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CHRONIQUE. 


La substitution de Pautocommutateur télépho- 
nique aux « demoiselles du téléphone » est, depuis 
plusieurs années déjà, un fait accompli sur divers 
réseaux téléphoniques des États-Unis, en particulier 
sur le réseau de Chicago installé pour 120000 abon- 
nés avec le système Strowger (!). En Europe, nous 
sommes beaucoup moins avancés : les systèmes auto- 
matiques n’y sont guère connus que de nom. 

Toutefois, si nos souvenirs sont exacts, quelques 
timides essais furent faits à Paris en 1903 sur les 
systèmes automatiques ayant déjà reçu en Amérique 
la sanction de la pratique. Quels en furent les résul- 
tats? C’est ce que nous ne saurions dire. Íl est peu 
probable cependant qu'ils aient été mauvais, car ré- 
cemment l'Administration autorisait une compagnie 
privée à installer à Lyon (?) un réseau à autocom- 
mutateurs avec faculté pour les abonnés de ce réseau 
d'entrer en communication avec les abonnés du ré- 
seau ordinaire, autorisation qu’elle eût certainement 
refusée si elle avait été convaincue de l'inapplica- 
bilité du système. 


(*) La Revue électrique, t. 1II, 15 février 1905, p. 88 
et 95. 

(?) Le système expérimenté à Lyon est le système Lori- 
mer à conversations taxées : pour que la communication 
soit automatiquement établie, il faut en verser le prix dans 
l'appareil lui-mème. Lorsque le bureau sera complètement 
installé, il desservira 3oo abonnés; pour le moment 
60 abonnés sont reliés À ce bureau. 


D'ailleurs d'autres essais, commencés à peu près à 


_ la même époque sur le réseau de Vienne et conti- 
_nués pendant 5 ans avec des systèmes différents, ont 
donné des résultats si satisfaisants, que M. Ch. Barru 


ve WeurenaLe, conseiller aulique et chef du service 
technique de l'Administration des Postes et Télé- 
graphes autrichienne, n'hésitait pas, dans une con- 
férence faite récemment á Budapest devant de nom- 
breux ingénieurs, réunis à l’occasion du premier 
Congrès international de Télégraphie et de Télépho- 
nie, à se déclarer hautement partisan des systèmes 
autocoimmulateurs. 

Ainsi qu’on le verra par la traduction de cette 


conférence que nous donnons p. 17, M. Barth ne 


fait que deux restrictions á Padoption des systémes 
de mise en communication automatique : en premier 


lieu, ne les utiliser que pour le service urbain; en se- 


cond lieu, perfectionner le dispositif d'appel em- 
ployé dans les systémes expérimentés, en particu- 
lier dans le système Strowger. 

Pour justifier sa premiére restriction, M. Barth 
fait observer qu'un appareil automatique, quelle que 
soit sa nalure, ne présente d'avantages que si les 
opérations qu'il doit exécuter se renouvellent fré- 
quemment. Or, celte condition est remplie dans le 
service urbain. Elle l’est moins bien lorsqu'il s’agit 
de communications interurbaines, et, pour l’établis- 
sement de ces communications, ainsi d'ailleurs que 
pour quelques cas exceptionnels de communications 
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urbaines, il estime qu'il vaut mieux avoir recours á 
des opératrices. Il résulte de là que chaque poste 
d'abonné doit pouvoir être utilisé, à volonté, avec 
autocommutateur ou suivant les procédés actuels. 
C'est peut-être une légère complication du poste, 
mais c'est en même temps un dispositif de sécurité, 
puisque, même en cas de dérangement dans les ap- 
pareils automatiques, l’abonné pourra toujours uti- 
liser son poste suivant le procédé actuel. 

La seconde restriction est très naturelle, car, si l’on 
se reporte aux indications données dans ce journal 
il y a 4 ans sur la manière de faire un appel avec 
le système Strowger, on constatera que les opéra- 
tions, quoique simples, sont fastidieuses lorsque le 
numéro de l'abonné appelé comporte cinq chiffres. 
D'ailleurs, l'auteur a lui-même levé cette restric- 
tion en imaginant un dispositif d'appel d'un manie- 
ment plus facile. 

Ces deux restrictions faites, M. Barth conclut que, 
dans tout réseau urbain de 10000 abonnés ou plus, 
les systèmes automatiques sont plus sûrs, plus ra- 
pides, plus élastiques et beaucoup plus économiques 
que les systèmes non automatiques. 

En présence de conclusions aussi nettes, basées 
sur une expérience de 5 années sur un réseau euro- 
péen et émanant d'un ingénieur aussi compétent 
que M. Barth en matière de Téléphonie, il est 
permis de se demander pourquoi l'adoption d'un 
système automatique de mise en communication n’a 
pas été posée en priacipe, dès le lendemain de l'in- 
cendie du bureau de Gutenberg, par la Commission 
chargée de la réorganisation du réseau de Paris. À 
vrai dire, il semble, d’après quelques articles parus 
ces jours derniers dans la presse quotidienne, que 
les systèmes autocommultaleurs aient été pris récem- 
ment en considération par cette Commission. Espé- 
rons donc que l'Administration française des télé- 
phones ne sera pas la dernière des Administrations 
européennes à adopter les autocommutateurs dans 
le service téléphonique urbain des grandes villes. 


* 
+ * 


L'opinion unanime des électriciens, qu'ils sadon- 
nent aux recherches de laboratoire ou qu'ils s'oc- 
cupent d'applications pratiques, est qu'il y aurait 
grave inconvénient, tout au moins actuellement, à 
modifier les systèmes de mesure électriques dont 
les bases ont été fixées en 1881, non sans difficultés 
d’ailleurs comme le rappelait récemment M. Bou- 
cherot, président de la Société internationale des 
Electriciens, en faisant devant cette Société l'éloge 
funèbre de Mascart (£). 


(1) Bulletin de la Société internationale des Électri- 
ciens, t. VIII, novembre 1908, p. 641 el 643. 
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C'est qu’en effet, après 27 ans d'efforts persévé- 
rants, les électriciens sont parvenus non seulement 
à faire adopter légalement le système pratique de 
mesure électrique dans presque tous les pays civi- 
lisés, mais encore à implanter, même dans les pays 
les plus réfractaires á son emploi, le système mé- 
trique décimal. Il ne faudrait donc pas, au moment 
même où ce dernier système tend à devenir vérita- 
blement universel, que les électriciens songeassent 
à apporter des modifications à leur système de me- 
sure. 

Cette préoccupation de ne pas changer l'état 
actuel des mesures électriques se retrouve d’ailleurs 
dans les résolutions de la récente Conférence inter- 
nationale des Unités et Etalons électriques. 

L'un des buts de cette Conférence était en effet 
de reviser les résolutions du Congrès de Chicago 
concernant les nombres adoptés provisoirement par 


ce Congrès pour spécifier les étalons de résistance 


et d'intensité de courant. Or, comme nous l'avons 
dit dans une précédente Chronique (1), la Confé- 
rence, tout en reconnaissant que les nombres pro- 
posés par le Congrès de Chicago ne sont qu'appro- 
chés, préféra les adopter définitivement plutót que 
d'y apporter la légère modification que les mesures 
les plus récentes indiquaient comme nécessaire pour 
faire concorder les valeurs réelles des étalons avec 
leurs valeurs théoriques; el, pour que cette adoption 
soit définitive, qu'on ne soit pas tenté à l'avenir 
d'ajouter des chiffres décimaux aux nombres indi- 
qués par le Congrès de Chicago, elle ajouta deux 
zéros à ces derniers nombres : c'est ainsi que la 
valeur 106%, 3 adoptée à Chicago pour la longueur de 
la colonne mercurielle représentant l’ohm est de- 
venue 106‘, 300, que la masse d'argent déposée en 
1 seconde par 1 ampère, fixée approximativement à 
178,118, est devenue 1”8,11800. Ces décisions ont 
valu à la Conférence d’être appelée, fort irrévéren- 
cieusement, par la presse anglaise, « la Commission 
des zéros ». Mais à notre avis, et nous l’avons déjà 
dit, ces décisions étaient excellentes, car peu im- 
porte au praticien qu’un étalon ne réponde pas ri- 
goureusement à sa définition théorique, pourvu que 
cet étalon ait une valeur iuvariable. N'est-ce pas 
d’ailleurs ce qu’on a fait pour le mètre dont la va- 
leur pratique, définie par la longueur d’un étalon 
conservé à Sèvres, ne correspond pas rigoureuse- 
ment à la valeur théorique, qui est la dix-millionième 
partie du quart du méridien terrestre. 

Mais, s’il est de nécessité absolue de conserver 
pendant de longues années encore le système de 
mesure électrique adopté en 1881, il n’en est pas 
moins vrai que ce système n'est pas le système idéal. 


(1) La Revue électrique, t. X, 30 octobre 1908, p. 289. 
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Il est, comme toute chose humaine, la résultante de 
divers compromis; ce n'est pas un systéme absolu- 
ment cohérent, c'est seulement, comme le disait Hos- 
pitalier, le moins incohérent des systèmes dont nous 
disposons. Il est donc permis de se demander quel 
système on devra adopter le jour, lointain espérons- 
le, où une revision complète s'imposera. 

Tout à fait incidemment et avec une réserve 


motivée par les considérations précédentes, nous fai- ' 


sions observer dans une Chronique récente (*), qu'il 
était regrettable que le Congrès de 1881 ait adopté 
la seconde comme unité de temps, parce qu’elle ne 
présente pas de rapport décimal, ni avec le jour 
qui est l’unité naturelle de temps, ni avec l’heure 
qui est son unité pratique, ni enfin avec le quart du 
Jour proposé par M. Brylinski comme nouvelle unité 
pratique (2). 

À la dernière séance de la Société internationale 
des Electriciens, M. Brylinski a présenté quelques 
observations d'ordre plus général sur les systèmes 
de mesure des électriciens et sur leurs rapports 
avec le système métrique et le système C. G. S. des 
mécaniciens. L'analyse détaillée que nous donnons 
page 29 de cette remarquable communication nous 
dispense d'insister ici sur son contenu. 

Faisons-en ressortir toutefois un des points : c'est 
que, contrairement à une opinion courante, propa- 
gée par l’emploi, presque général chez les praticiens, 
d'expressions incorrectes, les systèmes de mesures 
théoriques ou pratiques des électriciens ne sont pas 
des systèmes C. G. S.; ce sont ou le système 
C. G. S. Qae, ou le système C. G. S. Qn, suivant que 
Pon considère le système électrostatique ou le sys- 
tème électromagnétique. En d'autres termes, les trois 
grandeurs fondamentales des mécaniciens ne suf- 
fisent pas aux électriciens; il faut que ces derniers 
envisagent au moins une nouvelle grandeur fonda- 
mentale qui peut être la quantité d'électricité Qe ou 
la quantité de magnétisme Q,,, suivant le système 
employé. C’est là une vérité certes bien connue, mais 
qu'oublient trop souvent les praticiens quand ils 
parlent d'unités C. G. S. de flux d'induction. 

Et nous disons qu'il faut au moins une nouvelle 
grandeur fondamentale, car, théoriquement, une 
seule ne suffit pas pour établir le système électro- 
magnétique. ll faut en effet, en outre, une hypothése: 
c'est que le coefficient K” entrant dans Pexpression 
de la force électromagnétique a des dimensions 
nulles. Si Pon ne veut pas faire cette hypothése, la 


') La Revue électrique, t. X, 30 novembre 1908, p. 331. 
2) L 


a Revue electrique, t. X. 30 décembre 1908. p. 479. 
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considération d’une cinquième grandeur fondamen- 
tale s'impose. 

Toutefois, comme l’a fait remarquer M. Pellat 
dans la discussion de la communication de M. Bry- 
linski, cette hypothèse, qui est fortement appuyée 
par l’ensemble des faits expérimentaux actuellement 
connus, est celle qui est la plus simple. Aussi 
M. Pellat est-il d'avis que, bien que le système de 
M. Brylinski ne soit pas le seul système logique que 
Pon puisse envisager, il est néanmoins le plus re- 
commandable. 

On peut d’ailleurs se demander si la considération 
d'une quatrième grandeur fondamentale, aujourd’hui 
absolument indispensable, ne pourra pas devenir 
inutile à bref délai par suite des progrès de la Science. 
Dans le texte original de sa communication, M. Bry- 
linski écrivait qu'il est présumable que les idées 
modernes, ramenant la notion d'inertie mécanique à 
celle d'inertie électromagnétique, permettront de 
réduire à trois le nombre des grandeurs fondamen- 
tales nécessaires aux électriciens. En séance, M. Pellat 
a montré que ces idées ne pouvaient avoir celle con- 
séquence, car les formules des dimensions auxquelles 
elles conduisent se réduisent à une identité. C'est 
précisément ce que M. Brylinski lui-même avait 
constaté quelques heures avant de faire sa commu- 
nication. Jl faut douc abandonner l'espoir de pou- 
voir se passer à bref délai de la considération d’une 
quatrième grandeur fondamentale (*). 

D’autres points de la communication de M. Bry- 
linski ont fourni l’occasion d'une discussion fort 
intéressante à laquelle, outre M. Pellat,ont pris part 
MM. Janet, Devaux-Charbonnel et Ch.-Ed. Guil- 
laume. On trouvera, quoique sous une forme un 
peu différente, les idées exprimées par M. Devaux- 
Charbonnel dans l'analyse que nous donnons page 31 
d’un article récent de cet ingénieur. La place nous 
manque aujourd'hui pour signaler, même briève- 
ment, les réflexions de MM. Janet et Ch.-Ed. Guil- 
laume, el nous devons profiter des quelques lignes 
disponibles pour appeler l’attention de nos lecteurs 
sur les articles publiés pages 22 à 28 sur l'éclairage 
électrique des trains et sur les nouvelles lampes à 
incandescence. J. BLONDIN. 


(1) Excusons-nous, par suite, d’avoir maintenu, dans l’a- 
nalyse que nous donnons de la cominunication de M. Bry- 
linski, une phrase où cet espoir est exprimé. Mais, au mo- 
ment où nous écrivons cette Chronique, le reste du journal 
est sous presse et loute correction impossible. D'ailleurs, 
n'est-il pas plus utile d'¿noncer puis de réfuter une proposi- 
tion paraissant, au premier abord, très exacte, que de la 
passer sous silence et de risquer ainsi qu’elle soit à nouveau 
énoncée par d’autres ? 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : boulevard Haussmann, 63, Paris. — Télépb. : 276-35. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROOHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ ( USINES ÉLECTRIQUES 


DU); SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ., 


PREMIER BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Procès-verbal du Comité de l’Union des Syn- 
dicat de l’Électricité du 2 décembre 1908, p. 8. — Lettre 


ministérielle du 20 juin 1908 relative aux travaux urgents, 
p. 36. 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l'Union des Syndicats de l’Électricité du 
2 décembre 1908. 


Présents : MM. Guillain, président; Brylinski, Meyer- 
May, vice-présidents; Fontaine, secrétaire; de la Fon- 
taine-Solare, secrétaire-adjoint; Beauvois-Devaux, tré- 
sorier; Brillouin, Boutan, Debray, Eschwège, Hen- 
neton. 

Excusé : M. Coze. 

M. le Secrétaire donne connaissance de la situation 
de caisse. 

COMMISSION D'EXAMEN DE LA LOI, DES DÉCRETS ET DES 


CIRCULAIRES SUR LES DISTRIBUTIONS D'ÉNERGIE. — M. le . 


Secrétaire fait part, conformément à la demande qui 
avait été exprimée dans une précédente séance, qu'il a 
reçu des réponses favorables du Syndicat de l'Industrie 
du Gaz, du Syndicat des Industries Électriques, ainsi 
que du Syndicat des Usines d'Electricité relativement à 
la constitution d'un Comité de jurisconsultes, avocats 
au Conseil d'Etat et à la Cour de Cassation, résidant à 
Paris, qui examinerait au point de vue de la doctrine, 
et en tenant compte des nécessités industrielles, les do- 
cuments se rapportant à la loi du 15 juin 1906. Leurs 
réunions seraient entièrement officieuses. 

CIRCULAIRES MINISTÉRIELLES POUR L'APPLICATION DE LA 
LOI DU 15 JUIN 1906. — Depuis la dernière séance du 
Comité, une circulaire ministérielle, en date du 21 juillet 
1908, a paru relativement à l'arrêté déterminant les 
conditions techniques auxquelles doivent satisfaire les 
distributions d'énergie électrique. Une autre circulaire 
ministérielle, en date du 25 octobre 1908, traite des 
formules relatives à l'application de la loi du 15 juin 
1906. 

DOCUMENTS OFFICIELS. — M. le Président porte à la 


connaissance du Comité le décret du 16 novembre 1908. 


instituant, près le Ministère du Commerce et de l’In- 
dustrie, un comité chargé d'examiner les questions de 
législation intéressant le commerce et l’industrie. Un 
décret du même jour nomme les membres de ce comité. 
(Journal officiel du 19 novembre 1908.) 

M. le Président communique également un arrêté de 


M. le Ministre des Travaux publics, des Postes et Télé- 
graphes, du 23 novembre 1908, nommant une Commis- 
sion interministérielle chargée d'élaborer le texte d'une 
instruction sur les premiers soins à donner aux victimes 
des accidents électriques. (Journal officiel du 28 no- 
vembre 1908.) 

PROJET DE LOI PORTANT APPLICATION D'UN DROIT DE 
DOUANE SUR LE CARBURE DE CALCIUM. — La Chambre des 
Députés a adopté un projet portant établissement d’un 
droit de douane de g" (tarif général) et de 6!" (tarif 
minimum} sur le carbure de calcium à son entrée en 
France. Ce projet de loi passera incessamment au Sénat. 

SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES POUR LA FOURNITURE DU COURANT 
ÉLECTRIQUE. — M. le Secrétaire confirme que cette ques- 
tion est inscrite à l'ordre du jour du Comité Consultatif 
du Syndicat des Usines d'Electricité et que la réponse 
sera fournie d'ici la prochaine séance du Comité de 
l'Union. 

ACHAT EN COMMUN DES LAMPES À INCANDESCENCE. — 
M. Dusaugey, rapporteur de la Commission chargée 
de l’organisation d'un groupement pour lachat en 
commun des lampes à incandescence, a annoncé par 
lettre du 10 novembre qu'il compte faire connaître pro- 
chainement la date à laquelle il sera en mesure de pré- 
senter un nouveau Rapport. 

CAHNIER DES CHARGES POUR CABLES A HAUTE TENSION. — 
M. le Secrétaire indique que les délégués des deux Syn- 
dicats des Industries et des Usines d’Électricité se sont 
rencontrés. 

UNIFICATION DES PAS DE Vis. — [l est donné connais- 
sance de la lettre du 24 novembre 1908 de la Société 
technique de l'Industrie du Gaz, adressée à M. le Pré- 
sident de l’Union des Syndicats. Cette lettre ct un 
exemplaire du procès-verbal de la Commission de 
PUnification Internationale des pas de vis dans les ap- 
pareils d'utilisatiom du gaz, premiére session de juin 
1908, ont été communiquées au Syndicat professionnel 
des Industries Electriques, selon la demande qui avait 
été formulée dans une précédente séance. 

UNIFICATION DES DOUILLES ET CULOTS DE LAMPES. — 

M. Meyer-May, président du Syndicat Professionnel 
des Industries nlectriques, indique que les propositions 
faites par M. Zetter ont été adoptées, ainsi que le délai 
d'une année qui courra à partir du 1% janvier 1910. 
Cette question pourra faire prochainement l’objet d’une 
communication officielle dans La Revue électrigu . 

INSTRUCTIONS POUR LA RÉCEPTION DES MACHINES ET 
TRANSFORMATEURS ÉLECTRIQUES. — Relativement à cell: 
question pour laquelle le Syndicat Professionnel des 
Industries Électriques a été pressenti par une commu- 
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nication du Syndicat Professionnel des Usines d'Élec- 
tricité, les points divergents sont plutôt relatifs aux 
questions de surtension et de température, et il est de- 
mandé que, si un accord entre les Syndicats n’est pas 
possible directement, le Bureau de l’Union ou une Com- 
mission de l’Union soit chargé de trouver un terrain de 
conciliation. 

COUPE-CIRCUITS CHEZ LES ABONNÉS A L'ÉCLAIRAGE ÉLEC- 
TRIQUE AYANT LE TÉLÉPHONE. — Jl est donné connais- 
sance de la lettre du 28 novembre 1908 du Syndicat 
Professionnel de l’Industrie du Gaz relative à cette ques- 
tion et qui nous transmet la correspondance des mois 
de mai et septembre 1908 par laquelle l'Administration 
a essayé d'imposer à des exploitants de Rennes l'ins- 
tallation de coupe-circuits. Il s’agit plutôt d'une ques- 
tion d'espéce que de principe, la question étant de sa- 
voir quelle est celle des deux canalisations qui est 
antérieure, celle de l’État ou celle du concessionnaire. 

BANQUET. — Il est donné connaissance des lettres par 
lesquelles il a été demandé que cette question fút portée 
à l’ordre du jour pour l’organisation d’un banquet com- 
mun aux divers Syndicats adhérents à l'Union dans les 
premiers mois de 1909. | 

Examen fait de cette question, il est décidé qu'elle 
sera utilement reprise dans le commencement de février, 
de façon à placer le banquet autant que possible dans 
la première quinzaine de mars. 

COMMUNICATIONS DIVERSES. — M. Henneton rend 
compte de l'arrét de la Cour d'appel de Douai relatif 
au conflit entre la Société Lilloise et les Tramways de 
Lille. La Société Lilloise avait intenté un procès en con- 
currence déloyale pour la vente par la Compagnie des 
Tramways de ses excédents. Les conclusions de la So- 
ciété Lilloise ont été adoptées par arrêt de la Cour 
d'appel de Douai réformant le jugement de première 
instance du Tribunal de Lille, après plaidoirie de 
M° Poincaré. Jl a été interdit à la Société des Tramways 
de vendre ses excédents, bien qu'elle y fût autorisée 
par mesure administrative jusqu’à une concurrence de 
700 kilowatts, ainsi qu'il était énoncé dans l'arrêté de 
mars 1906. Une base de transaction est actuellement 
cherchée pour rendre l’énergie aux usines qui sont ar- 
rétées, mème en dehors du périmètre de la commune 
de Lille, l’arrêt interdisant de vendre des excédents 
sous une forme quelconque. 

La prochaine séance est fixée au mercredi 6 janvier. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : rue Saint-Lazare, 11. 
Téléphone : 238-60. 


PREMIER BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Avis, p. 9. — Note à propos de l’organisation 
des Sections professionnelles, p. 9. — Bibliographic, p. 9. 
— Liste des documents publiés dans le Bulletin à Vinten- 
tion des membres du Syndicat, p. 10. — Offres et demandes 
d'emplois : voir aux annonces, p. XIII. 
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Avis. 


MM. les membres adhérents du Syndicat sont informés 
que M. le Secrétaire général se lient à leur disposition, pour 
tous les renseignements qu'ils désireraient obtenir, les 
lundi et jeudi de chaque semaine, au siège social, 11, rue 
Saint-Lazare, de at à 4". 

En dchors de ces jours, ils pourront demander un rendez- 
vous à M. le Secrétaire général, soit en lui écrivant, 11, rue 
Saint-Lazare, soit cn lui téléphonant au n° 238.60. 

Les bureaux du Syndicat sont ouverts tous les jours non 
fériés, de 8h à midi et de 1430" à 5h. 


Note à propos de l’organisation des Sections 
professionnelles. 


Nous rappelons à nos adhérents que, conformément au 
Règlement intérieur du Syndicat (dont le texte a été pu- 
blié dans La Revue électrique du 30 octobre 1908), 
les tableaux des Sections professionnelles, d'après lesquels 
doivent se faire les prochaines élections à la Chambre 
Syndicale, seront tenus à la disposition des intéressés, 
pour chaque Section, du 15 au 81 janvier courant. 

lis seront d'ailleurs respectivement communiqués aux 
Sections lors de la réunion qui aura lieu dans le courant 
de ce mois pour la nomination du bureau de chacune de 
ces Sections. 

Nous croyons utile de reproduire à ce sujet la fin de 
Particle 6 du Règlement précité : 


« Joutes les observations et réclamations auxquelles 
» ces tableaux pourraient donner lieu, soit de la part des 
» intéressés isolément, soit de la part de la Section, en 
» ce qui concerne la quotité de la subvention, comme en 
» ce qui concerne les droits de vote, seront soumises à la 
» Chambre Syndicale dans la séance du mois de février. 
» La Chambre Syndicale prononcera souverainement dans 
» ladite séance sur toutes ces observations et réclama- 
» tions, et arrétera définitivement les tableaux dont il 
» s’agit en vue des élections à la Chambre Syndicale. » 


Bibliographie. 


MM. les membres adhérents peuvent se procurer au 
Secrétariat général : 

1° Les statuts du Syndicat; 

2° Les annuaires du Syndicat; 

3° La collection complète des Bulletins; 

4° Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour com- 
pléter leur collection; 

5° Les instructions concernant les conditions d’établisse- 
ment des installations électriques dans l’intérieur des mai- 
sons; 

6° Les instructions générales pour la fourniture et la 
réception des machines et transformateurs électriques; 

7° La série de prix des travaux d'électricité établie par le 
groupe des Chambres Syndicales du bâtiment et des indus- 
tries diverses et le Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques (édition de 1907); 

8° Le Rapport de M. Guieysse, sur les retraites ouvrières; 

g° Les affiches dont l'apposition est prescrite par les lois 
réglementant le travail (voir Bulletin de juin 1905); 

10° Les affiches « Dangers de l’alcoulisme » et « Conseils 
pour éviter la tuberculose »; 

11° L’affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus 
aux conducteurs d'énergic électrique; 
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12° La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie; 
les décrets, arrêtés et circulaires relatifs à l’application de 
cette loi; 

13° La convention pour la concession de la distribution de 
l’énergie électrique dans Paris. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à l’in- 
tention des membres du Syndicat professionnel 
des Industries électriques. 


Avis commerciaux. — Rapports commerciaux des agents 
diplomatiques et consulaires de France, p. 38. — Tableau 
des cours du cuivre, p. 38. 
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Siège social : rue Tronchet, 27, Paris. 
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SOMMAIRE : Procès-verbal de la Chambre Syndicale du 29 dé- 
cembre 1908, p. 10. — Procès-verbal de la Commission 
technique du 12 décembre 1908, p. 11. — Liste des 
nouveaux adhérents, p. 12. — Bibliographie, p. 12. — 
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cuments publiés à l'intention des membres du Syndicat 
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Extrait du procés-verbal de la séance 
de la Chambre Syndicale, le 29 décembre 1908. 


Présents : MM. Brylinski, président; Cordier, De- 
bray, Tainturier, vice-présidents; Fontaine, secrétaire 
général; Chaussenot, secrétaire adjoint; Bizet, Bra- 
chet, Eschwège, Javal, Sée. 

Absents excusés : MM. Azaria, Dusaugey, de Lomé- 
nie, Mondon, Tricoche. 

Il est rendu compte de la situation financière. 

CORRESPONDANCE ET TRAVAUX INTÉRIEURS. — La cor- 
respondance du Syndicat depuis la dernière séance a 
concerné principalement, au point de vue contentieux, 
les interprétations de conventions, concurrence entre 
Sociétés électriques, interprétation de traités de gaz. 
La question des arrêts réguliers des secteurs le di- 
manche a été également étudice. 

Enfin, une correspondance assez nombreuse a eu lieu 
avec les adhérents relativement aux redevanees et frais 
de contrôle. 

Le service de placement a enregistré huit offres, deux 
demandes: trois placements ont été indiqués. 

ADHÉSIONS. — M. le Président donne la parole à M. le 
Secrétaire général pour faire part des demandes d'adhé- 
sion et proposer les admissions (voir cette liste dans 
La Revue électrique du 15 décemhre 1908). 

La Chambre Syndicale adopte les prévisions budgé- 
taires qui lui sont présentées. 

TRAVAUX DES COMMISSIONS. — M. le Président de la 
Commission d'Exploitation dépose sur le bureau de la 
Chambre Syndicale le modéle de police qui a été établi 
sur le Rapport de M. Javal. Cette police est distribuée 
aux membres présents, 

La Chambre Syndicale décide de discuter cette police 
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dans une prochaine séance et demande que préalable- 
ment elle soit soumise à l’examen du Comité Consulta- 
tif à la première séance de janvier. 

DocuMENTS OFFICIELS. — M. le Secrétaire général 
communique la liste des documents parus à l’Offciel 
depuis la dernière séance; au Sénat, Rapports de 
M. Strauss des 20 et 27 octobre 1908 sur le projet de 
modification de l’article 40 de la loi du 27 mars 1907 
concernant les Conseils de Prud'hommes et sur le pro- 
jet de loi tendant à conférer aux femmes l’éligibilité 
aux Conseils de Prud'hommes. Projet de loi présenté 
par M. Viviani, modifiant la quotité des taxes pour la 
contribution au fonds de garantie prévue à l’article 4 
de la loi du 12 avril 1906 en matière d'accidents du tra- 
vail. 

PROJET DE LOI RELATIF AUX USINES HYDRAULIQUES ÉTA- 
BLIES SUR LES COURS D'EAU ET CANAUX DU DOMAINE PU- 
BLIC. — M. le Président rend compte de la déposition 
faite par les délégués du Syndicat des Forces Hydrau- 
liques et de notre Chambre Syndicale devant la Com- 
mission parlementaire de la Chambre des Députés. Le 
Rapport de M. Baudin, qui devait être déposé à bref 
délai, s'est trouvé retardé de quelques jours. La question 
pourra donc être examinée avec tout le soin dési- 
rable. 

APPLICATION DE L'ARTICLE 35 DU DÉCRET DU 3 AVRIL 1908. 
— M. le Président rend eompte des difficultés qui se 
sont présentées dans l'application de l'article 33 du 
Règlement du 3 avril 1908 relativement aux lignes se- 
condaires. 

La Chambre Syndicale a donné tous pouvoirs à 
M. Brylinski pour agir en son nom relativement à cette 
question. l 

ARRÊT DU CONSEIL D'ÉTAT DU 5 AOUT 1908. PATENTES. 
— M. le Président expose que cet arrêt détruit la juris- 
prudence adoptée jusqu’à présent par le Conseil d’État 
et qui résultait de Parrét du 20 juillet 1903 dans l'ins- 
tance Société Niçoise d'Electrochimie. Mais, d'autre part, 
l’arrêt en question a l'inconvénient d'appliquer avant la 
lettre le projet de loi Caillaux sans tenir compte du 
projet de loi Cazeneuve. Cette manière de créer des 
précédents à un projet de loi non encore voté semble 
essentiellement critiquable. 

ARRÊT DE LA COUR D'APPEL DE DOUAI. VENTE D'EXCÉ- 
DENTS. — M. le Secrétaire général rend compte de Par- 
rèt de la Cour d'appel de Douai du 11 novembre 1908 
en vertu duquel la Société Lilloise d'Éclairage électrique 
a fait interdire aux Tramways de Lille la distribution 
des excédents à un titre quelconque, non seulement 
dans le périmètre de la ville et du réseau concédé à la 
Société Lilloise, mais d’une manière absolue. 

M. Henneton, président du Syndicat Professionnel 
des Industries Électriques du Nord de la Franc *, a bien 
voulu nous faire parvenir ces indications, en ajoutant 
qu'une partie des consommateurs se trouvant dans le 
territoire où la Société Lilloise n’a même pas de permis- 
sion de voirie, il y a eu des tierces oppositions de la 
part des industriels et de la part de la Ville relativement 
aux dispositions de Parrét. Le Ministère des Travaux 
publics, par la Préfecture, a fait présenter un déclina- 
toire d'incompétence. L'affaire est très complexe. Elle 


N° 191. — 15 janvier 1909. 


a dû revenir devant la Cour. La Chambre Syndicale sera 
informée des suites. Get arrét a été reproduit dans 
l'Écho du Nord du 21 novembre 1908. 

RÉGLEMENTATION DE LA DURÉE DU TRAVAIL. AFFICHAGE 
DES HORAIRES. — M. le Secrétaire donne connaissance 
de la lettre du 22 décembre 1908 du Syndicat des méca- 
niciens, chaudronniers et fondeurs de France traitant de 
cette question. 

La question traitée par le Syndicat des mécaniciens 
est renvoyée à la Commission d'Exploitation adminis- 
trative et commerciale, 

COMMISSION D'ACHAT EN COMMUN DES LAMPES À INCAN- 
DESCENCE. — Il est donné lecture de la lettre de M. Du- 
saugey indiquant que son Rapport arrivera dans les 
derniers jours de l’année 1908. 

UNIFICATION DES DOUILLES ET CULOTS DE LAMPES. — 
Il est donné connaissance de la lettre de M. le Président 
du Syndicat Professionnel des Industries Électriques, en 
date du 21 décembre, indiquant l'accord définitivement 
obtenu et qui pourra devenir effectif dans ses résultats 
à partir du 1‘ janvier 1910, une année de délai ayant 
été accordée anx industriels pour mettre leur outillage 
en rapport avec les prescriptions adoptées. 

Cette décision commune aux deux Syndicats, sous 
l'égide de l’Union, sera portée par circulaire spéciale à 
la connaissance des adhérents du Syndicat Profession- 
nel des Usines d'Electricité. Il leur sera rappelé dans les 
derniers jours de l’année 1909 qu’à partir du 1*% jan- 
vier 1910 les règles communes devront être définitive- 
ment appliquées. 

PRESCRIPTIONS CONCERNANT L'ÉTABLISSEMENT ET L'EN- 
TRETIEN DES INSTALLATIONS INTÉRIEURES EN SUISSE. — 
Xl est donné connaissance de ces prescriptions, édic- 
tées par l'Association Suisse des Électriciens, telles 
qu’elles nous ont été communiquées par M. Geneux, 
président de la Société des Forces motrices de la Goule. 
Cette réglementation sera mise à la disposition de la 
Commission Technique du Syndicat. 

VÉRIFICATION DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES MUNICI- 
PALES. — M. le Secrétaire signale que dans différentes 
villes, dans l'Est et le Nord notamment, les Associations 
de propriétaires d'appareils à vapeur ont institué un 
service de contrôle pour les vérifications périodiques. 
Comme il est désirable que cette réglementation soit 
uniforme, M. le Président rappelle qu'il a été décidé 
que la question sera reprise dans chaque Syndicat et 
que les présidents des Commissions et leurs délégués 
se tiendront en rapport avec les associations de pro- 
priétaires d'appareils à vapeur dans les diverses régions. 
M. Tainturier est notamment chargé de suivre cette 
question pour la région de Paris. 

UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. — 
M. le Secrétaire communique à la Chambre Syndicale 
les observations présentées au Conseil d’État au sujet 
du projet de décret portant règlement d'administration 
publique pour l’exécution de la loi du 17 juillet 1908, 
relative à Pinstitution des Conseils consultatifs du 
travail. 

Ces observations ont été délibérées en commun dans 


une séance de l’Union à laquelle nos délégués assis- 
taient. 
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M. le Secrétaire remet aux membres présents les 
documents. | 

FÉDÉRATION DES INDUSTRIELS ET DES COMMERÇANTS 
FRANÇAIS. — Le Bulletin de décembre de cette Fédé- 
ration est communiqué à la Chambre Syndicale; il 
contient notamment une étude sur les décrets Millerand. 

BANQUET DU SYNDICAT DES MÉCANICIENS DE FRANCE. — 
M. le Président a été invité à prendre part à ce ban- 
quet et a accepté. 

COMITÉ ÉLECTROTECHNIQUE FRANCAIS. — M. Brylinski, 
vice-président de ce Comité, rend compte des docu- 
ments qui ont été communiqués par le Comité relative- 
ment à la réunion de la Commission Electrotechnique 
internationale tenue à Londres. | 

EXPOSITIONS DE Nancy ET DE Brescia. — Les docu- 
ments relatifs à ces Expositions sont communiqués à la 
Chambre Syndicale. 

BIBLIOGRAPHIE. — M. le Secrétaire dépose sur le 
bureau une note sur le nitrate de Norvège et les 
n” 1,9 et 3 du Bulletin International du Travail. 


Extrait du procès-verbal de la séance de 
la Commission Technique du 12 dé- 
cembre 1908. 


Sont présents : MM. Eschwège, président de la Com- 
mission; Bitouzet, Cousin, Della Riccia, Langlade, 
Nicolini, Renou, A. Schlumberger. 

Excusés : MM. Bizet, Brylinski, Fontaine, Paré. 

RÉCEPTION DES MACHINES ET TRANSFORMATEURS ÉLEC- 
TRIQUES. — M. Renou rend compte de ses entretiens 
avec M. De France, délégué du Syndicat Professionnel 
des Industries Électriques. L'accord est à peu près com- 
plet sur les diverses modifications démandées par l'un 
ou l'autre des Syndicats. La Commission examine la pos- 
sibilité de stipuler dans le cahier des charges des condi- 
tions d'essais des machines et transformateurs en court- 
circuit; elle charge M. Renou d’étudier la question avec 
M. De France en indiquant que la Commission se rallie- 
rait à une solution consistant à faire simplement précéder 
le cahier des charges d’un préambule mentionnant 
l'intérêt de prescrire ces essais pour les machines de 
stations centrales qui, en raison du service spécial 
qu’elles ont à assurer, peuvent faire s’il y a lieu l’objet 
de majoration de prix correspondante. 

DouILLES ET CULOTS DE LAMPES A INCANDESCENCE. — 
M. le Président informe la Commission que laccord 
est complet à ce sujet entre les Syndicats intéressés et 
que l’application des dispositions étudiées en commun 
se généralisera à partir du 1” janvier 1910. 

TRAVERSÉE DES VOIES FERRÉES. — M. Schlumberger 
donne connaissance de la Note qu'il a préparée sur le 
calcul des divers éléments qui doivent figurer dans les 
demandes d’autorisations. Après discussion, la Com- 
mission demande à M. Schlumberger, comme conclu- 
sion pratique de son étude, de préparer pour Îles 
adhérents du Syndicat un schéma de demande, à titre 
d'exemple, ce schéma se référant à la Note ci-dessus 
pour la manière d'établir les chiffres. 

La Commission passe en revue les différentes ques- 
tions à l'ordre du jour et décide de placer en tête de 
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l’ordre du jour de la prochaine séance la question des 
instructions sur la conduite et l’entretien des installa- 
tions électriques. 


Liste des nouveaux adhérents depuis 
le 30 décembre 1908. 


Membres actifs. 

MM. 
HENRicH (Marcel), Ingénieur électricien, 189, rue 
La Fayette, Paris. Présenté par MM. Géraud et Gros. 
LoiseL (François), Concessionnaire de PEclairage 
électrique de Pionsat (Puy-de-Dôme), à Évaux-les- 
Bains (Creuse). Présenté par MM. Brylinski et Fon- 
taine. 

| a Membre correspondant. 
Brunscuwy (Jules), Ingénieur, à Bâle (Suisse), 15, 
Heumattstrass, 15. Présenté par MM. Poyeton et 


Fontaine. 
Usine. 


Usine électrique de Pionsat ( Puy-de-Dôme). 


Bibliographie. 


1° Collection reliée des Bulletins des années 1896 à 1899 
(Tome I). 

2° Collection reliée des Bulletins des années 1400 et 1901 
(Tome Il). 

3° Collection reliée des Bulletins des années 1902 et 1903 
(Tome III). 

4° Collection reliée des Bulletins de l’année 1904 (Tome IV). 

5° Collection reliée des Bulletins de l’année 1905 (Tome V). 

6° Collection reliée des Bulletins de l’année 1906 (Tome VI). 

7° Collection reliée des Bulletins de l’année 1907 (Tome VIT). 

8° Loi et décrets du 9 avril 1898 sur les accidents du 
travail. 

9” Loi du 22 mars 1902 complétant celle du 9 avril 1898 
dont la connaissance doit ètre donnée aux ouvriers par l'af- 
fichage dans les ateliers. Il y a lieu pour les membres adhé- 
rents de se pourvoir d'affiches répondant à ces nécessités. 

Selon les préférences, le Secrétariat peut remettre aux 
adhérents soit la loi du 22 mars 1902 isolée, soit la loi du 
yg avril 1898 remaniée et mise au point. Cette deuxième 
affiche est plus chère que la première. 

10° Circulaire ministérielle du 19 août 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyées (courants continus). 

11? Circulaire ministérielle du 19 aoùt 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyées (courants alternatifs). 

12° Études sur l'administration et la comptabilité des 
usines électriques, par A.-C. Ray. 

13° Instructions pour l’entretien et la vérification des 
compteurs, à courant continu et à courant alternatif. 

14° Rapport de la Commission des Compteurs présenté au 
nom de cette Commission, par M. Rocher, au Congrès du 
Syndicat, le 13 juin 1903 (document strictement personnel 
et confidentiel réservé aux seuls membres du Syndicat). 

19° Rapport fait au nom de la Commission chargée d'exa- 
miner le projet de loi sur les distributions d'énergie par 
M. A. Berthelot, député. 

16° Projet de loi relatif aux usines hydrauliques sur les 
cours d’eau non navigables ni flottables, présenté au nom 


Tome XI. 


de M. Émile Loubet, Président de la République française, 
par M. Léon Mougeot, Ministre de l’Agriculture. 

19° Projet de loi tendant à autoriser la Ville de Paris à 
emprunter une somme de 120 millions et à organiser le ser- 
vice du gaz, présenté au nom de M. Émile Loubet, Président 
de la République française, par M. E. Combes, Président 
du Conseil, Ministre de l'Intérieur et des Cultes. 

18° Note sur la traction électrique des chemins de fer, par 
M. le Dr Tissot (Congrés du Syndicat, 1903). 

19° Conférence de M. Chaumat sur la Télégraphie sans fil 
(Congrès du Syndicat, 1904). 

20° Rapport fait au nom de la Commission de l'Adminis- 
tration générale, départementale et communale, des cultes 
et de la décentralisation chargée d'examiner le projet de loi 
tendant à autoriser la Ville de Paris à emprunter une 
somme de 120 millions et à organiser le service du gaz, par 
M. Émile Morlot, député. 

21° Renseignements et avis pour la Commission préfecto- 

vale chargée d'étudier le régime futur de Pélectricité à Paris. 

22° Procès-verbal de la séance du 24 octobre 1904 de la 
Commission d'organisation du régime futur de l'électricité 
à Paris. 

23° Rapport de M. Ch. Prevet, sénateur, fait a au nom de la 
Commission chargée d'examiner le projet de loi, adopté par 
la Chambre des Députés, tendant à autoriser la Ville de 
Paris à emprunter une somme de 120 millions et à organiser 
le service du gaz. 

24° Proposition de loi présentée par M. Janet sur les dis- 
tributions d'énergie. 

25° Étude présentée par M. Lauriol, ingénieur en chef des 
services généraux d'éclairage, à la Sous-Commission du 
régime futur de l'Électricité à Paris, en date du 26 no- 
vembre 1904. 

26° Note de M. Blondel, du 12 décembre 1904, et Note de 
la maison Brown-Boveri pour la Commission du régime 
futur de Pélectricité à Paris. 

27° Rejet par le Sénat de la régie du gaz à Paris (séances 
des 21 et 23 février 1905). 

28° Loi du 9 avril 1898, modifiée le 31 mars 1905, concer- 
nant la responsabilité des accidents dont les ouvriers sont 
victimes dans leur travail. 

29° Deuxième Rapport présenté par M. Morlot sur le 
projet de loi tendant à autoriser la Ville de Paris à em- 
prunter une somme de 120 millions et à organiser le service 
du gaz. 


(Adresser les commandes à M. le Secrétaire géneral.) 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du cou- 
rant électrique, dont on fera parvenir deux exemplaires 
au Syndicat professionnel des Usines d'Electricité. 


Liste des documents publiés dans le présent Bul- 
letin à Vintention des membres du Syndicat Pro- 
fessionnel des Usines d'Electricité. 

Législation : Lettre ministérielle du 20 juin 1908, relative 
aux travaux urgents, p.36. — Chronique financiére et com- 
merciale : Convocations d'Assemblées générales, p. 36. — 
Nouvelles Sociétés, p. 36. — Nouvelle installation d'éclai- 
rage électrique, p. 36. — Société d'éclairage et de force par 
l'électricité à Paris, p. 36. -— Société des forces motrices 
d'Auvergne, p. 37. — Avis, p. 4o. — Demandes d'emplois, 
voir aux annonces, p. XIII 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


FORCE MOTRICE HYDRAULIQUE. 


Les meilleures rivières du bassin de la Seine. 
— Dans La Revue électrique du 15 février, mon 
Lexique du bassin de la Loire était précédé d’une 
Introduction, à laquelle nous renvoyons pour expli- 
cations plus détaillées, nous bornant à rappeler ici 
les bases sur lesquelles ce Lexique était établi, 
bases qui resteront les mêmes dans le présent cas : 

1° Ordre alphabétique des cours d’eau, portant 
chacun le numéro de la Table méthodique, qui les 
classe par ordre d'affluents; 

2° Choix de ceux-ci, arrêté d’après le criterium 
de 25 chevaux, c’est-à-dire la puissance d'un mo- 
teur hydraulique ayant fonctionné sur leurs cours 
à une époque qui est donnée: 

3° Puissance de la plus forte des usines hydrau- 
liques ayant existé à cette date, avec la hauteur 
de sa chute (sauf pour les rivières navigables, mais 
le nombre des écluses est porté); 

4° Localités de 1000 habitants au moins, traver- 
sées par ces rivières, avec leur population, d’après 
les états administratifs ; 

5° Enfin, chaque article se termine par la nomen- 
clature des usines de distribution publique d'éner- 
gie électrique (selon Ouvrage de M. J.-A. Mont- 
pellier, 1907). 

Dans mon esprit, ces Lexiques ne doivent que 
précéder un Dictionnaire des rivières de toute la 
France, et sont, par leur nature, un abrégé de l'Ou- 
vrage complet, établi sur des bases plus étendues, 
bien que puisées aux mêmes sources et dont les 
principales seront : 1° choix des rivières à partir 
de 10 chevaux, comprenant aussi celles qui, n'ayant 
pas eu de pareilles utilisations jusqu’à ce jour, sont 

‘estimées avoir une moyenne d'au moins 300! par 
seconde à l’étiage ou époque des plus basses eaux; 
2° énuméralion des localités à partir de 300 habi- 
tants (au lieu de 1000); 3° renseignements pluvio- 
métriques, de perméabilité, surface du bassin, etc. 

On pourrait objecter que des rivières d'aussi 
faible importance ne peuvent guère présenter d'in- 
térêt au point de vue hydro-électrique. Il m'est facile 
de répondre, en m'appuyant sur l'Ouvrage précité 
de M. Montpellier, que, sur 113 distributions de 
cette sorte, utilisant des cours d’eau du bassin de la 
Seine, 38 n’ont pu être comprises dans le présent 
Lexique, les rivières dont elles employaient les 
chutes n'y figurant pas. C'est là, je pense, un ar- 


gument irréfutable en faveur des cours d’eau de 
moins de 25 chevaux que relèverait le Dictionnaire 
projeté. De plus en plus fort, parmi ceux-ci (moins 
de 25 chevaux), 14 ne sont même pas compris dans 
la sélection des rivières opérée à partir de 10 che- 
vaux | 

Pareillement pour le bassin de la Loire (Lexique 
précédent ) j'avais pu comprendre 58 distributions, 
mais j'avais été contraint d'en laisser 31, utilisant 


des cours d’eau estimés entre 10 et 25 chevaux, et 


même 19 ne trouvaient pas leur place parmi ceux- 
ci (donc rivières estimées moins de 10 chevaux). 

N'y a-t-il pas là de quoi être bien surpris ? 

Dans cet article, je ne peux que rechercher très 
brièvement les motifs probables d’un fait si éton- 
nant. Faisant la part d'erreurs possibles dans toute 
statistique, erreurs peu importantes puisque j'en 
aurais eu la preuve en préparant mon Ouvrage dé- 
taillé sur ces mêmes emplois dans la région nor- 
mande (1), on peut émettre les différentes explica- 
tions suivantes. Estimation trop timide des débits 
des cours d’eau par l'Administration (dans le bas- 
sin de la Seine, sur les 38 cas précités au-dessous 
de 25 chevaux, 4 seulement auraient recours à des 
moteurs de secours). Les accumulateurs électriques 
peuvent souvent remplacer ceux-ci et venir en aide 
à la chute d’eau ; il est regrettable de ne pas mieux 
connaître la proportion des deux énergies employées 
simultanément (hydraulique-vapeur) (?). Par contre 
il est facile de constater, dans bien des cas, la juste 
proportion existant entre la puissance hydraulique 
et l'importance de la population qui sait en tirer 
parti. Nous trouvons là mieux que la justification 
de la supposition avancée dans mon Lexique de la 
Loire, savoir l’utilisation avantageuse d’une chute 
d’eau de 25 chevaux dans un chef-lieu de canton 
de 1500 habitants. 

Naturellement, en abordant l'étude des bassins du 
Rhône et de la Garonne, nous aurons des surprises 
d’un autre ordre, car la ceinture de ces bassins 
comprendra les versants des Alpes ou des Pyré- 
nées. Les 300! d’eau par seconde d’un torrent sur 
lequel on aura pu établir une dérivation créant des 
chutes de 100", 200% el plus, donneront évidem- 


(1) La Houille verte, 1906. 

(2) Ainsi Gisors est plutôt une usine à vapeur sccourue 
par une turbine hydraulique, qui charge les accumulateurs 
jour et nuit. 
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ment naissance á des usines de grande puissance 
déjà, mais il ne faudra pas oublier que, comme dis- 
tributions publiques, celles-ci seront tenues de trans- 
porter généralement l'énergie électrique á d'assez 
grandes distances, ces contrées trés accidentées 


ayant toujours des populations peu denses. 
Henri Bresson. 


COURS D'EAU 
DU BASSIN DE LA SEINE 
susceptibles d'une utilisation minima de 25 cv 
CARTE DRESSEE PAR 


HENRI BRESSON 
en 1908 
—M— 
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LEXIQUE DU BASSIN DE LA SEINE. 


20. Agron, long. 224"; 350 à 125 ('). — Dans les Ardennes : 
en 1879, 7 usines (1 de 25 chev., chute 3=,50). 
19. Aire, long. 130*”; 4oo à 113. — Dans la Meuse : 


Clermont (1145), Varennes (1309); en 1880, 24 usines (1 de 
30 chev., chute 4”,20). — Dans les Ardennes : Granpré 


(1052), en 1879, 6 usines (1 de 16 chev., chute 17,75). U.E. (2), 
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1 Longchamps; ? Beauzéc; 3 Rarécourt ; 4 Aubréville ; 5 Chà- 
tel-Chéhéry. 

15. Aisne, long. 280*"; 240 à 35. — Dans les Ardennes : 
en 1879, 16 usines (1 de 51 chev., chute 2,10). — PARTIE 


FLOTTABLE; dans les Ardennes : Cháteau-Porcien (1237). — 


PARTIE NAVIGABLE; dans l’Aisne : Vailly (1680), Soissons 


(13240); 3 écluses; en 1906, 9 usines (1 de 140 chev.). — 
Dans l'Oise : 4 écluses. U. E., 1 Senuc; 2 Réthel; 3 Chàteau- 


Porcien (V); 4 Vailly. 
9. Andelle, long. 55*=; 200 à embouchure selon la marée. 


Forges (1956); en 1899, 


— Dans la Seine-Inférieure : 
yg usines (1 de 13 chev., chute 1%,50). — Dans l’Eure 


Charleval (1850), Fleury (1494), Romilly (1641); en 1892, 


(1) Les deux membres qui suivent la longueur du cours 
d'eau seront toujours : le premier, Paltitude de la source; le 


second, celle de Pembouchure. 
(>) U. E., usines électriques d'amont vers l'aval. — (V), 


avec secours à vapeur ou aulre, 
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39 usines (1 de 80 chev., chute 27,60. U. E., Pont-Saint- 

Pierre. 

44. Armance, long. 44"; 150 à 100. — Dans l'Aube : 
Chaource (1183), Ervy (1400); en 1881, g usines (1 de 15 chev., 
chute 27,27). — Dans l*Yonne : Saint-Florentin (2661); 
en 1902, 7 usines (1 de 41 chev., chute 37,28). 

43. Armancon, long. 174*"; 450 à 80. — Dans la Cóte-d*Or: 
Semur (3655); en 1879, 30 usines (1 de 24 chev., chute 27,25). 
— Dans l'Yonne : Ancy-le-Franc (1189), Tonnerre (4685), 
Saint-Florentin (2661); en 1902, 38 usines (1 de 34 chev., 
chute 3", 20). U. E., Semur-en-A uxois. 

48. Aube, long. 248t=; {oo à 105. — Dans la Haute-Marne : 
en 1881, 22 usines (1 de 20 chev., chute 2%, 10). — Dans la 
Cóte-d*Or : en 1879, 6 usines (1 de 15 chev., chute 3",00). 
— Dans l'Aube : Ville-sous-La-Ferté (2385), Clairvaux (1792), 
Bayel (1272), Bar-sur-Aube (4587); en 1881, 13 usines (1 de 
134 chev., chute 37,20). — PARTIE NAVIGABLE; dans l'Aube: 
Arcis-sur-Aube (2774), Plancy (1109); en 1905, 1 écluse, 
8 usines (1. de 50 chev.). — Dans la Marne : en 1905, 
1 écluse, 1 usine de 65 chev. U. E., 1 Bessancourt; 2 Dien- 
ville; 3 Plancy. | 

49. Aujon, long. 69*® ; 400 à 190. — Dans la Haute-Marne : 
Château-Villain (1257); en 1881, 26 usines (r de 19 chev., 
chute 2",60). — Dans l'Aube : en 1881, 2 usines (1 de 
ho chev., chute 27,20). U. E., Cháteau-Villain (V). 

14. Autonne, long. 32*=; 130 à 25. — Dans l'Oise : Béthisy- 
Saint-Pierre (1810); en 1885, 23 usines (1 de 3o chev., 
chute 1”, 50). 

8. Avre, long. 72*"; 303 à 70. — En Eure-et-Loir : Saint- 
Lubin-des Joncerets (1543), Saint-Rémy-sur-Avre (1772); en 
1885, 16 usines (1 de 39 chev., chute 37,00). — Dans l'Eure : 
Verneuil (4403 ), Tilliéres (1094), Nonancourt (2054); en 1892, 
24 usines (1 de 65 chev., chute 12,70). 

24. Beauregard, long. 7*"; 197 à 141. — Dans l' Aisne : 
en 1895, 1 usine de 31 chev., chute 5%, 8. 

40. Bierville, long. 1"; 138 à 125. — En Seine-et-Oise : 
en 1885, 1 usine de 28 chev., chute 1”, 3o. 

32. Blaise, long. 71%"; 280 à 100. — Dans la Haute-Marne : 
Wassy (3668) ; en 1881, 4o usines (1 de 4o chev., chute 27,30). 

33. Blaiseron, long. 20*®; 265 à 180. — Dans la Haute- 
Marne : en 1881, r usine de 27 chev., chute 3",45. 

46. Brenne, long. 65*"; 500 à 200. — Dans la Côte-d'Or: 
Vitteaux (1349), Montbard (3632); en 1879, 23 usines (1 de 
28 chev., chute 2,36). U. E., Montbard (V). 

5. Cailly, long. 30"; 114, embouchure selon la maréc. — 
Dans la Seine-Inférieure : Malaunay (2431), Deville (6206 ), 
Rouen (116316); en 1899, 47 usines (1 de 36 chev., chute 27,05). 

3. Charentonne, long. 58:m; 250 à 80. — Dans l’Eure : 
Bernay (8159), Serquigny (1215); en 1892, 35 usines (1 de 
68 chev., chute 21,00). 

10. Epte. long. 101“*; 224 à 12. — Dans la Seine-Infé- 
rieure : Gournay (4209); en 1899, 9 usines (1 de 18 chev., 
chute 27, 15). — Dans ['Oise : Sérifontaine (1455 ); en 1885, 
8 usines (1 de 36 chev., chute 27,80). — Dans l'Eure : 
Gisors (4861 ); en 1892, 19 usines ( 1 de 65 chev., chute 17,80). 
— En Seine-et-Oise : en 1885, 10 usines (1 de 145 chev., 
chute 17,95). U. E., 1 Gisors (V); 2 Sainte-Geneviéve-les- 
Gazny (V); 3 Sainte-Clair-sur-Epie; 4 La Roche-Guyon. 

36. Essonne, long. go; go à 50. — Dans le Loiret : en 
1902, 17 usines (1 de 18 chev., chute 1,70). —- En Seine- 
et-Oise : Maisse (1063), Ballancourt (1771); en 1885, 
34 usines (1 de 10 chev., chute 1”,90). 

6. Eure, long. 225; 230 à embouchure selon la marée. — 
En Eure-et-Loir : Pontgoin (1020), Courville (1816), 
Chartres (23431), Lèves (1254), Maintenon (2067), Nogent- 
le-Roi (1680), Villemeux (1024); en 1885, 123 usines (1 de 
toy chev., chute 27,00). — Dans l'Eure : Ezy (1716), Facy 
(2021); en 1892, 47 usines (1 de 184 chev., chute 27,20). — 
PARTIE NAVIGABLE; dans l'Eure : Louviers (10210); en 1905, 
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3 écluses; 24 usines (1 de 200 chev.). U. E., 1 Saint-Cyr- 
du-Vaudreuil; 2. Léry. 

25. Gland, long. 3411; 373 à 172. — Dans les Ardennes : 
en 1879, 3 usines (1 de 28 chev., chute 5",90). — Dans 
l’Aisne : Saint-Michel (5003), Hirson (5461); en 1895, 
8 usines (1 de 75 chev., chute 37,82). 

26. Gland (Petit-), long. 9"; 240 à 183. — Dans l'Aisne : 
Saint-Michel (5003); en 1895, 2 usines (1 de 32 chev., 
chute 2",92). 

7. Iton, long. 115*"; 260 à 145. — Dans l’Orne : en 1879, 
20 usines (1 de 5 chev., chute 1",90). — Dans l'Eure : 
Bourth (1151), Breteuil (2427), Damville (1137), Evreux 
(18298); en 1892, 79 usines (1 de 42 chev., chute 1”,60). 
U. E., Gravigny. 

_ 39. Juine, long. 50%™; 105 à 46. — En Seine-el-Oise : 
Etampes ( 9001 ); en 1885, 3 usines (1 de 108 chev., chute 3", 50). 
U. E., 1 Saclas; 2 Bouray. 

45. Landion, long. 7*™; 366 à 172. Dans VAube : en 1881, 
g usines (1 de 27 chev., chute 4™, 20). 

36. Manoise, long. 13*"; {oo à 240. — Dans la Haute- 
Marne : en 1881, 9 usines ( 1 de 33 chev., chute 4", 40). 

27. Marne, long. 525*"; 381 à 25. — Dans la Haute-Marne: 
Langres (9921), Chaumont (14622), Joinville (3942), Saint- 
Dizier (14601); en 1881, 60 usines (1 de 220 chev., chute 2",40). 
PARTIE NAVIGABLE; dans la Haute-Marne : en 1905, 1 écluse; 
1 usine de 32 chev. — Dans la Marne : Vitry-le-François 
(8561r), Chálons-sur-Marne (26737), Epernay (20748), Cu- 
mières (1298), Damery (1738), Verneuil (1147), Dormans 
(2153); en 1905, 4 écluses, 3 usines (1 de 100 chev.). — 
Dans U Aisne : Château-Thierry (7083), Nogent-l'Artaud, 
(1431), Charly (1849); en 1905, 3 écluses. — En Seine- 
et-Marne : Saacy-Méry (1379), La Ferté-sous-Jouarre (4822), 
Meaux (13690), Esbly (1101), Lagny (5442); en 1905, 9 écluses, 
14 usines (1 de 500 chev.). — En Seine-et-Oise : Neuilly 
(5609), 1 écluse. — Dans la Seine : Nogent-sur- Marne 
(10586), Joinville-le-Pont (6016), Saint-Maur (23035), Cha- 
renton (17980); en 1905, 2 écluses, 5 usines (1 de 1320 chev.). 
U. E., 1 Boulogne-sur-Marne; 2 Eurville; 3 Chamouill y; 
4 Saint-Dizier (V); 5 Songy; 6 Tours-la - Marne; 7 Jau- 
glone; 8 Essonnes. 

29. Mau, long. 7"; 150 à 75. — Dans la Marne : Chälons- 
sur-Marne (26737); en 1869, 2 usines (1 de 29 chev., 
chute 27,00). | 

42. Mondereau, long. 5"; 185 à 58. — Dans l'Fonne : 
Sens (14962); en 1902, 1% usines (1 de 4o chev., chute 4%,00). 

28. Morin (Grand-), long. 112%"; 195 à 40. — En Seine- 
et-Marne : en 1885, 4 usines (1 de 3o chev., chute 1™, 90). — 
PARTIE NAVIGABLE; en Seine-et-Marne : en 1905, 1 écluse; 
g usines (r de 3o chev.). U. E., Faremoutier. 

12. Nonette, long. 41%"; 120 à 85. — Dans l'Oise : Nan- 
teuil-le-Haudouin (1498), Senlis (7155), Chantilly (4591), 
Gouvieux (2643); en 1885, 2 usines (1 de 36 chev., chute 3%,00). 

11. Oise, long. 315% (dont 15 en Belgique): 500 à 15. — 
Dans l' Aisne : La Fère (4982); en 1895, 54 usines (1 de 
66 chev., chute 17,90). — PARTIE NAVIGABLE; dans l'Aisne 
Sinceny (1979), Chauny (10347); en 1905, 2 usines (t de 
150 chev.). — Dans l'Oise : Compiègne (16503), Venette 
(1195), La Croix-Saint-Ouen (1679), Verberic (1782), Pont- 
Sainte-Maxence (2615), Verneuil (1102), Creil (9125), Mon- 
taire (6752), Saint-Maximin (2489). Saint-Leu-d'Essérent 
(1503), Gouvieux (2643), Asnières-sur-Oise (129); en 1905, 
5 écluses; 2 usines (1 de 150 chev.). — En Seine-et-Oise : 
Persan-Beaumont (2536), L'I-le-Adam (3639), Auvers-sur-Oise 
(2401), Saint-Ouen-l’Aumône (2705), Pontoise (8180), Con- 
NÑans-S**-Honorine (3212); en 1906, 2 écluses. U. E., 1 Etréau- 
pont; 2 Monceau-sur-Oise (V); 3 Noyal (V); 4 Brissy (V). 

31. Ornain, long. 155"; 320 à 108. — PARTIE FLOTTABLE: 
dans la Meuse : Bar-le-Duc (17603); en 1905, 7 usines 
(1 de 30o chev.). 
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50. Ource, long. 97*"; 450 à 158. — Dans la Côte-d'Or : 
en 1879, 28 usines (1 de 10 chev., chute 17,50). — Dans 
l’Aube. : Essoyes (1444), Landreville (1212); en 1881, 
8 usines (1 de 71 chev., chute 27,70). U. E., 1 Autricourt- 
sur-Ource; 2 Loches-sur-Ource; 3 Landreville. 

2. Rille, long. 140"; 309 à cmbouchure selon la marée. — 
Dans l'Orne : Sainte-Gauburge (1212), Laigle (5205); en 
1879, 32 usines (1 de 10 chev., chute 27,85). — Dans l*Eure : 
Rugles (1814), Beaumont-le-Roger (1915), Brionne (3521), 
Pont-Audemer (5908); en 1892, 100 usines (1 de 218 chev., 
chute variable selon marée). U. E., 1 Rugles (V); 2 La Fer- 
rière-sur-Rille; 3 Beaumont-le-Roger (V); 4 Pont-Authou; 
5 Montfort-sur-Rille (V); 6 Pont-Audemer (V). 

34. Rognon, long. 77*"; 440 à 200. — Dans la Haute- 
Marne : Doulaincourt (1124); en 1881, 23 usines (1 de 
25 chev., chute 17,50). U. E., Doulaincourt. 

4. Sainte-Austreberthe, long. 17"; 76 à embouchure 
selon la marge. — Dans la Seine-Inférieure : Pavilly (3022), 
Barentin (5550), Duclair (2039); en 1899, 27 usines (1 de 
70 chev., chute 2”, 40). 

30. Saulx, long. 126; 3473 à 53. — Dans la Haute- 
Marne : en 1881, 4 usines (1 de 21 chev., chute 37,20). — 
Dans la Meuse : Robert-Espagne (1107): en 1880, 26 usines 
(1 de 25 chev., chute 37,30). U. E., 1 Haironville; 2 Robert- 
Espagne; 3 Andernay; 4 Vitry-en-Perthois. 

1. Seine, fleuve principal du bassin; long. >756*"; source à 
417”, embouchure dans la mer. — Dans la Côte-d'Or : 
Châtillon (4807); en 1879, 4 usines (1 de 3o chev., chute 
3,50). — Dans l'Aube : Mussy (1390), Gyé (1056), Bar- 
sur-Seine (3121), Saint-Julien (1326), Troyes (53146). — 
PARTIE NAVIGABLE; dans l’Aube : Méry (1342), Romilly 
(7978), Nogent (3818); en 1905, 3 écluses; 7 usines (1 de 
120 chev.). — Dans la Marne : cn 1905, 1 écluse; 2 usines 
(1 de So chev.). — En Seine-et-Marne : Villiers (2055), 
Bray (1526), Montercau-Faut-Yonne (8041), Saint-Mammés 
(1102), Thomery (1148), Héricy (1569), Samois (1036), 
Melun (13059); en 1905, 13 écluses. — Dans la Seine ct en 
Seine-et-Oise : les localités au-dessus de 1000 habitants sont 
très nombreuses et chargeaient trop cet article; elles sont 
du reste bico connues; on y comptait, en 1905, 10 écluses; 
4 usines (1 de 600 chev.). — Dans l'Eure : Vernon (4892), 
Gaillon (3016), Les Andelys (5715), Poses (1010), Pont-de- 
l’Arche (1865), Criquebœuf (1217); en 1905, 2 écluses; 
1 usine de 20 chev. — Dans la Seine-Inférieure : Elbeuf 
(20542), Orival (r290), Oissel (3855), Amfreville-la-Mi-Voie 
(1447), Rouen (116316); en 1905, 1 écluse. U. E., 1 Cour- 
teron; 2 Gyé-sur-Seine (V); 3 Barberay; 4 Méry-sur-Seinc. 

47. Serein, Jong. 186*"; 450 à 85. — Dans la Côte-d’Or : 
en 1879, 23 usines (1 de 35 chev., chute 6",13). — Dans 
l’Fonne : Noyers (1294), Ligny-le-Chátel (1123); en 1902, 
5o usines (1 de 16 chev., chute 1™, 82). U. E., 1 Précy-sous- 
Theil; 2 Monberthault; 3 Héry. 

21. Serre, long. 112%"; 291 à 50. — Dans l' Aisne : Rozoy 
(1379), Marle (2513), Crécy (1845); en 1895, 23 usines 
(1 de 35 chev., chute 27,82). U. E., 1 Sainte-Geneviève; 
2 Chéry-les-Rozoy (V); 3 Agnicourt; 4 Marcy-sous-Marle; 
5 Voyenne; 6 Derey; 7 Erlon. 

35. Suerre, long. 27%"; 477 à 235. — Dans la Haute- 
Marne Rimaucourt (1116); en 1881, 35 usines (1 de 
41 chev., chute 37,15). U. E., Rimaucourt. 

17. Suippe, long. 83k"; 140 à 53. — Dans la Marne : 
Suippe (2757), Bétheniville (1413), Pontfaverger (1910), 
Bazancourt (1047); en 1869, 15 usines (1 de 36 chev., chute 
1,80). — Dans l'Aisne : en 1895, 4 usines (1 de 13 chev., 
chute 07,75). U. E., Pontgivart. 
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31. Suize, long. 51*"; 485 à 250. — Dans la Haute-Marne : 
Chaumont (14622); en 1881, 11 usines (1 de 28 chev., chute 
5", 10). 

13. Thérain, long. 86'=; 175 à 25. — Dans l’Oise : Hermes 
(1390), Balagny (1163), Mony (3444), Cires-les-Mello (1497); 
en 1885, 79 usines (1 de 70 chev., chute 3=,14). U. E., 
1 Notre-Dame-du-Theil (V); 2 Mello. 

23. Thon, long. 50*"; 200 à 125. — Dans les Ardennes : 
en 1879, 4 usines (1 de 4 chev., chute 37,50). — Dans l'Aisne : 
Aubenton (1328), Origny-en-Thiérache (2516), Etréaupont 
(1530); en 1895, 12 usines (1 de 41 chev., chute 27,45). U. E., 
1 Leuze; 2 Origny-en-Thiérache. 

18. Vaux, long. 4ok®; 150 à 70. — Dans les Ardennes : 
Signy-l’Abbaye (2383), Wassigny (1172); en 1879, 18 usines 
(1 de 50 chev., chute 9",00). U. E., 1 Signy-l’Abbaye; 
2 Moulin-Blanc. 

16. Vesle, long. 1/3*"; 160 à 51. — Dans la Marne : Cour- 
tisols (1300), Reims (108385), Fismes (3355); en 1869, 
22 usines (1 de 2 chev., chute 1”,14). — Dans l'Aisne : 
Braisne (1540); en 1895, 7 usines (1 de 25 chev., chute 1”,80). 

22, Vilpion, long. 46*”; 200 à 75. — Dans l’Aisne : en 1895, 
12 usines (1 de 4o chev., chute 37,80). 

41. Yonne, long. 293*"; 726 à 46. — Dans la Nièvre : 
Corancy (1123), Clamecy (5426); en 1859, 30 usines (1 de 
12 chev., chute 27, 20). —- PARTIE NAVIGABLE; dans l’ Yonne: 
Auxcrre (18901), Appoigny (1332), Joigny (6254), Saint- 
Julien-du-Sault (1727), Villeneuve (4768), Véron (1048), 
Sens (14962), Pont-sur-Yonne (1736), Vinneuf (1046); en 1905, 
18 usines (1 de 78 chev.). U. E., 1 Cháteau-Chinon; 2 Cla- 
mecy (V). 


TABLE MÉTHODIQUE (!). 


1 |Scine o|126|Petit-Gland 1.11.25 
2|Rille 1127|Marne ] 
3|Charcntonne 1.2[28|/Grand-Morin 1.27 
å |Sainte-Austre- 29|Mau 1.27 

berthe 11130 [Saulx se 
5|Caill y 1131|Ornain 1.27.30 
G|Eure 11132 | Blaise 1.27 
1|Eton 1 .61133|Blaiseron 1.27.32 
S|Avre 1.6/34]Rognon 1.27 
IA ndelle 11135|Sueurre 1.27.34 
10|Epte 11136|Manoise 1.27.34.3) 
11 |Oise 11137 [Suize LEF 
12|Nonette r.11 [138] Essonne y 
13|Thérain 1.11 [139|Juine 1.38 
14|Autonne 1.11|[40|Bierville 1.38.39 
15|Aisne 1.11[41|Yonne I 
16|Vesle 1.11,15|[(42|Mondereyu 1.41 
17 |Suippe 1.11.19|43| Armancon 1.41 
1S|Vaux 1.11.15/144|Armance 1.41.43 
19] Aire 1.11.15 45|Landion 1.41.43.44 
20|Agron 1.11.15.19|[46|Brenne 1.41.43 
21 |Serre r.11[147|[Sercin 1.41 
22|Vilpion 1.11.21/[48| Aube 1 
23|Thon 1.11 [[49/Aujon 1.48 
24 | Beauregard 1.11|50|Ource I 
25|Gland 


(1) Pour Pusago de la Table méthodique, voir page 91 de La Rerxe 
électrique du 15 février 1908. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


TÉLÉPHONIE. 


Sur l’emploi des téléphones automatiques dans 
le service urbain, par CHantes BARTH DE WEH- 
RENALP, Chef du Service technique à Administration 
des Postes et des Télégraphes de Vienne. (Conférence 
faite au premier Congrés international des Télégraphes 
ct des Téléphones, Budapest, septembre 1908.) — De- 
puis environ 5 ans se poursuivent en Autriche, sous la 
direction de Pauteur, des essais méthodiques sur divers 
systèmes de téléphones automatiques. Les résultats de 
ces essais prouvent, suivant l’auteur, que Pautocom- 
mutateur téléphonique, malgré son développement ina- 
chevé, peut remplacer dès aujourd’hui le procédé ma- 
nuel ordinaire de connecter les abonnés avec avantages 
sur ce dernier tant au point de vue de la rapidité et de 
la sécurité qu’à celui de l’économie. C'est cette convic- 
tion, acquise non seulement par les essais qui viennent 
d'être signalés mais encore par l'étude minutieuse de 
tous les systèmes automatiques appliqués aux États- 
Unis, que l’auteur a voulu faire partager aux ingénieurs 
réunis à Budapest, et dans ce but il examine successive- 
ment les points suivants : | 

1° Quelles manipulations du service téléphonique 
peut-on confier à des mécanismes et quelles sont celles 
qui ne peuvent se dispenser de l'intelligence humaine ? 

2° Est-il possible de construire, en l’état actuel de Ja 
technique, des appareils pour les manipulations méca- 
niques qui fournissent au moins la même sécurité que 
les meilleurs commutateurs manuels ? 

3° Peut-on confier ces appareils au public sans 
craindre que l’exploitation du réseau téléphonique ne 
donne lieu à plus de plaintes que le service manuel le 
mieux organisé? ` | 

4” Quels seront les frais d'installation et les dépenses 
d'exploitation dans les réseaux avec autocommutateurs 
et dans ceux avec commutateur manuel? 

M. Wehrenalp répond à ces diverses questions par 
les arguments dout nous donnons ci-dessous la traduc- 
tion littérale. 


I. — Les adversaires de l’autocommutateur prétendent 
que le trafic téléphonique est si compliqué, surtout 
dans les réseaux principaux, et que le travail des opé- 


ratrices est si varié, qu'il paraît impossible qu’un ser- 


vice mécanique puisse jamais donner entière satisfaction. 

Eh bien, c'est assurément une folle entreprise de 
quelques inventeurs non experts dans les particularités 
du service téléphonique: de vouloir remplacer tout le 
personnel par des machines et de charger ces dernières 
de tous les ordres que le public exige du téléphone. 
Mais, d'autre part, on ne peut nier que plus des trois 
quarts des opératrices sont occupées á peu prés com- 
plétement dans le trafic ordinaire dont les manœuvres 
seraient trés bien exécutables par des appareils. Dans 


la téléphonie, ainsi que dans les autres usines tech- 
niques, les machines ne donnent absolument que du 
travail du même genre, dont la mise en valeur, dans Tes 
variations différentes, reste toujours réservée à l'esprit 
humain. 

D'après les principes ci-dessus énoncés, il faut d’abord 
exclure complètement de l'exploitation automatique le 
trafic interurbain dans toutes ses formes, le service 
d'information, la transmission des télégrammes ct, en 
partie aussi, les relations avec les centrales privées 
(privat branch exchange), ces derniéres, en tant qu'elles 
ne s’accommodent pas aux règles du trafic général ou 
qu'elles ont à rendre des services autres que celui de 
l'échange des conversations entre abonnés. Tous ces 
services resteront encore manuels à l’avenir et garde- 
ront des opérateurs spéciaux tels que nous les avons 
aujourd’hui. Il s'agirait donc, lors de l'introduction du 
service automatique, de donner à chaque abonné, dans 
les cas susdits, la possibilité d'appeler à temps et sans 
difficulté ces organes intermédiaires. Dans ce but, notre 
système dispose, dans la station d'abonné, d’une clef 
d'avis, avec laquelle l’abonné peut appeler directement 
et en excluant tous les appareils automatiques, une 
petite centrale manuelle; cette centrale accomplira 
promptement tous les services spéciaux, ainsi que cela 
existe dans l'exploitation actuelle. Il nous restera encore 
à discuter plus tard comment ce simple arrangement 
peut augmenter considérablement la sécurité du ser- 
vice. D'autre part, sera à exécuter mécaniquement le 
trafic local, indifféremment, qu'il se fasse dans un ou 
dans plusieurs centres du mème réseau. Pour en finir, 
les manipulations y appartenant sont celles qui sont 
nécessaires pour établir et rompre la communication 
entre deux abonnés. Ce sont justement ces manipula- 
tions, qui se répètent mille et mille fois par jour qui 
seront sans doute effectuées avec plus de précision et 
plus de rapidité par des machines que par des opéra- 
trices. 

Avec plus de précision, parce qu'une machine, bien 
dirigée par Pabonné et fonctionnant bien, ne peut se 
tromper, tandis que les opératrices, étant chargées, en 
dehors des opérations mécaniques, du travail intellec- 
tuel, sont, au bout de quelques heures, si énervées que 
des malentendus, des fausses manipulations et, á la 
suite de cela, des fausses communications sont inévi- 
tables. Jl nous reste à dire pourquoi le service est plus 
rapide : d’abord, il est connu qu’une transformation de 
réflexion cérébrale en activité mécanique exige plus de 
temps que le dégagement de mécanismes occasionné 
par des courants électriques. M. Ghérardi, ingénieur 
en chef de la New-York and New-Jersey Company en 
Amérique, évalue (1) à 3,5 sccondes le mps de temps 
PA 

(1) Transactions of the International electrical Con- 
gress, Saint-Louis, 1901, vol. Hi. 
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qui s'écoule en moyenne depuis le décrochement du 
récepteur jusqu’à la demande, à 12,5 secondes celui qui 
sépare la demande et Je signal d’appel, au total 16 se- 
condes. Vous reconnaitrez que nous, Européens, n'ayant 
pas de taxes annuelles de goo' et davantage et, par 
cette raison, hors d'état d'occuper si abondamment 
les places des opératrices comme nos collègues d’A mé- 
rique, ne pouvons pas compter sur une telle vitesse 
moyenne qui paraît à peu près incroyable ; il faudrait 
au moins doubler ccs nombres pour avoir la situation 
des Administrations européennes. Par contre, l’auto- 
commutateur seul sera en état d'atteindre une pareille 
vitesse de service, non seulement moyenne, mais aussi 
minimum. Comme vous le verrez, notre système auto- 
matique pour 100000 abonnés fait les opérations méca- 
niques en to secondes, de sorte qu'il reste encore une 
durée de 6 secondes pour choisir les chiffres et pour 
tourner la manivelle. 

En ce qui concerne le temps qui s'écoule depuis le 
raccrochement du récepteur jusqu’à la libération des 
lignes, l'expert américain l'évalue à 3 secondes, et 
l'autocommutatenr le fait instantanément. 

Gette économie de temps profite non seulement au 
public, mais aussi à Administration, qui peut par cela 
utiliser davantage les appareils coûteux des groupes et 
des lignes intermédiaires, surtout dans les réseaux avec 
plusieurs centrales. 


II. Mais ce profit n'est réalisable que si les appareils 
automatiques assurent la même sûreté de fonctionne- 
ment que ceux du service manuel, ce qui nous amène à 
la deuxième question. Je voudrais premièrement re- 
commander à votre attention le bon résultat des expé- 
riences que nous avons faites à ce sujet dans notre 
centrale d’essai à Vienne; elle contient en service 
200 lignes d'abonnés, installées d’après le système 
Strowger, et ayant des relations intensives non seule- 
ment entre elles, mais aussi avec les 24000 autres abon- 
nés du réseau manuel. Quoique ces constructions amé- 
ricaines ne soient pas du tout d’après notre goût, déno- 
tant trop le bon marché de la fabrication, le service 
fonctionne sans ennui et il ne survient, ni dans la cen- 
trale, ni dans les stations d'abonnés, des dérangements 
quelconques ou plus fréquents que dans le réseau ma- 
nucl; Pentrctien ne réclame donc pas plus de mécani- 
ciens qu'aujourd'hui. 

D'après le résultat de ces expériences, les affirmations 
de Kempster-Miller, Campbell et autres observateurs 
objectifs, qu'en Amérique les abonnés des réseaux au- 
tomatiques sont fort contents de leurs téléphones, me 
paraissent d'autant plus croyables, qu'il n'est guère 
possible que l'Américain, qui ne peut se dispenser de 
ce moyen de communication, puisse être d’accord avec 
un service de moindre qualité. | 

Comparons d’abord la situation du commutateur 
manucl et de l’autocommutateur au point de vue du 
constructeur; il me paraît sùr que le commutateur 
multiple ne représente pas du tout l'idéal d'une con- 
struction satiffaisante, puisque chaque tableau des jack- 
knives doit pouvoir être atteint par trois opératrices 
voisines, ce qui fait que les dimensions de ce tableau 
et des places ne dépendent pas de la volonté du con- 
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structeur, mais de la taille des téléphonistes et de la 
longueur de leurs bras. Cette restriction, en ce qui 
concerne les dimensions, a amené à faire les jack-knives 
ainsi que les fiches aussi petits que possible, afin d'en 
placer le plus grand nombre dans un tableau multiple 
de mesure donnée. 

Quoique la technique offre spécialement dans ce 
champ des succés magnifiques qui étonnent d'autant 
plus que la plupart de ces parties fort petites con- 
tiennent au moins trois chemins de courant différents, 
complétement isolés entre eux, l'expérience prouve que 
ces constructions délicates et cachées constituent une 
source abondante de dérangements, surtout sous l'ac- 
tion brusque d’opératrices nerveuses, Ajoutons encore 
que les cordons des fiches, ces parties perfides du mul- 
tiple, causent beaucoup de plaintes et que tous ces dé- 
rangements ne peuvent étre relevés sans géner les opé- 
ratrices dans leur travail. 

Tous ces inconvénients disparaissent avec l’autocom- 
mutateur ; le constructeur a pleine liberté de combiner 
chaque partie d’après la fonction qu’elle doit remplir et 
de lui donner des dimensions appropriées. Nos appa- 
reils centraux, que nous avons déjà soumis à des essais 
équivalant à peu près à une durée de quinze ans de 
service régulier, montrent distinctement combien il est 
facile d'atteindre ici la construction la plus solide. 
Chaque partie peut être surveillée d'un simple coup 
d’œil et remplacée sans occasionner de gêne. Les gar- 
nitures de relais sont tout à fait séparées des méca- 
nismes mobiles et, comme ces derniers, peuvent être 
changées. Seuls les circuits multiples et les bancs de 
contacts sont absolument fixes, mais ils causent très 
rarement quelque défaut. Grâce à ces dispositions, 
chaque dérangement peut élre promptement réparé, 
sans troubler les lignes voisines. Quant à l’appareillage 
des postes, que les adversaires de l'autocommutateur 
trouvent trop compliqué pour être maintenu sans beau- 
coup de frajs, il est vrai qu'il contient plus de parties 
que, par exemple, les appareils du « common battery 
system », qui sont, en effet, les plus simples qui existent. 
Mais je dois répéter que, dans notre réseau d'essai á 
Vienne, nous avons très peu à faire dans les stations 
automatiques, quoiqu'elles ne soient pas du tout d'une 
construction satisfaisante. 

Je ne peux à ce point de vue craindre aucun incon- 
vénient, surtout si les appareils sont construits aussi soli- 
dement que nos modèles. En somme, il existe dans la 
technique assez d'appareils qui, quoique paraissant très 
compliqués, sont devenus d'un usage général, par 
exemple les machines à coudre, les machines à écrire, 
les cash-carriers, les phonographes, etc., et tous ces 
appareils, bien que maltraités par leurs propriétaires, 
remplissent pourtant leur fonction, d'année en année, 
même dans les villages les plus petits et les plus 
isolés. 

Mais supposons que les adversaires aient raison et 
que les appareils des abonnés soient exposés à des dé- 
rangements un peu plus fréquents; les conséquences 
n'en sont pas graves, puisque chaque abonné dispose 
d'une clef d'avis, déjà mentionnée, avec laquelle il peut 
appeler, par un autre chemin, une centrale intermé- 
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diaire, qui lui donnera toutes les communications dé- 
sirées dans le cas où son appareil automatique ne fonc- 
tionne pas comme il faut. Comme la ligne extérieure 
de cette voie est très rarement dérangée dans les ré- 
seaux modernes, le simple arrangement de la clef 
d'avis et de la centrale intermédiaire offrira à l’abonné 
automatique une sécurité qui ne peut jamais avoir lieu 
dans une centrale manuelle quelconque. 


HJ. Arrivé à la troisième partie de mon questionnaire 
(si le public sera à même de pouvoir manier l’appareil 
automatique sans que des plaintes en résultent}, je suis 
d’abord d'accord avec les adversaires de l’autocommu- 
tateur en tant qu'il s’agit du maniement du disque des 
chiffres des appareils Strowger. Quoique, d’après les 
expériences faites dans notre centrale d’essai, il n’arrive, 
même avec le disque, pas plus d'erreurs que dans le 
service manuel par les malentendus, c'est pourtant 
cette partie de l’appareil qui exige une attention qui ne 
peut être demandée de la plupart des abonnés. II faut 
que l’abonné, en choisissant exactement le chiffre désiré, 
tourne son disque jusqu’à la fin de la rotation; comme 
il est hors d’état de contrôler sa manipulation après 
l'avoir faite, il imputera souvent les suites de sa propre 
maladresse à l'appareil qui en est cependant innocent. 
Enfin, le maniement du disque n’est pas très commode, 
surtout pendant les périodes de trafic intense ; ceci nous 
a amenés à donner, à Vienne, aux opératrices inter- 
médiaires, au lieu du disque, des touches, avec les- 
quelles elles envoient automatiquement les courants 
correspondant aux seuls chiffres. 

Nous avons donné la plus grande attention à cette 
partie importante de l'appareil, et nous avons remplacé 
le disque par un arrangement qui permet à l’abonné de 
marquer lisiblement, en une ligne, à l’aide d'indica- 
teurs, le nombre désiré, avant de mettre l’autocom- 
mutateur en fonction par la rotation d’une manivelle. 
C'est un avantage appréciable, pour l'abonné, d’avoir 
les chiffres marqués devant ses yeux avant et pendant 
le mouvement des appareils de la station centrale. S'il 
est nécessaire, il peut corriger à temps une erreur et, 
en cas d'une fausse connexion, constater que c’est à lui 
et non à la machine qu'il faut attribuer la faute. En 
outre, la manière de marquer les chiffres est si simple 
qu'un enfant peut le faire. Dans le cas où l'abonné 
appelé ne serait pas libre, il suffirait d'actionner à nou- 
veau, de temps à autre, la manivelle, sans étre obligé 
de reformer le nombre, tandis qu'avec le système 
Strowger toute la manœuvre doit être recommencée. 
11 est encore á remarquer que dans notre systéme 
l'appelé peut se délivrer aussi d’une connexion non 
désirée, par le simple raccrochement du récepteur; 
Pappel se fait automatiquement et l'appelant entend cet 
appel dans son propre téléphone; le blocage secret 
d'une ligne est donc par cela impossible. 

_D'aprés mon avis, le public s’accoutumera ainsi assez 
vite à cette nouvelle invention et la préférera à tous 
les désagréments qui sont inévitables avec le service 
manuel. On ne doit pas croire que les efforts tentés en 
vue de restreindre les manœuvres exigées des abonnés 
aient agi favorablement sur leurs nerfs, ainsi que les 
partisans du « common battery system » l’affirment: 
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puisqu'il est absolument impossible à la centrale de ré- 
pondre instantanément à chaque appel dans les heures 
intensives, l'abonné attendra inutilement, même avec Je 
« transfer system », 10 à 20 secondes et souvent davan- 
tage, un vrai martyre pour les énervés, qui téléphonent 
malheureusement le plus. | 

Chaque seconde lui paraît une éternité et il devient 
furieux, s’il entend enfin, même d’une voix agréable, un 
« pas libre » ou reçoit, par erreur, une fausse communi- 
cation. L'autocommutateur est, au contraire, vraiment 
calmant pour les nerfs; pour établir sa connexion, 
l’abonné doit d’abord faire attention qu'il marque juste 
les chiffres du nombre désiré, puisque lui seul est res- 
ponsable de toute erreur. Après ce passe-temps, il 
tourne sa manivelle quelques fois, et, au bout de quel- 
ques secondes, il entend déjà le signal qui retentit dans 
l’autre station, ou bien il constate que la ligne n'est pas 
libre. Il n’y a, pour s'énerver, ni l’occasion ni perte de 
temps. 

Kempster-Miller a dit, dans sa conférence au Con- 
grès électrique à Saint-Louis, 1904, que les abonnés 
américains, qui ont l’occasion de se servir du service 
manuel et du système automatique, préfèrent unani- 
mement le dernier; d’après les raisons données, nous 
ne pouvons guère douter de cette affirmation; j'espère 
que nous aurons, par la suite, le mème résultat favo- 
rable en Europe. 

IV. Enfin, nous voici arrivés à la quatrième question, 
la plus importante de toutes : comparaison économique 
du service automatique avec le service manuel. 

J'ai publié, il y a à peu près 2 ans, le Tableau ci- 
après, espérant, mais en vain, que les adversaires cor- 
rigeraient mes données par des chiffres de leur préfé- 
rence; M. Campbell, qui vient de publier de tels cal- 


culs dans les Proceedings of the American Insti- 


tute of Electrical Engineers 1908, sera peut-être plus 
heureux que moi et trouvera, comme Américain, plus 
d'attention de la part de ses compatriotes, ce qui 
offrira des avantages pour les deux partis en supposant 
que les répliques ne seront pas données (sans base po- 
sitive) d'une façon si abstraite, tel que M. Carty, auto- 
rité de premier rang, les donne dans son excellente 
conférence intitulée Telephone Engineering. 
Comparons d’abord les frais d’exploitation : il faut 
considérer que les appareils automatiques sont naturel- 
lement beaucoup plus chers que ceux du service ma- 
nuel, que le personnel des mécaniciens devra être aug- 
menté, mais qu’une grande partie du personnel des opé- 
ratrices pourra être libérée. Dans ces conditions, ilrésulte 
de mes calculs que les frais d'exploitation, par abonné, 
avec l’autocommutateur diminuent très peu dans les 
réseaux jusqu’à 10000 circuits, mais que cette diffé- 
rence augmente rapidement en faveur de l’autocommu- 
tateur dans les réseaux de plus de 10000 abonnés, où 
le trafic manuel exige déjà plus d’une centrale et avec 
cela d'énormes dépenses pour l'installation et le per- 
sonnel intermédiaire. Vous constaterez, d’après la der- 
nière colonne du Tableau, que les frais d'exploitation, 
par abonné, avec le système automatique, montent très 
lentement (38,5 à 35,3 couronnes), tandis qu'avec les 
systèmes manuels ils s'élèvent de 48,5 couronnes dans 
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les réseaux de 10000 jusqu’à 100,75 couronnes (1) dans 
les réseaux de 100000 circuits. 


TABLEAU IÍ. 


DÉPENSES ANNUELLES (2?) 


PERSONNEL, | a A 
O + en millions de couronnes. 
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| mme D mme | amuse D rl Dl a emmener 


Vi 0,030] 3o| 4l0o,038l0,0105/0,0485| 48,5 

D i 0,050! 25| 4fo,033|0,0105|0,0435] 43,5 
Al o,150 41 6l0,01610,0225[0,0385] 38,5 

Vio,gonl 300| 2410,350l0,135 |a,485 | 48,5 
10000....¿T | 0,800] 260| 26l0,310l0,120 [0.430 | 43,0 
Aj 1,700] 30| 60l0,15010,250 10,400 | 40,0 

Má 2,So0o0]1100| 48|1,200/0,420 |1,620 | 81,0 
20000....:T| 1,500! 720| 6ofo,840|0,255 |1,095 | 55,0 
| A| 3,600! 0|120l0,310[0,540 [o,83o | 42,5 

(y 7,500{3200|150|3,500]1,125 |4,625 | 92,5 
50000....: T| 4,500[2000|160|2,320|0,675 |2,995 | 59,5 
la 9,000! 210|320J0,830|0,350 |2,200 | 44,0 


10,579] 105,75 
6,60) 66,4 
4,550] 45,5 


100000....4T|10,0001 4500132015, 140|1,5c0 
A |18,000! 450[500[1,85c|2,700 


(1) V, service multiple actuel avec service intermédiaire entre les bu- 
reaux centraux, T, systèmes transferts avec des places de distribution, 
de demande ct de connexion dans chaque bureau central; A, service 
automatique. 

(2) Par place, trois opcratrices, mais sans surveillance, informa- 
tion, etc. 

(1) Non compris les frais pour la régio générale, l'installation et 
l'entretien des lignes el des apparcils des abonnés, l'éclairage, l'ónorgic 
électrique, cte. 


Il est d'un intérêt spécial de constater que M. Lee 
Campbell, de qui j'ai déjà parlé, arrive dans son étude 
des systèmes automatiques (?) (assurément indépen- 
damment de moi) à peu près aux mêmes nombres 
relatifs (voir Tableau IJ), ce qui est un signe certain 
que ces calculs peuvent être pris au sérieux et ne 
peuvent plus être combattus par des affirmations fictives. 

Dans tous mes calculs sont seulement compris les 
frais pour les appareils, leur entretien et Jeur manipu- 
lation; n'est pas comprise la régie générale, qui coùte 
naturcllement beaucoup plus dans le service manuel, 
vu que les milliers d'opératrices exigent une adminis- 
tration assez complexe et leurs retraites chargent énor- 
mément le budget. A propos de cela, je suis á méme de 
parler de la grande différence qui existe á ce point de 


(1) La couronne vaut environ ı". 

(2) A study of multi-office automatic switch-board 
telephone systeme (Proceedings of American Institute of 
Electrical Engineers, t. XXVII, may 1908, p. 687-725 ). 
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vue entre les administrations d’État européennes ct les 
compagnies privées américaines. 


TABLEAU IT. 
Dépenses annuelles du service téléphonique. 


DÉPENSES ANNUELLES PAR ABONNÉ, 
en couronnes, 


—_——— SÁ inn 
pour | pour | pour | pour | pour 


1000 10 000 20 000 50000 100 000 
abonnés | abonnés [abonnés | abonnés abonnés 


Service manuel : 


BARTH....... 48,5 | 48,5 
CAMPBELL...........] 37 Go 


92,5 |105,75 


Service automa- 
tique : 


BARTH...... ... 


38,5 | 40 
CAMPBELL... .......«. | 27 3o 


On sait que ces derniéres n'ont point de tels devoirs 
envers leur personnel; les opératrices sont congédiées 
sans indemnité aussitót que l'áge ou Ja maladie les em- 
péchent de continuer leurs occupations; les administra- 
tions d’État, au contraire, ont stabilisé presque tout 
leur personnel ct doivent songer à son entretien jusqu’à 
la fin de ses jours. 

Heureusement, la plupart de nos opératrices ont en- 
core l’âge de pourvoir d’une manière satisfaisante au 
service téléphonique assez fatigant. Pensez donc qu’une 
administration ait engagé 10 à 20000 opératrices ou 
davantage, atteignant lentement mais sûrement l'âge 
de vieilles filles; que fera-t-elle, chaque année, avec ce 
grand nombre de telles personnes devenues incapables 
de faire ponctuellement leur service? Comme la poste 
et le télégraphe n’ont pas besoin d’un tel surplus de 
personnel, les dépenses pour les retraites augmenteront 
très vite ct aggraveront le rendement déjà très difficile 
à maintenir dans les grands réseaux à taxes limitées. 
Messieurs, c’est à mon avis une question très sérieuse 
que les administrations devront tout particulièrement 
examiner à propos du choix du système à venir. 

Dans mes calculs ne sont également pas comprises 
les dépenses afférentes aux bâtiments et à l'alimentation 
du courant électrique, quoique la comparaison de ces 
frais donne l'avantage à l’autocommutateur, à cause de 
la possibilité de supprimer toutes ces salles destinées 
aujourd’hui au confort des opératrices et d'économiser 
l'éclairage coûteux dans les centrales manuelles. 

Non compris enfin sont les énormes frais de construc- 
tion et d'entretien des lignes; ils sont à peine à consi- 
dérer dans les réseaux où le service peut se faire par 
une seule centrale, mais ils sont, dans notre question, 
d’un point important en ce qui concerne les très grands 
réseaux avec plusieurs centrales. 

On sait que ces frais dépendent généralement du 
nombre et de la grandeur des centrales dans chaque 
réseau respectif. En Amérique, on préfère les petites 
centrales de 3000 à 6000 lignes, pour ce motif qu’on y 
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épargne des câbles et qu’on utilise mieux le capital 
d'installation. En Europe, on tâche de construire des 
commutateurs de 15 à 20000 circuits seulement, pour 
diminuer autant que possible les dépenses d'exploita- 
tion, qui augmenteraient, d'autre part, rapidement par 
le service intermédiaire. 

Toutes ces difficultés disparaissent au moyen de l'au- 
tocommutateur; celui-ci permet de grouper les abonnés 
comme on veut sans renchérir l'exploitation; avec ce 
système, chaque réseau, quelle qu'en soit l'étendue, 
peut être précisément divisé d’après les circonstances 
locales; les lignes d'abonné de chaque division ne sont 
à conduire qu’au centre du district; elles seront, de 
cette façon, plus courtes et ineilleur marché. Le nombre 
des lignes intermédiaires peut être calculé avec un plus 
faible pourcentage que dans le service manuel, puisque, 
dans le système automatique, ces lignes deviennent 
libres immédiatement après la fin des conversations. 
De plus, le développement d’un tel réseau s'effectuera 
de la manière la plus facile, par l'érection en des points 
bien situés de nouvelles sous-centrales auxquelles pour- 
ront être reliés de nouveaux groupes de lignes, sans 
aucun changement ou agrandissement dans les autres 
parties du réseau; on sait que, dans le service manuel, 
l'ouverture d’une seule centrale change totalement le 
système intermédiaire aussi bien dans la configuration 
du réseau des lignes que dans toutes les installations 
centrales. 

Conclusions. — En somme, d’après ce que je viens 
de vous dire, je crois pouvoir préciser mon opinion per- 
sonnelle de la manière suivante : 

1° Le système automatique, fonctionnant au moyen 
de bons et solides appareils, garantira au public un 
trafic local plus sûr et plus rapide que le système manuel. 

2° L'emploi de l'autocommutateur offre, dans tous les 
cas, des avantages économiques considérables dans les 
grands réseaux (10000 lignes el au-dessus), où le trafic 
ne peut être effectué manuellement dans une centrale 
unique. 

3° Dans les réseaux d'une étendue moyenne (environ 
500 à 10000 lignes), le système automatique doit étre 
premièrement pris en considération au point de vue des 
avantages techniques (voir 1”) et pour la raison qu'il 
permet pas à pas, et seulement au fur et à mesure des 
besoins, l’agrandissement des installations centrales, 
tandis que le système manuel exige un développement 
par sauts occasionnant de grandes pertes d'intérêts; 
enfin, le système automatique nous promet aussi dans 
ces réseaux des économies augmentant peu à peu et 
progressivement avec le nombre des abonnés. 

4° Dans les petits réseaux comportant moins de 500 
lignes, le système automatique revient en général plus 
cher que le système manuel: il ne pourrait être recom- 
mandé que dans le cas où la sécurité et la vitesse du 
trafic pourraient être considérées comme points princi- 
paux. 
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TÉLÉGRAPHIE SANS FIL. 


Étude des producteurs et récepteurs d’ondes 
électriques, par Harold W. WEBB. Communication 
faite à la séance du 24 octobre 1908 de la Physical So- 
ciety de New-York (Physical Review, t. XXVII, 
déc. 1908, p. 520). — Cette étude a été entreprise en vue 
de déterminer les dimensions que doivent avoir et les 
conditions que doivent remplir les producteurs et ré- 
cepteurs correspondant à une longueur d’onde déter- 
minée. La mesure des longueurs d’onde était faite par 
la méthode des deux miroirs de Boltzmann. Comme la 
détermination de la longueur de résonance d’un récep- 
teur par mise en accord ne fournissait pas des résultats 
satisfaisants, on remplaça le récepteur accordé utilisé 
ordinairement par un récepteur non sélectif constitué 
par un récepteur Klemencic ayant au moins dix fois la 
longueur de résonance. L'action perturbatrice des mi- 
roirs placés derrière le producteur et le récepteur 
causa également des difficultés considérables, et cette 
action ne put être diminuée qu’en prenant la moyenne 
des résultats obtenus avec plusieurs producteurs diffé- 
rents. 

L'étude d'un producteur de forme cylindrique montre 
que, si ses dimensions relatives restent constantes, la 
longueur des ondes émises est directement propor- 
tionnelle à ces dimensions. Pour une longueur égale 
à huit fois le diamètre, celui-ci étant les deux tiers 
de l'épaisseur du diélectrique interposé au milieu du 
producteur, la longueur d'onde était 2,4 fois la lon- 
gueur de ce producteur. Cet appareil ayant été pris 
comme étalon, l’auteur étudia l'influence qu'avait sur 
la longueur d'onde une variation de l'épaisseur du 
diélectrique et du diamètre par rapport à la longueur 
de l'appareil. Un producteur dérivé de Voscillateur de 
Righi fut également étudié par l'auteur. 

Les récepteurs en résonance avec une longueur 
d'onde déterminée furent ensuite étudiés. Dans ce but, 
une forme étalon avec dimensions relatives constantes 
fut tout d’abord choisie, et la mesure des longueurs 
d'onde fut substituée à l'emploi des courbes de réso- 
nance comme donnant des résultats plus satisfaisants. 
La longueur de récepteur donnant une longueur donde 
égale à la longueur d'onde choisie était prise comme 
longueur de résonance. L'auteur examina l'influence de 
divers facteurs sur la valeur de cette longucur de réso- 
nance et reconnut que la largeur et l'épaisseur du ruban 
formant l'antenne, la longueur du support diélectrique, 
la longueur de la jonction thermo-électrique ont une 
influence considérable. 

La valeur limite du rapport de la longueur d'un pro- 
ducteur à la longueur d'onde émise lorsque le diamètre 
tend vers zéro a été trouvée égale à 2,24. Avec un ré- 
cepteur de très petit diamètre, on obtient 2,22 pour le 
rapport entre la longueur du récepteur et la longueur 


d’onde correspondante. 
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Tome XI. 


ÉCLAIRAGE. 


ÉCLAIRAGE DES TRAINS. 


Éclairage des trains système Grob de la maison 
Wüst. — Le système Grob, construit par la maison 
Wüst de Seebach, près Zurich, rentre dans la 
catégorie des systèmes autogénérateurs à deux bat- 
teries [à laquelle appartiennent les systèmes Stone, 
Vicarino, Vickers-Hall, etc., décrits précédemment 
dans La Revue (1)], dont la figure 1 représente le 


Fig. r. 


schéma général. Des deux batteries A et B, 
dont les rôles sont permutés de temps en temps, 
l’une (B) est reliée directement aux lampes L sans 
l'intercalation d'aucune résistance d'absorption ni 
d'appareil de régulation spécial (comme en exigent 
les systèmes à batterie unique), parce que, le ré- 
glage du système étant fait de manière qu’elle ne 
reçoive jamais aucun courant de charge de la dynamo 
(qui fournit une partie plus ou moins grande du 
courant d'éclairage), sa tension reste constante et 
égale à 1,9 volt par élément sans jamais dépasser 
2 volts. Cette batterie, qui au bout d’un certain temps 
d'allumage a fourni une partie du courant des lampes 
pendant la marche et la totalité pendant les arrêts, 
se trouve partiellement déchargée; elle est alors 
remplacée par la batterie À qui, pendant la période 
précédente, a reçu du courant de charge sans parti- 
ciper á Palimentation des lampes. 

Dans tous les systémes précités, c'est une seule 
dynamo D qui charge la batterie A et fournit au 
travers de la batterie B une partie du courant 
d'éclairage, c'est-á-dire que les deux batteries A 
et B sont en paralléle ensemble et avec la dynamo, 


SA AAA A E rez 
(*) La Revue électrique, t. I, 30 juin 1904, p. 353. 


mais avec intercalation devant la batterie B d'une 
résistance R, réglée pour réduire le courant de la 
dynamo qui traverse la batterie B à une valeur 
convenable égale au plus au débit des lampes L. 
La dynamo D, actionnée par un essieu de la voiture, 
comporte un dispositif de régulation différent pour 
chaque système et tel qu’elle fournit une. force 
électromotrice à peu près constante pour des va- 
riations de vitesse de grande étendue. | 

Dans le système Grob, chaque batterie de neuf 
éléments est alimentée par une génératrice spéciale, 
suivant le schéma simplifié de la figure 2 : la bat- 


Fig. 2. Fig. 3. 


terie d'éclairage B de neuf éléments, qui est en 
parallèle avec les lampes L, par une génératrice D, 
de 17,5 volts de force électromotrice, soit 1,94 par 
élément, avec laquelle elle est en principe mise 
directement en parallèle; la batterie en charge A, 
par une génératrice D, de 22 volts de force électro- 
motrice, soit 2,5 volts par élément; ces deux géné- 
ratrices étant pourvues chacune du dispositif d'au- 
torégulation maintenant leurs forces électromotrices 
sensiblement constantes et égales aux valeurs préci- 
tées, quelle que soit la vitesse de marche du train. 
En réalité, la génératrice de charge D, du schéma 2 
est constituée par l’accouplement en série de deux 
bobinages induits, D, et D, (fig. 3), d'une dynamo 
à deux collecteurs mais à enroulement inducteur 
unique d, l’induit D, étant calculé pour donner 
environ 17,5 volts et l’induit D;, 4,5 volts. 
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Le dispositif d'autorégulation commun aux deux 
induits D, et D, de la dynamo Groh consiste à 
exciter la machine par un enroulement à gros fil d, 
connecté en série avec la batterie d'éclairage et 
toujours alimenté par celle-ci. La dynamo est cal- 
culée de façon à exiger une énergie d'excitation tres 
faible, de telle sorte qu’une tension e de 0,5 volt aux 
bornes de l'enroulement d est déjà suffisante pour 
exciter la machine à la vitesse la plus faible de 
600 tours par minute (avec un débit de 4 ampères), 
à laquelle s'effectue, par les interrupteurs T,, T,, la 
conjonction de la dynamo D,D, avec les batteries 
B et A et les lampes L. Dans les premiers instants 
de la conjonction, l'enroulement inducteur d est 
alimenté par un courant partant de la batterie avec 
une tension égale d’abord à celle b de la batterie, 
soit 18 volts, mais de laquelle vient rapidement se re- 
trancher la force électromotrice croissante E déve- 
loppée par Pinduit D, et qui, au bout de quelques 
secondes, atteint 17,5 volts. À ce móment la tension 
d'excitation agissant sur d est égale à e = b — E, 
soit 18 — 19,5 = 0,5 volt. Si la vitesse du train et 
par suite de la dynamo augmente, par exemple 
double, la force électromotrice développée en D, tend 
à augmenter; mais, dès qu'elle a atteint 17,75 volts, 
la tension e d'excitation en d tombe de 0,5 volt à 
0,25 volt (car e = b — E = 18 — 17,75 = 0,25 volt ), 
soit de moitié, et induit dans la dynamo, à la vitesse 
double de la précédente, la même force électromo- 
trice E de 18 volts environ. La force électromotrice 
de l'induit D, ne peut même jamais atteindre 18 volts, 
car, étant alors égale à celle de la batterie, la tension 
d'excitation deviendrait nulle dans Pinducteur d 
qui ne recevrait plus aucun courant (abstraction 
faite de l’action du magnétisme rémanent). Par con- 
séquent, les surtensions ne sont pas à craindre sur 
les lampes L alimentées par la batterie B qui sont 
soumises à la tension constante 


E = d— e = 18 — 0,5 = 17,5 volts. 


Ce dispositif d'autorégulation s'applique égale- 
ment au cas où, le nombre de lampes augmentant, la 
force électromotrice E tendrait à baisser, car alors, 
d'après l'équation e = b — E, si E diminue la tension 
d'excitation e augmente, ce qui fait remonter E. 

Comme fait accessoire, il est à remarquer qu'en 
marche les accumulateurs ne se déchargent presque 
pas, car, le système d'autorégulation étant très sen- 
sible, la force électromotrice Ene peut guère tomber 
au-dessous de 17,5 volts. Il n’y a donc guère à récu- 
pérer que lénergie dépensée pendant les arrêts. Il 
est vrai que, dans certains trains omnibus, la propor- 
tion des arrêts et démarrages dépasse les temps de 
conjonction de ła dynamo; il en résulte que, dans les 
systèmes ordinaires à deux batteries fonctionnant 
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suivant le schéma de la figure 1, il est nécessaire, si 
l’on ne veut pass'astreindre à la sujétion, très gênante 
dans le service des chemins de fer, d'avoir à changer 
l'ajustement du débit de la dynamo, de régler le débit 
de celle-ci à une valeur élevée, de manière à pouvoir 
recharger suffisamment pendant les périodes de 
marche la batterie en charge. En même temps on 
donne à la résistance R une valeur élevée, de facon 
à remplir la condition posée au début, que le cou- 
rant élevé sortant de la dynamo arrive dans la bat- 
terie d'éclairage B avec une valeur au plus égale au 
débit des lampes L. Le même fait se produit d’une 
manière naturelle dans le système Verity-Dalziel (1!) 
et par des appareils spéciaux dans le système Brown- 
Aichele (?). Mais, lorsque ces mêmes voitures cir- 
culent dans des express où les arrêts forment une 
fraction très faible, leurs dvnamos, réglées à un débit 
élevé, ont au bout de quelques minutes rechargé 
complètement les accumulateurs A et les fatigueraient 
par surcharge prolongée si l’on n'avait pas prévu dans 
presque tous les systèmes (à l’exception du Stoue) 
un limiteur de charge qui réduit ou coupe le cou- 
rant de la dynamo lorsque le courant ou la force 
électromotrice de charge dépasse une certaine valeur; 
la présence d’un solénoïde commandant le limiteur 
de tension est admissible dans ce cas, parce qu'il n’a 
pas besoin de fonctionner avec une précision par- 
faite, tandis qu’elle est critiquable quand de la pré- 
cision de son fonctionnement dépend la régularité 
de la lumière. 

La maison Wüst revendique pour le système Grob 
l'avantage de pouvoir se passer de limiteur de charge 
sans pourtant fatiguer les accumulateurs et, bien 
entendu, sans exiger un ajustement spécial quand on 
passe d’un train omnibus à un train express, parce 
que, en raison de la précision de Pautorégulation sur 
Pinduit D, (qui est du même ordre que sur l'induit D,), 
la force électromotrice appliquée à la batterie en 
charge A, égale à celle de D, plus celle de D;, varie 
très peu, de 22 volts à 24,5 volts seulement, c'est- 
à-dire se fait à potentiel parfaitement constant (le 
même fait existe dans le système Verity-Dalziel) (*). 

Le courant de charge est donc élevé au début de 
la charge si les éléments ont été assez fortement 
déchargés (sa valeur absolue est limitée par une 
résistance 7's intercalée entre la dynamo D, D, et la 
batterie A) et diminue à mesure que les éléments 
sont davantage surchargés, pour devenir nul à la 
saturation. De cette façon les accumulateurs ne sont 
pas fatigués, comme dans les systèmes où le dispo- 
sitif d'autorégulation les soumet à un courant d'in- 
tensité constante. 


(1) La Revue électrique, t. VIIL, 15 octobre 1907, p. 211. 
(2) La Revue électrique, t. VII, 30 janvier 19407, p. 55. 
(3) Loc. cit. ; 
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Le système Grob fournit évidemment, comme tous 
les systèmes à deux batteries convenablement ajus- 
tés, une lumière parfaitement régulière. S'il a 
l'avantage sur d’autres systèmes à double batterie 
d'éviter le limiteur de charge, il a l'inconvénient de 
comporter une dynamo de construction compliquée, 
non seulement parce qu'elle a deux enroulements 
induits et deux collecteurs, mais parce que, d’après 
le principe même de son fonctionnement, elle donne 
lieu à une réaction d'induit considérable qu'on est 
forcé d'éliminer par un dispositif compensateur 
(sur lequel le constructeur glisse sans donner de 
détails) et qui diminue la puissance massique de 
la machine, c'est-à-dire rend celle-ci plus volumi- 
neuse à puissance égale. (Cet inconvénient empêche- 
rait donc le système ‘Grob d’être appliqué à l'éclairage 
collectif de tout un train par une seule dynamo.) 

Le conjoncteur-disjoncteur est constitué par lin- 
terrupteur double T, T, (fig. 3) qui se ferme lorsque 
la vitesse du train atteint 25 kilomètres à Pheure 
et s'ouvre lorsque la vitesse de marche descend au- 
dessous de cette valeur. Cet interrupteur est com- 
mandé automatiquement par un appareil à force 
centrifuge plus robuste certainement que les solé- 
noïdes souvent usités, mais plus lourd et plus 
encombrant. (Les conjoncteurs-disjoncteurs à force 
centrifuge ont déjà été employés dans d'autres sys- 
tèmes, tels que Stone et Küll.) 

La permutation des batteries est effectuée automa- 
tiquement par le disjoncteur à chaque arrêt. Ce dis- 
positif n'assure pas toujours une répartition égale du 
travail des deux batteries, parce qu'il y a dans 
certains trains, des périodes de pleine marche de 
durée trés inégales. 

La description du constructeur que nous possédons 
indique, sans donner de détails, qu'un dispositif 
simple produit, comme dans tous les autres systémes, 
inversion du courant de la dynamo lorsque le sens 
de la marche du train est inversé. 

Le système Grob de la maison Wüst est, paraît-il, 
appliqué sur un certain nombre de voitures des 
chemins de fer fédéraux suisses. Cu. J. 


Coút de l'éclairage électrique des trains. — Une 
récente communication au Western Railway Club 
des États-Unis, que signale l'Electrical Review, de 
Londres, du 18 septembre, fournit les renseignements 
suivants sur le coût d'établissement et d'exploitation de 
trois systèmes d'éclairage électrique des trains : sys- 
tème par turbodynamos placées sur la locomotive, 
système paraccumulateurs, système par dynamos action- 
nées par l'essieu. 

Pour un train de 16 voitures, le premier systéme com- 
portait l'installation de 2 turbogénérateurs Curtis 
de 25 kilowatts, de r tableau de distribution, de 4 bat- 
teries d'accumulateurs de 54 éléments de 240 ampères- 
heure de capacité, des cábles, etc. La dépense corres- 


Tonk XI. 


pondante s’est élevée à Gggiof, 
de 4370“ par voiture 

Avec le second système, l'installation comprenait 
16 batteries d'accumulateurs de 32 éléments de 2,0 am- 
pères-heure de capacité. La dépense totale a été de 
85 880!", soit une moyenne de 5365!" par voiture. 

Enfin, avec le système par dynamos actionnées par les 
roues, la dépense a été de 133880", soit de 5365" par 
voiture. 

Les dépenses d'exploitation, comprenant la dépense 
d'énergie électrique dans le second système, la dépense 
supplémentaire de combustible résultant de l’accrois- 
sement du poids des trains, l'intérêt et l'amortissement 
du capital, l'entretien et la réparation du matériel, le 
renouvellement des lampes, etc., ont été respectivement 
de 42650" pour le premier système, 47965" pour le 
second et 50505!" pour le troisième. 

Le système par groupes turbogénérateurs est donc le 
plus économique, aussi bien comme exploitation que 
comme établissement. M. B. 


soit une moyenne 


LAMPES A INCANDESCENCE. 


Nouvelle lampe à incandescence à filament de 
carbone et à mercure, par R. HOPFELT (Elektro- 
technische Zeitschrift, t. XXIX, 1°" oct. 1900, p. 994). 
— Cette lampe est constituée par un filament en char- 
bon soudé dans un tube en U de petit diamètre qui 
contient, en outre, une goutte de mercure et`un gaz 
indifférent, c’est-à-dire n'attaquant pas le charbon. La 
figure 1 donne une vue d'ensemble de cette lampe; le 
tube en U est enfermé dans une deuxième ampoule pour 
diminuer le refroidissement. La préparation du filament 
demande des précautions minutieuses que, d’ailleurs, 
l’auteur ne dévoile pas; il dit seulement que, sans avoir 
recours au nourrissage dans le four électrique, on 
arrive à fabriquer des filaments d'un gris mat, dont la 
cassure présente un brillant métallique. Ils sont assez 
souples pour pouvoir être enroulés autour du doigt. On 
peut les utiliser dans les lampes ordinaires comme les 
filaments métallisés, dont ils se distinguent cependant 
par leur cocfficient de température toujours faiblement 
négatif. Un nourrissage consécutif à leur fabrication 
leur communique un coefficient de température fran- 
chement positif (1). Quant au mélange de vapeur de 
mercure et de gaz, il place le filament dans les condi- 
tions d'une lampe poussée, c’est-à-dire que, pour une 


(1) Les soins spéciaux apportés à cette fabrication ont pour 
but de débarrasser le filament des gaz occlus, parce que 
ceux-ci diminuent non seulement son éclat, mais encore sa 
durée de vie. Un filament ordinaire, placé dans le petit tube 
contenant préalablement un peu de gaz, en dégage à son 
tour assez pour élever la consommation spécifique, dans les 
50 premières heures, de 1,74 2,5 walts. Un excès de gaz se 
révéle par le temps que met la lampe à prendre son éclat 
normal après l'allumage; ce temps atteignait environ 10 mi- 
nutes quand il n'y avait pas de double enveloppe; aujour- 
d'hui, il n'est plus que de 2 à 3 minutes, parce que, d'après 
l'auteur, le refroidissement du tube intérieur est plus lent. 
En faisant le vide dans cette ampoule extérieure, on augmen- 
terait l'éclat de 15 pour 100 au moins; seulement la fabri- 
cation des lampes scrait plus compliquée. 
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tension et une intensité données, la température du fila- 
ment est plus élevée et par suite le rendement lumineux 
plus grand que dans les conditions ordinaires. Ce sont 
les vapeurs de mercure qui produisent cette élévation de 
température, régularisée par la présence du gaz inerte. 

Celui-ci a une tension de 1°" 

à 27m; celle des vapeurs de 

mercure varie entre 50"" et 

#5"® dans une lampe bien ré- 

glée. Si le tube en U ne con- 

tenait pas de gaz, le filament 
serait porté á une trop haute 
température; la Jumiére verte 
caractéristique du mercure 
apparaitrait et le filament se 
- briserait. Gráce á la conduc- 
tibilité calorifique du gaz 
inerte, la chaleur rayonnée 
par le filament échaulfe les 
parois du tube et favorise la 
volatilisation du mercure; la 
répartition de la température 
dans l'enceinte. est aussi plus 
uniforme, car, s’il n'en était 
pas ainsi, les vapeurs pro- 
duites par le rayonnement 
direct du filament sur le mer- 
cure iraient se condenser 
dans les régions plus froides; 
la tension de la vapeur reste- 
raittoujours trop faible. Enfin 

la présence du gaz inerte di- 

minue la conductibité élec- 

trique des vapeurs mercu- 
rielles. 

Pour mettre en évidence le rôle du mercure, l’auteur 
remarque que l'éclat maximum n'est pas atteint aussitôt 
après l'allumage, mais seulement au bout d’un intervalle 
d'autant plus court que le filament est plus près du 
mercure, sans cependant le toucher. D'autre part, la 


lig. 1. — Nouvelle lampe à 
filament de carbone ct à 
mercure de R, Hopfelt. 


volatilisation du mercure étant plus difficile quand la 


lampe fonctionne dans la position inverse de la figure 1, 
c'est-à-dire avec le culot en bas, son rendement doit 
aussi être plus faible; c'est ce qui résulte des mesures 
effectuées tant par l’auteur que par le D" Lux, en 
plaçant la lampe successivement dans ces deux posi- 
tions : culot en bas, culot en haut; leur moyenne a 
donné pour les consommations spécifiques correspon- 
dantes 2,75 watts et 1,59 watt et pour les tempéra- 
tures ¿quivalentes 


T,=21557 et  T,=2260" absolus, 


rapportées á la longueur d'onde y = 0,64. 

Cette dernière observation montre bien que c'est à 
l'augmentation de température du filament et non à 
l'incandescence de la vapeur de mercure qu'il convient 
d'attribuer l’accroissement corrélatif de l'intensité lumi- 
ncuse; analysée au spectroscope, la lumière ne laisse 
voir les raies caractéristiques du mercure que juste au 
moment de l'allumage; ces raies s'évanouissent au bout 
de 2 minutes. 
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L'intensité lumineuse est directement proportionnelle 
à la pression du gaz indifférent, et dépend aussi de la 
nature de celui-ci. Le courant ou le refroidissement 
du filament croissent plus vite aux faibles pressions 
qu'aux fortes pressions. L'auteur donne les résultats 
d'essais qu'il a effectués sur une même lampe remplie 
successivement d'azote et d'hydrogène. Pour le premier 
de ces gaz, le refroidissement est constant à une pres- 
sion voisine de 10"" de mercure; tandis que pour Phy- 
drogène il faut aller jusqu’à 20"". Cependant, ni Pun ni 
l'autre de ces gaz ne convient: l'azote produit, en effet, 
un noircissement du tube par suite de la formation de 
paracyanogène; l'hydrogène attaque les filaments aux 
hautes températures. Gette corrosion se manifeste même 
dans la fabrication des filaments ordinaires, quand le 
nourrissage se fait dans une atmosphère gazeuse riche 
en hydrogène, par exemple dans le gaz d'éclairage; 
elle a lieu principalement dans les parties inférieures 
qui prennent alors un éclat beaucoup plus grand par 
suite de la diminution de leur section. | | 

Comme tout filament de carbone qui n’a pas été 
nourri dans le four électrique dégage ultérieurement 
un peu d'hydrogène, il en résulte que toutes les lampes 
renferment un peu de ce gaz libre; c’est pourquoi on ne 
peut pas abaisser leur consommation spécifique au-des- 
sous de 1,4 walt par bougie; mais, avec des filaments 
métallisés et un gaz indifférent, il est possible de des- 
cendre à 1,2-1,1 Watt sans diminuer la durée de vie. La 
métallisation des filaments a, par contre, l'inconvénient 
de leur communiquer une grande conductibilité; en 
résumé, il est préférable de renoncer à la métallisation 
ou de n’appliquer qu’une faible couche. À l'usage, il se 
manifeste un autre défaut, provenant sans doute de 
cette attaque primitive des parties inférieures du fila- 
ment par l'hydrogéne; dans cette région, en effet, la 
température du filament est plus élevée non seulement 
parce qu'il présente une section plus faible, mais encore 
parce que la proportion de vapeur de mercure y est 
plus grande. L'hydrogéne et le carbone y donnent alors 
naissance à un carbure qui est entraîné dans le haut de 
la lampe par les vapeurs de mercure et qui nourrit le 
filament; la résistance totale de celui-ci reste bien la 
même ainsi que l'intensité du courant qui le traverse, 
mais son diamètre, pour une certaine quantité d'hydro- 
gène, peut devenir assez faible dans la région infé- 
rieure pour compromettre la durée de vie de la lampe. 

L'auteur a réussi à éliminer du filament tous les car- 
bures et par conséquent à empêcher par la suite le 
dégagement des gaz. Il espère que la fabrication indus- 
trielle sera à même de perfectionner ses procédés et 
d'augmenter encore le rendement de sa lampe. 

Au début donc, les lampes brúlent avec une consom- 
mation spécifique de 1,6 à 1,7 watt par bougie; et leur 
éclat va croissant avec le temps par suite de l’occlusion 
du gaz indifférent dans le verre. Leur courbe photo- 
métrique est un cercle; celle représentée en figure 2 a 
été relevée par le D" Lux sur une lampe de 220 volts 
et 0,17 ampère avec un maximum de 68 bougies 
dans le plan perpendiculaire au filament et une 
intensité moyenne horizontale de 62 bougies. Si l’enve- 
loppe intérieure était mate, non seulement on obtien- 
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drait une répartition lumineuse plus réguliére encore, 
mais même un éclairement de 10 pour 100 plus élevé, 
parce que la température de cette enveloppe augmen- 
terait et qu'il y aurait plus de mercure volatilisé, 
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Fig. 2. — Courbe photométrique d’une lampe à incandes- 
cence à filament de carbone et mercure de R. Hopfelt. 

L’axc horizontal correspond à la section perpendiculaire au 
plan des deux brins du filament; l’axe vertical, au plan 
du filament. 


Quand chaque allumage de 5 à 7 heures est suivi d’un 
repos de quelques heures pour permettre aux gaz de 
bien se mélanger de nouveau, la durée de vie de ces 
lampes varie entre Goo et 800 heures. Quelques types, 
de fabrication plus récente, ont vécu 1000 heures. Les 
expériences de durée en marche continue ont donné au 
début 200 à 300 heures; plus tard, 400 à 5vo heures. 
Leurs qualités caractéristiques sont une résistance aux 
chocs bien supérieure à celle des lampes ordinaires, un 
éclat croissant de plus en plus à l’usage et un prix de 
revient à peine plus élevé que celui des lampes ordi- 
naires. La couleur de la lumière qu’elles émettent ne 
laisse rien à désirer. Leur seul défaut est un échauffe- 
ment considérable de l’ampoule. B. K. 


Projet d’unification des conditions d’essais et 
de fournitures des lampes à filaments métal- 
liques, par C. PAULUS (Journal für Gasbeleuch- 
tung, t. LI, 1908, p. 932). — Dans une conférence 
tenue à Munich, au début de cette année, l’auteur a pro- 
posé l’adoption d'une réglementation nouvelle pour les 
conditions d'essais des lampes à incandescence à filaments 
métalliques. Tout d’abord il a fait ressortir l’imperfec- 
tion de la méthode du miroir appliquée à la photométrie 
de ces lampes, en se basant sur de nombreuses expé- 
riences comparatives. On peut loujours continuer à spé- 
cifier leur pouvoir éclairant par leur intensité moyenne 
horizontale, mais celle-ci sera déterminée uniquement 
par la méthode de la rotation. En cffet, la méthode du 
miroir présuppose une répartition lumineuse identique 
pour toutes les lampes de même type, ou autrement dit 
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une même courbe photométrique; cette hypothèse est 
en défaut avec les lampes au wolfram, par exemple, 
car les différents brins du filament sont tour à tour 
occultés par la tige de verre centrale qui les soutient, 
de sorte que le diagramme photométrique présente une 
série de maxima et de minima très irréguliers. Dans 
les lampes au tantale, l'influence de la tige centrale est 
moins sensible, à cause du plus grand nombre de brins 
en zigzags. Pour le moment donc, et pour une période 
de six mois, un essai sera tenté à Munich avec une 
vitesse de rotation de 60 t : m. On pourrait évidem- 
ment pousser jusqu’à 8oet 100 t:m sans compromettre 
le filament; la précision des mesures ne ferait que 
gagner à cet accroissemsnt de vitesse. L'acheteur pro- 
cédera à la vérification de ces lampes en. les poussant 
jusqu'à ce que l’opération photométrique indique une 
intensité moyenne horizontale conforme au contrat; le 
produit des volts et des ampères lus à ce moment don- 
nera la puissance totale absorbée, et la consommation 
spécifique correspondante sera le quotient de la puis- 
sance absorbée par l'intensité lumineuse nominale. La 
durée de vie d’une lampe à filament métallique com- 
prendra le temps d'allumage après lequel l’intensité 
lumineuse mesurée sous la tension de réception est 
inférieure de 20 pour 100 à l'intensité conventionnelle. 
On a également envisagé Ja question de la tolérance 
admissible pour Jes variations de tension, mais on a 
pensé que ce point particulier devait étre réglé d'un 
commun accord entre l’acheteur et le fabricant. 
B. K. 


Influence des variations de tension sur l'intensité 
lumineuse des lampes Nernst, par B. WALTER 
(Elektrotechnische Zeitschrift, t. XXIX, 16 juillet 1908, 
p. 690). — Cet article nous est une excellente occasion 
pour revenir sur une communicalion antérieure de 
F. Hirschauer (1) et lui opposer les résultats obtenus 
d'autre part par H. Pécheux (?) sur le même sujet. 

En partant de la formule I = Ce”, qui donne l’inten- 
sité lumineuse en bougies d’une lampe à incandescence 
alimentée sous une tension e en fonction d’une cons- 
tante C dépendant de la lampe elle-même et d'un expo- 
sant n caractéristique du type de lampe, Hirschauer est 
arrivé à établir que la variation relative de l'intensité 
Jumineuse est fonction seulement de l'exposant n, c'est- 
á-dire qu’on avait, en pour 100, 


(1) 100 = np, 


p étant la variation de tension admise. Ce résultat si 
séduisant par sa simplicité serait très beau, si n restait 
bien identique à lui-même pour les filaments de même 
nature, c'est-à-dire le même pour toutes les lampes au 
tantale, le même pour toutes les lampes à osmium, etc. 
Or, mettons en regard les nombres trouvés par les sus- 
dits auteurs sur des lampes de même espèce. 


(') La Revue electrique, t. IX, 15 mars 1908, p. 174 | 
(?) La Lumière électrique, 2° série, t. H, 16 mai 1908, 
p. 199 et suiv. i 
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Hirschauer. 


Carbone (108 volis).... 1=3,7 x1o0712e6,3 
Tantale (130 » ).... I=2,8 xi073 e*3 
Wolfram (110 » ).... I=2,34x10” et 


Pécheux. 


Carbone (125 volts).... I= 3,98 x 10-11 e? 
Tantale (130 » ).... [—1,54 X 1077 e3,9 
Wolfram (130 » ).... TI=1,82 106 e3,t 


Or, pour ses trois lampes, M. Pécheux a encore me- 
suré la variation de 1 quand elles sont poussées, ce qui 
va nous permettre d'établir une comparaison entre les 
nombres théoriques de Hirschauer et Pécheux, d'une 
part, et les nombres obtenus directement par Pécheux, 
d'autre part : 

Hirschauer. Pécheux. Mesurés. 


Carbone (p= 5)... 31,5 35 33 
Tantale (p=10)... 43 39 33 
Wolfrain (p =10).... 40 34 29 


On voit que, pour la première ligne, les nombres 
offrent une concordance suffisante, mais il n’y a pas lieu 
de tenir compte de ceux des dernières lignes, en sorte 
que la formule simple de M. Hirschauer demande encore 
de plus amples vérifications. Elle repose en effet sur 
l'hypothèse que l'exposant n demeure le mème pour des 
filaments de même nature, ce qui n'est pas vrai d'après 
les remarques suivantes de M. Pécheux. 

Si Pon s'impose la détermination d'une formule 
simple où l'intensité lumineuse soit uniquement fonc- 
tion de la tension, telle que I = Ce”, il est évident qu’au 
fur et à mesure que la lampe avancera en âge, les con- 
stantes G et n se modifieront elles-mêmes. 

D'autre part, pour plusieurs lampes de même âge, 
neuves par exemple, et de même nature, au tantale, les 
constantes C et n se modifieront aussi pour des régimes 
électriques différents. 

Deux lampes au tantale ayant fonctionné 150 heures 
ont fourni les résultats suivants : 


Lampe de 125 volts.... I = 5,3 x 10-663? 
Lampe de 120 » .... I=6 Xro-6es,2? 


Une lampe de 109 volts a donné au début : 
I = 6,6 x 10—+e23, 
et après 400 heures 
I = 5,2 X 10-4623, 


En se reportant aux formules relatives aux lampes au 
tantale, toutes les deux à 130 volts, la divergence entre 
les coefficients numériques ne peut s'expliquer que par 
une différence dans la qualité des filaments dont la fa- 
brication est loin d’être régulière dans le même atelier; à 
plus forte raison deux spécimens de provenance diverse 
doivent-ils présenter des caractères encore plus séparés. 

Les conclusions plutôt pessimistes de Hirschauer en 
ce qui concerne la lampe Nernst (variation de I de 
50 pour 100 pour p = 5) ont aussi semblé suspectes au 
D" B. Walter, d'autant plus que cette lampe était caracté- 
risée jusqu'ici par sa grande aptitude à l'autorégulation 
qu'elle doit à la résistance en fil de fer qui protège le 
filament contre les fluctuations du réseau. 

Cet auteur a donc entrepris une série de mesures sur 
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plusieurs lampes Nernst à r10 volts et 0,25 ampère, 
fonctionnant d’abord sous la tension normale, puis sou- 
mises à une baisse de tension de 5 pour 100 qui était 
obtenue en jetant entre les bornes de la lampe une dé- 
rivation par laquelle passait un courant de 25 ampères. 
La source de comparaison étajt une lampe Osram de 
25 bougies, préalablement étalonnée elle-mème sur une 
lampe Hefner. Les résultats obtenus sont les suivants : 


Lampes 
Nernst. V.. Ji Nos J, h. 


Éissésiemessnrete ALIS: 28,6 105,6 19,8 30,8 


Disnei ins 100: 3030- 103,3 27,7. 9.6 
Mica. .... 110,8 31,0 105,6 29,1 6,5 
Vs 111,5 34,5 106,2 34,5 0,0 
a A sta. ALES" 20,3 . 105,1 2950. 20 


Wes. MG. 51,9 101,7 28,8 0/3 
VIbsissssveise T1237 970 109,9 319 117 
Vilos 112,0 34,0 105,1 15,0 45,7 
D AR O 111,9 31,5 104,8 28,2 8,7 
Lampe Osram.... 111,0 25,1 104,8 20,0 16,4 


Dans ce Tableau, V, représente la tension normale, 
Və la tension réduite comme il a été dit plus haut; J; 
et Ja représentent les intensités lumineuses correspon- 
dantes en bougies, et h la variation d'intensité en 
pour 100 ramenée à une variation de tension de 5 
pour 100. Dans chaque cas, on a fait cinq mesures dont 
la moyenne figure dans le Tableau. Pour les mesures de 
I à IV, on avait conservé à chaque filament sa résistance 
de réglage propre; de V à VII la même résistance de 
réglage a été associée à trois filaments différents; en VIII 
Je filament de I a été associé à la résistance de IV, et 
inversement, en IX, le filament de IV a été associé à la 
résistance de 1. On voit que, pour unc variation de ten- 
sion de 5 pour too, six des brûleurs essayés ont accusé 
une variation d'éclat inférieure à 11 pour 100, tandis 
que pour les trois autres cette variation a atteint une 
fois 30 pour 100 et une autre fois 45,7 pour 100. 

Les conclusions qui découlent de ces recherches sont 
les suivantes : Les filaments Nernst livrés au commerce 
ont individuellement des qualités bien différentes ; 
M. Hirschauer a dú certainement tomber sur un 
mauvais lot pour avoir constaté des variations 
de 50 pour 100; la fabrication des résistances de réglage 
en fer est aussi très irrégulière, puisqu'une même résis- 
tance associée à différents brüleurs ne se comporte pas 
de la mème façon; mais, d'un autre côté, l'essai IV 
montre bien qu'il est possible de réaliser une lampe 
Nernst rigoureusement constante, c'est-à-dire pour Ja- 
quelle une variation de 5 pour ¡vo dans la tension 
n’entraîne aucune variation dans l'intensité lumineuse, 
Ces résultats sont donc très intéressants pour le fabri- 
cant, qui aurait tout avantage à appareiller les résis- 
tances et les brûleurs entre eux au moyen d'essais 
préalables qui s'eflectueront simplement de la manière 
suivante. On alimente la lampe à tension normale, puis 
on provoque une baisse brusque de 5 pour 100 environ: 
si la résistance et le filament sont bien adaptés l’un à 
l’autre, on constate bien un léger affaiblissement d'éclat, 
mais celui-ci remonte très rapidement à sa valeur ini- 
tiale, car il faut un certain temps à la résistance pour 
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opérer le réglage; de même, quand on coupe le courant, 
l'éclat augmente, mais presque aussitôt il diminue. 
Il ne faut pas regarder le filament directement; pour 
éviter Péblouissement, on observe une feuille de papier 
blanc éclairée par la lampe. B. K. 


Pompes á vide pour lampes á incandescence. — 
En rendant compte de l'Exposition de Pâques 1908 de 
la Société de Physique, M. Armagnat signalait une nou- 
velle pompe à mercure rotative, la pompe GAEDE (1) 
Les figures ci-jointes (fig. 1 et 2) montrent deux coupes 
verticales de cette pompe qui en font bien comprendre 
le fonctionnement. 
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Fig. 1, 2 et 3. — Pompe rotative à mercure Gaede 
el pompe alternative Max Kohl. 


Le récipient mobile C, en porcelaine, porte des cloi- 
sons qui le divisent en trois compartiments munis cha- 
cun d'un canal d'évacuation d. Pendant qu’un compar- 
timent communique par le trou f; et par le tube T 
avec l’espace à vider, le compartiment suivant se rem- 
plit de mercure, tandis que le troisième, déjà plein, est 
prêt à succéder au premier. 
EERE 

(') La Revue électrique, t. IX, 15 mai 1908, p. 361. 
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Les joints entre les organes fixes et mobiles de cette 
pompe sont rendus étanches au moyen de garnitures en 
caoutchouc g sur lesquelles on verse du mercure m. 

Au-dessus de la pompe rotative est une tubulure T, 
reliée à une pompe auxiliaire qui amène rapidement le 
vide à 20" de mercure. C'est alors que la pompe rota- 
tive est mise en mouvement avec une vitesse angulaire 
de 120 à 10 t:m. Le vide obtenu peut atteindre alors 
celui nécessaire à la production des rayons X. 


La pompe de la maison Max Koni de Chemnitz, que 
représente la figure 3, est une pompe à piston. Le Génie 
civil du 28 novembre explique comme suit son fonc- 
tionnement d’après le Prakt. Maschinen-Konstructeur 
du 15 octobre : 

Le corps de pompe À de la machine contient un pis- 
ton à simple effet B, qui découvre, à la fin de sa course 
inférieure, Porifice d'un conduit K venant du tube d'as- 
piration W. Un second tube L met ce dernier en rela- 
tion avec le fond du cylindre A, pour permettre au 
piston de descendre au delà de l'orifice de K, sans pro- 
duire de travail de compression. Le couvercle étanche 
du corps de pompe A est traversé par la tige creuse G 
du piston B et contient une rangée circulaire de sou- 
papes à billes E, par lesquelles lair comprimé dans le 
compartiment supérieur du cylindre peut s'échapper au 
dehors. 

L'espace nuisible de ce compartiment est rempli par 
de l'huile, qu’on renouvelle constamment et en assez 
grande abondance, pour qu’une partie de cette huile 
soit, à chaque coup de piston, refoulée à travers les 
soupapes E, à la suite de l’air extrait du récipient à 
vider. Ce dernier est, en outre, obligé de traverser, au 
delà de ces soupapes, un bain d'huile contenu dans le 
prolongement D du cylindre À, et s'échappe ensuite à 
travers un séparateur X, qui retient les particules 
d'huile entrainées. Le bain d'huile D sert en même 
temps à assurer l'étanchéité des soupapes E et à four- 
nir l'huile nécessaire au remplacement de celle qui est 
refouléc hors du compartiment supérieur du piston par 
ces soupapes. 

L'huile de ce bain peut passer de l’une à l’autre face 
du couvercle de À en s'introduisant, par des trous 
ménagés en M, quand le piston est au fond du corps de 
pompe, dans sa tige creuse U, et en passant ensuite de 
cette tige dans le cylindre par la soupape F ; celle-ci 
est, en effet, soulevée, dans cette même position du pis- 
ton, par une traverse Í terminant sa tige. Le séjour de 
l'huile dans l'intéricur de la tige creuse C donne aux 
bulles d'air qu’elle peut tenir en suspension le: temps 
de se séparer du liquide, avant son entrée en A, où sa 
présence serait nuisible. 

Enfin, la soupape N du piston B, qui s’ouvre automa- 
tiquement dès que celui-ci commence son mouvement 
de descente, sert à rétablir l'équilibre entre les près- 
sions sur ses deux faces et à faciliter son démarrage. 
Le bouchon à vis V sert au renouvellement de l'huile. 

Un moteur électrique d’un tiers de cheval suffit pour 
actionner deux corps de pompe semblables, accouplés 
de façon à équilibrer les pressions qui s'exercent à la 
surface des pistons. 


Ro  O0 RO 
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MESURES ET ESSAIS. 


UNITÉS ÉLECTRIQUES. 


Quelques réflexions sur les systèmes de mesure, 
par M. BRYLINSKI (Communication faite á la séance 
du 5 janvier 1909 de la Société internationale des Elec- 


triciens). — Dans cette communication l’auteur exa- 
mine successivement divers points encore obscurs de la 
question. 


[. Ainsi qu'il a été dit dans la Chronique du 15 no- 
vembre, le Conseil de la Commission électrotechnique 
internationale a, dans sa réunion tenue á Londres en 
octobre dernier, décidé que la Commission emploierait 
« le système métrique ou le système C. G. S. ». 
Cette rédaction indique que, dans l'esprit de ceux qui 
ont pris cette décision, le système métrique et le sys- 
teme G. G. S. sont des systèmes différents. Avec juste 
raison, M. Brylinski fait observer que le système C.G.S. 
n'est qu'une modalité du système métrique. 

D'abord, contrairement à une opinion très répandue 
mais inexacte, le kilogramme n’est pas une unité de 
poids, mais une unité de masse. Le décret du 28 juil- 
let 1903, rendu en exécution de l’article 2 de la loi du 
11 juillet 1903, spécifie en effet que le kilogramme est 
la masse du prototype international ; le gramme-masse 
du système Uü. G. S. est donc un sous-multiple de l’unité 
du système métrique. D'ailleurs, la troisième Confé- 
rence générale des Poids et Mesures avait adopté cette 
même définition dans sa séance du 22 octobre 1901. 

En second lieu, il n'est pas exact, comme le pensent 
quelques personnes, que le système métrique n'ait pas 
prévu d'unité de temps. Dans la même séance du 
22 octobre 1901, la Conférence générale des Poids et 
Mesures fixait, en effet, la valeur de l'accélération nor- 
male de la pesanteur à 980,665 cm : sec : sec, ce qui re- 
venait à la consécration de la seconde comme unité de 
temps. M. Brylinski regrette, d’ailleurs, cette consécra- 
tion d’une unité dont les multiples, minute, heure, etc., 
dérogent à la décimalisation qui caractérise le système 
métrique, mais il reconnaît qu'il était difficile de faire 
autrement en présence du peu de succès de tous les 
essais de décimalisation décimale qui se sont produits. 

II. Une seconde critique de M. Brylinski à la rédac- 
tion de la résolution du Conseil de la Commission élec- 
trotechnique est que les termes « système C. G. S. » 
sont insuffisants. Et, en effet, si les électriciens em- 
ploient le système électromagnétique C. G. S. pour les 
grandeurs magnétiques, ils utilisent le système électro- 
magnétique pratique, qui en est très différent, pour 
les grandeurs électriques. « Il résulte d’ailleurs de là, 
ajoute M. Brylinski, une incohérence et des complica- 
tons qu'il faudra faire disparaître un jour ou l’autre. 
Cette tâche deviendra, à un moment donné, indispen- 
Sable et même urgente: mais elle n’est pas urgente en 
cé moment. De telles difficultés de tout ordre se sont 


révélées dans les diverses tentatives faites à cet égard, 
qu’il est préférable de l’ajourner, sans toutefois cesser 
d'y penser. Il semblerait utile de lier cette revision à 
la question de la décimalisation du temps. Il est, en 
effet, très anormal de conserver dans le système mé- 
trique, qui est essentiellement décimal, la division 
sexagésimale du temps. On a, sans difficulté, décimalisé 
les angles, et un système décimal du temps, harmonisé 
avec les grades de la circonférence, ne peut manquer 
d'aboutir à un moment donné. Il commencera proba- 
blement par la navigation et se répandra peu à peu sur 
le monde non marin. Il en résultera que toutes les uni- 
tés électriques et magnétiques seront modifiées; ce sera 
le vrai moment d'établir un système cohérent, » 

II. Considérant comme utile, même au point de vue 
purement électrotechnique, de revenir en détail sur les 
systèmes électrostatique et électromagnétique, M. Bry- 
linski rappelle que les bases de ces deux systèmes sont 
les formules qui expriment les attractions ou répulsions 
électriques ou magnétiques, formules qui conduisent 
aux relations de dimensions 


2 
(1) F =K = (électricité), 
P? 
(2) F= K'-— (magnétisme ), 


F désignant une force, L une longueur, Q une quantité 
d'électricité, P une quantité de magnétisme, K et K' des 
coefficients de proportionnalité, trop souvent omis, qui 
sont en réalité des grandeurs ayant des dimensions. Il 
rappelle ensuite qu’à ces formules des forces électri- 
ques ou magnétiques sont venues s'ajouter celles des 
forces électromagnétiques et électrodynamiques con- 
duisant aux deux nouvelles relations de dimensions : 


(3) F = K” (électromagnétisme), 
(4) F= K” [2 (électrodynamique). 


ll semblerait donc qu'il y ait quatre coefficients de 
proportionnalité dont les dimensions sont inconnues. 
Mais entre (2) el (3), on peut éliminer P et tirer I, qui, 
porté dans (4), donne K” en fonction de K', K”, Let F, 
c'est-à-dire en fonction de K', K” et des grandeurs fon- 
damentales L, M, T, puisque F a des dimensions con- 
nues représentées par MLT-2, 

Une nouvelle relation fut établie lorsque, á la suite 
de l'identification du potentiel des piles voltaïques avec 
le potentiel électrostatique, on fut conduit á considérer 
la quantité d'électricité comme l'intégrale de temps de 
l'intensité de courant ; cette relation est, en dimen- 


sions, 
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Elle permet, avec (1), (2) et (3), de déterminer les di- 
mensions de K” en fonction de celles de K et de K', et 
de L, M, T. 

Il ne reste dès lors que deux coefficients, K et K', 
dont les dimensions sont inconnues. On peut faire 
toutes les hypothèses qu’on veut sur ces dimensions ct 
avoir, par suite, autant de systémes d'unités. En parti- 
culier, on peut admettre que les dimensions de K sont 
nulles et Pon a le systéme électrostatique; ou bien 
on peut supposer que ce sont les dimensions de K' qui 
sont nulles et Pon obtient le systéme électromagné- 
tique. 

Mais, en fait, le choix de ces hypothèses s’est trouvé 
limité par ce résultat expérimental que le rapport de 
la force magnétomotrice d'un circuit électrique à l’in- 
tensité du courant qui le traverse est une constante 
absolue, indépendante de la valeur de l’intensité de cou- 
rant, de la nature du conducteur, des milieux entou- 
rant le conducteur et de toute autre circonstance 
connue. On a conclu de ce résultat que le rapport était 
de dimensions nulles, conclusion qui n'est peut-être 
pas susceptible d’une démonstration mathématique, 
mais qui paraît à M. Brylinski au moins aussi probable 
que, par exemple, le postulatum d'Euclide sur lequel est 
basée notre géométrie. Si on l'admet, on a la relation 


FL = PI, 


en écrivant que le potentiel magnétique I multiplié par 
la quantité de magnétisme est, par définition même 
du potentiel, un travail. Et en comparant cette relation 
avec (3), on voit immédiatement que K”= 1, ce qui 
permet de tirer, des égalités (1), (2), (3) et (5), la rela- 
tion 

KK’ = L2T-2, 


montrant que le produit des deux coefficients K et K' 
a les dimensions du carré d'une vitesse. Jl s'ensuit que 
les dimensions de K ne peuvent étre nulles en même 
temps que celles de K" et que, par conséquent, la base 
de l’un au moins des deux systèmes électromagnétique 
et électiostatique est certainement fausse. Cette con- 
séquence est de nature à faire supposer que les deux 
systèmes sont tous deux faussés par la base, et cette 
supposition se trouve confirmée par la manière dont se 
comportent les pouvoirs inducteurs spécifiques, électri- 
ques et magnétiques. 

IV. Jl nous manque donc une dernière relation entre 
K et K' pour connaître les dimensions de toutes les 
grandeurs électriques et magnétiques en fonction des 
trois grandeurs fondamentales L, M, T. Faut-il espérer 
que nous arriverons à la trouver ou convient-il d'ajouter 
aux trois grandeurs fondamentales de la Mécanique une 
quatrième grandeur fondamentale du domaine de l'Élec- 
tricité? | 

La théorie des électrons, en introduisant la notion de 
quantité élémentaire d'électricité, paraît peser en faveur 
de l'introduction de cette quatrième grandeur. Mais, 
d’un autre côté, on a été conduit à ramener la notion 
d'inertie de la matière à celle d'inertie électromagné- 
tique, ce qui laisse quelque espoir de pouvoir exprimer 
les grandeurs électriques et magnétiques en fonction 
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des trois grandeurs fondamentales actuelles. Dans ces 
conditions, il serait préférable de rétablir dans l'ensei- 
gnement la notion de l'existence d’un coefficient ayant 
des dimensions, ce qui conduirait à la nécessité de 
donner des noms différents aux unités d'induction et de 
champ magnétique, afin de ne pas préjuger identiques 
des grandeurs probablement différentes. 

V. M. Brylinski pense qu'il serail néanmoins utile, 
pour ne rien préjuger, d'adopter au moins provisoire- 
ment une quatrième grandeur fondamentale en élec 
tromagnétisme. | 

Pour quatrième grandeur fondamentale, on pourrait 
évidemment choisir l’un des coefficients de proportion- 
nalité, par exemple K' ou mieux encore l'inverse de ce 
coefficient qui a, comme on sait, les dimensions de la 
perméabilité magnétique. Mais ce choix aurait en pra- 
tique l’inconvénient très sérieux d'introduire des expo- 
sants fractionnaires dans les formules de dimensions 
des grandeurs électriques; en outre, la perméabilité 
magnétique est une grandeur qui perd toute espéce de 
netteté dans les corps ferromagnétiques. 

Vaschy avait proposé, comme nouvelle grandeur fon- 
damentale, linduction magnétique. M. Brylinski se 
rallierait à ce choix si un fait nouveau, la théorie des 
ions dans les gaz, n’était venu donner une importance 
prépondérante à la quantité d'électricité; il propose 
donc cette dernière grandeur. Si on l’adopte, on a alors 
le Tableau suivant pour les dimensions des diverses 
grandeurs de l'électricité : 


Grandeurs. Relations de définition. Dimensions. 
( travail ¡ARE 
Potentiel électrique.. | quantité d'éecriaité ML*T-0Q 
Intensité de courant.. f guanti te d ereetTicite T-1Q 
l temps 
; : identique á intensité eS 
Potentiel magnétique. | Je contant T-10 
Quantité de magné- | _ travail Ur 
SMC tirada da potentiel magnétique ML*T Q 
Flux d'induction ma- ( comme la quantité de | ML*T-1Q> 
gnétique ...... sed magnétisme 
flux d'induction 
. 2... T-1 —1 
Induction magnétique | ne, MT-'Q 
aid ( potentiel magnétique re 
Champ magnétique.. A loue L-iT-1Q 
Perméabilité magné- (induction magnétique pa 
| amo nahigop  MLQ 
tique...... és champ magnétique 
Capacité  électrosla - ( quantité d'électricité M-1 LT: Q 
Lique............., | potentiel 
, ; potentiel ML?T-10— 
Résistance électrique. | nt Q 
Self-inductance...... | AA M= LQ 


intensité de courant 


VI. Un dernier point est considéré par M. Brylinski: 
la Commission électrotechnique internationale a-t-elle 
compétence pour s'occuper des questions d'unités? 
Celles-ci ne sont-elles pas du domaine de la Commis- 
sion des Unités et Étalons? 

« Il n'est pas douteux, dit-il, que ce sont les techni- 
ciens el non les savants que gêne l’incohérence du sys- 
tème pratique et du système électromagnétique C.G.S. 
C'est donc aux techniciens à étudier un système cohé- 
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rent satisfaisant, quitte à le faire approuver par la Com- 
mission des Unités pour lui donner l’estampille de la 
vérité scientifique. » Aussi M. Brylinski estime-t-il que 
la question des unités est à préparer par les Comités 
électrotechniques locaux et à mener à bonne fin par les 
soins de la Commission électrotechnique internationale 
avec le concours de la Commission des Unités. 

VII. En terminant, M. Brylinski résume comme il 
suit les considérations qui précèdent : 

1° Les systèmes C. G. S., électrostatique C. G. S., 
électromagnétique C. G. S. et pratique des électriciens 
sont des modalités du système métrique. 

2° Les systèmes d'unités pratiques employés en élec- 
tricité et en magnétisme sont discordants, et il y aura 
lieu d'en étudier l'unification: mais cette unification, 
qui soulève de sérieuses difficultés, peut être ajournée 
sans grand inconvénient; il y a lieu de l'ajourner jus- 
qu’au moment où lon pourra combiner un nouveau 
système avec une division décimale du temps. 

3° L'induction et le champ magnétique étant très 
probablement des grandeurs différentes et n'ayant pas 
les mêmes dimensions, il y a lieu de donner un nou- 
veau nom à Pune des unités de ces deux grandeurs. 

4° Dans l’état actuel de la Science, il y aurait lieu 
d'adopter, en électricité et en magnétisme, une qua- 
trième grandeur fondamentale, et la grandeur qui 
semble la plus indiquée est la quantité d'électricité. 

5° La Commission électrotechnique internationale est 
compétente pour élucider les questions ci-dessus, dont 
la solution aura principalement sa répercussion dans la 
pratique quotidienne, et pour provoquer l’adoption des 
solutions auxquelles elle sera parvenue, en s'assurant 
au besoin la collaboration de la Gommission des Unités. 


Unités et étalons électriques, par DEVAUX- 
CHARBONNEL (L'Electricien, 2° série, t. XXXVI, 
12 décembre 1908, p. 372-379). — Les praticiens ont be- 
soin d'étalons qui, tout en étant très exacts et le plus 
près possible des unités théoriques qu’ils représentent, 
soient encore robustes, faciles à manier, faciles à trans- 
porter et autant que possible bon marché. Les savants ne 
devraient pas perdre de vue que la science doit, sur ce 
point particulier, venir au secours de l’industrie et que 
leurs efforts doivent tendre à élaborer des instruments 
qui soient pratiques avant tout. Or, suivant M. Devaux- 
Charbonnel, les résolutions prises par la Conférence 
internationale des Unités et Étalons, dans ses séances 
d'octobre dernier, sont contraires à cette manière de 
voir, car elles ont préconisé comme unités primaires 
l’'ohm et Pampére alors que les véritables unités indus- 
trielles sont Pohm et le volt, comme l'ont d’ailleurs 
fait observer les représentants de la France et des 
Etats-Unis. a Le volt, en effet, dit M. Devaux-Char- 
bonnel, peut être représenté par une pile; c’est un 
étalon transportable, commode, robuste, tandis que 
lampére n'existe qu'au moment où l’on produit un 
courant et ne se manifeste que dans des instruments 
trés délicats et d'une fabrication très difficile, » Aussi 
M. Devaux-Charbonnel croit-il utile de développer 
avec quelque détail les considérations qui militaient 


en faveur de l’adoption de l’ohm et du volt comme 
unités primaires. og 
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J. LE SYSTÈME PRATIQUE D'UNITÉS. — Dans cette pre- 
mière partie de son article l’auteur expose les principes 
fondamentaux qui ont conduit aux systèmes électrosta- 
tique et électromagnétique ; nous les supposerons suffi- 
samment connus des lecteurs de ce journal. 


U, UNITÉS PRIMAIRES ET SECONDAIRES.— Les différentes 
grandeurs électriques et magnétiques sont liées entre 
elles par certaines relations ; elles sont également liées 
aux grandeurs mécaniques, particulièrement au travail 
et à la force. Il s'ensuit que l'adoption de l’unité de cer- 
taines des grandeurs électriques et magnétiques entraîne 
la nécessité de l'adoption d’unités déterminées pour 
les grandeurs restantes. Les premières seront dites pri- 
maires, les autres secondaires. Ainsi, si nous adoptons 
l’ampère comme unité d'intensité de courant, la rela- 
tion Q = IT permettra de définir Punité de quantité 
d'électricité, le coulomb ; la relation de Joule W=—RI?2T 
donnera la définition de l’unité de résistance, l'ohm, etc.; 
l'ampère sera l’unité primaire; le coulomb, l’ohm, des 
unités secondaires. 

Théoriquement (et si l’on fait certaines hypothèses 
sur la nature des coefficients de proportionnalité des 
formules de Coulomb), une seule unité primaire doit 
suffire. En réalité, depuis longtemps on a considéré 
qu'il était indispensable d’avoir non pas une, mais deux 
unités primaires. Cette détermination a été dictée par 
le souci d’avoir des unités dont les valeurs puissent être 
établies d’une manière très exacte. Or, si nous n’avions 
que l’ampère comme unité primaire, on pourrait bien, 
comme il vient d’être dit, en déduire l’ohm par la loi 
de Joule, mais cette évaluation de Pohm ferait inter- 
venir la valeur de l'équivalent mécanique de la chaleur, 
laquelle n’est pas connue d’une manière très exacte. Il 
est donc préférable de prendre une seconde unité pri- 
maire. En faudra-t-il un plus grand nombre? La dis- 
cussion des conditions d'exactitude des expériences 
nécessaires pour en déduire les unités des grandeurs 
électriques et magnétiques les plus importantes montre 
que non, que deux unités primaires suffisent. 

III. CHOIX DES DEUX UNITÉS PRIMAIRES. — Ce choix est 
dicté par deux sortes de considérations : l'unité doit 
pouvoir être réalisée avec une très grande approxima- 
tion ; elle devra pouvoir être représentée matérielle- 
ment d’une manière commode. 

Parmi les cinq unités les plus importantes : coulomb, 
farad, ampére, ohm, volt, on peut éliminer immédiate- 
ment le coulomb qui est intimement lié à lampére. On 
pourrait porter son choix sur le farad, car la capacité 
d'un condensateur de forme simple, sphérique par 
exemple, est facile á calculer en fonction de ses dimen- 
sions: mais le résultat du calcul est donné en unités 
électrostatiques et pour passer au farad, qui est une unité 
électromagnétique, il faut introduire le v de Maxwell 
dont la valeur est encore mal connue : le farad doit donc 
être rejeté comme unité primaire. Le choix se trouve 
limité à l'ohm, ampère et le volt. 

Pour déterminer l'ohm on a choisi des méthodes fon- 
dées sur les phénomènes d'induction. Supposons une 
bobine tournant dans le champ magnétique produit 
par une autre bobine que parcourt un courant 1'.Si M 
est le coefficient d'induction mutuelle des bobines, 
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la quantité d'électricité induite à chaque tour sera 
7 ! 


5 par suite l'intensité du courant induit sera, en 


R 
appelant T la durée d'un tour, 
I — ME 
RT 


Si donc on choisit la vitesse de rotation telle que I =T, 
on aura R=M:T, de sorte que la valeur de R en ohms 
se déduira d'une mesure de temps et d'une mesure de 
coefficient d'induction mutuelle, qui, toutes deux, peu- 
vent être failes avec beaucoup de précision. 

La détermination de l’ampère a toujours été faite 
au moyen d'électrodynamométres. Dans l’électrody- 
namométre de M. Pellat, pris à titre d'exemple, une 
bobine suspendue à un fléau de balance, parcourue par 
un courant, est soumise au champ magnétique pro- 
duit par une bobine de plus grandes dimensions, dont 
l'axe est perpendiculaire au milieu de laxe de la pre- 
mière et qui est parcourue par le même courant z. Le 
moment de la force agissant sur la bobine mobile 
est 

4rN¿ 
l 


x¿rna?t, 


N étant le nombre de tours de fil de la grande bobine, 
l la longueur de cette bobine, x le nombre de tours de 
fil de la bobine mobile, a son rayon. On équilibre ce 
couple par le couple MgL d'un poids My placé à une 
distance L du couteau, de sorte que la valeur de č se 
trouvera exprimée au moyen d’une masse et de lon- 
gueurs. On peut compter connaître le résultat avec une 
approximation de 1 dix-millième. 

Le volt peut aussi se mesurer en valeur absolue. Sup- 
posons un disque analogue à une roue de Barlow tour- 
nant dans un champ magnétique uniforme H, perpen- 
diculairement aux lignes de forces, avec une vitesse 
angulaire x. La force électromotrice engendrée sera 


Hala 
2 


? 


a désignant le rayon du disque. En opposant cette force 
électromotrice à celle d'une pile et en réglant la vitesse 
a jusqu’à compensation, on a la valeur en volts de la 
force électromotrice de cette pile en fonction d'un 
champ magnétique, d'une vitesse angulaire et d'une 
longueur. Malheureusement il est difficile de mesurer 
H avec exactitude et la méthode manque de précision. 

De sorte qu'en définitive deux unités sculement peu- 
vent être déterminées avec grande précision : l’ohm et 
Pampère. 

IV. Les ÉTALONS. — Ces deux unités peuvent-elles 
être matériellement représentées? On sait que pour 
Pohm cette représentation matérielle peut être faite 
commodément et avec exactitude. Quant à l’ampère, il 
ne peut évidemment être représenté de façon directe. On 
peut avoir des ampèremètres étalonnés, mais les instru- 
ments de précision de ce genre sont extrêmement diffi- 
ciles à réaliser et il n’y en a à Pheure actuelle qu’un 
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très petit nombre dans quelques grands laboratoires. 
On peut avoir aussi recours à l’électrolyse de l'azotate 
d'argent pour déterminer la valeur en ampères de l'in- 
tensité d'un courant, et c'est cette opération 'que les 
résolutions de la Conférence électrotechnique imposent 
aux industriels, | 

V. LES AVANTAGES DU VOLT. — Ainsi donc l’ampère 
a l’inconvénient pratique de ne pouvoir être évalué que 
par une opération délicate et le volt a l’inconvénient 
théorique de n’avoir pu être déterminé en valeur abso- 
lue par des expériences rigoureuses. e 

Jusqu'à ces derniers temps, le volt avait en outre 
l'inconvénient de ne pouvoir être représenté matériel- 
lement d’une manière durable. L'élément Latimer- 
Clark permettait bien d'obtenir une force électromo- 
trice connue en volts el par suite de mesurer facile- 
ment toute autre force électromotrice au moyen du 
volt; mais l'élément Latimer-Clark n’était pas inva- 
riable. L'apparition des éléments au cadmium, genre 
Weston, a changé la face de la question : la force élec- 
tromotrice de ces éléments est d’une constance telle, 
malgré la différence de provenance des échantillons, 
qu’elle est connue avec la précision du dix-millième, 
précision supérieure à celle que donne l'emploi du 
voltamètre à argent dans la détermination des inten- 
silés en ampéres, car on ne peut fixer le poids d'argent 
qui doit être déposé par un ampére avec une approxi- 
mation inférigure au millième. 

Dès lors il est naturel de faire passer le volt au rang 
d'unité primaire, et de faire rétrograder l’ampère à 
celui d'unité secondaire, le définissant comme étant le 
courant produit par une force électromotrice de 1 volt 
dans une résistance de 1 ohm. 

VI. ConcLuston. — Dans l’état actuel de nos moyens 
d'expérimentation, c’est donc le volt qui peut être déter- 
miné avec le plus de précision. 

D'autre part il convient de remarquer que, pour le 
moment, la seule façon dont nous disposions pour com- 
parer entre eux les divers ampéremétres absolus de 
deux laboratoires différents consiste à mesurer indirec- 
tement les courants qui les traversent par la mesure des 
différences de potentiels que produisent ces courants 
en traversant une résistance connue. On ne peut cn 
effet songer à faire le contrôle en les mettant en série 
sur un même courant, puisque, en raison de leur déli- 
catesse, ces instruments ne sont pas transportables. Au 
contraire le contrôle par mesure indirecte du courant 
est possible, puisque les piles étalons peuvent être trans- 
portées sans inconvénient. La pile étalon devient donc 
ainsi l'instrument de contrôle des ampéremétres absolus. 
C’est une nouvelle raison pour faire du volt une unité 
primaire. 

Tels sont, dit M. Devaux-Charbonnel, les arguments 
que les délégués français ont présentés à la Conférence 
de Londres. Il regrette qu’ils n’aient pas été pris en 
considération, et il estime que les industriels feront bien 
d'intervenir dans le débat et de faire leurs efforts pour 
que la question soit tranchée dans un sens plus conforme 
aux intérêts et aux besoins de l’industrie. 
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Annuaire du Bureau des Longitudes pour 1909. 
Un vol. format 15%” Xx 10°", 950 pages environ. Gau- 
thier-Villars, éditeur. Prix, broché: 11,50; franco, 
117,85. 


L'Annuaire de 1908 contenait, outre les données 
astronomiques de l'année, des Tableaux relatifs à la 
Physique, à la Chimie, à PArt de l'ingénieur. Suivant 
l'alternance adoptée, ces derniers Tableaux sont rem- 
placés, dans le Volume pour 1909, par des données géo- 
graphiques, des Tables de mortalité, d'intérêt et 
d'amortissement, des données météorologiques et 
magnétiques, etc. Il est complété par une Note de 
M. BIGOURDAN sur les étoiles variables, et une autre 
de M. Ch. LALLEMAND sur les mouvements et défor- 
mations de la croúte terrestre. 


Traité de Mathématiques générales. par E. FABRY, 


professeur à l’Université de Montpellier; avec Pré- 
. face de G. DARBOUx, secrétaire perpétuel de l'Acadé- 
mie des Sciences. Un vol. 25%" x 16°", 440 pages. : 


A. Hermann, 6, rue de la Sorbonne, éditeur. 


La Préface de M. Darboux, en rappelant l’évolution 


accomplie depuis quelques années dans l’enseignement 
donné dans les Facultés des Sciences, indique en même 
temps le but de cet Ouvrage. 

On sait en effet que depuis 1896 il a été créé dans les 
Facultés un nombre considérable de certificats d'études 
supérieures correspondant aux diverses matières ensei- 
gnées dans ces Facultés, l’obtention de trois quelconques 


de ces certificats donnant droit au titre de licencié ès 
sciences. Cette décision a donné une grande élasticité 


à la façon d'obtenir ce titre, sans d’ailleurs diminuer en 
rien le niveau des examens, car, tandis qu'autrefois il 
n'y avait que trois manières, et trois seulement, de de- 
venir licencié, il y en a. maintenant un nombre parfois 


extrêmement grand; pour la Faculté de Paris, qui 


délivre 23 certificats, on voit facilement, en calculant 


le nombre des combinaisons de 23 objets trois à trois, 


qu'il n’y a pas moins de 177 manières d'obtenir le titre 
de licencié ès sciences dans cette Faculté. 

Mais, si théoriquement le nombre des manières est 
énorme, pratiquement il est beaucoup plus restreint. 
C'est qu’en effet beaucoup de certificats exigent de ceux 
qui les préparent des connaissances mathématiques assez 
étendues, plus étendues en tout cas que celles qu’on ac- 
quiert dans les lycées. Aussi a-t-on créé dans toutes les 
Facultés un certificat supérieur de Mathématiques géné- 
rales qui sert en quelque sorte d'introduction aux cer- 
tificats de Physique, de Chimie, de Mécanique appli- 
quée, etc. 

C'est à la préparation de ce certificat qu'est destiné 


Ouvrage que vient de publier M. E. Fabry. Les élec- 
triciens qui n’ont pu qu'imparfaitement acquérir les no- 
tions d'Algébre, de Géométrie analytique, de Calcul dif- 
férentiel et intégral, enfin de Mécanique, qu'exige la 
compréhension des phénomènes électriques, y trouve- 
ront un excellent guide pour compléter leur instruction 
mathématique. 


Traité de Physique, par O.-D. CHWOLSON, profes- 
seur à l’Université impériale de Saint-Pétersbourg; 
traduction par E. Davaux, ingénieur de la Marine; 
avec Notes par E. CossERAT, directeur de l'Observa- 
toire de Toulouse, et F. CossERAT, ingénieur en chef 
des Ponts et Chaussées. T. I, fasc. 4, format 15°">x 16°, 
220 pages. À. Hermann, 6, rue de la Sorbonne, édi- 
teur. 


Nous avons déjà dit ici le bien que nous pensions de 
cette œuvre magistrale. Dans la Préface de l'Ouvrage, 
qui vient seulement d'être publiée avec le fascicule qui 
nous occupe, M. Amagat en fait également le plus grand 
éloge. La c»mpétence du savant académicien en matière 
d'enseignement est un sûr garant que cet éloge est mé- 
rité et que nos ne nous étions pas trompé dans notre 
appréciation ar.térieure. 

Le présent fas ‘icule est consacré à l'Acoustique. C'est 
un sujet un peu trop en dehors des préoccupations jour- 
nalières de la plupart de nos lecteurs pour que nous y 
insistions. Rappelons donc seulement que, comme le dit 
M. Amagat dans la Préface, « le Traité de M. Chwolson 
na pas été écrit uniquement en vue d'intéresser les 
physiciens; il s'adresse encore aux chimistes, aux ingé- 
nieurs, aux naturalistes, c'est à-dire à des hommes de 
formations scientifiques très différentes ». 


Théories des phénomènes électriques, avec exten- 
sion à la chaleur, l’optique ou l’acoustique, basées 
sur influence, par Reng PICARD DU CHAMBON. 
Un vol. 22% x 13%, 140 pages. H. Desforges, 29, quai 
des Grands-Augustins, éditeur. Prix, broché: 2%, 50. 


Laissant à de plus compétents le soin de discuter la 
valeur des idées exposées par l’auteur dans ce Volume, 
bornons-nous à reproduire quelques extraits de l'Intro- 
duction qui indiquent le but qu'il s’est proposé. 

« Je n’ai pas cherché à donner une explication mé- 
canique des phénomènes électriques. Bien au contraire, 
je rejette l'éther, le champ électro-magnétique et tout 


` atome hypothétique qui jouent un rôle dans ces expli- 


cations, et cela non seulement parce qu’ils sont peu 
satisfaisants au point de vue philosophique, mais en- 
core à cause de leur inutilité. 

» Un seul phénomène m'a paru dominer toute la 


1 lo . . . # e , . 
(') Il est donné une analyse bibliographique de tout Ouvrage dont deux exemplaires sont adressés à la Rédaction. 
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question : celui de l'influence électrique ; une seule 
loi : celle des attractions et répulsions électrosta- 
tiques. | 

» Je vois déjà l’objection que vous allez me faire : 
« Il n’y a pas d'action à distance. » Eh bien ! je montre- 
rai qu'en dehors de nous il n'y a pas de distance, puis- 
qu'il n’y a pas d'espace absolu; nous n'avons donc pas 
à nous inquiéter de ce problème. » 


Œuvres de Pierre Curie, publiées par la SOCIÉTÉ 
FRANÇAISE DE PHYSIQUE. Un vol. format 
25 x 16", 621 pages, 118 figures, 3 planches et 
portrait de Pierre Curie. Gauthier-Villars, éditeur. 
Prix, broché : 22", 


Enlevé, en 1906, á la Science par un accident tragique 
au moment où ses recherches sur le radium lui promet- 
taient une ample moisson de découvertes nouvelles, 
Pierre Curie ne laissait, comme témoignage de son ac- 
tivité scientifique, que des mémoires, des notes et des 
articles disséminés dans maints recueils. Ce sont ces 
divers travaux qui ont été rassemblés dans le Volume 
que vient de publier la Société française de Phy- 
sique. 

L'Ouvrage est accompagné d’une Préface écrite par 
M"* Pierre Curie, qui fut non Seulement la compagne 
dévouée, mais aussi la collaboratrice infatigable de 
Curie dans la plupart de ses travaux, et qui le remplaca 
-dans la chaire de Physique créée pour Curie, à la Sor- 
bonne, peu de temps avant sa mort. 

Dans cette Préface, M'"* Curie retrace rapidement 
la vie scientifique du savant consciencieux et modeste 


qu'était son mari. Elle nous le montre poursuivant ses 
longues et fatigantes recherches dans l’unique but 
long 8 q 


d'arriver à la découverte de la vérité, sans qu'à ce 
noble sentiment se mélât aucune considération étran- 


gère de carrière, de succès, ni même d'honneur et de : 


gloire. Cette mentalité de Curie se retrouve d'ailleurs 
dans les publications qu'il fit de ses travaux, publi- 
cations dont la concision et la clarté sont toujours les 
qualités fondamentales. Elle explique aussi pourquoi 
ces publications furent relativement peu nombreuses et 
comment les résultats d'un travail opiniátre et fécond 
de 25 années ont pu ètre rassemblés dans un volume 
n'excédant pas 600 pages. 

Pour tous ceux qui Pont connu, Curie restera le type 
du savant absorbé dans ses études, ne voyant dans les 
honneurs et la popularité que lui valurent ses travaux 
sur le radium que de nouveaux moyens d'action pour la 
continuation de ses recherches. De si hautes qualités 
morales sont à l'honneur de la Science française, En les 
“signalant dans sa belle Préface, en contribuant ainsi à 
les faire connaître aux générations futures, M"° Curie 
a fait plus que rendre un hommage mérité à la mé- 
moire de son mari; elle a montré qu’en notre siècle 
d'arrivisme à outrance la recherche désintéressée de la 
vérité a encore des adeptes dans notre pays. Qu'elle en 
soit donc remerciée, et d'autant plus chaleureusement 
que l'évocation de si précieux souvenirs ne pouvait 
manquer de réveiller en elle une profonde douleur. 

J. B. 
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Recueil de problèmes avec solutions sur l’électri- 
cité et ses applications pratiques, par H. VIE- 
WEGER, professeur à l'Institut électrotechnique de 
Mittweida (Saxe); traduction française de G. CAPART, 
ingénieur aux Ateliers de Constructions électriques 
de Charleroi. Un vol. 25°" x 16°", 310 pages, 174 fig. 
H. Dunod et E. Pinat, éditeurs. Prix, broché : of". . 


Ce qui fait le plus souvent défaut aux étudiants élec- 
triciens, c'est de pouvoir se familiariser avec les for- 
mules de leurs cours au moyen d'exemples pratiques. 
D'éminents professeurs d'électrotechnique ont déjà 
essayé de combler cette lacune par la publication de 
recueils d'exercices; d'autres ont patiemment rassem- 
blé les divers problèmes d'électricité posés aux exa- 
mens. Le recueil de M. Vieweger vient apporter une 
nouvelle contribution à ce genre d'Ouvrages. Ne conte- 
nant pas moins de 336 problèmes, généralement d’une 
difficulté moyenne, il rendra, au même titre que ses 
devanciers, de grands services aux jeunes électriciens. 


Les rayons cathodiques, par P. VILLARD, docteur 
ès siences. Un vol. 20%” x 13%", 107 pages, 48 figures. 
Gauthier-Villars, éditeur. Prix, cartonné : 2fr, 


Ce Volume appartient à l'excellente collection Scien- 
téa. La seconde édition qui vient d'en être publiée pré- 
sente, par rapport à la précédente, des modifications 
très importantes. C’est qu'en effet, pendant les quelques 
années qui se sont écoulées depuis l'apparition de la 
première édition, M.Villard n’a cessé d'étudier les rayons 
cathodiques, et, opérateur habile autantqu'expérimenté, 
il a tiré de cette étude des résultats nouveaux ct im- 
portants qui lui ont permis de mieux préciser. 

‘Parmi les matières nouvelles de la seconde édition, 
signalons le Chapitre consacré aux propriétés fonda- 
mentales des rayons X et à la définition des tons, l'ex- 
posé très simple et très complet de la balistique des 
rayons cathodiques, celui de la notion de masse électro- 
magnétique, etc. 


Traction électrique. Construction et projets, par 
G. SATTLER, ingénieur. Traduction, d’après Palle- 
mand, par Pierre Giror, ingénieur des Arts et Manu- 
factures. Un vol., format 23°" x 18%”, 195 pages, 
123 figures. Gauthier-Villars, éditeur. Prix, car- 
tonné: 5". 


Cet Ouvrage a été écrit pour lP'ingénieur praticien; 
laissant de côté les calculs et spéculations théoriques, 
il permet de résoudre toutes les questions relatives aux 
installations de tramways et de petites lignes indus- 
trielles. 

Le premier Chapitre est consacré à l’étude des résis- 
tances au roulement des véhicules à traction électrique 
et à l'établissement des formules qui donnent l'effort de 
traction. Le second s'occupe des moteurs de traction à 
courant continu et à courants alternatifs triphasés ; 
nous avons remarqué que l’auteur n’y parle pas des 
moteurs à courant alternatif simple, qui cependant ont 
pris dans ces derniers temps un développement consi- 
dérable; c'est lá une lacune regrettable à laquelle le 
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traducteur aurait dú remédier. Le calcul de la consom- 
mation d'énergie et celui des canalisations forment 
l’objet des deux Chapitres suivants. Les Chapitres Và VIT 
traitent de l'établissement des feeders, de la superstruc- 
ture de la voie et de l’amenée du courant aux véhicules. 
Un court Chapitre est consacré aux automobiles à accu- 
mulateurs. Enfin, un dernier Chapitre donne un modèle 
de devis d'établissement d'une ligne de tramways. 

On voit par cette énumération des matières que, 
ainsi que nous le disions, ce Livre a une allure tout à 
fait pratique. 


Le nuove lampade elettriche ad incandescenza, 
par G. MANTICA. Un vol. 24°" x 16°", 166 pages, 
45 figures. Biblioteca dell'Associazione Utenti Energia 
Elettrica d’Italia, via Cernaia, 11, Milan. 


Après quelques mots d'historique et quelques consi- 
dérations théoriques sur l'éclairage par incandescence 
électrique, l’auteur consacre une quarantaine de pages 
aux lampes à filament de carbone, depuis la lampe Edison 
de 1881 jusqu’à la lampe à filament graphitisé. La des- 
cription et l'étude des lampes à filament métallique vient 
ensuite et n’occupe pas moins de 70 pages. On y trouve les 
lampes à osmium, au tantale, au tungstène, au zircone, 
les lampes Osram, Osmine, Colloïd, Sirius, etc., c'est-á- 
dire les lampes les plus récemment mises sur le marché, 
ce qui donne à l'Ouvrage un intérêt tout particulier. 


Traité complet d'analyse chimique appliquée aux 
essais industriels, par J. POST et B. NEUMANN. 
Deuxième édition française, traduite d’après la troi- 
sième édition allemande par le D" L. Gautier. T. I, 
fasc. 2, format 24°" x 16°", 560 pages, 109 figures, 
A. Hermann, 6, rue de la Sorbonne, éditeur. Prix, 


broché : ro", 


Nous avons déjà cu loccasion de signaler à nos lec- 
teurs cet excellent Traité à propos de la publication 
antérieure de deux fascicules (fasc. 1 du Tome f, et 
fasc. { du Tome H). Dans le fascicule qui vient de 
paraître, sont rassemblés les essais relatifs à l'éclairage 
et aux matières grasses et leurs dérivés. Les Chapitres 
se rapportant au carbure de calcium, à l’'acétylène, aux 
huiles de graissage, ont un intérêt spécial pour beau- 
coup de nos lecteurs. 


Histoire du développement de la Chimie depuis 
Lavoisier jusqu’à nos jours, par A. LADENBURG, 
professeur à l’Université de Breslau. Traduction, 
d'après la 4° édition allemande, par A. Convisr, 
professeur agrégé des Sciences physiques au lycée de 
Limoges. Un vol. format 25°" x 162, 388 pages. 
A. Hermann et fils, 6, rue de la Sorbonne, éditeurs. 
Prix, broché : 15%. | 
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Suivant une opinion courante parmi les ingénieurs 
électriciens, la Chimie est une science fort ennuyeuse, 
qu'il est nécessaire d'apprendre el d'oublier plusieurs 
fois avant de posséder les connaissances rudimentaires 
exigées à l'entrée des grandes Ecoles; tout au plus, 


| quelques-uns lui reconnaissent-ils quelque utilité de- 


s 


puis que, alliée à PElectricité, elle a donné naissance 


à PElectrochimie. C'est certainement une opinion 


erronée dont l’origine doit être attribuée aux pro- 
grammes d'examens qui, donnant une trop large place 
á une foule de faits expérimentaux mettant la mémoire 
en jeu, n’en laissent que trop peu à l’exposé des idées 
générales qui permettent de les relier entre eux. 
L'Ouvrage de M. Ladenburg est précisément un 
exposé des idées qui ont guidé les chimistes pour 
amener cette science à son état actuel. Rompant ainsi 
avec le mode traditionnel d’exposé de la Chimie, il est 


| particulièrement intéressant et s'adresse à toutes les 


personnes qui cherchent à se rendre compte de l'évolu- 
tion de la Science pendant le dernier siècle. 

La première édition de cet Ouvrage date de 1869. 
Pendant les 38 années écoulées entre son apparition et 
la publication de la 4° édition allemande, la Chimie a 


pris un nouvel essor. Malgré les difficultés que ren- 
- contre l'historien à juger les faits dont il est lui-méme 
` témoin, l’auteur a cru nécessaire de jeter un coup 


d'œil d'ensemble sur cette dernière étape. Aussi son 
Livre est-il mis au courant des idées nouvelles sur la 


, constitution de la matière qui ont pris jour avec la 


découverte du radium et de ses propriétés. 


 L’électricité chez soi, par O. BOURBEAU. Un vol. 


19° x 13", Vuibert el Nony, éditeurs. Prix : 1,25, 


En signalant ce petit Volume aux ingénieurs électri- 
ciens, ce n'est pas que nous pensions qu'ils y trouveront 
matiére susceptible d'augmenter leurs connaissances 
techniques. La brochure a, en effet, une allure franche 
de vulgarisation qui exclut l’idée que l’auteur, ingé- 
nieur électricien, ait eu en vue de renseigner ses col- 
lègues sur les applications que l'électricité peut rece- 
voir dans un appartement de ville, une maison de 
campagne, un château ou une ferme. Il nous semble 


toutefois devoir intéresser les ingénieurs et tout par- 


ticulièrement ceux qui s'occupent de la distribution de 
l'électricité. C'est que, en effet, édité avec luxe, écrit 
avec simplicité, faisant ressortir les avantages que pré- 
sente l'emploi de l'électricité pour l'éclairage, le 
chauffage, la petite force motrice, il constitue un 
excellent Ouvrage de vulgarisation que les compagnies 
de distribution d'électricité ont tout intérêt à voir se 
répandre dans le public. A ce point de vue, l’opuscule 
de M. Bourbeau ne peut manquer de contribuer au 
développement de l’industrie électrique. 


36 LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


VARIÉTÉS. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Lettre ministérielle du 20 juin 1908 (!'). — Travaux 
urgents pour prévenir des accidents. — Décret du 
28 mars 1902. — Faculté non applicable à des 
équipes successives. 


Vous m'avez consulté sur l'interprétation à donner au pa- 
ragraphe 6 de l'article 1°% du décret du 28 mars 1902 en ce 
qui concerne la dérogation dont peut bénéficier un indus- 
triel pour « travaux urgents dont l'exécution immédiate est 
nécessaire pour prévenir des accidents imminents, organiser 
des mesures de sauvetage, ou réparer des accidents survenus 
au matériel, aux installations ou aux bâtiments de l’établis- 
sement ». 

J'ai l'honneur de vous informer que la faculté illimitée de 
prolonger la durée du travail pendant un jour, prévue pur 
le texte dont il s’agit, ne saurait s’appliquer successivement 
aux différentes équipes d'ouvriers concourant à la réparation. 

Cette dérogation, en ce qui concerne la faculté illimitée, 
ne saurait jouer qu’une seule journée, au choix de l'indus- 
triel et quelle que soit l’importance ou la nature du per- 
sonnel occupé à ladite réparation. 

Je ne puis donc qu’approuver en l’occurrence l’interpréta- 
tion du service de l'Inspection du travail. 


CHRONIQUE FINANCIÈRE ET COMMERCIALE. 


Convocations d’Assemblées générales. — Sociéte 
française d'exploitation d’Usines pour la fabrication du 
gaz et de l'électricité. Assemblée ordinaire le 20 janvier, 
10", 8, rue Auber, Paris. 

Compagnie havraise suburbaine d'Éclai ‘age et de 
Force motrice par l'électricité. Assemblée ordinaire le 
5 janvier, 2*, 118, rue de Paris, au Havre ( Seinc-Inférieure). 

Compagnie d ’Exploitations et de Travaux Industriels. 
Assemblée ordinaire le 27 janvier, 119, 92, boulevard lauss- 
mann, Paris. 


Nouvelles Sociétés. — Sociétés des forces motrices 
de l'Armancon. Siège social à Cheny (Yonne). Durée: 
50 ans. Capital: 350000". 

Societé anonyme de lignes électriques. Siège social : 
2, place du Lycéc, à Grenoble (Isère). Durée: 99 ans. Ca- 
pital : 15000of". 

Societé en commandite Eug.-J. Belliol et Ce, appareil- 
lages électriques. Siège social : 30, rue des Bons-Enfants, 
Paris. Durée: 1 mois. Capital: 1000fr, 

Société en commandite E. Hays et C“, appareils pour 
l'éclairage et le chauffage par le gaz, gaz acetyléne et 
l'électricité. Siège social : 65, rue Saint-Sabin, et 56, rue 
Amelot, à Paris. Durée : 15 ans et 8 mois. Capital: 3000007, 
dont 130 000f° par la commandite. 

Société anonyme dite : Centre électrique. Siège social : 
11, rue Duroc, à Paris. Durée : 4o ans. Capital : 300000". 

Société anonyme dite : Societé génerale d'énergie élec- 
trique. Siège social: 8, rue Gasparin, à Lyon (Rhône). 
Durée : 95 ans. Capital : 600 000f". 

Société en nom coll. Robinet frères, fabrique de bronzes 
d'éclairage. Siège social : 46 et 48, rue Folie-Méricourt, à 
Paris. Durée : 20 ans 3 mois. Capital : 65000. 

(') Bulletin de l’Inspection du travail, 1908, p. 234. — 
Lettre adressée à un directeur de fonderie forges et aciéries. 
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Société anonyme dite : les Groupes électrogènes « Fiat 
Luz ». Siège social : 5, quai Aulagnier, à Asnières (Seine). 
Durée : 50 ans. Capital : 300 00of, 

Société anonyme dite : Anciens Établissements Houry 
et Filleul-Brohy. Siège social : 60, rue de Provence, Paris. 
Durée: 50 ans. Capital : 1 280000". 

Société en com. E. Denoyelle et C'e, électricite. Siége 
social : 4o, rue Denfert-Rochereau, Paris. Durée : 10 ans. 
Capital non énoncé. 

Société en nom coll. Bois et Hocq fils, nickelage, polis- 
sage. Siège social : 167, rue Michel-Bizot, et ~, villa Bernard, 
Paris. Durée: 16 ans 5 mois. Capital : 2000". 

Société anonyme dite : l'Énergie électrique de l'Aube. 
Siège social: 101, ruc Émile-Zola, à Troyes. Durée : 99 ANS. 
Capital : 270000**, 

Société Pey sel et Vidai, installation d'éclairage au gaz 
et à l'électricité. Siège social: à Oran (Algérie). 

Societé en nom coll. E. Misson et E. Houvez, fabrique, 
réparation et entretien d'accumulateurs. Siège social : 
34, rue des Annelets, Paris. Durée : 20 ans. Capital : 4noofr. 

Societé anonyme dite : Société des Téléphones et Telé- 
graphes de Lyon (système Mix et Genest), societé de con- 
struction. Siège social : 154, route d'Heyrieu, à Lyon (Rhône). 
Durée : 99 ans. Capital : 800000. 

Societé “ Alma” d'appareils mécaniques et électriques. 
Siège social : 31, rue Vivienne, Paris. Durée : 30 ans. Capi- 
tal : 500000f. 


Nouvelle installation d'éclairage électrique. 


Riom-Es-MONTAGNE (Cantal). — M. Gratacap, ingénieur, à 
Maurs (Cantal), a obtenu la concession pour 30 ans de 
l'éclairage électrique de cette ville. Le nouvel éclairage 
fonctionne depuis le 22 novembre dernier. 


Société d'éclairage et de force par l'électricité, à 
Paris. — Du Rapport présenté par le Conseil d'Administra- 
tion à l’Assemblée générale ordinaire du 29 juin 1908, nous 
extrayons ce qui suit : 

Le bilan fait ressortir dans les immobilisations une dimi- 
nution finale de 4 487885" ,91, provenant des augmentations et 
diminulions ci-dessous. Les augmentations correspondent. 
pour 4619!",09 à des travaux de renforcement de câbles dans 


l'usine de Saint-Ouen; 40o4f",15 à de menus travaux d'aména- 


gement de magasin au centre de Saint-Denis; 552 238,51 à 
des travaux d'extension ou de raccordement des canalisations 
de la banlieue; 72321",85 à l’établissement de branchements 
et à l'installation de compteurs chez les abonnés de la ban- 
lieue. 

D'autre part, les dépenses de premier établissemeut ont, 
sait par suite de la suppression ou de la vente d’un certain 
nombre d'installations, soit par suite de dépréciations dont le 
montant a été comme les années précédentes prélevé sur le 
bénéfice brut de l'exploitation, subi les réductions suivantes : 


fr 

| Térralns servis eue area . 70261,75 

Usines de Paris ¿ Bátiments............. ERAS 128332,45 

Matériel............... Lo... 236577,20 

Usine de Saint-Denis, matériel....... nds 19990, 26 
Installations intérieures et matériel d’ éclairage 

public à Paris........... Re .. 60958,17 

Branchements et compteurs à Paris........ ..... 103 578,96 


Y 
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- En outre, les comptes Canalisation de Paris, figurant au 
précédent bilan pour 4226996'",68, et Installations inté- 
rieures des Abattoirs et Marché de la Villette, précédemment 
compris dans les installations intérieures de Paris pour 
206 125%, 50, ont été supprimés de l'actif du bilan, ces canali- 
sations et installations étant devenues le 8 avril 1907 pro- 
priété de la Ville de Paris, par application des conventions 
antérieures avec la Ville. 

Le produit net de exploitation s’est élevé à 1756 1321",58. 
Au produit net de l'exercice de 17561321,58 il y a lieu d’ a- 
jouter le solde du compte d'intérêts, ce qui fait un total de 
2019998'",82, 

Nous vous proposons d'en déduire : 


1° 3142'",49 pour amortissement d'anciennes créances; 

2° 684874'*,53 pour dépréciations de matériel en magasin, 
d'anciennes installations d’usines, branchements et compteurs, 
et de valeurs en portefeuille; 

3° 478 178", 79 pour annuité d'amortissement de l'exercice 
1907, ce qui porte le total de ce compte à 7 859612"",46. 


Le solde créditeur du compte de Profits et Pertes se trouve 
ainsi être de 653803",o1. De cette somme, nous avons à 
déduire 32690'",20 pour la réserve légale. Le montant du 
compte de Profits et Pertes disponible ressort donc 46211:12"",81, 
auxquels vient s'ajouter le report de l'exercice précédent, 
soit 95637"",93, de telle sorte que le bénéfice à répartir au 
31 décembre 1907 est de 716750!",74. 

. Nous vous proposons de fixer le dividende de l'exercice 
1907 à la somme de 700000f", soit 35!" par action, sauf déduc- 
tion de l’impôt de 4 pour 100 sur le revenu des valeurs mo- 
bilières pour tous les titres, et, en outre, en ce qui concerne 
ies actions au porteur, du montant du droit de transmission 
de ces titres. Le surplus des bénéfices, soit 16750'r,74, sera 
reporté à l’exercice en cours. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1907. 


Actif. | 
r 
Usine de Saint-Ouen............ Ie 3992 717,16 
Usines de Paris. s res etes 5 162 202,56 
Usine de Saint-Denis..............,,........ 338914,34 
Canalisation banlieue........................ 1250 197,78 
Branchements et compteurs Paris............ 482 734,48 
Branchements et compteurs banlieue ......... 48 778,83 
Installations intérieures et matériel d'éclairage 
| public à Paria. cios ETSE 295 363,90 
Installations intérieures banlieue............ 1 774,35 
Cautionnement à la Ville de Paris............ 326083, 25 
Mobil NI Re nu 1 » 
Magasin..... dir A ua 755333,91 
Comptes courants chez les banquiers de la So- 
A tint rends 538762,64 
Comptes courants des abonnés Paris.......... 632710,13 
Comptes courants des abonnés banlieue ....... 132042,61 
Debiteurs divers......... da . 1043475,21 
A rondes tisse 74294 ,3y 
Portela sereenidess 5309 248,31 
Total de l’Actif 20389 637,05 
Passif. 
fr 
Capital......... A «+. 10000000 »p 
Ordonnances de: palemento ELA AAA 198830,85 
Créditeurs divers.…..............,s.......... 643808 ,34 
Provision pour règlements divers € en faveur du | 
Personal. iii otua ni eaa aa Geres 200000 » 
Cautionnements des ahonnés Páris. . bosse 343 296,60 
Cantionnements des abonnés: banlieue... Nues 33936,50 
Compte d'amortissement ...:....:.:.......... 7859612,46 
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Restant à payer sur dividende des exercices an- tr 
LEC Scars E A 3783,65 
Revue statutaire... assedic 397618,41 
A A das 716750,74 
Total du Passif.......... 20389637,05 


Société des forces motrices d'Auvergne. — Du 
Rapport présenté par le Conseil d'Administration à 
l’Assemblée générale ordinaire du 12 juin 1908, nous 
extrayons ce qui suit : 


COMPTES D'EXPLOITATION DE L'EXERCICE 1907. 


Les recettes de l'exploitation et bénéfices sur installations 
sont de 340969", 20. 

L'augmentation sur les recettes de 1906, qui ne semble être 
que de 3639"",28, est en réalité de 88 126,48, si l’on compare 
les recettes du réseau proprement dit; en effet, la recette de 
Pexercice 1906 a été majorée de 84487", 20 par suite du jeu 
du contrat avec la Compagnie du gaz de Clermont-Ferrand. 

Frais d'exploitation et d'entretien, 143 215,07, en aug- 
mentation de 10445'",84 par suite d'accroissement d'impóts 
ct de redevances et des frais résultant de l’ouverture de 
notre service sur Vichy. 

Frais d'exploitation vapeur, 31475f",01, en diminution de 
388531", 74 par suite d'une sécheresse moins grande et moins 


| persistante, quoique encore exceptionnelle. 


Frais généraux, 36084", 70. 

Frais judiciaires, 15598 79 

De ces deux derniers nombres, le premier est á peu prés 
sans changement et le second est en diminution notable de 


| 6189", 50 par suite de la clôture des procés avec la Compa- 


gnie du gaz de Clermont-Ferrand. Les bénéfices de l’exploi- 
tation ressortent ainsi à 128638fr, 67. 


EXPLOITATION. 
Lumière. 
Nombre Force motrice. 
de lampes -mumm ~. 
Nombre de Nombre Nombre 
d'abonnés. ro bougies. d'abonnés. de chevaux. 
Au 31 décembre 1904.. 4o2 5180 158 1210,5 
» 1905.. 580 6908 205 1345 
» 1906.. 976 9004 272 1642,5 
» ' 1907., 129% 10602 346 1984 
COMPTE D'EXPLOITATION DE L'EXERCICE 1907. 
Débit. 
| | fr 
Frais généraux de l'exercice 1907............,.. 36084,70 
Frais d'exploitation et d'entretien du réseau.... 143215,07 
Frais d'exploitation vapeur. ......o.ooooooo..... 31475,01 
Frais judiciaires............o.o.ooo.o.. ds 1555,75 
Bénéfices de l'exercice.......................... 128638,673 
| 340 969, 20 
Crédit. 
Recettes de l'exploitation; ventes de courants, 
bénéfices sur installations et locativns d'appa- 
A A TE E 340 969,20 
340 969,20 
COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 
Débit. 
: i fr 
Intérêts d'obligations et de comptes courants... 66 474,95 
Amortissement de 48 obligations............... - 24000 » 
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Amortissement sur les postes suivants : fr 
Prime de remboursement des obligations........ 1200 » 
Frais de constitution et d'émissions. ........... 15000 » 
Etudes, projets et divers...............,...,.. 3837,12 
Outillage, mobilier et agencement. ............ 2934,45 
Installations en location, ......,............... 805,40 
Installations amortissables. .................... 1355,45 

115607,37 
Réserve légale 5 pour 100 sur 58659,54........ 2932,95 
Dividende de 3 pour 100 aux actions de priorité. 30000 » 
À reporter à NOUVeaU,....oooooocomcmmocromo.s. 25 726,39 
174 266,35 

Credit. 

fr 
Report de l'exercice précédent .........,,....,, 45628 ,04 
Bénéfices de l'exercice 1907. .....,........ „e.e. 128638,67 
174266,71 
BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1907 A 
(APRÈS RÉPARTITION ). 

Actif. 

J. Comptes d'ordre et divers : Cr 
Apports payés en espéces.......ooooocooommoo.o. 73000 » 
Prime de remboursement des obligations. .... 55475 » 
Frais de constitution et d'émissions........... 63559, 20 
Études, projets et diverS................. ss 4ooo » 

II. Immobilisations : 

Dépenses de premier établissement, ........... 3852 146,77 
Acquisitions de terrains et immeubles......... 369033,85 
‘)utillage, mobilier, agencement. ............, 42000 » 

111. — Actif réalisable immédiatement ou à 

terme : 

Loyers d'avance et cautionnements........... À 1 880,50 
Caisse et banques. ............................ 6241,84 
Débiteurs AVES iio i 74 087,30 
Installations en location. ..................... 1578,14 
Installations amortissables. ................... 23187,41 
Marchandises en magasin..........,.......... 71261,8% 

4639451,85 

Passif. 
, fr 

Capital social. ............ da 3000000 » 
Reserve légal. cocinas a 2932,95 
Obligations à 4,5 pour 100 en circulation...... 1109500 » 
Créditeurs divers: issues ssstiienee 471 292,51 
Coupons n° 1 : Actions de priorité, .,......... 30000 » 
Profits et pertes : Report à nouveau. ......... 25726,39 

463945:,85 

Avis commerciaux. — RAPPORTS COMMERCIAUX DES 
AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULAIRES DE FRANCE (1). — 
N° 748. Chine. — Commerce et navigation de Foutchéou 


(province de Kien), en 1907. 

N° 749. Bolivie. — Situation économique de la Bolivie, 

N° 750. Pays-Bas. — Mouvement commercial, industriel 
et maritime d'Amsterdam en 1906 et 1907 ; articles français 
susceptibles d’une plus grande vente sur le marché néer- 
landais. 

N° 751. Maroc. — Le commerce de Mogador en 1906. 

N° 752. Mexique. — Commerce général du Mexique en 
1906-1907 ; débouchés pour P'industrie française. 


(1) Ces documents sont tenus à la disposilion des adhé- 
rents qui désireraient en prendre connaissance au Secréta- 
riat général du Syndicat des Industries Electriques, 11, rue 
Saint-Lazare. | aa 
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N° 753. Russie. — Mouvement économique de Rostof-sur- 
Don en 1907. ; 

N° 754. Egypte. — Mouvement commercial et maritime 
du port de Suez en 1907. 


Cours officiels, à la Bourse de Londres, du cuivre 


« Standard » et du cuivre électrolytique. — Du 
28 décembre 1908 au 8 janvier 1909 cès cours ont été : 


CUIVRE ÉLECTROLYTIQUE 


CUIVRE « STANDARD », 


28 décembre 1908.. 63 15 9 


66 5» 

29 » Do e 63 15 » 66 5 » 
30 » » a 63 15 » 66 Jo » 
T » Do o o ES 3 66 15 » 
janvier 1909.... 63 1 66 15 6 
g) » Edi 63 15 3 66 15 » 
6 » Doe’ 63 17 6 66 15 » 
7 » » 63 12 6 66 15 » 
» » 63 2 4 66 15 » 


Nora. — La Bourse de Londres est fermée le samedi. 


NÉCROLOGIE. 


W.-E. Ayrton. — Le 8 novembre dernier, 1'Angle- 
terre perdait un des électriciens qui, par l’enseignement 
et par l'invention, ont le plus contribué au dévelop- 
pement des applications de l'électricité dans ce pays : 
William-Edward Ayrton, professeur d’Électrotechnique 
au City and Guilds Central College, de Kensington, 
était emporté par une attaque d'influenza; il était ágé 
de 61 ans. 

Ayrton fut d'abord ingénieur télégraphiste et en 1872 
il entrait, sur la recommandation de Lord Kelvin, á la 
Great Western Telegraph Cable Co. Mais dès l’année 
suivante il partait pour le Japon comme professeur de 
Télégraphie et occupait ce poste pendant 5 ans de 1873 
à 1878. En 1879 il revenait en Angleterre pour prendre 
la chaire de Physique appliquée du City and Guilds 
College, de Finsbury, qui venait d'étre fondé pour la 
formation des ingénieurs électriciens que commengait 
à réclamer l’industrie. En 1884, il passait au City and 
Guilds Central College, de Kensington, où jusqu'à sa 
mort il enseigna l’Electrotechnique. 

Jusqu'á l’année 1875 ses travaux portèrent sur la Té- 
légraphie; maisá partir de cette année il s'attaqua á de 
nombreux problèmes d'Electricité pure ou appliquée. 
Seul ou en collaboration, notamment avec M. John 
Perry qu'il eut comme collègue à Tokio puis à Finsbury, 
il écrivit plus de 150 Mémoires présentés à la Société 
Royale, à l'Institution des Ingénieurs électriciens, à la 
Société de Physique ou publiés dans les journaux tech- 
niques; plusieurs de ces Mémoires, d'une importance 
capitale, ont été traduits ou résumés dans les périodi- 
ques français. Il prit également de nombreux brevets 
se rapportant soit aux instruments de mesures élec- 
triques, soit à des applications industrielles de l'Électri- 
cité, telles que la traction; parmi les instruments de 


mesure qu'il imagina signalons le premier ampèremètre, 


le secohmétre, un fréquencemètre. 


Ces travaux valurent á Ayrton d'entrer dés 1881 á la 
Royal Society, laquelle, 20 ans plus tard, lui décernait, 
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Pune des plus hautes récompenses dont elle puisse dis- 
poser : la médaille royale. Les diverses Sociétés savantes 
et techniques auxquelles il appartenait tinrent à hon- 
neur de l’avoir comme président. 

En 1884 Ayrton épousa, en secondes noces, une élève 
de Finsbury College, miss Hertha Marks, qui, elle aussi, 
a largement contribue par ses travaux en Électricité à 
la notoriété du nom d'Ayrton. Les résultats des recher- 
ches de mistress Hertha Ayrton sur Parc électrique 
forment, en effet, les bases les plus solides de nos con- 
naissances sur ce sujet; ils lui ont valu d’être admise 
exceptionnellement comme membre de l'Institution of 
Electrical Engineers, et la Royal Society a tenu à les 
récompenser en acccordant à leur auteur, en 1906, la 
médaille Hughes. 


CONGRÉS. 


Congrès international des Applications de l’Élec- 
tricité (Marseille, 14-19 septembre 1908). — Nous don- 
nons ci-dessous le texte des vœux émis dans les diffé- 
rentes sections et ratifiés par l’Assemblée générale du 
Congrés. 


PREMIÈRE SECTION (Réglementation). — Premier veu : 
La première section émet le vœu que le Comité perma- 
nent d'Electricité recherche une solution pratique pour que 
les industriels trouvent duns la législation française un mode 
rapide et simple pour arriver à la constatation ¿mmédiate 
du vol d'énergie. 

Deuxième vœu : La première section, qui a étudié et dis- 
cuté la proposition de loi de M. Cazeneuve, député, et de 
quatre-vingts de ses collègues, et le projet de loi déposé par 
M. le Ministre des Finances, relatif à la patente des usines 
prenant en dehors d'elles la force motrice; 

Considérant qu'il est de jurisprudence et de pratique 
constante que les matières qui se détruisent par l’usage ne 
rentrent pas en ligne de compte dans l'estimation de la va- 
leur locative des usines, qu'il n’y a donc pas lieu de faire 
une distinction, à ce point de vue, entre le charbon et le 
courant électrique, qui sont des éléments fongibles; 

Considérant que la force motrice produite par la vapeur 
n'a jamais été considérée comme un élément imposable indé- 
pendamment de la machine qui la produit; que cette force 
molrice, prise en elle-même, ne doit pas être davantage im- 
posée lorsqu'elle est produite par tout autre élément fon- 
gible, tel que le courant électrique; 

Considérant qu'il doit en être ainsi alors même que le 
courant a été produit à l’extérieur de lusine, l'industriel 
qui le reçoit devant avoir un matériel important de récep- 
tion et de transformation, et souvent de secours, sur lequel 
seul doit étre assis le droit proportionnel, conformément au 
dernier paragraphe de l’article 12 de la loi du 15 juillet 1880; 


Emet le vœu : 


1° Que le Parlement adopte la proposition de loi de 
M. le député Cazeneuve, qui a le grand mérite de ne pas 
faire de distinction arbitraire, pour l'établissement du droit 
de patente, entre les éléments qui servent à produire la force 
motrice, quand ces éléments sont de nature à être consom- 
més ou bien détruits par l’usage ; 

2° Que la Commission parlementaire, saisie des projets de 
loi déposés, sollicite sur cette question, qui soulève des dif- 
ficultés techniques d’application, lavis de M. le Ministre des 
Travaux publics, des Postes et des Télégraphes, auprès du- 
quel cst constitué le Comité permanent d'Electricité. 

Troisième veu : 1” La première section appelle latten- 
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tion des industriels sur l'intérêt qu’ils peuvent avoir, dans 
le calcul des installations, aux traversées des voies publiques 
et des voies ferrées par des canalisations aériennes électri- 
ques, à tenir compte des surcharges éventuelles dues au 
givre, à la neige collante et au verglas; 

2° La même section est d'avis qu'il y a lieu d'interdire 
l'emploi de supports en bois non injecté pour la traversée 
des voies publiques et des voies ferrées par des canalisations 
électriques aériennes. 

DEUXIÈME SECTION ( Construction et protection des réseaux 
électriques). — Premier vœu : La deuxième section émet 
le vœu qu’on élabore un projet de cahier des charges déter- 
minant les conditions demploi de l’aluminium. 

Deuxième veu : Considérant que les phénomènes d'élec- 
trolyse constatés dans le voisinage des réseaux de distribu- 
tion d'énergie électrique et des voies de tramways sont des 
plus complexes; 

Que, d’autre part, les solutions indiquées pour éviter ces 
effets d'électrolyse sont très différentes les unes des autres, 
ce qui se conçoit facilement, les conditions d'établissement 
des lignes souterraines et la nature des terrains traversés 
n'étant pas les mêmes; , 

La deuxième section émet le vœu que le Comité d’Electri- 
cité adresse à toutes les stations génératrices un question- 
naire relatif : 

1° Au mode d'établissement de leurs canalisations ; 

2° Aux dispositifs qu’elles emploient pour éviter les phé- 
noménes d'électrolyse; 

3° Aux phénomènes d'électrolyse qu’elles ont constatés. 

TROISIÈME SECTION ( Exploitation technique et commerciale). 
— Premier vou : La troisième section émet le vœu que les 
Compagnies d'assurances contre l'incendie adoptent, univer- 
sellement, une tarification de primes variable suivant la 
nature et les qualités des installations électriques, ainsi 
qu'il est déjà pratiqué dans certains pays. 

Deuxième vœu : Étant donné qu'il existe une Commission 
électrotechnique internationale, dont le siège est à Londres, 
ayant pour but d’unifiér les questions de réglementation 
pouvant s'appliquer à tous les pays, la troisième section, 
reconnaissant l’intérèt de l’unification proposée par M. Roux 
à la suite de son Rapport et étant donné le caractère inter- 
national du Congrès, estime que cette unification pourra 
être réalisée dans les meilleures conditions par ladite Com- 
mission. 

CINQUIÉME SECTION (Applications à l’industrie, aux usines, 
à la traction et à l’agriculture). — Premier vœu : La cin- 
quième section, estimant qu'on se contente trop souvent 
d'accoler le moteur électrique aux machines-outils, métiers 
et mécanismes divers employés dans les ateliers, créés et 
mis au point pour être commandés par des arbres de trans- 
mission, émet le vœu que les constructeurs de ces machines 
continuent à diriger leurs efforts vers la création d'un ma- 
tériel nouveau permettant de tirer un meilleur parti des 
avantages de la commande électrique. 

Deuxième vœu : La cinquième section, estimant que la 
puissance d’un moteur de traction est incomplétement dé- 
finie par la seule condition qu'il satisfasse à l'essai prévu par 
le Congrés de Milan, émet le vœu que cet essai soil complété 
par un autre dont la durée soit choisie, dans chaque cas, sui- 
vant le service réel qu'aura à assurer le moteur. 

HUITIÈME SECTION (Enseignement et mesures). — Vœu 
unique : La huitième section, s'associant à Pidéc touchante 
des habitants de Poleymieux de faire de la maison natale 
d'A.-M. Ampère, devant laquelle ils veulent dresser sa statue, 
un centre de vénération mondiale, émet le vœu que les 
membres du Congrès envoient leurs souscriptions à cette 
belle œuvre et suscitent des souscripteurs dans leur rayon 
d'influence. 

NEUVIÈME SKCTION (Application à l'hygiène et à la méde- 
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cine). — Premier vœu : La neuvième section, considérant 
que Pétude des accidents causés par les courants électriques 
est de nature à faciliter leur prévention, émet le vœu que 
les Pouvoirs publics établissent et publient chaque année la 
relation ct la shcsUuque des accidents survenus en France. 

Deuxième vœu : La neuvième section émet le vœu que, 
dans les instructions prévues par le décret du 11 juillet 1907 
et par l’arrêté technique du 21 mars 1908 concernant les se- 
cours à donner aux victimes des accidents par l'électricité : 

Il soit prescrit d’avoir recours, autant que possible, aux 
manœuvres de la respiration artificielle en mème temps 
qu'aux tractions rythmées de la langue et que ces manœuvres 
soient prolongées pendant longtemps et au moins jusqu’à 
l'arrivée du médecin. 


- DIVERSES SECTIONS. — Premier vœu : La ne la troi- 
sième et la huitième section émettent le vœu que dans les 
écoles primaires, les instituteurs mettent en garde Îles en- 
fants contre les dangers de toucher aux canalisations élec- 
triques, et leur enseignent à respecter ces canalisations au 
même titre que les biens des entreprises d'intérét général. 

Deuxième vœu : La troisième, la huitième et la neuvième 
section émettent le vœu que les directeurs des écoles d'in- 
génicurs fassent apprendre à leurs élèves les manœuvres de 
la respiration artificielle et de la traction eS de la 
langue. 

Ces sections seraient heureuses que leur vœu fút transmis 
aux départements compétents. 


En outre, l’Assemblée générale du Congrès a émis les 
vœux suivants relativement à la création de Congrès 
périodiques :. 


Le Congrés international des Applications de l’Électricité, 
réuni à Marseille du 14 au rg septembre 1908, dans son 
assemblée générale de clôture, émet les vœux suivants : 

1% Que des Congrès ayant pour objet létude de la produc- 
tion et des applications de Pélectricité se réunissent pério- 
diquement dans différents pays; 

2° Que MM. les délégués des gouvernements étrangers et 
des sociétés techniques étrangères veuillent bien étudier, 
chacun en ce qui les concerne, les mesures à prendre pour 
aboutir à la formation d’un Bureau international permanent, 
ayant pour but la préparation et l’organisation de ces Con- 
grès; 

3° Que les renseignements recueillis soient centralisés au 
siège de la Commission d'organisation du Congrès de Mar- 
scille, 63, boulevard Manon: à Paris, par les soins d'une 
Commission provisoire. 


Cette Gommission provisoire est ainsi formée : 


PRÉSIDENT : M. Maurice Levy, Membre de l'Institut, Inspec- 
teur général des Ponts et Chaussées, Président du Congrès 
de Marseille. 

MENBRES : MM. Armagnat, rapporteur général du Con- 
grès de Marseille; 

Boucherot, président de la Société internationale des Élec- 
triciens ; 

. Cordier, commissaire général de l'Exposition d'Électri- 
cité de Marseille; 

Guillain, président de l’Union des Syndicats d'Electricité; 
= Janet, directeur de l’École supérieure d’Électricité, pre- 
Mier vice-président du Congrés de Marseille; 

Violet, trésorier de la Commission d'organisation du Con- 
‘grès de Marseille; 

* Weiss, ingénicur en chef des Mines. 
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Tour XI. 
DIVERS. 


Les prix Nobel. — Le 10 décembre dele les cing 
prix Nobel, chacun d'une valeur de 192827", 24, ont été 
délivrés solennellement par le roi de Suède. Re 

Le prix de Physique a été attribué à M. Lippmann, 
professeur à la Sorbonne, Membre dé l’Institut ; le prix 
de Chimie, au professeur E. Rutherford, de Manchester. 


Conférences du dimanche du Conservatoire des 
Arts et Métiers. — Parmi ces Conférences signa- 


lons les suivantes, | dont les' sujets se râpportent à 


l'Électricité et à la Mécanique : où 
` 24 janvier: La téléphonie sans fil, par le ‘commandant 
Tis80T, professeur à l’École navale. > : né 

3r janvier : Le siècle de l'acier, par Maurice MÉETAYER; 
professeur de Métallurgie à l'École centrale. 


Nomination à l’Académie des Sciences. — Dans 
sa: séance du 28 décembre, l’Académie à procédé à 
l'élection d'un membre de la Section dé Physique, en: 
remplacement de E. Mascart. Au premier tout de scru- 
tin, M. Villard a obtenu 34 sulfrages: et: M.: Branly 18. 
En conseguenge; M. Villard a été proclame élu. | 


AVIS. 
A vendre : 


Deux machines á vapeur verticales Westinghoúso, 
de 75 chevaux chacune. 


Matériel á vendre pour cause d'agrandissement : : 
Une machine à vapeur 75 chevaux, Weyher er 
Richemond ; E 
Un condenseur automoteur Worthington; :: 
Une chaudière Roser 1800's vapeur à Pheute; Sa 
Une machine à vapeur 75 chevaux, V” André, à 
Thann ; ña 
Une machine á vapeur 200 chevaux, ve André; à 
Thann ; 
Un groupe turbo-électrique de Laval 75 cabra 
Un alternateur triphasé 5000 volts, 50 _Périodés; 
180 kilowatts-ampères ; 
Un alternateur triphasé 5000- volts, 50 périodes, 
120 kilowatts-ampères ; 
- Deux alternateurs triphasés 5000 volts, 50 périodes, 
90 kilowatts-ampères. : 
Le tout en bon état. 


 S’adresser au Syndicat Pro rofessionnel des Usines d 'Eleo. | 


tricite, 27, rue Ti onchet, Pari is. 


y 


Matériel d'occasion : ‘ 


A vendre : Matériel complet pour e recate de 
batterie d'accumulateurs de voitures électromobiles, 
comprenant: permutatrice Rougé et Faget-40 am- 
pères, 125 volts (pour la transformation du courant 
alternatif monophasé 53 périodes 125 volts, en 
courant continu 125 volts) ;' tableau' complet de 
charge avec rhéostat automatique et balance volt- 
métrique ; cáble souple et prise de courant pour 
voiture. : 


S'adresser à MM. Scnitz et A.. LEvRIL, Ingénicurs, 
21 bis, avenue de Paris, à Rueil ( Seine-et-Oise). 


E 
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CHRONIQUE. 


La description que nous donnons page 73 d'un 
compteur de vapeur enregistreur d’après une com- 
munication de M. von Lossau, ingénieur de la 
maison Hallwachs, qui le construit, montre que la 
précision que l’on est accoutumé de rencontrer dans 
les mesures du domaine de l'Electricité commence 
à être appréciée dans les mesures du domaine de la 
Mécanique. 


A la vérité, les mécaniciens peuvent objecter que 


les méthodes de mesures qu'il leur faut appliquer 
exigent toutes un temps et une dépense considé- 
rables qui empêchent de répéter ces déterminations 
aussi souvent qu'ils le désireraient, et que, d’un 
autre côté, les instruments de mesures dont ils 
disposent ne présentent ni la précision ni la com- 
modité d'emploi que l’on obtient avec les instru- 
ments de mesures électriques : ampèremètres, volt- 
métres, etc. 

En particulier, la détermination du rendement 
d'un générateur de vapeur est une opération fort 
délicate qui exige : des mesures calorimétriques fort 
longues sur le combustible employé; des mesures 
thermométriques, plus rapides mais sujettes à cau- 
tion si Pessai est de quelque durée ; enfin des mesures 
de la masse de vapeur produite qui, en raison même 
de la discontinuité de l'alimentation en combus- 
tible, demandent que l'essai porte sur plusieurs 
heures afin de pouvoir éliminer les erreurs intro- 
duites par ce défaut de continuité dans l’alimen- 
lation. D 

Il est certes impossible de concevoir un appareil 
ou même un groupe d'appareils accomplissant auto- 
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matiquement ces diverses mesures et donnant à 
chaque instant la valeur du rendement d’un géné- 
rateur de vapeur. Mais l’industrie possède actuelle- 
ment divers appareils qui permettent, le combus- 
tible employé restant le même, de se rendre compte, 
sinon de la valeur absolue des variations instanta- 
nées du rendement, au moins du sens dans lequel il 
varie. Nous avons en effet depuis quelques années : 
des appareils qui indiquent et même enregistrent 
la proportion de gaz carbonique que contiennent les 
gaz séchappant par la cheminée et qui par suite 
renseignent sur la plus ou moins bonne utilisation 
du combustible; des manomètres enregistreurs qui 
donnent la dépression instantanée existant à la base 
de la cheminée et qui, mais moins bien que les appa- 
reils précédents, fournissent des indications sur la 
quantité de chaleur perdue dans la combustion; des 
thermomètres qui enregistrent la température des 
gaz à leur sortie des générateurs et dont les indica- 
tions viennent compléter celles que fournissent les 
appareils dont nous venons de parler ; d'autres ther- 
momètres enregistreurs qui font connaître la tenpé- 
rature de la vapeur fournie par le générateur; enfin 
des compteurs d’eau d'alimentation dont les indica- 
Lions renseignent sur la puissance d'évaporation du 
générateur. 

Mais ces derniers instruments, outre que leurs 
indications peuvent être faussées par des fuites 
existant dans la canalisation, offrent l'inconvénient 
de ne donner que la puissance moyenne de vapori- 
sation pendant un temps assez long, alors que le 


chauffeur a surtout intérêt à connaître l'allure 
9 
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actuelle, instantanée, d’une chaudière, afin de pou- 
voir régler ses feux en conséquence. À ces deux 
points de vue le compteur de vapeur est de beaucoup 
préférable; aus-i le compteur de vapeur dont nous 
donnons la description a-t-il été appliqué dans 
diverses usines génératrices électriques, en parti- 
culier dans Pusine de Saint-Denis, oú cependant, 
comme nos lecteurs le savent, on avait adopté déjà, 
pour la chaufferie, tous les dispositifs de contrôle 
les plus modernes. 

Un exemple typique cité par M. von Lossau 
montre l'intérêt que présente l'emploi de ce comp- 
teur enregistreur. Un industriel voulait augmenter 
le nombre de ses chaudières, la batterie existante 
ne suffisant plus, d’après lui, au service qu'il en 
exigeait, Après bien des hésitations il finit par 
autoriser la maison Hallwachs à installer un comp- 
teur sur chacune des unités en fonction, afin d'établir 
dans quelle proportion elle participait à la fourni- 
ture générale de la vapeur. Or cette installation 
permit de constater que les diverses unités don- 
naient, par mètre carré de surface de chauffe, des 
quantités de vapeur fort différentes : tandis que 
l’une fournissait 20“, une autre ne donnait que 1548, 


une troisième 108 et, fait dont ne pouvait se douter 


l'industriel, la quatrième ne fournissait rien ou 
même parfois absorbait une partie de la vapeur 
débitée par les trois premières. 

A l'usine de Stuttgard l'application de compteurs 
Hallwachs conduisit à une observation non moins 
intéressante : une chaudière à tubes d’eau avait un 
rendement déplorable uniquement parce que les 
chauffeurs continuaient à lalimenter comme la 
chaudière à tubes de fumée qu’elle remplacait. 

Ajoutons que l'emploi de ce genre de compteurs 
est tout indiqué lorsque l’on désire se rendre compte 
de Vélasticilé de production d’une chaudière mar- 
chant à tirage forcé; une allure de combustion plus 
vive n’a pas, en elfet, pour conséquence inéluctable 
une augmentation de la quantité d’eau vaporisée, la 
chaleur supplémentaire produite pouvant être entiè- 
rement entraînée au dehors de la chaudière par le 
gaz de la combustion. 

Faisons enfin observer que, malgré toutes ses qua- 
lités, le compteur de vapeur Hallwachs présente une 
lacune : il n'indique pas la qualité de la vapeur pro- 
duite, c’est-à-dire la plus ou moins grande siccité 
de cette vapeur. C’est qu’en effet la détermination 
de cette qualité, évaluée par la quantité d'eau liquide 
entraînée par unité de volume de vapeur, exige des 
méthodes, décrites il y a juste un an dans ces colonnes 
d’après un article de M. G. Rosset (*), qui sont rela- 
tivement complexes et que saurait réaliser automa- 


(!) La Revue électrique, t. IX, 30 janvier 1908, p. 95. 
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liquement et de manière instantanée un compteur de 


vapeur. 
* 
* + 


Parmi les principaux articles publiés dans ce 
numéro, deux sont relatifs aux installations élec- 
triques de la ligne Seebach-Wettingen des Chemins 
de fer fédéraux suisses; le premier (p. 48) donne 
la description de l'usine génératrice et de la sous- 
station alimentant la ligne de traction, le second 
(p. 53) donne celle de l'équipement de cette ligne. 

Ainsi qu’on le verra par l’aperçu historique qui 
forme le début du second article, ces installations 
sont, en partie, déjà anciennes, puisqu'un tronçon de 
la ligne était équipé dès le début de 1904. Aussi ces 
installations sont-elles connues, tout au moins par- 
tellement, de beaucoup de nos lecteurs. Il nous a 
paru néanmoins qu'il n'était pas inutile de mettre 
sous leurs yeux une description d'ensemble de la 
ligne en profilant des renseignements rassemblés 
par Pingénieur zurichois Hugo Studer et communi- 
qués par la Société de Construction OErlikon. 

L'idée de Pélectrification de cette ligne remonte á 
l’année 1901; elle découlait de la campagne menée 

Suisse en faveur de l'électrification de tout le 
réseau des Chemins de fer fédéraux, électrification 
qui auràit pour conséquence d’affranchir la Suisse 
du lourd tribut qu’elle paie à l’étranger pour l'achat 
du combustible nécessaire à la traction à vapeur sur 
ses lignes accidentées. Nos lecteurs savent d’ailleurs 
que cetle campagne a eu pour effet la nomination 
d'une Commision qui, depuis plusieurs années, ras- 
semble et discute les documents pouvant la con- 
duire à la solution la meilleure et qu'elle a déjà 
publié plusieurs Rapportssignalés dans ces colonnes. 

Mais en 1901 les documents relatifs à la question 
étaient encore peu importants. Le système par cou- 
rant continu à 600-700 volts avec alimentation des 
voitures par troisième rail était alors presque exclu- 
sivement employé par les compagnies de chemins 
de fer. Certes les installations des Chemins de fer 
italiens de la Valteline, faites par la maison Ganz, 
avaient démontré la possibilité d'employer les cou- 
rants triphasés à 3000 volts pour l'alimentation 
directe des moteurs de traction, et les essais de 
Zossen, alors à leurs débuts, indiquaient que l’on 
pouvait élever la tension sur la ligne de contact 
jusqu'à 10000 volts sans inconvénients. Mais les 
moteurs triphasés sont loin d’être aussi souples 
que les moteurs à courant continu, et, d'autre part, 
les trois conducteurs d’une ligne triphasée donnent 
lieu à des complications et à des difficultés presque 
insurmontables dans Pinstallation des gares el des 
aiguillages. Il était donc naturel que la Société OEr- 
likon tentát l’essai d'un autre système. 
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SOMMAIRE : Unification des culots et supports de lampes à 
incandescence, correspondance, p. 45. 


Unification des culots et supports de lampes 
à incandescence. 


| CORRESPONDANCE. 

SYNDICAT PROFESSIONNEL Paris, le 21 décembre 1908. 
DES 

INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 


Monsieur le Président 
de l'Union des Syndicats 
de Phlectricite, 
63, boulevard Haussmann, 
Paris. 


Chambre Syndicale, 
u, rue St-Lazare, 
Panis (1X*), 


Téléphone 238-60. 
Monsieur le Président, 


Par notre lettre du 13 mars 1908, nous avons eu 
l'honneur de vous faire connaître les conclusions adop- 
tees par la Chambre Syndicale des Industries électriques 
au sujet de l'unification des culots et supports de lampes 
a Incandescence et de vous informer de notre intention 
d'étendre cette unification aux lampes flamme et mi- 
Snonnette, 

Nous pouvons, aujourd’hui, vous annoncer l'accord 

eS Constructeurs sur les dimensions susceptibles de 
réaliser cette unification, aussi bien pour les montures 
à baïonnette que pour les montures à vis. 

La Chambre Syndicale vient de sceller cet accord et 
nous avons l'honneur de vous remettre, sous forme de 
Tableau, les propositions définitives de notre Syndicat 
pour l'unification des dimensions des culots des lampes 
à incandescence et des douilles de supports pour ces 
lampes. 

Nous ajoutons à ce Tableau l'observation suivante 
relative aux épaisseurs minimum des douilles des sup- 
ports : 

t° Supports à baïonnette pour lampes ordi- Kean 

naires .....o.omomoooo».. ¿a 0,6 

Supports à baïonnette pour lampes flamme. 0,5 

2° Supports à vis pour lampes ordinaires... 0,3 
Supports à vis pour lampes flamme et mi- 

NONNE sos uses etensocs sacs. 0,2 


Enfin, notre Syndicat estime qu'un délai minimum 
d'une année est nécessaire, à compter du jour où les 
nouvelles règles seront publiées, pour éconler les stocks 
existants el préparer les nouveaux modèles et outils. 

Nous sommes heureux d'avoir pu solutionner l'une 


des premières questions dont le Comité de l’Union a 
été saisi et vous prions, Monsicur le Président, d'agréer 
l'expression de nos sentiments les plus distingués. 
Le Président 
de la deuxième Section professionnelle, 
Signé : G. ZETTER. 
Le Président 
du Syndicat professionnel des 
Industries électriques, 
Signé : A. MeYer-May. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : rue Saint-Lazare, 11. 


Téléphone : 238-60. 


DEUXIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Avis, p. 43. — Extrait du procès-verbal de la 
séance de la Chambre Syndicale, le 12 janvier 1909, 
p- 43. — Bibliographie, p. 46. — Liste des documents 
publiés dans le Buletin à l'intention des membres du 
Syndicat, p. 46. — Demandes d'emplois : voir aux an- 
nonces, p. XII. 


Avis. 


MM. les membres adhérents du Syndicat sont informés 
que M. le Secrétaire général se tient à leur disposition, pour 
tous les renseignements qu'ils désireraient obtenir, les 
lundi ct jeudi de chaque semaine, au siège social, 11, rue 
Saint-Lazare, de at à 4P. 

En dehors de ces jours, ils pourront demander un rendez- 
vous à M. le Secrétaire général, soit en lui écrivant, 11, rue 
Saint-Lazare, soit en lui téléphonant au n° 233.60. 

Les bureaux du Syndicat sont ouverts tous les jours non 
fériés, de St à midi et de 1" 3o® à 5, 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre Syndicale, le 12 janvier 1909. 
Présidence de M. Meyer-May. 

La séance est ouverte à 5 heures. 

Sont présents: MM. Bancelin, Bardon, Berne. A. 
Cance, Chateau. Ducretet, Eschwège. Geoffroy, Hillairet, 
Larnaude. de La Ville Le Roulx, de Loménie. M. Meyer, 
Mever-May, Portevin, de Tavernier, Turenne, Zetter, 
et M. de la Fontaine-Solare, secrétaire général dn Syn- 
dicat. 

Se sont excusés: MM. Chaigneau. Debray. Javaux, 
L. Mascart, Mildé, A. Parvillée, Robard. Simonet. 
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— Le procés-verbal de la séance du 8 décembre 1908, 
publié dans La Revue électrique du 30 décembre, est 
adopté. 

NÉCROLOGIE. — M. le Président rappelle les tristes 
circonstances dans lesquelles M. Aboilard a contracté, 
au retour d’un voyage en Italie, le mal qui l’a enlevé 
d’une façon si soudaine à l’affection des siens. 

Membre du Syndicat depuis 1887, M. Aboilard tenait 
une grande place dans l’industrie de la Téléphonie. 

Son enterrement a eu lieu le 2 janvier et M. Meyer- 
May, au nom de la Chambre Syndicale, a porté à la 
famille du défunt le témoignage attristé de ses regrets 
et de sa sympathie. 

DISTINCTION HONORIFIQUE. — M. Geoffroy, vice-prési- 
dent du Syndicat, rappelle que, par décret du 7 dé- 
cembre 1908, M. Meyer-May a été nommé au grade de 
chevalier dans l’ordre national de la Légion d'honneur. 
Au nom de la Chambre Syndicale, il est heureux d’a- 
dresser à M. Meyer-May les félicitations les plus cha- 
leureuses. ( Vifs applaudissements.) 

En remerciant M. Geoffroy et tous ses collègues des 
compliments qui lui sont si cordialement adressés, 
M. Meyer-May dit combien il a été touché des nom- 
breuses marques de sympathie dont il a reçu le témoi- 
gnage à l’occasion de cette nomination. 

Il n'ignore point qu'il doit en partie cette distinction 
à sa qualité de président du Syndicat; aussi conserve-t-il 
une gratitude toute particulière à l’égard de ceux qui 
l'ont appelé à cette présidence et l’ont si amicalement 
secondé dans sa tâche. 

ADMISSIONS. — Sont admis dans le Syndicat : 

1° Au titre d'établissement adhérent : La Compagnie 
des Compteurs Aron, 200, quai de Jemmapes, à Paris 
(X*arr.), qui sera représentée dans la quatrième section 
professionnelle par M. Miérisch (Frédéric-Arthur), 
administrateur délégué ; 

2° Au titre d'adhérents en nom personnel inscrits 
dans la septième Section professionnelle : 

M. Desombre (Paul), ingénieur des Arts et Manufac- 
tures, administrateur délégué de la Compagnie électro- 
mécanique, présenté par MM. Schwarberg et Meyer- 
May ; 

M. Jarry, directeur général des Tréfileries et Lami- 
noirs du Havre, présenté par MM. Meyer-May et Robard ; 

M. Levis, chef du service commercial des Tréfileries 
et Laminoirs du Havre, présenté par MM. Meyer-May 
et Robard; 

M. Silz, ingénieur en chef de la Société pour le Tra- 
vail électrique des Métaux, présenté par MM. Eschwège 
et de La Ville Le Roulx. 

Denmisstons. — La Chambre Syndicale accepte les dé- 
missions de 


MM. L. André et Cie, 
Boillot (Emile-Gustave ), 
Estrade (Joachim), 
Sautter (Ernest), 
Sidot (A.). 


Conformément aux articles 22 des statuts et 17 du 
règlement intérieur, elle régularise les situations de 
MM. Cauderay («douard ), Guénée (Albert-Charles), 
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Martin (Léonce-Joseph), qui cessent de faire partie du 
Syndicat. | 

TABLEAUX DES SECTIONS PROFESSIONNELLES. — Confor- 
mément aux articles 10 des statuts et 5 du règlement 
intérieur, la Chambre Syndicale doit dresser les Tableaux 
des Sections professionnelles. 

M. le Président dépose sur le bureau lesdits Tableaux 
qu'il a préparés avec le concours du Secrétaire général. 
[l a continué à considérer comme adhérents en nom 
personnel et inscrit dans la septième Section profession- 
nelle les personnalités appartenant aux établissements 
industriels qui n’ont pas encore demandé leur inscrip- 
tion dans l’une des six premières Sections. Il propose 
d'adopter ce procédé, à titre provisoire, pour l'exer- 
cice 1909. | 

Il indique à la Chambre Syndicale le chiffre global 
des subventions et le montant des cotisations qui ré- 
sultent des Tableaux, le nombre des voix attribuées à 
chacune des Sections pour les prochaines élections à la 
Chambre Syndicale et enfin la répartition probable des 
42 sièges de ladite Chambre entre les diverses Sections. 

La Chambre Syndicale approuve les Tableaux tels 
qu'ils lui sont présentés pour être tenus à la disposition 
des intéressés du 15 au 31 janvier; elle les examinera à 
nouveau au cours de sa séance de février pour les 
arrêter définitivement dans les conditions prescrites par 
le règlement intérieur. 

UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. — M. le Pré- 
sident informe la Chambre que le chiffre des cotisations 
et subventions diverses recueillies par le Syndicat pen- 
dant l'exercice 1908 s’est élevé au-dessus de 8000“. 

Il y a donc lieu, conformément à Particle 3 des 
statuts de l’Union des Syndicats de PElectricité, de dé- 
signer un quatrième délégué pour représenter le Syndi- 
cat au Comité de l’Union. 

Sur la proposition du Président, la Chambre Syndi- 
cale désigne à cet effet M. Gaston Sciama, ancien 
président du Syndicat. 

— Dans sa dernière séance du mercredi 6 janvier 1909, 
le Comité de l’Union a procédé, au début de la séance, 
à Paccomplissement des formalités statutaires et budgé- 
taires prescrites au début de chaque exercice. 

Il a examiné l’éventualité d'auginenter le nombre de 
ses secrétaires et accordé divers échanges de ses publi- 
cations. 

Il a pris acte du récent droit de douane sur le car- 
bure de calcium, etexaminé les prescriptions concernant 
l'établissement et l'entretien des installations électriques 
intérieures en Suisse. 

Il a renvoyé à l'examen de son Comité contentieux 
l'arrêt du Conseil d'État du 5 août 1908 et Parrét de la 
Cour d'appel de Douai du 11 novembre 1908. 

Le Comité s’est occupé ensuite de Punification des 
pas de vis et de l’unification des douilles et culots de 
lampes. Pour cette dernière question, une entente est 
intervenue entre les producteurs etles consommateurs. 
Cette entente sera applicable à partir du 1% jan- 
vier 1910. 

lla fixé à une séance ultérieure l’étude des sociétés 
cuopératives de fourniture de courant électrique et celle 
de l'association pour lachat en commun des lampes à 
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incandescence, ainsi que les questions à la suite de 
l'ordre du jour. — ; | | 

UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. — 
L'Union des Industries métallurgiques et minières a 
publié les documents suivants qui ont été remis aux 
membres de la Chambre Syndicale : 

N° 377. — Circulaire du Ministre du travail, en date 
du 1% septembre 1908, relative à l'affichage des lois 
ouvrières dans les chantiers. | 

N° 378. — Application du décret du 11 juillet 1907 
sur la sécurité des travailleurs dans les établissements 
qui emploient des courants électriques. — Circulaire du 
Ministre du Travail adressée aux inspecteurs division- 
naires du Travail en date du 12 mai 1908. 

N° 379. — Législation des mines. — Projet de loi sur 
le rachat des concessions de mines. 

N° 380. — Accidents du travail. — Règlement con- 
cernant l'exécution de l'article 5 de l'arrangement signé, 
le 9 juin 1906, entre la France et l'Italie, relativement 
à la réparation des dommages résultant des accidents 


du travail. 


N° 381. — Circulaire du Ministre des Travaux publics, 


en date du 29 octobre 1907, relative à l’envoi du décret 
du 9 octobre 1907 portant règlement pour les appareils 


à vapeur à terre. | 
N° 382. — Conseil supérieur du Travail (session de 


Novembre 1908). 


No 383. — Législation des inines. — Projet de loi sur 
le régime général des mines. — Exposé des motifs. 

N° 384. — Projet de loi portant interdiction du mar- 
chandage. 

N° 385. — Les retraites ouvrières devant le Sénat. — 
Lettre de M. Cuvinot, président de la Commission. — 

Ontre-projet de M. Poirrier. 

N° 386. — Revue des questions sociales et ouvrières. 
— Novembre-décembre 1908. 

N° 387. — Extrait du Rapport du Ministre du Travail 
Sur l'application, pendant l’année 1907, de la loi du 
13 juin 1893. | 

° 388. — Le travail de nuit des jeunes ouvriers dans 
ëS Usines métallurgiques. — Enquêtes et vœu de l'As- 
SoClation internationale pour la protection légale des 
travailleurs. 3 | 

N° 389. — Questions de transport. — Demandes de 
wagons. Embranchements particuliers. 

COMITÉ CENTRAL DES CHAMBRES SYNDICALES. — M. le 
Président fait connaître que, dans sa dernière séance, 
le Bureau du Comité central a été constitué de la facon 
Suivante : 

Président : M. Jouanny (ancien vice-président). 

Vice-Présidents : MM. Fournier et Pascalis. 

Secrétaires : MM. Harant et Le Perdriel. 

Trésorier : M. Prot. 

M. Expert-Besançon avait pris, en raison de son état 
de santé, la décision de quitter une présidence qu’il 
avait exercée depuis quinze années avec tant d’autorité 
et de dévouement. | 

QUESTION FINANCIÈRE. — La Chambre Syndicale ap- 
prouve la participation du Syndicat à la souscription 
ouverte pour l'achat d'un objet d'art qui a été offert à 
M. Expert-Besancon, à l’occasion de sa retraite, au nom 
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des 47 Syndicats professionnels unis dans le Comité 
central des Chambres Syndicales. | i 

REVISION DU RÉGIME DOUANIER FRANÇAIS. — M. le 
Président communique à la Chambre Syndicale, en ce 
qui concerne les articles des industries électriques, les 
conclusions du Rapport établi par M. Révilłe, au nom 
de la Commission des douanes de la Chambre des Dé- 
putés. | E | 
Après une assez longue discussion à laquelle prennent 
part MM. Berne, Ducretet, Geoffroy, Hillairet, de Lo- 
ménie et Meyer-May, la Chambre Syndicale, ayant exa- 
miné l'éventualité de la réunion d'une Commission spé- 
ciale pour l’étude complète de là question de la revision 
du régime douanier, se prononce contre cette façon de 
procéder et détermine la conduite à suivre ainsi que 
les démarches à faire. , 

M. Hillairet signale certaines dispositions, relatives 
aux métaux entrant dans la composition des machines 
dynamo-électriques (notamment aux tóles pour dyna- 
mos), contenues dans un Rapport fait par M. Plichon 
au nom de la Commission des douanes de la Chambre 
des Députés. Ces dispositions, si elles étaient adoptées, 
seraient de nature á causer le plus grand préjudice aux 
constructeurs électriciens. La Chambre Syndicale dé- 
cide également á ce sujet la conduite á tenir en se 
rapprochant, s’il y a lieu, du Syndicat des Mécaniciens, 
Chaudronniers et Fondeurs de France. - 

OBSERVATION RELATIVE A UN RÉCENT CONCOURS OUVERT 
PAR UNE ADMINISTRATION DE L'ÉTAT POUR UNE INSTAL- 
LATION ÉLECTRIQUE. — Un membre de la Chambre Syn- 
dicale attire l’attention de ses collègues sur la commande 
d'une installation électrique confiée par une adminis- 
tration de l’État à une maison d'installations qui emploie 
généralement dans ses travaux du matériel de fabrica- 
tion étrangère. 

La Chambre prie son Président de s'assurer si le 
cahier des charges relatif à l’adjudication dont il s’agit 
contenait bien une clause d’après laquelle tout le ma- 
tériel employé devait être de fabrication française. 

RÉGLEMENTATION DE LA DURÉE DU TRAVAIL. — Sur la 
demande du Syndicat des Mécaniciens, Chaudronniers 
et Fondeurs, M. le Président soumet à la Chambre un 
Rapport élaboré par la Commission d'initiative dudit 
Syndicat relativement au projet de loi sur les horaires. 

Ce Rapport a d’ailleurs été publié dans le Bulletin du 
Syndicat des Mécaniciens pour le mois de décembre. 

La Chambre Syndicale en approuve les conclusions 
et autorise son Président à se joindre aux Mécaniciens, 
Chaudronniers et Fondeurs pour les appuyer au nom 
du Syndicat des Industries électriques. j 

CORRESPONDANCE. — La Chambre Syndicale reçoit 
communication de la correspondance suivante : | 

Invitation au banquet annuel du Syndicat des Méca- 
niciens, Chaudronniers et Fondeurs de France (le Syn- 
dicat des Industries électriques sera représenté par 
M. Meyer-May). 

— Circulaire de la Chambre de Commerce française 
de Milan, qui sera heureuse de centraliser les dons que 
tous ses membres et amis voudront bien lui transmettre 
pour venir en aide aux victimes des désastres de l'Italie 
méridionale. . O ER e 
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— Lettre de M. le Président de la Commission admi- 
nistrative des cours professionnels de Jeumont, qui 
remercie le Syndicat de sa souscription en faveur de la 
construction d’une école industrielle et fait savoir que 
le Syndicat sera compté parmi les fondateurs de l’école. 

— Circulaire de la librairie Dunod et Pinat, qui si- 
gnale une nouvelle publication, La Technique mo- 
derne, dont elle adresse à titre d'hommage la première 
livraison au Syndicat. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 7". 


Le Président, 
A. MEYEr-May. 


Le Secrétaire général, 
DE LA FONTAINE-SOLARE. 


Bibliographie. 


MM. les membres adhérents peuvent se procurer au 
Secrétariat général : 


1° Les statuts du Syndicat; 

2° Les annuaires du Syndicat; 

3° La collection complète des Bulletins; 

4% Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour com- 
pléter leur collection; 

5° Les instructions concernant les conditions d'établisse- 
ment des installations électriques dans l’intérieur des mai- 
sons; 

G Les instructions générales .pour la fourniture et la 
réception des machines et transformateurs électriques; 

7° La série de prix des travaux d'électricité établie par le 
groupe des Chambres Syndicales du bátiment et des indus- 
tries diverses et le Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques (édition de 1907); 

8% Le Rapport de M. Guieysse, sur les retraites ouvriéres; 

9° Les affiches dont l’apposition est prescrite par les lois 
réglementant le travail (voir Bulletin de juin 1905); 

10° Les affiches « Dangers de l’alcoolisme » et « Conseils 
pour éviter la tuberculose »; 

11° L'affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus 
aux conducteurs d'énergic électrique ; 

122 La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie; 
les décrets, arrètés et circulaires relatifs à l’application de 
cette loi; 

13° La convention pour la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à l’in- 
tention des membres du Syndicat professionnel 
des Industries électriques. 


Jurisprudence et Contentieux. — La saisie-arrèt n'est pas 
une cause légitime de renvoi, p. 78. 

Avis commerciaux. — Rapports commerciaux des agents 
diplomatiques et consulaires de France, p. 80. — Tableau 
des cours du cuivre, p. 80. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : rue Tronchet, 27, Paris. 
Téléphone : 225-92. 


DEUXIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Procès-verbal de la Commission d'Exploitation 
administrative et commerciale du 18 décembre 1908, 
p. 46. — Liste des nouveaux adhérents, p. 46. — Biblio- 


Tome XI. 


graphie, p. 47. -- Compte rendu bibliographique, p. 47. 
— Liste des documents publiés à l’intention des membres 
du Syndicat professionnel des Usines d'électricité, p. 47. 


Extrait du procès-verbal de la séance de la Coni- 
mission d'Exploitation administrative et com- 
merciale du 18 décembre 1908. 


Présents : MM. Sée, président de la Commission; 
Fontaine, secrétaire général: George, secrétaire des 
séances; Beauvois-Devaux, Cousin, Javal, Rosenfeld. 

Absents excusés : MM. Brylinski, président du Syn- 
dicat; Doucerain, Georges Meyer, Tricoche. 

M. le Président, en ouvrant la séance, donne quelques 
explications sur les difficultés qui se sont présentées 
dans application de l'article 35 du décret du 3 avril 1908 
relativement aux lignes secondaires. 


POLICE D'ABONNEMENT. — La parole est dounée à 
M. Javal qui donne lecture de la police qu'il a pré- 
parée. 


La police ainsi préparée par M. Javal sera imprimée 
et transmise à la Chambre Syndicale dans sa séance 
du 29, de façon qu'après adoption elle puisse être com- 
muniquée aux membres du Syndicat à titre d'indi- 
cation. 

COMMUNICATION DES TRAITÉS AUX MUNICIPALITÉS. — 
M. Beauvois-Devaux donne lecture d’une Note qu'il a 
préparée pour être remise à M. Frénoy. 

Divers membres demandent comment cette commu- 
nication pourra avoir lieu; si, par exemple, il sera pos- 
sible de considérer comme valable un émargement du 
maire sur le traité qui lui aurait été communiqué. 

QUESTIONS A L'ORDRE DU JOUR. — M. le Président in- 
dique que pour la prochaine séance on examinera tout 
particulièrement la question des vols d'électricité qui a 
été confiée au Rapport de M. Delarue. Le mode de pro- 
céder indiqué à l’Ouest-Lumière pour une affaire ré- 
cente permet, avec le concours du Parquet, d'aboutir 
rapidement. 

APPLICATION DE LA LOI DU 15 JUIN 1906. -- Afin de 
préparer l'étude ultérieure des difficultés d'application 
de la loi, M. le Président propose que M. George soit 
chargé de centraliser les renseignements qui parvien- 
dront au Syndicat à ce sujet. 

Une seconde question pourrait également être mise à 
l'étude, celles des redevances non comprises dans celles 
de la loi de 1906, par exemple les redevances de prise 
d’eau et celles réclamées sur le domaine fluvial. 

Enfin, M. le Président indique que la Commission a 
également une tâche très importante à remplir en étu- 
diant les questions relatives au personnel (accidents du 
travail, service médical, etc.). 


Liste des nouveaux adhérents depuis 
le 15 janvier 1909. 


Membres actifs. 
MM. 


Duruy (Marcel), Industriel, à Tamatave (Madagascar), 
présenté par MM. Chazeau et Schwander. 

S1ÉGLER (Jean), Ingénieur au Corps des Mines, 73, 
boulevard Haussmann, Paris, présenté par MM. Bry- 
linski et Fontaine. 
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Membres corréspondants. 
MM. 

FAUGERON (Henri), Ingénieur électricien, chemin par- 
ticulier, à Escaudœuvres (Nord), présenté par MM. Bry- 
linski et Fontaine. | 

Le Tocquer (Emile), Électricien, 15, rue de la Villette, 
Paris, présenté par MM. Fontaine et Pinard. 

WincxLer, Ingénieur électricien, villa des Lilas, à 
Champagne-sur-Seine (Seine-et-Marne), présenté par 
MM. Fontaine et Ricou. 


Bibliographie. 


1° Collection reliée des Bulletins des années 1896 à 1899 
(Tome 1). 

2° Collection reliée des Bulletins des années 1900 et 1901 
(Tome Il). 

3 Collection reliée des Bulletins des années 1902 et 1903 
(Tome III). 

4 Collection reliée des Bulletins de l’année 1904 (Tome IV). 

5 Collection reliée des Bulletins de l’année 1905 (Tome V). 

6° Collection reliée des Bulletins de l’année 1906 (Tome VI). 

7° Collection reliée des Bulletins de l’année 1907 (Tome VII). 

8 Loi et décrets du 9 avril 1898 sur les accidents du 
travail. 

9” Loi du 22 mars 1902 complétant celle du 9 avril 1898 
dont la connaissance doit être donnée aux ouvriers par Paf- 
fichage dans les ateliers. Il y a lieu pour les membres adhé- 
rents de se pourvoir d'affiches répondant à ces nécessités. 

Selon les préférences, le Secrétariat peut remettre aux 
adhérents soit la loi du 22 mars 1902 isolée, soit la loi du 
g avril 1898 remaniée et mise au point. Cette deuxième 
affiche est plus chère que la première. 

10° Circulaire ministérielle du 19 août 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyées (courants continus). 

11° Circulaire ministérielle du 19 août 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyées (courants alternatifs). 

12° Études sur Padministration et la comptabilité des 
usines électriques, par A.-C. Ray. 

13° Instructions pour l'entretien et la vérification des 
Compteurs, à courant continu et à courant alternatif. 

(4 Rapport de la Commission des Compteurs présenté au 
nom de cette Commission, par M. Rocher, au Congrès du 
Syndicat, le 13 juin 1903 (document strictement personnel 
et confidentiel réservé aux seuls membres du Syndicat). 

x5° Rapport fait au nom de la Commission chargée d'exa- 
mimer le projet de loi sur les distributions d'énergie par 
M. A. Berthelot, député. 

16° Projet de loi relatif aux usines hydrauliques sur les 
cours d'eau non navigables ni flottables, présenté au nom 
de M. Émile Loubet, Président de la République française, 
par M. Léon Mougeot, Ministre de l'Agriculture. 

17° Projet de loi tendant à autoriser la Ville de Paris à 
emprunter une somme de 120 millions et à organiser le ser- 
de. du gaz, présenté au nom de M. Emile Loubet, Président 
e la République française, par M. E. Combes, Président 
o Conseil, Ministre de l'Intérieur et des Cultes. 

M} Note sur la traction électrique des chemins de fer, par 

Le D: Tissot (Congrés du Syndicat, 1903). 

(Cor Conférence de M. Chaumat sur la Télégraphie sans fil 

ongrès du Syndicat, 1904). 

aion nefi fait au nom de la Commission de l'Adminis- 
et de ne départementale et communale, des cultes 
ie centralisation chargée d'examiner le projet de loi 
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21° Renseignements et avis pour la Commission préfecto- 
rale chargée d'étudier le régime futur de l'électricité à Paris. 

22° Procès-verbal de la séance du 24 octobre 1904 de la 
Commission d’organisation du régime futur de l'électricité 
à Paris. 

23° Rapport de M. Ch. Prevel, sénateur, fait au nom de la 
Commission chargée d’examincr le projet de loi, adopté par 
la Chambre des Députés, tendant à autoriser la Ville de 
Paris à emprunter une somme de 120 millions et à organiser 
le service du gaz. 

24° Proposition de loi présentée par M. Janel sur les dis- 
tributions d'énergie. 

25° Étude présentée par M. Lauriol, ingénieur en chef des 
services généraux d'éclairage, à la Sous-Commission du 
régime futur de l'Electricité à Paris, en date du 26 no- 
vembre 1904. 

26° Note de M. Blondel, du 12 décembre 1904, et Note de 
la maison Brown-Boveri pour la Commission du régime 
futur de l'électricité à Paris. 

27° Rejet par le Sénat de la régie du gaz à Paris (séances 
des 21 et 23 février 1905). 

28 Loi du 9 avril 1898, modifiée le 31 mars 1905, concer- 
nant la responsabilité des accidents dont les ouvriers sont 
victimes dans leur travail. 

29° Deuxième Rapport présenté par M. Morlot sur le 
projet de loi tendant à autoriser la Ville de Paris à em- 
prunter une somme de 120 millions et à organiser le service 
du gaz. 

30° Rapport de la Commission des Compteurs relatif aux 
réponses des constructeurs de compteurs aux desiderata qui 
leur ont été soumis par la Commission (réservé aux exploi- 
tants d'usines électriques). 

31° Modèle type de bulletin de commande de compteurs. 

32° Compte rendu in extenso des séances de la Chambre 
des Députés des 31 octobre, 6, 8, 10 et 13 novembre 1905 (la 
question du gaz á Paris). 

33° Compte rendu ¿n extenso de la séance du Sénat du 
14 décembre 1905 (la question du gaz à Paris). 

34° Compte rendu in extenso des séances du Conseil mu- 
nicipal des 15 et 31 décembre 1905 (la question du gaz à 
Paris). 

35° Décret sur l'hygiène et la sécurité des travailleurs 
dans les établissements mettant en œuvre des courants élec- 
triques (affiches). 

36° Loi sur les distributions d'énergie électrique, 15 juin 
1906. (Brochure. ) 

(Adresser les commandes a M. le Secrétaire général.) 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du cou- 
rant électrique, dont on fera parvenir deux exemplaires 
au Syndicat professionnel des Usines d'électricité. 


Liste des documents publiés dans le présent Bul- 
letin à l’intention des membres du Syndicat Pro- 
fessionnel des Usines d'électricité. 


Jurisprudence et Contentieux : Extrait du procès-verbal 
du Comité consultatif du 7 décembre 1908, p. 78. — Chro- 
nique financière et commerciale : Convocations d'Assem- 
blées générales, p. 59. — Nouvelles Sociétés, p. 79. — Nou- 
velle installation d'éclairage électrique, p. 59. — L'Union 
électrique, p. 79. — Avis, p. 80. — Demandes d'emplo:s, 
voir aux annonces, p. XII. 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


USINES GÉNÉRATRICES. 


Usine génératrice et station de transformation 
de la ligne de traction Seebach-Wettingen. — Le 
courant d'alimentation du chemin de fer Seebach-Wet- 
tingen, dont une description est donnée plus loin 
(p.53), est fourni par lusine que possèdent les Ateliers 
de Construction OErlikon, et une sous-station de trans- 
formation édifiée dans le voisinage. 


USINE GENÉRATRICE. — Dans cette usine un groupe 
turbo-alternateur, représenté par la figure 1, est spé- 
cialement affecté au service de traction. 

La turbine, du type OErlikon, est une turbine d’action 
dont la vitesse angulaire est de 3000 t: m. Chaque 
disque tournant est logé dans une cellule spéciale fermée 
par des diaphragmes portant les aubes directrices; les 
aubes mobiles sont en acier et fixées d’une manière par- 
ticulièrement solide sur les disques en fer forgé. Le 
premier disque est à admission partielle et l'admission 
croît, d'un disque à l’autre, jusqu’à devenir totale. En 
raison même de ce que la turbine est à action, les deux 
faces de chaque disque sontsoumises à la même pression 
et il ny a aucune poussée axiale sur les paliers. Le 
réglage de la vitesse se fait avec un régulateur à huile 
sous pression présentant un dispositif tel que, dans le 
cas où le régulateur ne fonctionne pas, la vitesse de la 
turbine ne puisse augmenter de plus de 10 pour 100 
lorsque la charge est enlevée brusquement. 

La vapeur est fournie à la turbine par des chaudières 
Babcok et Wilcox de 3oo%° de surface de chauffe et 
d'une puissance de vaporisation de 1800“ par heure. La 
condensation est assurée par un condenseur Westing- 
house-Leblanc à mélange, muni d'une pompe rotative 
bicellulaire à commande électrique pour l'aspiration 
de Pair et la circulation de l’eau. 

L'alternateur, d'une puissance de 700 kilovolts-am- 
pères et fournissant des courants triphasés à la tension 
de 230 volts et à la fréquence 50 p:s., est relié à la tur- 
bine par un accouplement à plateaux et à broches du 
système OErlikon ; en bout d'arbre se trouve l'excitatrice 
fournissant du courant à 80 volts; un régulateur de 
tension Thury complète le groupe. L'inducteur feuilleté 
de l'alternateur est construit comme l'induit rotatif 
d'un moteur d'induction ou d'une dynamo; les spires 
inductrices sont formées de bandes de cuivre, logées 
dans des encoches clavetées et superposées sur leur 
grande face; les clavettes en laiton forment avec les 
cuirasses servant à fretter les têtes des bobines induc- 
trices un enroulement en court-circuit servant damor- 
tisscur. 

Le tableau, qu’on voit au fond de lusine (fig. 1), 
possède trois panneaux : celui du milieu est réservé au 
turbo-alternateur, celui de gauche à la sous-station, 
celui de droite au réseau des ateliers. Au moyen des 


interrupteurs on peut brancher le turbo-alternateur sur 
la station ou à la fois sur celle-ci et sur les ateliers; de 
plus, on peut, en déconnectant le turbo-alternateur, 
alimenter la sous-station par le courant provenant des 
atcliers. 


SOUS-STATION DE TRANSFORMATION. — Cette sous-station 
est reliée à l'usine génératrice par une ligne aérienne 
de faible longueur formée de six fils de 2250m? de section 
chacun. En cas de nécessité, elle peut étre alimentée 
par Pusine hydraulique de Hochfelden au moyen d'une 
ligne triphasée á 30000 volts et d'un transformateur de 
450 kilowatts abaissant la tension á 230 volts. 

La salle des machines ( fig. 2) renferme deux groupes 
convertisseurs de 700 et 500 kilowatts, un groupe d'ex- 
citation et les appareils de réglage. 

Chaque groupe convertisseur est composé dun: mo- 
teur synchrone triphasé á 14 pôles, 230 volts, 50 p:S., 
100 volts de tension d’excitation, 430 t:m et d'un alter- 
nateur monophasé directement accouplé, à 4 pôles, 
700 volts, 14 à 15 p:s et 100 volts de tension d'excita- 
tion, et, en bout d'arbre, du côté opposé à l'alternateur, 
d'une dynamo à á courant continu de 350 ampéres et 750 
à 850 volts. 

Le réglage de la tension des alternateurs s'opère 
automatiquement par des régulateurs Thury; les deux 
régulateurs sont accouplés mécaniquement l’un à l’autre 
par une crémaillère commune et deux roues dentées, 
de sorte que le réglage des deux alternateurs soit le 
même quand les deux groupes marchent en parallèle. 

Les dynamos à courant continu placées en bout d'arbre 
sont connectées en parallèle avec une batterie-tampon 
et fonctionnenttantôt comme génératrices, tantôtcomme 
moteurs, et contribuent à la régulation du groupe. | 

Le groupe d'excitation comprend un moteur triphasé 
de 50 chevaux, 230 volts, y8o t : m, 50 p:s et une dynamo 
de 280 ampères, 100 à 125 volts. Ce groupe fournit le 
courant d'excitation des moteurs synchrones triphasés 
et des alternateurs monophasés des groupes convertis- 
seurs; en cas exceptionnel, le courant d'excitation peut 
être emprunté à la batterie. | 

Cette batterie, livrée par la Fabrique d'Accumula- 
teurs OErlikon, se trouve dans un bâtiment séparé, 
éloigné d'une centaine de mètres de la sous-station. 
Elle est formée de 375 éléments d’une capacité de 592 am- 
pères-heure avec courant de charge de 280 ampères. Le 
courant de décharge peut atteindre 1800 ampères pen- 
dant 5 minutes, mais pour le moment cette intensité ne 
dépasse pas 1200 ampères, les dynamos-tampon ne pou- 
vant prendre une intensité plus grande. 

Une dynamo auxiliaire, à deux collecteurs, est ad- 
jointe à la balterie-tampon. Les collecteurs sont mis en 
parallèle pour couper les pointes, et en série pour la 
charge de la batterie. La tension fournie par cette 
dynamo est de 80 volts dans le premier cas, de 200 volts 
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dans le second pour des intensilés du courant res- 
pectivement de 1000 et 200 ampéres. Cette dynamo est 
directement accouplée à un moteur triphasé de 120 che- 
vaux, 230 volts, 975 t:m et 50 p:s. 

Le réglage de la tension de la dynamo auxiliaire se 
fait de deux maniéres, soit d'aprés la consommation 
d'énergie du moteur triphasé, soit d’après la puissance 
en courant monophasé débitée sur le fil de contact. 
Ordinairement le réglage se fait suivant la première ma- 
nière au moyen d’un régulateur Thury avec 4o touches 
pour l’augmentation et 20 touches pour la diminution 
de la tension. Dans le second cas, le réglage s'opère avec 
un convertisseur rotatif à induit unique de Siemens- 
Schuckert avec excitation différentielle à la tension de 
38 volts, et débitant un courant de 30 ampères à 850 t:m. 

Cette petite machine est entrainée, au moyen d'une 
chaîne de transmission, par l'arbre du plus grand des 
deux groupes convertisseurs principaux. Elle posséde 
un enroulement pour l’auto-excitation et un enrou- 
lement pour Pexcitation séparée. Le champ d'excita— 
tion provenant de ce dernier enroulement est inva- 
riable, et réglé une fois pour toutes d’après la charge 
prévue du réseau. Deux bagues permettent de prendre 
à Pinduit un courant alternatif qui passe par un trans- 
formateur-série branché sur la ligne de retour du cou- 
rant et développe dans la dynamo un champ magnétique 
opposé au champ constant ci-dessus, croissant d'ail- 
leurs avec la charge du réseau. Le champ d'auto-exci- 
tation s’ajoute au champ constant, tant que la tension 
de la dynamo agit dans le sens de la charge de la bat- 
terie, ct au champ provenant du courant alternatif, dès 
que la tension agit dans le sens de la décharge. 

Le tableau possède sept panneaux et se trouve à l'une 
des extrémités de la salle des machines; le càblage de 
raccordement aux machines est dissimulé dans trois ca- 
niveaux parcourant toute la longueur du local. Le 
schéma général des connexions est représenté par la 
figure 3, à laquelle se réfère la légende ci-dessous (1). 


(1) A, amperemétre; AM, moteur du régulateur automati- 
que; AR, régulateur automatique; AS, iuterrupteur; AV, 
déclenchement automatique; AZ, compteur d’ampères-heure ; 
DA, démarreur triphasé: DM, moteur triphasé; DT, trans- 
formateur triphasé; DV, voltmétre double; E, terre; EA, 
élément fer-aluminium; ED, dynamo excitatrice; ET, trans- 
formateur monophasé; EW, alternateur monophasé; FW, 
bobine excitatricc; GM, moteur à courant continu; HA, in- 
terrupteur à antennes; HB, parafoudre à antennes; J, spiral 
de self; L, locomotive; M, bobine magnétique; MA, inter- 
rupteur à maxima; MT, transformateur de mesure; PL, 
lampe de phase; R, relais du régulateur automatique; RW, 
démarreur et rhéostat; Reg. W, wattmètre enregistreur; S, 
coupe-circuit; SW, shunt; St. W, réducteur de courant; 
TG, turbo-alternatcur; U, commutateur; US, limiteur de 
tension; V, voltmétre; VM, moteur de ventilateur; VU, com- 
mutateur de voltmétre; VW, rhéostat; W, wattmétre; WR, 
wattrelais pour le régulateur automatique; WS, filet d’eau 
de mise à la terre; WW, résistance liquide; WZ, compteur 
de watts-heure; ZD, dynamo auxiliaire. 

Ausschaltdraht — ligne de déconnexion ; Drehstrom = cou- 
rant triphasé ; Einphasenwechselstrom = courant monophasé; 


Le bátiment des transformateurs constitue une 
annexe du bâtiment des machines. Il renferme les deux 
transformateurs de 30000/230 volts de la ligne de Hoch- 
felden, et les quatre transformateurs de ligne, élevant la 
tension du courant monophasé de 700 à 15 000 volts. Ces 
quatre transformateurs sont les mêmes que ceux des 
locomotives n° 4 et 2, d'une puissance individuelle de 
200 kilowatts avec refroidissement naturel. On réduit 
ainsi le matériel de réserve à son minimum. Ces trans- 
formateurs sont groupés deux à deux et peuvent être 
refroidis artificiellement au moyen de ventilateurs, ce 
qui permet de suffire au service avec un seul groupe, 
l’autre constituant la réserve. 


DIVERS. 


Etanchéité des barrages à noyau d'argile (Génie 
civil, t. LIV, 26 déc. 1908, p. 141). — Des essais ont été 
faits récemment sur un barrage de ce genre, établi à 
Wachusett et faisant partie du système d'approvision- 
nement d’eau de New-York, en vue d’apprécier le ni- 
veau et le volume de l’eau filtrant à travers le barrage. 

Pour le niveau, trois tuyaux verticaux T,T2,T3, ont 


Fig. 1. — Coupe du barrage en terre à noyau d'argile 
de Wachusett (Etats-Unis). 
À, terrain primitif; B, terre; C, noyau d'argile; 
D, pierre cassée; E, terre; G, gravier. 


été enfoncés jusqu'au sol primitif A, l’un en amont, les 
deux autres en aval, à 15" et 30m du noyau C. Chaque 
semaine, à partir de mars, époque de la mise en eau du 
réservoir, le niveau de l’eau était relevé dans ces 
tuyaux. Dans le premier l’eau a atteint le même niveau 
que dans le bassin, g" ; mais, dans les deux autres, elle 
ne s'est élevée quà 0",65 et 0,15, et ces hauteurs 
varialent avec l'importance des pluies. La ligne æyst 
de la figure limite, d’après ces résultats, la hauteur des 
terres complètement imprégnées d’eau, la portion yz 
située à l’intérieur du noyau étant tracée arbitrairement. 

Pour l'appréciation du volume des fuites, on reçoit 
dans un bassin l'eau recueillie en aval du noyau par un 
drain; lá aussi des observations hebdomadaires ont 
montré que l'écoulement de l’eau suivait les variations 
des pluies et semblait correspondre au volume probable 
des infiltrations naturelles de la zone drainée ; ainsi 
l'écoulement a cessé complètement en juin à la suite 
d’une période de sécheresse. 

De ces observations on peut conclure qu’un barrage 
à noyau d'argile arrête bien l’eau, du moins quand il 
est en bon état. 


Erregergruppe = groupe d'excitation; lNabriknetz = réseau 
des ateliers; Gleichstrom = courant continu; Regulierma- 
chine = machine de réglage; Umformergruppe = groupes 
convertisseur; Zusalzgruppe = groupe auxiliaire. 
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TRACTION ET LOCOMOTION. 


~ CHEMINS DE FER. 


La ligne à traction monophasée Seebach-Wet- 
tingen des Chemins de fer suisses. — Dès 1902, 
M. E. Huber, directeur des Ateliers de Construction 
OErlikon, montrait dans une conférence faite à Zu- 
rich, lé 27 février, à l'Association des Ingénieurs et 
Architectes, que si la traction électrique voulait 
conquérir le domaine des chemins ‘de fer à voie 
normale, elle devait être à même de donner, au 
point de vue technique, les mêmes garanties et les 
mêmes facilités que la traction par locomotives à 
vapeur, et que ce résultat ne pouvait être économi- 
quement atteint que par l'emploi du courant alter- 
natif simple, avec haute tension au fil de contact, 
par exemple 15000 volts. | 

La conviction de M. Huber résultait d'une étude 
très approfondie des conditions que doit remplir la 
traction électrique sur les grandes voies ferrées, 


étude entreprise dès le début de 1901 par les Ateliers - 


de Construction OErlikon. Mais, pour implanter la 
traction électrique sur les grands réseaux, il ne suf- 
fisait pas d’une étude théorique, il fallait la sanction 
de la pratique. Aussi, dès le 25 février 1902, les 
Ateliers de Construction OErlikon proposaient-ils à 
l'administration des -Chemins de fer fédéraux d'en- 
treprendre à leurs risques et périls l'électrification 
de la ligne Seebach-Wettingen, dont l'origine est à 
faible distance d'OErlikon (Ag. 1). 

Cette proposition ayant été acceptée en principe, 
le 31 mai 1902, les Ateliers d'OErlikon commencèrent 
Sans retard les dessins et projets de la ligne et de la 
locomotive et les déposèrent le 28 novembre de la 
méme année. En mars 1904 seulement ces projets 
recurent l'approbation des Chemins de fer fédéraux 
el encore avec quelques réserves qui furent d’ail- 
leurs levées le O mai suivant. Pendant ce temps, les 
Ateliers d'OErlikon avaient équipé électriquement 
a voie de raccordement d'environ 700% qui relie 
es la Station de Seebach et avaient com- 

ur cette ligne les essais d’une locomotive 


à CO ¡ À : a ibuè 
nverlisseur, essais dont les résultats contribuè- 
rent beaucou 


fédéraux de 
Wettingen, 

Dès juillet l 
cette dernièr 
année, le tro 
ment inaug 


904, les travaux commencèrent sur 
e ligne, et, le 18 novembre de la mème 
naçon Seebach-Affoltern était officielle- 
Uré. Quelques jours après, le 22 no- 


pà l'acceptation par les Chemins de fer | 
l’électrification de la ligne Seebach- 


vembre 1904, le contrat définitif entre les Chemins 
de fer fédéraux et les Ateliers d'OErlikon était 
signé. 

Les essais réguliers commencèrent le 16 jan- 
vier 1905 et se continuèrent journellement, d’après 
un horaire fixé par les Chemins de fer fédéraux, 
jusqu’au 10 novembre 1905, avec la locomotive à 
convertisseur, la locomotive n° 1. 

Mais déjà, en 1904, la traction par courant mono- 
phasé paraissait pouvoir lutter avantageusement 
contre la traction par courant continu fourni par 
un convertisseur. Dès 1903, les ateliers d'OErlikon 
avaient entrepris la construction de moteurs mono- 
phasés pour traction et, en présence des bons résul- 
tats obtenus, ils n’hésitèrent pas à construire une 
seconde locomotive équipée avec moteur monophasé 
de 250 chevaux, locomotive qui fut recue officielle- 
ment le 2 novembre. Les essais avec cette nouvelle 
locomotive commencèrent le 11 novembre 1905. 
La fréquence du courant alternatif à 15000 volts 
alimentant la ligne avait été dans l'intervalle 
réduite de 5o p:s à 15 p:s par une modification de 
lusine génératrice; la locomotive n° 1 à conver- 
tisseur fut alors appropriée à la nouvelle fréquence 
du courant, 

Dans le cours de l'année 1905, la ligne fut pro- 
longée jusqu’à la station de Regensdorf. A ce mo- 
ment, un accord intervint entre les Ateliers d'OEr- 
likon et la maison Siemens-Schuckert, accord par 
lequel cette dernière société se chargeait de l'équi- 
pement de la ligne, sur le tronçon Regensdorf- 
Wettingen, et de la construction d'une nouvelle 
locomotive à moteur monophasé. L'équipement du 
tronçon fut inauguré le 30 juillet 1907 et, le 5 oc- 
tobre suivant, la locomotive Siemens-Schuckert, à 
prise de courant par archet, commençait son service 
régulier. | 

Tel est l'historique de cette installation dont nous 
nous proposous de donner la description. On trou- 
vera plus haut (p. 48) quelques indications sur 
lusine d'alimentation; l’équipement de la ligne est 
décrit ci-dessous; la description des trois locomo- 
Lives successivement mises en essais et la relation 
des résultats de ces essais seront publiées dans le 
prochain numéro. 


EQUIPEMENT DE LA LIGNE. — Au point de vue de 
l'équipement, la ligne présente deux tronçons distincts : 
le tronçon Seebach-Regensdorf, équipé pour lemploi 
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de Pantenne OErlikon, et le tronçon Regensdorf-Wet- | pose d'un tube Mannesman légèrement arqu*, avec 
tingen, équipé pour l'emploi de Parchet Siemens- | garniture interchangeable formant frotteur. L'antenne 
Schuckert. est orientée transversalement par rapport à l'axe de la 

1. Prise de courant par antenne OErlikon. — Le | voie, et peut se déplacer dans tous les sens autour d’un 
système de prise de courant par antenne OErlikon, qui | axe qui est lui-même mobile grâce au parallélogramme 
offre l’avantage d’être très simplement adaptable à tons | articulé sur lequel il est fixé. Le pivot est soigneuse- 
les profils de voie, a déjà été décrit ici (+). ment isolé de son support. La pression du frotteur sur 

le fil de travail est obtenue par des ressorts. 


A T y 
ea JE E On voit, sur la figure 2, l'étendue du champ dans 
ana = 2, ——+ E E lequel peut se déplacer le fil de travail, tout en restant 
peeso E accessible à l'organe frotteur, de sorte que le courant 


peut être pris sur la face supérieure du fil de travail 
(position I), obliquement (position MH), de côté (posi- 
tion HI), obliquement en dessous (position IV), ou sur 
la face inférieure du fil de travail (position V) comme 


SY par l’archet Siemens. Les positions I, HI et V sont 
A y adoptées en voie normale. Les positions II et IV sont 
i i < | des positions de transition. 

HER 2 2% A | Le système articulé peut se déplacer à la main oy 
| Nr ad AT Soano, par une commande pneumatique, d'une de ses positions 
O EEF e00 T Hotelera Duran extréme á Pautre. Ordinairement, le parallélogramme 
ES | | est dans sa position la plus écartée de l’axe de la lo- 
| 17 | | comotive, et le fil de travail est posé sur le côté de la 
a f l voie, en longeant celle-ci, ce qui est la disposition la 
pi ado plus commode pour le montage, entretien et la réfec- 

A A | | tion de la ligne. En cas de rétrécissement du profil de 
| e y n pra s la voie, l'organe de prise du courant est ramené vers 
e e : | l'axe de la locomotive, soit à la main, ou directement 
| GE | _ | par commande pneumatique, soit automatiquement, 

Fig. 2, — Antenne de prise de courant Oerlikon, ; par commande pneumatique ou électropneumatique. 

dans : ses dilerentes positions. Echelle 1 : 50, En général, la position la plus centrale du support ar- 


_ticulé n'est nécessaire que poùr la ligne extérieure, 
L'organe de prise de courant est monté sur la toiture | dans un tunnel à double voie. Dans une installation 
de la locomotive ou de la voiture motrice. Il se com- récente, au chemin de fer á voie étroite Locarno- 


` 


Fig. 3. Fig. 4 


Ra de a pu supprimer le support articulé en | vent se présenter, Le conducteur est formé par un fil 
geant ee vot dans sa position moyenne, ét en allon- | de cuivre de 50m de section, soit de 8 de diamètre. 
Le fil de Parchet.. - . : La suspension est en partie rigide, en partie élastique. 
ions ae a été monté dans toutes les posi- La station de Seebach, dans son installation initiale, 
organe d es, afin d’éprouver le fonctionnement de | est équipée de chevalets en treillis métallique, suppor- 
€ prise de courant dans tous les cas qui peu- | tant les fils de ligne au moyen d'une suspension caté- 

naire simple, la portée maximum étant de 60” ( fig. 18). 

pad ce Revue électrique, t. I. 30 avril et 15 mai 1904, | Le fil purteur est en acier de pan de diamètre; les fils 
1: de suspension verticaux sont distants de 7” les uns des 
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autres. Le fil de travail est à une hauteur de 5” au- 

dessus des rails et correspond á la position V du frot- 

teur, qui prend le courant par la face inférieure du fil. 

Les voies de garage équipées électriquement peuvent 

étre mises séparément hors circuit; il en sera de même 

des nouvelles voies en construction. 

Le premier agrandissement de la station fut l’adjonc- 
tion d'une nouvelle voie principale. On renonça à 
employer, cette fois, les chevalets en treillis et la sus- 
pension caténaire, et l’on se contenta de la suspension 
simple aux montants des chevalets métalliques et à des 
mâts intermédiaires formés de rails ordinaires. La sta- 
tion est traversée par une passerelle pour piétons qui 
a été entourée d’une armature en treillis métallique, 
mettant les fils à l'abri de tout contact insolite, 

La deuxième transformation de la station de Seebach, 
avec la construction d’une remise pour les locomotives 
électriques, entrainait la construction d'un réseau de 
conducteurs proprement dit, au lieu d’un seul fil de 
travail. On a employé alors des poteaux en bois et des 
fils tendeurs transversaux montés par paires et isolés. 
Le fil de contact est fixé sur des anneaux isolants et le 
courant est pris sur sa face inférieure. Les lignes de 
remisage sont isolées du réseau de la station par un arc 
monté sur deux isolateurs, avec fil de guide dans l'in- 
tervalle, Ce parcours qui s'effectue sans courant est un 
peu plus long que l’écartement maximum entre les 
deux antennes de la locomotive, de sorte qu'aucun 
court-circuit n’est à craindre lors de l’entrée d’une lo- 
tomotive dans la remise, si les fils posés dans la remise 
sont hors circuit et mis à la terre. 

Peu après la sortie de la station de Seebach, la voie 
et Ja ligne électrique passent sous un pont. La prise de 
Courant se fait ici sur la face supérieure du fil, con- 
trairement au dispositif adopté au croisement de la 
Passerelle de la station même. La protection des con- 
ducteurs contre des contacts insolites est assurée ici 
par uné toiture en tôle fixée très simplement. Dans les 
sections Seebach-Affoltern et Affoltern-Regensdorf, en 
voie libre, les conducteurs sont fixés tantôt directement 
aux máts, tantôt à des consoles de petite dimension. 
Dans la” première partie, qui est la plus ancienne, les 
solateurs sont fixés à la partie supérieure du poteau, 
etle fil de travail y est rattaché soit d'une manière fixe 
(fs. 3), soit par une liaison élastique (fig. 4). La 
prise de courant se fait sur le fil (position I de l'ar- 
a a ipea du fil radica de la vole 
es e 4 ; o on put employer des rails hors 
a guise de poteaux. Pour des passages à ni- 
e a Es pe oú cela semblerait nécessaire, on 
lae a eux fils de ligne parallèle, reliés l’un à 
ne due pr nombre de brins; en cas de rup- 
aa es deux fils on évite ainsi la chute de 
“are sur le sol (fig. 5). | > 
ta uas De Une section du fil de ligne à une autre se 
dieven al fort simple : l'extrémité du fil est con- 
a mát suivant comme on le ferait vers un iso- 

ir de terminus de ligne, tandis que le fil nouveau 
commençant au mât précéd léjà d | 
vail à partir de e précédent, sert déja de fil de tra- 
ee 1 e e ce mát et est suspendu. en consé- 

| st des cas, par exemple au croisement de 
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passages très fréquentés, où la ligne reste normale 
ment hors circuit sur une longueur plus ou moins 
grande, et n’est mise sous tension qu'à l'approche d'un 
train; ceci se fait par l’actionnement d’un interrupteur 
spécial manœuvré soit par le garde-barrière, soit auto- 
matiquement par un enclenchement avec la barrière de 
fermeture du passage à niveau. La partie du fil de con- 
tact ainsi intercalée est indépendante de la ligne de 
travail proprement dite qui, sur cette longueur, est 
reportée plus haut. 

Aux passages à niveau de moindre importance, ce 
dispositif n'est pas nécessaire. Il suffit d'employer les 
modes de protection ordinaires, consistant ici en fortes 
constructions en fer (fig. 6). 

Le fil de travail est disposé, sur une grande longueur, 
pour la prise de courant latérale (fig. 7), dans la 
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Fig. 7. — Fixation du fil pour prise de courant latérale. 


position HI de l'antenne, celle-ci étant donc verticale. 
Cette position du fil de travail offre l’avantage que la 
flèche de suspension du conducteur est sans influence 
sur le fonctionnement de l'antenne, même aux grandes 
vitesses. Dans ce mode de suspension, la hauteur du 
fil de travail au-dessus du niveau des rails est d'envi- 
ron 5", 4. Cette hauteur n'exige aucune mesure de pré- 
caution spéciale. 

Les stations d'Affoltern et de Regensdorf sont munies 
du même type de suspension latérale. La suspension par 
fils transversaux est du même type que celle de la 
re mise de la station de Seebach ; seulement le fil de 
co ntact, au lieu d'étre rattaché à des anneaux de sus- 


pension, est suspendu ici au moyen de crochets en 


forme d'U à branches inégales. 


A ux points de bifurcation, si Pon ne veut pas abaisser 
le fil de contact et opérer la prise de courant par le 
+ Ls 
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Fig. 8, 9, 10 et 11. — Interrupteur à antennes avec signal. 
1:25. 


dessous, il faut employer des aiguillages pro- 
prement dits, avec suspension spéciale du 
conducteur. Les fils de suspension transver- 
saux, distants d'environ 35" en voie normale, 
devront dans ce cas être plus rapprochés. 

Les stations d'Affoltern et de Regensdorf 
sont équipées de lignes de travail complètes 
et, en tant que stations intermédiaires, ne 
peuvent être mises hors circuit qu'en bloc, 
aussi bien de la ligne de travail que de la 
ligne auxiliaire. 

La mise hors circuit de sections de ligne, 
de stations, etc., se fait au moyen d'interrup- 
teurs de sectionnement à antennes (fig. 8 
à 11), montés sur poteaux en fer et actionnés 
par une manivelle et un câble de renvoi. Dans 
les stations, ces manivelles sont réunies dans 
un même poste avec les leviers de signaux et 
d'aiguillages; afin de se rendre toujours clai- 
rement compte de la position de l'interrup- 
teur, celui-ci est relié á une palette de signal 
et, á la nuit, á un signal lumineux. Pour la 
coupure de section en voie libre, aux pas- 
sages á niveau par exemple, les palettes de 
sémaphore reliées aux interrupteurs sont mon- 
tées sur des máts spéciaux et servent d'indi- 
cateurs aux conducteurs de trains (fig. 6 et 
fig. 8). | 

Les isolateurs employés le long de la ligne 
comme support du fil de contact sont d'un 
seul modèle. Ils sont fixés sur la tige par un 
serrage d'étoupe, et munis de capuchons en 
fonte pour le maintien du fil de contact. Ordi- 
nairement la bride d'attache du fil ou le fil 
d'amarrage sont directement vissés au capu- 
chon d'attache. Si le fil de contact doit étre 
reporté á une certaine distance du poteau, on 
fait usage d'une console en tube á gaz, fixée, 
avec son tendeur, sur deux isolateurs ( fig. 12 
à 15). 

Une ligne, qu’on pourrait appeler « ligne de 
déconnexion », constituée par un conducteur 
en fil d'acier monté sur de petits isolateurs, 
est menée tout le long de la ligne de prise de 
courant par antenne OErlikon, sur les mémes 
poteaux que celle-ci. Le conducteur d'acier 
est relié par des fusibles á toutes les tiges des 
isolateurs de la ligne principale et, dans l'u- 
sine, il est mis á la terre avec interposition 
d'une bobine magnéto-électrique. Si un cou- 
rant traverse les spires de l’électro-aimant, 
celui-ci agit comme relais et, par un méca- 
nisme très simple, déconnecte la ligne prin- 
cipale. S'il y a donc un défaut quelconque à 
un isolateur de ligne, un courant dérivé passe 
par le fusible et gagne la ligne de déconnexion 
et la terre en faisant ainsi fonctionner le relais 
qui met la ligne hors circuit. Le passage du 
courant dans le fusible détermine la disloca- 
tion de la cartouche, dont les deux extrémités 
détachées sont facilement reconnaissables, ce 
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qui permet, par une simple inspection de la ligne, de 
localiser immédiatement le défaut d'isolement. On peut 
aussi appliquer ce dispositif à des sections de la ligne; il 
agit alors sur l'interrupteur de sectionnement de la ligne 
partielle qui coupe le courant du fil de- travail, 
mais non celui du feeder monté parallèlement à 
celui-ci, et qui assure l'alimentation des autres 
sections. Malgré la haute tension de 15000 volts 
admise dans cette ligne, l’expérience faite avec 
ces isolateurs et ces dispositifs en général a été 
couronnée de succès. Si l’on fait abstraction de 
quelques défauts d’isolement qui se sont mani- 
festés à des isolateurs très peu de temps après 
leur placement, ce qui fait supposer que ces iso- 
lateurs avaient été détériorés par le montage 
même, on peut dire que les cas de perturbations 
dues à l'isolement proprement dit se réduisent à 
deux. e s 

Le premier défaut d'isolement se produisit le 
30 juin 1905 sur la ligne de raccordement entre 
les Ateliers d'OErlikon et la station de Seebach, 
tandis que le second, survenu le 5 juin 1907, était 
dù à un interrupteur de sectionnement à la 
sortie de la station d’Affoltern. 

2. Prise de courant par archet Siemens. — 
La seconde partie de la ligne, destinée à la prise 


de courant par archet Siemens, commence à la sortie de 
la station de Regensdorf et s'étend parallèlement avec 
la fin de la première partie, sur une longueur de 400" 
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Fig. 13, 14 et 15. — Isolateur à haute tension et dessin de détail de la fig. 12. 


du niveau d 
longueur de ¡km 


los, on a rédu 


e > 
xemple de la ligne telle qu'elle serait en tunnel ou au 


es rails, le long de l’axe de la voie. Sur une 
seulement, entre Otelfingen et Würen- 
it cette hauteur à {",8, afin d'offrir un 
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environ, afin de permettre d'opérer sans difficulté le 
changement d'organe de prise de courant pendant la 
marche du train (fig. 16 et 17). Elle se termine au 
delà de la station de Wettingen, à la tête de la voie 


Fig. 12. — Console en tube à gaz 
sur poteau en bois. 1:25. 


vers Suhr, immédiatement devant le pont sur la Lim- 


mat. 
Le fil de contact se trouve à 6" de hauteur au-dessus 


1:5, 


passage sous des ponts. Du cóté d'Otelfingen, le pas- 
sage d'une hauteur à l’autre se fait insensible ment; de 
Pautre côté, vers Würenlos, la partie de raccord est 
très courte et le fil de travail remonte assez brusque- 
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ment á la hauteur normale. L'organe de prise de cou- 
rant est un archet avec frotteur légérement courbé, en 
aluminium, avec section en forme d'U. L'archet est vti- 
lisable dans les deux sens de marche. Sa faible masse 
et la grande mobilité de son axe de rotation lui per- 
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mettent de suivre aisément toutes les inflexions et les 
inégalités du fil, sans cesser de prendre contact méme 
aux grandes vitesses. En marche il est incliné d'envi- 
ron 30° vers l'arriére ; deux longs ressorts cherchent à 
le ramener dans la position verticale. Le pivot de Par- 
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Fig. 18. — Suspension caténaire simple, dans la station de Seebach. 
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Fig. rg et 20. — Suspension caténaire avec fil porteur auxiliaire, système Siemens-Schuckert. 
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chet est porté par deux châssis inclinés l'un vers l’autre 
qui reposent sur quatre bras de levier mobiles, solida- 
risés les uns aux autres par des chaînes. Par suite de 
ce mode de liaison des leviers entre eux, l'axe de rota- 
tion de Parchet ne peut se mouvoir que dans un plan 
vertical, pour s'élever ou s'abaisser. La commande de 
ces Mouvements se fait par l’air comprimé. La tige du 
piston d'attaque du cylindre à air comprimé est reliée 
au levier par une pièce isolante. Pour abaisser le pivot 
de l'archet on laisse échapper Fair, qui est alors chassé 
Par le propre poids de l’organe de prise de courant. 
_ Afin d'obtenir une suspension de la ligne de contact 
l peu près indépendante des variations de température, 
ce quí permet un bon contact dans toutes les conditions 
meteorologiques, on a fait usage d'une suspension caté- 
hatre avec fil porteur auxiliaire système Siemens-Schuc- 
kert (fig. 19 et 20). - 
a normale entre les points d'amarrage est 
H Doras . Le fil de travail a une section de roomm 
Dae on o Les pinces d vos au fil porteur auxi- 
auxiliaire Istantes d Avion ,80 à 3" . Le fil porteur 
ende ne acier; il a 6 de diamètre ; il est ue 
au fil son es brins porteurs verticaux, en acier de 5", 
on E pa constitué par un câble de 35% de sec- 
cáble port rins porteurs sont placés de 6" en 6”. Le 
eur est amarré sur les colliers d'attache en 


fonte des isolateurs, ces derniers étant eux-mémes fixés 
sur les consoles au moyen de chevalets facilement déca- 
lables. En voie libre on a employé des poteaux avec 
consoles, tandis que dans les stations on a disposé des 
traverses de deux fers à =, concurremment avec les con- 
soles simples ou doubles. 

On a fait usage, en général, de poteaux en bois im- 
prégné, aussi bien en voie libre que dans les stations de 
Buchs, Otelfingen et Wiirenlos. Les máts en treillis 
forment exception, et il en est de méme des máts en 
fer à I. La station terminus de Wettingen, en particu- 
lier, est pourvue de máts métalliques. 

Le fil de contact est monté en zigzag, c'est-à-dire 
qu'il oscille, tantôt à droite, tantôt à gauche de Paxe 
de la voie, avec un écart maximum de 45°" tous les 200". 
Cette précaution a pour but de répartir l’usure sur une 
plus grande longueur du frotteur, et par conséquent de 
la diminuer. Les mâts et tous les organes porteurs en 
général sont calculés avec un coefficient de sécurité au 
moins égal à 4. La tension élastique du fil est main- 
tenue constante par un dispositif tendeur automatique 
(fig. 21). Aux terminus de section, le fil de contact et 
le réseau porteur sont interrompus de façon que leurs 
extrémités se recouvrent sur une longueur de trois 
portées. La portée moyenne est de 10” à 15”, et, sur 
cette longueur, les deux terminus sont menés parallèle- 
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ment, dans l'axe de la voie, à une distance de 25%” 
à 30% Pun de l’autre ( fig. 22). Dans chacune des por- 
tées extrêmes, ces fils s'écartent, et l’un d'eux est re- 
porté vers Pextérieur de la voie et amarré à un poteau 
renforcé par un isolateur de terminus. Le dispositif 
tendeur monté en cet endroit sert en même temps de 
coupure de section, les deux terminus étant complète- 
ment isolés l’un de l’autre et ne pouvant être raccordés 
que par la fermeture d’un interrupteur. En d’autres 
endroits, où la coupure n’est pas. nécessaire, les deux 
bouts de ligne aboutissant au dispositif tendeur sont 
constamment reliés électriquement l’un à l’autre. Afin 
de donner au fil de contact le jeu nécessaire à son 
allongement, son prolongement ‘isolé passe sur une 
poulie de renvoi fixée sur le mât portant le dispositif 
tendeur, sous forme de chaînette. Le poids tendeur 
appliqué à l'extrémité libre est de 2255, de sorte que 
l'effort de traction sur le fil, en tenant compte d'un 
renvoi multiplicateur 1 : 2, est de 4506, soit une tension 
de 4,5 kg: mm?. En voie libre, les dispositifs tendeurs 
se trouvent aux coupures de section, immédiatement 
avant l'entrée en station. De plus, un dispositif tendeur 
se trouve au point milieu entre deux statiôns, et chaque 
section est ainsi divisée en deux. Lorsque le parcours 
dans une station est faible, on se contente cependant 
d'un dispositif tendeur à une extrémité, l’autre extré- 
mité étant amaïrée. Les sections très courtes enfin, 
dans les stations, sont amarrées aux deux extrémités, 

La suspension décrite, avec fil porteur auxiliaire, est 
d'un emploi général dans toutes les stations. Il est pos- 
sible cependant de simplificr la suspension en suppri- 
mant le fil porteur pour les voies latérales, voies de 
garages, etc., et d'employer la suspension multiple 
ordinaire comme dans la station de Seebach. ll en est 

de même de la suppression des tendeurs automatiques 
dans ces mêmes cas. Le dispositif complet, ainsi qu'il a 
été décrit, n’est nécessaire que pour des lignes princi- 
pales, où les trains circulent à grande vitesse. 

Devant chaque station se trouve, comme on l’a dit, 
une coupure avec interrupteur de sectionnement. L'in- 
terrupteur est normalement fermé, son levier verrouillé, 
et la clef est déposée chez le chef de station. Au séma- 
phore d'entrée de la station de Wettingen cependant, 
l'interrupteur est commandé à distance, par câble, du 
poste d'aiguillage de la station. C'est au même endroit 
que se trouve la manette de l'interrupteur de la ligne 
principale vers Zurich, qui peut être mise hors circuit 
séparément, en cas de nécessité. Il faut encore citer 
comme section pouvant étre mise hors circuit d'une 
manière indépendante : 

a. La section de Kempfhof, entre Otelfingen et Wü- 
renlos, où se trouve un passage à niveau très fréquenté, 
Sur la Partie de la ligne où le fil de contact est seule- 
ment à 4,800 au-dessus du niveau des rails ( fig. 23). 
C'est à la demande du Département des chemins de fer 
que cette section a été munie d'interrupteurs dont le 

Onclionnement est lié à la manœuvre des barrières. 
es voie de garage à Würenlos. A cause du peu 
A se hangar, le fil de travail a dû être abaissé 
d'ailes au-dessus de la voie. Comme celle-ci est 

eurs peu fréquentée, on a jugé prudent de laisser 
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normalement les conducteurs hors circuit. Si une ma - 
nœuvre doit être faite sur cette voie, il faut d’abord, 
au moyen d’une clef spéciale, fermer un interrupteur 
monté sur la rampe de déchargement. 

c. La voie de garage de Wettingen est analogue 
à celle de Würenlos, à cela près que la voie est en 


courbe et qu'il y a une bifurcation. 


d. La voie de remisage des locomotives à Wettin- 
gen. Comme la locomotive n° 3 est équipée de deux 
archets, distants l’un de l’autre de 6™, 4, le dispositif de 
la remise de Seebach n'est pas applicable ici. On a 
monté sur chaque ligne deux interrupteurs mobiles, 
distants d'environ 12" l’un de l’autre. Lorsqu'une loco- 
motive rentre dans la remise, elle doit parcourir dans 
tous les cas une certaine longueur de ligne sans cou- 
rant; comme dans la remise de Seebach, le levier des 
interrupteurs est tenu fermé, à la main, pendant la 
manœuvre de la locomotive, et reste ouvert en tout 
autre temps par l’action d’un ressort ou d’un contre- 
poids. 

La station de Wettingen (fig. 24) présente des 
traverses de suspension recouvrant jusqu’à sept voies; 
ces traverses sont en général distantes de 50" Pune de 
l’autre, de sorte que le nombre de poteaux et de sup- 
ports est assez limité, malgré le grand nombre de voies. 
Il est évident que les évitements et les bifurcations 
occupent toutes les positions possibles relativement aux 
supports. Il faut donc, en ces points, renforcer la 
suspension, ce qui se fait au moyen de piéces spéciales 
qui permettent le déplacement facile des différents fils 
de travail, d'après les exigences des voies, et malgré la 
réunion forcée en ces points de deux, souvent de trois 
réseaux porteurs avec leurs fils de travail. 

Dans l'exécution des réseaux et des lignes électriques 


.pour les chemins de fer à voie normale, on attache 


souvent une grande importance à la réduction du 
nombre des pôteaux et des supports en général. Afin 
d'étudier pratiquement les avantages et les inconvénients 
des grandes portées, une portion de la ligne entre 
Würenlos et Wettingen, du kilomètre 38,5 au kilo- 
mètre 39, a été composée de cinq portées de 100”, dont 
la derniére se développe sur une courbe de 600” de 
rayon. Dans ce dernier cas, le réseau porteur est main- 
tenu dans l'arc de la voie par des fils d'amarrage latéraux. 
Dans cette partie de la ligne, les máts sont composés de 
deux fersá U assemblés, écartés vers la base pour aug- 
menter la stabilité. Les tiges d'isolateurs sont fixées di-- 
rectement á la console, sans traverse. L'isolement étant 
double, les cábles porteurs consécutifs sont distincts : 
pour éviter leur chute lors de la rupture d’un isolateur on 
réunit les extrémités des cábles successifs entre elles, au 
moyen de ponts de sécurité qui retiennent le cáble 
lorsque celui-ci n'est plus soutenu par l'isolateur. D'un 
cóté de cette partie de ligne on retrouve directement 
la portée normale de 48", de l’autre côté on a une 
portée intermédiaire de 76” environ, afin de retomber 
dans la division exacte des poteaux. Les essais ont 
démontré que de longues portées, dans le cas pré- 
sent 100", peuvent sans inconvénient être intercalées 
dans le parcours d’une ligne montée sur poteaux peu 
distants les uns des autres. 
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3. Ligne de retour de courant. — Le retour du 
courant s'opère par les rails. Sur le parcours Seebach- 
Regensdorf, le joint électrique est établi par un con- 
ducteur de cuivre de 50""” de section. Les fils sont 
munis d’œillets à leurs extrémités et serrés contre les 
rails par les boulons d'éclissage. Sur les autres parties 
de la voie, on a employé des lamelles de cuivre de 
20" x 1,25 de section. Pour fixer ces conducteurs 
on a percé les rails à côté des éclisses, puis on y a 
introduit et calé de force le bout des bandes de cuivre, 
au moyen de pièces de fer demi-cylindriques et d’un 
coin en acier. Les rails sont d’ailleurs mis à la terre, 
tous les deux kilomètres, par des plaques de fer de 
grande dimension. | | 


Projet de chemin de fer électrique à travers le 
Caucase. — Ce chemin de fer électrique, qui suivra la 
route carrossable existant à travers le Caucase, de Tiflis 
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à Vladicaucase, par le défilé de Kvinamski, est de la plus 
grande importance aux points de vue stratégique, éco- 
nomique et agricole : il dessert, en effet, sur une lon- 
gueur de 215%", des régions fertiles, où l’on cultive la 
vigne et le blé, et où se trouvent de nombreux gisements. 
de minerais divers; de plus il permettra de se rendre 
en 6 heures de Tiflis à Vladicaucase, alors qu’à l'heure 
actuelle, pour aller par voie ferrée d'une ville à l’autre, 
il faut faire le tour du massif et passer par Bakou, sur 
le bord de la mer Caspienne, trajet qui demande envi- 
ron 40 heures. 

Le projet est l’œuvre d’une compagnie privée, ayant 
pour directeur l’ingénieur Koutchinsky. La ligne utilise 
la voie de 1”, avec peu de courbes d'un rayon de 100”. 
Les pentes atteignent 15”” par mètre, dans la partie 
plate du trajet (environ 75*") et, dans la partie mon- 
tagneuse, 33" par mètre. Les trains de marchan- 
dises, au nombre de vingt par jour dans chaque sens, 
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Fig. 1 et 2. — Voiture électrique Siemens-Schuckert, type B. 
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comprendront quinze wagons, pesant en tout 176 tonnes 
et seront trainés par des locomotives électriques de 
50 tonnes; il y aura, en outre, huit trains de voyageurs, 
composés de voitures automotrices avec remorques. 

On évalue la puissance totale nécessaire à 18 000 che- 
vaux : on construira deux stations hydro-électriques 
plus puissantes; l'excédent d'énergie produit sera dis- 
tribué tout le long de la ligne pour l'alimentation de 
l'éclairage urbain, des tramways et des usines particu- 
lières. La construction durera 3 ans et le coût sera de 


20 millions de roubles. 
T. NALBANDIAN, 


Ingénieur électricien á Tiflis (Caucase). 


AUTOMOBILISME, 


Électromobiles Siemens-Schuckert (Centralblatt 
f. Akkumulatoren, t. IX, 20 aoút 1908, p. 121). — Le 
châssis (fig. 1 et 2) de la voiture électrique type B 
comprend un cadre a en acier Siemens-Martin de la 
meilleure qualité. La partie avant qui porte un cadre b 
du même acier sert de support à la batterie d'accumu- 
lateurs c. La partie arrière porte la carrosserie. L’axe 
avant d,entièrement en acier chrome-nickel, comprend 
trois parties, la partie moyenne étant reliée au cadre 
par les ressorts e. L'axe arrière f consiste en une boîte 
en deux parties qui rénferme les roues motrices et le 
pignon, et est reliée au cadre par l'intermédiaire de 
deux ressorts longitudinaux g et d'un ressort transver- 
sal kh. Les roues sont en bois et montées sur roulements 
à billes ; elles sont munies de bandages pneumatiques 
lisses de dimensions $20 Xx 120””. | 

Le moteur ¿est disposé dans une bague suspendue 
de son côté au cadre et relié d’une façon rigide par un 
tube k au pignon du différentiel placé dans la boîte de 
l'essieu arrière. Ce moteur développe normalement 
4,2 chevaux. En surcharge, il permet de gravir des 
rampes de 6 pour 100 sur une bonne voie. Pour action- 
ner Ja voiture, on manœuvre le levier p disposé sous le 
volant de direction et qui agit sur le combinateur n. 
Celui-ci possède 12 degrés de réglage. L'interrupteur à 
pédale s permet l'interruption du circuit, indépendam- 
ment du levier de manœuvre p, dès que les freins sont 
serrés. Il agit comme disjoncteur et saute à nouveau si, 
après le freinage, le combinateur a été laissé sur une 
position de marche. 

La figure 3 indique nettement le schéma du mon- 
A la batterie d'accumulateurs; ST, la fiche 
a e courant; CVA, le voltampéremétre; HB, le 

A diia principal; LB, le coupe-circuit des lampes; 
de S ampes d'éclairage; SL, celles des phares; DS, 
Penn e PS, l'interrupteur à pédale ; US, 
SAR m NM, le moteur shunt; NRA, le rhéostat de 
s'age d’excitation; SH, le shunt de l’ampèremètre. 
dants : 
l'autre 
moteu 


l'un v, à pédale, agit sur l'arbre du moteur ; 
> Qui est {à main, agit sur les roues arrière. Le 
La Ab en outre servir de frein électrique. 
re erie est disposée à l'endroit où se trouve le 
dans les voitures à essence. Elle comprend 


a 1 a , . . , | 
Voiture possède deux freins mécaniques indépen- 
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44 éléments du type 3Ky 285/4 de l’Accumulatoren- 
Fabrik A. G. Elle a une capacité de 145 ampères-heure 
au régime de 5 heures. Un dispositif de levage permet 
de remplacer en quelques minutes la batterie épuisée 
par une batterie chargée. 


Le châssis sans la batterie pèse 7208; la batterie 


seule a un poids de 480*s; la carrosserie pèse selon le 


az . 


¿Hkhhkht 


Fig. 3. — Schéma des connexions de la voiture électrique. 


type 3oo0*s à ¿50*s. Le poids total de la voiture est donc 
compris entre 15005 et 1650'S, Comme fiacre ou comme 
voiture particuliére, la voiture porte 4 personnes, outre 
le conducteur; comme omnibus, elle porte 6 personnes, 
outre le conducteur. Utilisée comme voiture de livrai- 
son, sa charge utile est de 700“. Dans ce dernier cas, 
la vitesse maxima est de 20" à l’heure, tandis qu'elle 
atteint respectivement 30"" et 25" à l'heure dans les 
deux premiers cas. Une charge de batterie permet un 
parcours total approximatif de 80*" pour la voiture 
particulière, de 65*" pour l’omnibus et de 45“" pour la 
voiture de livraison. Sur les rues asphaltées de Berlin, 
on a pu obtenir des parcours de 100K", 

La voiture électrique type D est analogue à la précé- 
dente, mais plus petite. Les pneumatiques ont 760 <go"". 
Le moteur développe normalement 3 chevaux. La bat- 
terie comprend 42 éléments du type 2Ky 285/4 de l’Ac- 
cumulatoren-Fabrik A. G. et a une capacité de 98 am- 
péres-heure au régime de 5 heures. Le poids du châssis 
est de 6504; celui de la batterie, 3106, et celui de la car- 
rosserie varie de 15046 à a50*s, Le poids total est donc 
compris entre 1110 et 1210', Utilisée comme coupé, 
la voiture peut porter deux personnes. Comme voiture 
de livraison, sa charge utile est de 250“. La plus grande 
vitesse est de 28" à l'heure. Le parcours total permis 


par une charge de la batterie est d'environ 50". 
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TÉLÉPHONIE. 


Du Téléphone Bell aux Multiples automatiques. 
— Dans deux précédents articles (1) nous avons esquissé 
les origines de la téléphonie et avons signalé Pune 
de ses premiéres applications : la téléphonie militaire. 
Dans celui-ci,.nous examinons la constitution d'un 
poste central téléphonique. 


VI. — RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE. RÔLE DU POSTE CENTRAL. 
MONTAGE MONOCORDE ET DICORDE. 


La SIMPLIFICATION DU POSTE D'ABONNÉS COMPLIQUE LE 
POSTE CENTRAL. — Nous allons maintenant passer en 
revue les transformations multiples et de plus en plus 
simplifiées que lextraordinaire développement de la 
téléphonie a imposées au poste d'abonné. Par cette sim- 
plification graduelle du poste d'abonné se complique de 
plus en plus Porganisme qui centralise les relations té- 
léphoniques et a charge de les assurer. À mesure que 


le poste d'abonné se simplifie, le poste central se com- 


plique. La fonction des divers accessoires dont on dé- 
barrasse le premier pour en permettre une plus facile 
et moins coûteuse surveillance, pour réduire aussi les 
opérations et la durée d'une mise en communication, 

doit être en effet assurée par le second, par le poste 
central. L'aspect | d'un poste d'abonné qui va se simpli- 
fiant de jour en jour donne donc une idée de plus en plus 
fausse du service téléphonique, l’invraisemblable com- 
plication du poste central qui en découle ne pouvant 
être soupçonnée. On suppose souvent à tort qu’à me- 
sure que la cellule téléphonique quest le poste d'abonné 
se simplifie, le poste central, centre de ce systéme ner- 
veux de la vie industrielle et sociale, doit subir une 
simplification parallèle. Jl n’en est rien, bien au con- 
traire, et c'est ce mécanisme de. plus en plus compli- 
qué, de plus en plus encombré de fils, de batteries, de 

dérivations de toutes sortes, dont nous allons exposer 
le développement, corollaire obligé de la simplification 
graduelle du poste d’abonné. 

Nous avons vu ( fig. 28) ce que doit comprendre un 
poste téléphonique. À l'origine et pour une simple com- 
munication entre deux correspondants, chaque poste 
doit pouvoir appeler (pile d'appel), être appelé par lui 
(sonnerie), converser (microphone) et écouter (télé- 
phone). Ce sont ces quatre fonctions qu'assurent les 
divers appareils réunis dans cette figure où l'on voit: 
deux piles, Pune d’ appel, Tautre de conversation, une 
sonnerie, un microphone, deux téléphones auxquels 
se connectent un nombre respectable de fils. Ce dispositif 
se rencontre encore sur Auelques réseaux de petite 
importance. 


4 
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(*) La Revue électrique, t. X., 19 novembre cl 3o dé- 
cembre 1908, p. 341 et 475. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. | 


On se préoccupa bientôt de grouper tout ce matériel 
sur un même socle. La figure 38 représente un poste 
entier fixé sur un socle unique. Ici méme y une premiere 
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“Fig. 38. — Poste d'abonné avec ses accessoires reunis 
sur un même socle. ' 


Appel magnélique B; Microphone M; Sonneries Sel S’; 
Pale “de microphone P. 


inplifestion est ci La pile d aaa est rem- 
placée par un appel magnétique du genre de ceux que 
nous avons décrit en étudiant la téléphonie militaire 
(voir fig. 30 et 31). Cette substitution supprime leù- 
tretien et la surveillance d’une pile sur deux. Ce poste 
ainsi groupé et simplifié est le type de ceux des petits 
réseaux et des réseaux secondaires. Sur les grands ré- 
seaux, la simplification est bien plus grande. Plus 
d'appel magnétique, plus de pile même microphonique. 
Un seul microphone, une paire de téléphones et le on 
les deux timbres d'une sonnerie suffisent cependant à 
Pappel, à la réponse et à l'échange des conversations. 
- DIVERSES : FONCTIONS DU .POSTE CENTRAL. :— Voyons 
comment le poste central assure l'intercommunication. 
Suivons-en les transformations successives. 
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Et d'abord quel róle doit remplir le poste central ? 
Ce róle est multiple : 

1° Recevoir l’appel d'un abonné demandeur quel- 
conque; 

2° Y répondre pour s'informer quel abonné est de- 
mandé; 

3° Appeler Pabonné demandé, constater qu'il répond; 

4° Relier le demandé au demandeur; 

5° Être averti de la fin de conversation. 

LE POSTE CENTRAL A L'ORIGINE : LIGNE UNIFILAIRE ET 
COMMUTATEUR SUISSE. — Au début, ces multiples opé- 
rations pouvaient être effectuées, vu le très petit nombre 
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d'abonnés, à lignes d'ailleurs unifilaires, en utilisant les 
commutateurs suisses déjà en usage dans les bureaux 
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(e) 


: o. -a . å £ 
4 Commutateur suisse, et sa fiche de súrete (a). 


Utilisés tout à fait au début de la téléphonie 
Pour relier les abonnés d'un réseau. 
télégrant: 
tries qu ques. Ces commutateurs consistent en deux 
unes h e bornes métalliques parallèles disposées, les 
9rizontales, les autres verticales, dans deux plans 
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verticaux paralléles. Des trous qu'obturent des fiches 
permettent la mise en relation de n'importe quelle 
borne horizontale avec n'importe quelle borne verti- 
cale (fig. 39). Toutes les barres horizontales étant 
reliées aux lignes unifilaires d'abonnés, toutes les barres 
verticales aux appareils du poste central, on conçoit que 
le poste central par l'enfoncement d'une fiche se mettait 
en relation avec l'abonné demandeur, par l’enfonce- 
ment d’une autre fiche appelait l'abonné demandé; l'en- 
foncement simultané de deux fiches reliait par linter- 
médiaire d'une barre verticale les deux abonnés. Des 
dispositions particulières étaient prises pour la réception 
des appels et le signal des fins de conversation. En 
dehors de l'insécurité de contact des fiches même per- 
fectionnées ( fig. 40, a), ce dispositif était trop précaire 
et nécessitait de trop nombreuses opérations de la part 
du téléphoniste pour se prêter au service d’un réseau 
à nombreux abonnés. 

L'ACCROISSEMENT DES ABONNÉS FAIT APPARAÎTRE LA FICHE 
ET LE CORDON SOUPLE. — Bientôt la mise en relation des 
abonnés avec le poste central et entre eux fut assurée 
au moyen de cordons souples reliés à des fiches con- 
struites, ainsi que les alvéoles qui les recevaient, dans 
des conditions offrant toute sécurité de contact. Ces 
organes de liaison constituent les systèmes dits des jacks 
qui, de plus en plus perfectionnés du jack-knive simple 
fil à la fiche et à la mâchoire à huit contacts et deux 
ruptures, est l’un des éléments essentiels permettant la 
réalisation quasi automatique des multiples fonctions 
que doit remplir le poste central. Un coup d'eil rapide 
sur la constitution de ces organes nous aidera à com- 
prendre comment s'effectuent ces opérations. Il nous 
montrera comment le jack dérive du commutateur. 

JACK-KNIVE SIMPLE FIL ET SES PERFECTIONNEMENTS 
SUCCESSIFS. — Le jack initial ( fig. 41) permet, par len- 
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Fig. 41. — Jack initial. 
L'enfoncemen! d’une fiche en O rompt la communication 
de À à a. 


foncement d'une simple fiche en O, de rompre la con- 
nexion du bloc À avec le conducteur a aboutissant à 
une partie isolée dans le bloc. L'enfoncement de la fiche 
peut d'ailleurs, en plus, comme le montre la figure 42, 
où déjà le dispositif précédent massif et lourd se per- 
fectionne, assurer le contact de A avec un autre con- 
ducteur £', assurant alors une véritable commutation. 
Si maintenant la fiche elle-même est reliée à un cordon 
souple pouvant comprendre un ou plusieurs conduc- 
teurs isolés, le simple enfoncement de la fiche dans le 
jack permettra d'accroitre le nombre des connexions 
nouvelles comme aussi, nous allons le voir, le nombre 
des commutations. Ainsi l’enfoncement d'une fiche à 
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deux conducteurs produit, comme l'indique la figure 43, | le simple enfoncement d’une mâchoire convenablement 
la rupture entre les fils A et B, et la connexion de A | construite. 


Fig. 42. — Jack à rupture et contact. (2) 
J'enfoncement de la fiche sépare r de »' et réunit r à t. 


(6) 
avec a et de £ avec b. On peut constituer des fiches à 


i . ig. 45. — Jack à double fil et simple rupture. 
un, deux, trois conducteurs dont la construction, de Fig. 45 f P 


a, schéma; b, coupe verticale; c, projection horizontale. 


MONTAGES POUR LA RELATION DES ABONNÉS. — Les opé- 
rations à effectuer au poste central téléphonique pour 
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et par le double D du jack C est réuni au cordon b. \ 
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Fig. 43. — Jack à rupture et fiche à double cordon. | A + 
, = 1 
A et B sont séparés; A est relié au cordon a a a 
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plus en plus compliquée ainsi que le montre la figure 44, Fig. (6, — > doubl 
doit être très soignée. Les figures 45, 46 et 47 repré- BPA Meet A AOKO Jet el Coude FubEure: 
a, deux ruptures et deux contacts; b, deux ruptures, deux 
contacts et contact à la douille; c, deux ruptures, rup- 
NA M ture à la douille et relation de b avec a. 
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Fiche á trois fils la relation d'abonnés peuvent étre assurées par deux 
montages distincts : 1° le montage en monocorde qui 
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fiche à simple fil 


Fig. 44. — Divers types de fiches. 
a, à simple fil; b, à double fil; c, à trois fils. 


Fig. 47. — Jack à deux commutateurs et deux contacts. 
sentent le schéma des jacks les plus usuels, jack à | 
double fil et simple rupture (fig. 45), jack à double | fut employé, en particulier en France, par la Société 
fil et double rupture (fg. 46, a), jack à double fil, | générale des Téléphones et qui aujourd’hui est complé- 
double rupture et contact de la douille avec un troi- | tement abandonné; 2° le montage en dicorde ou en 
sième fil (fig. 46, b et c), jack offrant un nombre de | standard qui s’est, au contraire, généralisé. La connais- 
commutations encore plus considérable comme lin- | sance de la constitution des jacks et de leurs fiches va 
dique le schéma de la figure 47. La figure 48 montre | nous permettre de comprendre, à l'inspection de simples 
enfin la possibilité d'établir sept contacts ( fig. 48) par schémas, comment les cinq fonctions que doit remplir 
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le poste central, pour établir et parfaire une communi- 
cation entre abonnés, se trouvent effectuées par ces deux 
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montages. Dans ces schémas, comme d'ailleurs dans 
tout ce qui va suivre, nous supposerons les lignes 


= 
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Fig. 48. — Fiche et máchoire à sept contacts. 


d'abonnés bifilares. Les circuits entièrement métal- 
liques sont, d’ailleurs, actuellement de pratique con- 
stante, universelle et exclusive en téléphonie. 

MONTAGE EN MONOCORDE. CLEF D'ÉCOUTE. CLEF D'AP- 
PEL. — Dans le montage en monocorde, chaque ligne 


HC hi - - ¡Paste d'opérateur 
RÁ 


Ch Fig. 49- — Principe du montage en monocorde. 
“que ligne d'abonné comporte un cordon et une fiche. 


Vab , x 
Poe aboutit à une fiche à deux conducteurs ; 
tr Fa les deux fiches ainsi reliées aux extré- 


mités de deux lignes d'abonnés Li, La (fig. 49). En 
dérivation sur chaque fiche se trouve d'une part, par 
l'intermédiaire du contact d'un jack J,, un annoncia- 
teur A,; d'autre part, le poste téléphonique de l’opéra- 
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Fig. 50. — Montage en monocorde. 
État des connexions pendant la conversation. 


teur qui s'y relie par l’abaissement d'une clef à double 
rupture C1, dite clef d’écoute. Ge poste, qui comprend 
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tous les organes d’un poste téléphonique, comporte une 
clef d'appel Ca. Voici comment ce montage répond aux 
cinq fonctions successives du poste central. 

L'abonné L, appelle : Pannonciateur A, fonctionne 
indiquant quel est l’appelant (1"* fonction); l’opéra- 
teur abaissant la clef d'écoute C, demande quel nu- 
méro désire le demandeur (2° fonction); l'opérateur 
quittant G; abaisse C» et, par la clef d'appel Ca, sonne 
le demandé 2; dès que Pannonciateur A, indique que 
l’appelé répond (3° fonction), l'opérateur enfonce la 
fiche F, du demandeur dans le jack Ja du demandé; la 
relation des deux abonnés est assurée (4° fonction), 
l’annonciateur Az du demandé se trouvant hors circuit 
alors que l’annonciateur A, du demandeur demeure en 
circuit, Cela permettra à l'opérateur de recevoir le signal 
de fin de conversation que doit donner le demandeur 1 
(5° fonction). La figure 50 montre l’état des connexions 
pendant la conversation. 


La L2 L3 
Ar A2 A3 
F F’ 
Ja J2 Ja 
C c 
C. + o c; 
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Fig. 51. — Principe du montage en dicorde ou standard. 


Une paire de cordons liée à deux clefs d'appel, à une clef 
d'écoute et un annonciateur de fin constituent l’organe de 
relation indépendant des lignes d’abonnés. 


En dehors de l'obligation d’affecter un cordon et une 
fiche à chaque ligne ainsi qu’une clef d’écoute, le mon- 
tage monocorde fait servir le même organe comme an- 
nonciateur d'appel et comme annonciateur de fin de 


conversation. D'où chance d'erreurs et de tátonnements, 
qui s'augmente avec le nombre d'abonnés. - + 

MONTAGE EN DICORDE OU EN STANDARD. — Le montage 
en dicorde ou en standard (fig. 51), bien plus symé- 
trique, réduit le nombre des cordons, des fiches et des 
clefs d'appel au nombre des conversations qui peuvent 
être simultanément échangées. Chaque ligne d'abonnés 
Li, Le, Lz, ... aboutit par l'intermédiaire du contact 
d'un jack à un annonciateur Ay, Az, As, .... Chaque 
paire de cordons C, C’ armée de fiches comporte en 
série deux clefs d’appel à double contact permettant 
de relier chaque fiche avec les pôles + et — d’une pile 
d'appel. En dérivation sur ce système de cordons est 
une clef d'écoute qui permet d'y relier soit un annon- 
ciateur de fin de conversation, soit le poste d'opé- 
rateur. 

L'abonné L, appelle : lannonciateur A, fonctionne 
indiquant quel est le demandeur (1"° fonction); Popé- 
rateur enfonce une fiche F d’une paire de cordons C, C' 
dans le jack Jı du demandeur et s'informe du numéro 
demandé (2° fonction) ; ; l'opérateur enfonce l’autre 
fiche F' de la même paire de cordons dans le jack Jg du 
demandé et, par la clef d'appel C}, sonne le demandé et 
le demandé seulement; quand la relation des deux 
abonnés qui est ainsi assurée est établie (3° et 4° fonc- 
tions), l’opérateur se retire de la dérivation en portant 
la clef d'écoute sur l’annonciateur de fin, qui fonc- 
tionnera quel que soit celui des deux abonnés qui en 
donne le signal (5° fonction). Notons que pendant la 
mise en relation des deux abonnés leurs annonciateurs 
sont hors circuit. Lorsque l’anñonciateur de fin: (!) 
aura fonctionné, l'opérateur retirant les deux fiches 
F, F' rendra libre, pour une connexion NGURU la 
paire de cordons utilisée. - 

Avantages du montage en dicorde. — Par la symé- 
trie que présente ce montage, il permet une manœuvre 
rapide des organes qui le constituent, qu'on peut dis- 
poser en correspondance étroite de position : d’une part 
les jacks et les annonciateurs d'appel, d'autre part les 
paires de cordons et les annonciateurs de fin corres- 
pondants. C'est, d’ailleurs, le montage qui s’est géné- 
ralisé et est, à l’heure actuelle, exclusivement adopté 
pour les postes d'importance moyenne allant jusqu'à 
500 abonnés. A. .TURPAIN. 


(1) Les annonciateurs de fin ne diffèrent des annonciateurs 
d'appel que par leur résistance, qui au lieu d’être de 200 ohms 
s'élève à 600 ohms. Pour qu’ils n'opposent en effet, par la 
dérivation qu’ils forment, aucun affaiblissement aux courants 
téléphoniques, ils doivent avoir une self-induction élevée qui 
n’est pas inférieure à 6 henrys. 
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MESURES ET ESSAIS. 


MESURES MAGNÉTIQUES. 


Nouvel appareil pour Vessai magnétiqué des 
fers, par GisperT KAPP (Elektrotechuische Zeit- 
schrift, t. XXIX, 27 aoùt 1908, p. 833). — Tous les appa- 
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gnétiques dans lesquels les échantillons sont 


sn ts sous forme de longs barreaux cylindriques 
Entachés de deux causes d'erreurs: l’une réside dans 


le joint entre l'éprouvette et la culasse, et l'autre provient 
de la difficulté d'apprécier exactement les ampéres-tours 
absorbés par la culasse. Dans la méthode classique 
d'Hopkinson,ces deux défauts sont éminemment graves; 
malgré sa longueur et sa large section, le bloc de fer 
possède une certaine réluctance qu'il faut vaincre à 
l'aide d’une force magnétomotrice difficilement appré- 
ciable. Pour diminuer l'incertitude dans la correction, 
certains constructeurs ont dédoublé l éprouvette en deux 
parties juxtaposées ct serrées entre deux jougs, suivant 
le dispositif d'Ewing, par exemple. L'appareil des li- 
gures 1 et 2 est un perfectionnement de celui-ci. H 
comprend deux bobines magnélisantes recouvrant deux 
bobines induites. Les deux jougs sont libres et percés 
de deux ouvertures tronconiques dans lesquelles s'en- 
gagent Jes extrémités des éprouvettes; on peut encore 
perfectionner l'assemblage en les serrant ensemble à 
l’aide d’une tige de laiton et d'un écrou, comme on le 
voit sur la figure 1. L'auteur s'est assuré cependant 
qu’un ajustage à la main seule donnait un joint magné- 
tique suffisant. L'essai a lieu de la façon habituclle avec 
un balistique ou un fluxmètre de Grassot. 

La correction à faire pour tenir compte de l’entrefer 
annulaire compris entre la bobine induite et Véchan- 
tillon correspond à un flux égal à 451, où 1 représente 
le courant magnétisant. Les ampères-tours soustractifs 
dus aux armatures s'élèvent à 3555 du flux mesuré par 
le galvanométre; si ce flux est P, et si désigne celui 
qui traverse réellement le fer, on a les relations sui- 
vantes: 

À ce by 
ampéres-tours magnétisants = 840 | — o? 
P =P, — 45 L 
db 


vd = 


ampéres-tours tolaux 


ampdcres-tours * cm = 36 


L'auteur montre l'allure régulière d’une courbe relevée 
avec son magnétométre sur un échantillon de fer forgé. 
Les points se placent un peu en dehors aux inductions 
voisines de 5000; cela provient sans doute de l'aiman- 
tation antérieure des armatures ; mais cela n’a pas grande 
importance pour les tôles de dynamos qui travaillent 
toujours à des inductions supérieures à 10000 gauss. 


B. K. 


COMPTEURS DE VAPEUR. 


Compteur de vapeur enregistreur, par von LOS- 
SAU. Communication à la Société des Electriciens de 
Carlsruhe (Elektrotechnische Zeitschrift, 1. XXIX, 


2 juillet 1908, p. 652). — Cet appareil repose sur le 


principe suivant : de la perte de charge résultant de 
l'étranglement de la vapeur dans le collecteur, déduire 
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la vitesse d'écoulement et, comme corollaire, le poids 
de vapeur dépensée. La figure ci-jointe donne une vue 
d'ensemble de l’appareil ainsi que du dispositif enregis- 
treur qui l'accompagne. Sur le trajet de la conduite 1, 
on intercale un raccord A dont le diamètre intérieur 4 
est plus petit que celui de la conduite et qui est serré 
entre les brides 2 et 3. Ce raccord est pourvu de canaux 
5 et 6 qui se prolongent par les tubes de fer 7 et 8, les- 
quels sont eux-mêmes réunis, par Pintermédiaire des 
robinets 9 et 10, aux régulateurs à eau 11 et 12. Ces ré- 
gulateurs, formés de tubes de cuivre enroulés en spirale, 
se raccordent par les boulons 33 et 34 avec l’appareil 
de mesure Bcomprenant un tube en U dont la branche 15, 
large, communique par le canal 16 avec la branche en 
verre 17, plus étroite. Le long de celle-ci existe une 
échelle divisée. Le fond du tube en U est rempli de 
mercure, le reste reçoit de l'eau. Le niveau du mercure 
coïncide avec le zéro de l'échelle quand l'appareil ne 
fonctionne pas. Quand de la vapeur circule dans la con- 
duite, par suite de l'étranglement qu’elle subit en 4, il 
se produit, entre les faces 5 et 6, une différence de pres- 
sion qui se transmet par Jes régulateurs à eau au tube 
en U, où l’on voit le mercure monter dans la branche 17 
et baisser dans la branche 15. Or, cette différence de 
pression est proportionnelle à la vitesse d'écoulement 
à travers la section 4, et l’on peut alors lire cette vitesse 
directement sur l'échelle; en la multipliant par un 
coefficient convenable, on en déduit facilement la quan- 
tité de vapeur qui passe dans la conduite 1. Pour plus 
de simplicité, les résultats de ces multiplications sont 
consignés dans de petites Tables qui accompagnent 
chaque appareil et qui donnent ou la charge de la 
chaudière par mètre carré de surface de chauffe et par 
heure, ou la quantité de vapeur en kilogrammes- heure. 
Ces Tables sont construites en partant de la formule 


suivante : 
z= S| E Dr 
oP 


où æ est le poids de vapeur écoulée en kg : seconde; 
S, la section du tube A; 
P, la pression absolue de la vapeur dans le collecteur 
en kg: cm1; : 
P, la pression absolue extérieure en kg : cm?; 
v, le volume spécifique correspondant de la vapeur 
en mètres cubes; 
enfin c est un coefficient expérimental qui dépend de 
la forme et de la grandeur de la section À et qui a été 
établi par de nombreux essais. 
, Les spirales de cuivre ont pour but de maintenir tou- 
ie de chaque côté du tube en U une même colonne 
E nl que soit la différence de pression. Quand 
pen in Pre la vapeur surchauffée, des Tables de 
ae a permettent de déduire la variation 
aur SPéCilique avec la température de la sur- 


Le i | TH s . ` 
Le dispositif enregistreur est d'une conception très 
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simple; nous le décrirons rapidement. On en voit une 
coupe verticale et une vue en plan sur la gauche de la 
figure. Dans le tube de verre 17 sont soudés 14 fils de 
platine reliés électriquement à 14 bornes a, b, c, d, e, 
FE, h, J, k,l, m, n, o montées sur une plaque de fibre 
qui les isole entre elles et du corps de l'appareil. Ill y a 
en plus deux bornes p et q, et une troisième » en rela- 
tion constante avec le mercure du tube en U. Toutes 
ces bornes sont reliées par des fils à 17 bornes v, a-o, 
u, v, s implantées dans la plaque de marbre 42 encadrée 
dans un rectangle en bois 43 et qui constitue la base de 
Penregistreur. Le mouvement d'horlogerie 48 entraine, 
par le harnais interchangeable 58 et 59, le tambour 49 
muni de pointes 50 et surmonté d’une molette 56 qui sert 
à enfoncer les pointes dans la bande de papier de 1807" 
de largeur et 50" de longueur. Cette bande est enroulée 
sur le cylindre 51, passe sur le rouleau inscripteur 53, 
puis sous le rouleau tendeur 55, et s'accroche au tam- 
bour 49 comme il a été dit. La roulette 57 sert à déga- 
ger le papier de ses pointes. L'inscription se fait par une 
double rangée de leviers pivotés sur les axes 65 et 64; 
ces leviers se terminent d'un côté par un traceur qui 
laisse une empreinte sur le papier quand celui-ci défile 
sur le rouleau 53 et, de l’autre, par une armature qui 
est attirée par les solénoides 47 et 46 aussitôt qu'ils sont 
excités. Supposons maintenant que le niveau du mercure 
s'élève dans le tube 17; tous les fils de platine noyés 
sous le mercure et leurs circuits correspondants rece- 
vront alors du courant de l’accumulateur E; les solé- 
noïdes attireront leurs armatures, et les leviers qui en 
dépendent marqueront en même temps chacun un trait 
qui durera aussi longtemps que le contact des fils de 
platine avec le mercure. Gette inscription continue n'a 
évidemment aucun intérêt; il est préférable de relever 
la hauteur du mercure à des époques déterminées seule- 
ment, toutes les minutes par exemple. C’est la fonction 
de l'interrupteur automatique D. Celui-ci comprend un 


* électro71, une armature coudée 72, mobile autour de 73, 


dont la pointe 76 s'enfonce dans un godet à mercure 75 
aussitót que l'électro 71 est excité. Le courant est fourni 
par une pile spéciale. Le fil de connexion allant de la 
batterie E à la borne r est relié d’abord au mercure 75, 
puis au levier 72, de sorte que le circuit inscripteur 
n'est fermé qu'autant que l'interrupteur automatique D 
est fermé lui-même. Cette dernière manœuvre se fait de 
la manière suivante. Le mouvement d'horlogerie porte un 
tourillon Go qui effectue un tour par minute; ce tourillon 
est muni d’un doigt 61 qui vient prendre contact avec 
un ressort 62 réglable par la vis 63 et ferme le circuit de 
l'interrupteur D. La durée de la fermeture dépend de 
l'ajustement de la vis 63. On relève ainsi toutes les 
minutes la hauteur de la colonne de mercure et l’on sait 
par conséquent, à chaque instant, quelle est la consom- 
mation de vapeur. Cette consommation, totalisée tous 
les jours, toutes les semaines ou tous les mois, et com- 
parée à la dépense de charbon, permet d'établir exacte- 
ment le prix de revient du cheval-heure. B. K. 
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Handbuch der Elektrotechnik (Manuel d'Electro- 
technique), par C. HEINKE, professeur d'Electro- 
technique à l’École supérieure de Munich, avec la 
collaboration d’un grand nombre de professeurs et 
d'ingénieurs. Tome II: Les mesures électriques, par 
C. Henge, J. KoLLERT, R.-O. HEINRICH, D. BEncovirz 
et R. ZIEGENBERG; 2 vol. in-8°, contenant, le premier, 
XVIII et 472 pages et 408 figures; le deuxième, xvi! 
et 623 pages et 567 figures. S. Hirzel, éditeur, Leipzig. 
Prix du premier Volume : cartonné, 20 mark. Prix du 
deuxième Volume : cartonné, 24 mark. 


Le premier Volume des Mesures électriques a paru 
depuis quelque temps déjà, mais il est limité à une 
si faible partie du sujet, que nous avons pensé bien faire 
d'attendre la publication du deuxième pour présenter 
ainsi dans son ensemble le Tome Il du Manuel d’élec- 
trotechnique, cette œuvre considérable entreprise sous 
les auspices du professeur C. Heincke, de Munich. On 
trouvera dans ce Tome 11 tout ce qui concerne les me- 
sures électriques; c'est la compilation la plus complète 
qui existe à notre connaissance et dont chaque Chapitre 


-sort de la plume d'un spécialiste choisi parmi les plus 


compétents. Cette subdivision du travail a permis aux 
auteurs de traiter en détail aussi bien les méthodes que 
les appareils avec lcurs accessoires, en sorte que théo- 
riciens et praticiens y trouveront tous les renseignements 
susceptibles de les intéresser. L'Ouvrage est parfaite- 
ment moderne, c’est-à-dire tenu au courant des perfec- 
tionnements les plus récenis. Des Tables des matières 
trés développées, des Tables des noms d'auteurs et des 


index bibliographiques placés au début et á la fin des' 


Chapitres permettent au lecteur de se guider facilement 
dans ses recherches; on rencontre aussi, dans le corps 
de POuvrage, des renvois d'une utilité incontestable. 
Nous donnons ci-dessous une indication succincte des 
matières traitées dans les six Chapitres qui constituent 
le Tome II: 

I. Généralités sur les mesures et les erreurs, les 
unités et les étalons; principes et limites d'emploi des 
appareils électriques. — 11. Ce Chapitre comprend la me- 
sure des intensités, forces électromotrices, résistances, 
ainsi que la description de tous les appareils correspon- 
dants; mesures sur les dynamos à courant continu (essais 
aux freins, nombre de tours, rendement, etc.); mesure 
des résistances d'isolement et recherche des défauts. — 
MI. Photométrie. — IV. Mesures en courant alternatif 
(il faut entendre par là l’étalonnage des appareils utilisés 


sur courant alternatif, la mesure des coefficients de self- 
induction et de la capacité; la détermination de la fré- 


quence, de la vitesse angulaire, du glissement dans les 
moteurs asynchrones, des courbes de tension et de 
courant, du facteur de forme, de la puissance, etc.) Un 


paragraphe spécial, qui constitue certainement une nou- 
veauté, est réservé aux courants ondulés. L'auteur, M. C. 
Heinke, montre comment on peut séparer la compo- 
sante continue de la composante alternative, et calculer 
la puissance de ce courant complexe; il indique encore 
quelques montages qui permettent de l’étudier complè- 
tement. A ce Chapitre IV sont rattachées les mesures 
magnétiques ; nous les avons, en particulier, parcou- 
rues avec beaucoup d'intérêt, parce que nous y avons 
trouvé la description d'un grand nombre d'appareils 
industriels que les Ouvrages ordinairement passent sous 
silence. — V et VI. Ces Chapitres sont réservés aux 
appareils de mesure industriels tels que : ampéremétres, 
voltmétres, wattmétres et compteurs. Bien qu’une large 
place soit accordée aux instruments de fabrication 
allemande, ce qui se comprend d’ailleurs puisque ce 
sont ceux que les auteurs sont à même de mieux con- 
naître, on y trouvera également des spécimens nombreux 
des autres pays. B. K. 


La télégraphie sans fil et les applications pra- 
tiques des ondes électriques, par A. TURPAIN, 
professeur de Physique à la Faculté des Sciences de 
Poitiers. Seconde édition. Un vol. format 23% x 14°, 
386 pages, 220 figures. Gauthier-Villars, éditeur. 
Prix : cartonné, 12". 


Bien que par le plan général cette édition soit con- 
forme à la première, elle diffère considérablement de 
celle-ci par l'importance relative des différents Cha- 
pitres et par la matière de chacun d'eux. C'est qu’en 
effet depuis 1901, date de la première édition, la télé- 
graphie sans fil a pris un développement considérable, 
et que, d'autre part, la téléphonie sans fil, sans être 
encore au point, compte à son actif des essais intéres- 
sants. Une bonne partie de l'Ouvrage primitif devait 
donc être remise à jour, et c'est ce que na pas 
manqué de faire M. Turpain, retranchant par-ci pour 
pouvoir ajouter par-là, sans cependant donner à Pen- 
semble un développement trop considérable qui eût 
fait perdre à l'Onvrage son caractère de haute vulga- 
risation. 

Après l'étude de la production des ondes, qui occupe 
les trois premiers Chapitres, M. Turpain examine 
successivement les diverses applications de ces ondes à 
la télégraphie sans fil, à la téléphonie sans fil, à la 
télégraphie multiple avec conducteurs sur laquelle 
M. Turpain a fait des essais très suggestifs, il y a une 
dizaine d’années, à la commande à distance, à l’étude 
des orages, à l'éclairage, etc. Toutes ces applications 
sont présentées avec beaucoup de clarté et, comme nous 
venons de le dire, sont mises au courant de nos connais- 


sances les plus récentes. Aussi n'est-il pas douteux 


(*) Il est donné unc analyse bibliographique de tout Ouvrage dont deux exemplaires sont adressés à la Rédaction. 
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que tous ceux qui s'intéressent á la télégraphie sans fil 
ou, plus généralement, aux applications des ondes 
électriques, trouvent dans cet Ouvrage un guide súr et 
bien renseigné. J. B. 


La Télégraphie sans fil et la Télémécanique à la 
portée de tout le monde, par E. MONIER, ingé- 
nieur des Arts et Manufactures. 4° édition, mise à 
jour. 1 vol. 19°" Xx 12%", 178 pages, 22 figures. H. Dunod 
et E. Pinat, éditeurs. Prix: a!”, 


Le succès de l'Ouvrage de M. E. Monier est affirmé 
par l'épuisement de trois éditions en moins de deux ans. 
Bornons-nous donc à reproduire la dernière phrase que 
M. Branly a écrite pour cet Ouvrage : « Ceux qui auront 
la bonne fortune de lire cet Ouvrage connaitront ce 
qu'on sait sur la question après n'avoir eu que peu 
d'efforts à faire. » 


Le four électrique, son origine, ses transforma- 
tions et ses applications, par Adolphe MINET. 
Troisième fascicule : Travaux récents, le four 
Clerc-Minet, galvanométrie, pyrométrie, l'arc 
voltaique. Format 28%” x 20”, 30 pages, 22 figures. 
H. Desforges, 29, quai des Grands-Augustins, éditeur. 
Prix : broché, 2°, 50. 


Ainsi que l'auteur l’indique dans sa Préface, son but 
primitif était d'étudier les questions qui se rattachent 
aux fours électriques dans cinq fascicules. Le premier 
fascicule, paru en 1905, est consacré aux fours de 
laboratoire et comprend la période s'étendant de 1808, 
année où Davy fit pour la première fois jaillir un arc 
électrique, à 1886. Le second fascicule, actuellement en 
préparation, fera connaître les fours industriels utilisés 
dans la fabrication de l'aluminium. Dans le troisième 
fascicule, qui vient de paraître, on trouve la reproduction 
de quelques Notesrécemment insérées dans les Comptes 
rendus de l’Académie des Sciences, dues à M. Minet, 
à MM. Guye et Lebrikoff, ainsi que quelques données 
sur la maniére d'évaluer la température d'un four 
électrique au moyen du pyrométre optique Féry. 


Die englischen electrochemischen Patente, par 
P. FERCHLAND. Un vol. 25% x 17%”, 191 p., 412 fig., 
des Monographien über angewandte Elektroche- 
mie. Wilhelm Knapp, Halle a. S., éditeur. Prix : 
broché, 9,60 mark. 


Nous avons déjà signalé la publication d'un fascicule 
des Monographies d'Electrochimie appliquée, paru 
ee le mème titre. Dans celui-ci, l’auteur analyse les 
>revets anglais relatifs aux fours électriques et à la 
ps as chimiques au moyen de la cha- 
decharge e ans ces appareils ou au moyen de la 

rique. Très bien documenté, cet Ouvrage 


constit ; > imi | 
ci ue, Pour les électrochimistes, une source poe 
euse de renseignements. 
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Les unités électriques, par le comte DE BAILLE- 
HACHE, ingénieur des Arts et Manufactures, ancien 
élève de l’École supérieure d'Electricité. Un vol. 
format 25°" x 16°", avec nombreux tableaux. H. Du- 
nod et E. Pinat, éditeurs, 49, quai des Grands- 
Augustins. Prix : broché, 6'"; cartonné, 7", 50. 


Dans cet Ouvrage, M. de Baillehache expose len- 
chainement des idées qui ont présidé à la création des 
systèmes d'unités, étudie les relations mathématiques 
qui relient les unités entre elles, et montre par de fré- 
quents exemples l'application du système C. G. S. aux 
lois expérimentales qui forment la base des connais- 
sances en Électricité et en Magnétisme. Au cours de 
cette étude, on découvrira quel puissant intérêt se 
dégage de la recherche du système absolu d'unités 
électriques, qui met en évidence, dans les phénomènes 
électriques, le rôle du milieu hypothétique éther (au- 
quel on attribue la production des vibrations lumineuses 
et calorifiques ), el permet de trouver un lien entre les 
lois de Coulomb et d'Ampére, ou plus généralement 
entre les phénomènes de l'électricité en repos et ceux 
de Vélectricité en mouvement. 

Cet Ouvrage étant destiné surtout à des praticiens, 
l'auteur insiste sur ce fait que le choix des unités fon- 
damentales de la Mécanique conduit, pour les unités 
absolues dérivées, à des valeurs beaucoup trop grandes 
ou beaucoup trop petites pour les applications indus- 
trielles. M. de Baillehache montre aussi que la recherche 
d'un système absolu d'unités n'offre pas un intérét 
exclusivement scientifique; un système coordonné 
donne des combinaisons simples et claires, des relations 
fécondes, et, si le résultat doit ètre affecté d’une correc- 


tion, il est toujours temps de Pintroduire à la fin. 


On trouvera dans cette étude les résultats les plus 
récents el encore peu connus des travaux qui concernent 
les étalons métriques, et l’on verra quel est Pétat 
d'avancement des recherches qui se poursuivent actuel- 
lement dans les différents pays au sujet de la réalisa- 
tion des étalons électriques internationaux. 

C'est en somme un Ouvrage qui, malgré que le sujet 
qu'il traite appartienne surtout au domaine théorique, 
a été écrit pour les ingénieurs praticiens, et dont 
nous recommandons la lecture, particulièrement à ceux 
d’entre eux qui se trouveront amenés à écrire des 
Ouvrages d'Electrotechnie. 


La Technique moderne, revue mensuelle, Dunod et 
Pinat, éditeurs. Abonnements : France, 15"; étran- 
ger, 18", 


Nous souhaitons la bienvenue à notre nouveau con- 
frère La Technique moderne, revue des sciences ap- 
pliquées, qui est publiée par les éditeurs Dunod et 
Pinat, et dont la rédaction est dirigée par l'inspecteur 
de l’enseignement technique Bourrey. 

Nos lecteurs pourront, d’ailieurs, en juger eux-mèmes 
et à bon compte, puisque les éditeurs envoient gratui- 
tement une livraison à toutes les personnes qui leur en 
font la demande. 
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VARIÉTÉS. 


JURISPRUDENCE ET CONTENTIEUX. 


La saisie-arrét n'est pas une cause légitime de renvoi. 


M. R..., ouvrier ajusteur, avait assigné ses patrons devant 
Chevalicr-Marescq, juge de paix à Ivry, en dommages- 
intérèts parce qu’ils l'avaient congédié par la lettre suivante : 
« Nous recevons opposilion sur vos appointements et vous 
avisons que, suivant en ce cas notre ligne de conduite habi- 
tuelle, nous arrétons votre compte et vous considérons 
comme ne faisant plus partie de notre maison. » 

M. R... soutenait qu'il y avait abus de la part d'un patron 
à congédier un de ses ouvriers pour le seul motif qu’il avait 
reçu une opposition au payement de son salaire. 

Le juge de paix lui a donné gain de cause, en motivant 
ainsi son jugement : 

« Attendu que R... soutient avec raison que le fait par un 
patron de renvoyer un ouvrier dès la réception d'une pre- 
mière saisic-arrêt praliquée sur le salaire de ce dernier 
constitue un usage abusif du droit de congédiement qui ne 
saurait rentrer dans les prévisions de l’ouvrier à moins de 
convention expresse ; 

» … Qu'un congé donné dans de pareilles conditions, trop 
fréquemment employées dans l’industrie et le commerce, 
constitue un procédé sommaire qui expose celui qui l’emploie, 
quand la preuve peulen être exceptionnellement rapportée, 
à des dommages-intéréts; 

>... Attendu qu'en cas de congédiement aussi abusif, 
l’ouvrier a droit à une indemnité supérieure à celle qui lui 
est aflouéc en cas de congé normal... » 

L'ouvrier a obtenu les 105' de dommages-intérèts qu’il 
réclamait. 


Extrait du procès-verbal de la séance du lundi 
7 décembre 1908 du Comité consultatif du 
Syndicat des Usines d'Electricité. 


Présents : MM. Frénoy, président; lontaine, secrélaire 
général; Cochegrus, de Clarens, Doucerain, Duvaux. Hausse- 
not, Sirey. 

TRIBUNAL DE GRASSE, 19 juin 1908. — M. le Secrélaire 
général communique au Comité consultatif ce jugement dans 
l'instance Borsotto c. Commune de Saint-Césaire, commune, 
responsabilité, émeute, blessures, mesures insuffisantes, 
dommages-intérèts ( Loi, 24 novembre 1908). 

INTERPRÉTATION DE TRAITÉ DE GAZ. — Le Comité consul- 
tatif, après examen de la lettre d’un adhérent de Quest et 
du cahier des charges pour l'éclairage au gaz d'une ville de 
la région, estime qu'il n’y aurait aucune chance de faire res- 
treindre le monopole de la Compagnie du Gaz à la petite 
voirie. Si le préambule de lacte parle de la petite voirie et 
Particle 1 des rues et places dépendant de Pautorité munici- 
pale, cela semble signifier que Pautorisation qu'il appartient 
à la commune de donner est délivrée par l'acte de conces- 
sion, mais non pas que la concession ne s'étend pas aux voies 
publiques non communales, car Particle 4 vise cette exten- 
sion à la grande voiric sous la seule réserve des droits de 
VEtat et Particle 2 vise Pempéchement de l'établissement de 
toute usine concurrente. 

Il y aurait plusieurs raisons pour une de considérer 
qu'en face de ce traité, la Société électrique n'a pas de 
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chance d'obtenir l'autorisation d'établir des conducteurs 
électriques sur la voirie nationale et de faire restreindre le 
monopole à la petite voirie. 

INTERPRÉTATION DE TRAITÉS D'ÉLECTRICITÉ. — Relativement 
à une difficulté avec un habitant au sujet des tarifs, le Comité 
répond que le consultant peut soutenir que l’interprétation 
normale est de dire que, pour les abonnés qui ne sont pas 
des ateliers ou des usines, il n’y a pas de discussion de gré 
à gré el que, par conséquent, le client ne peut pas demander 
une fourniture différente de celle qui est prévue au contrat. 

Connaissance prise du traité et des faits exposés par des 
adhérents du Midi, le Comité consultatif donne Pavis suivant : 

Le contrat ne régit que la fourniture de l'éclairage. L'ex- 
pression distribution du courant électrique de l'article 1 
n’est pas suffisante pour étendre le monopole à la force mo- 
trice qui n’est pas prévue formellement. 

Si la Société nouvelle fait de l’éclairage avec la force qu’elle 
livrera, il y aura concurrence illicite. 

Tl y aurait lieu pour les consultants de réclamer à l'enquête 
que la nouvelle concession porte une interdiction formelle 
de l'emploi de la force à l'éclairage. 


INTERPRÉTATION DE CONVENTION. — Le Comité consultatif, 
connaissance prise de la convention existant entre la Société 


de transport de force et le consultant, donne la réponse 
suivante : 

1 En ce qui concerne la convention avec la Société de 
transport de force, si le courant n’est pas livré d’une manière 
régulière le consultant peut demander des dommages-intérèts 
pour livraison non régulière, non conforme au contrat; mais 
il ne peut exiger tel travail déterminé, alors que le contrat 
nc l’a pas indiqué. 

Le marché est muet sur le moyen téléphonique, on ne peut 
donc rien exiger; mais, si le courant n'est pas livré régulic- 
rement, il peut le faire constater par huissier s'il est néces- 
saire et réclamer des dommages-intéréls selon l’article 9 de 
la police. 

RÉPARATION D'UN CABLE SOUTERRAIN. — Le Comité consul- 
tatif, après examen d’une lettre d'une Société adhérente du 
Midi, a indiqué qu'il serait indispensable de connaitre les 
termes cxacts dans lesquels la Société de distribution d'é- 
nergie électrique a pris l'obligation d'entretenir pour voir 
si Pobligation d'entretien s'étend même aux cas accidentels. 
Si la Société n'a pas pris cette obligation dans des termes 
assez extensifs pour qu’on puisse y comprendre l'obligation 
de réparer les cas accidentels de dommages, c’est au proprié- 
taire du càble qu'incombent les frais de réparation et de 
remise en état du câble. 

SOCIETÉS COOPÉRATIVES DE FOURNITURE DE COURANT ÉLEC- 
TRIQUE. — Le Comité consultatif, après examen de la question 
posée, à savoir si sous l'empire de la loi de 1906 pour obtenir 
une concession nouvelle le titulaire d'une concession doit 
ètre nécessairement une société anonyme ou une socièlé 
coopérative, répond qu’en principe il pourrait être une so- 
ciélé coopérative. 

En matière de chemin de fer, on n’admet comme conces- 
sionnaire qu'une société anonyme, parce qu'il y a un service 
public; mais il ne s'agit ici que d'une concession pouvant 
n'avoir aucun intérêt général : pourquoi des particuliers 
réunis sous la forme de coopérative ne pourraient-ils pas 
obtenir le droit de distribuer de l'énergie électrique entre 
eux? Mais il faut naturellement que ce soit dans les termes 
d'une société coopérative. Qui dit société coopérative dit 
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société formée entre un certain nombre de personnes pour 
le service de leurs immeubles. Il faut, en faisant la demande 


de permission de voirie, définir l’objet de la distribution dans ` 


l’intérèt des membres de la société coopérative. Les membres 
ne sont pas nécessairement limités à ceux qui existent au 
début ; les nouveaux propriétaires ou locataires des immeubles 
peuvent venir y accéder, mais il faut que cela soit dans l'in- 
térêt des propriétaires ou des locataires. 

Une société coopérative pourrait-elle demander une per- 
mission de voirie et l'obtenir? En principe, il n’y a rien dans 
la loi qui détermine quels sont ceux qui peuvent être titulaires 
d'une permission de voirie. 

Il y aurait certaines précautions à prendre au point de vue 
de la répartition des bénéfices; les bénéfices devraient ètre 
répartis proportionnellement aux fournilures prises. 

COMMUNICATIONS DIVERSES. — M. le Secrétaire général 
communique au Comité le numéro de juillet-août-septem- 
bre 1908 de la Revue des concessions départementales et 
communales, qui contient notamment le jugement du Tri- 
bunal de Lille du 16 mars 1908, Société lilloise d'Eclairage 
électrique contre Compagnie des Tramways de Lille et de 
sa banlieue, vente d’excédents; le jugement du Tribunal de 
la Seine du 26 mai 1908, Compagnie générale parisienne de 
tramways contre Octroi de Paris, octroi; le jugement du 
Tribunal de simple police de Cavaillon, Ministère public 
contre Société du gaz franco-belge, repos hebdomadaire, etc. 

M. le Secrétaire général communique également une Note 
parue dans le Moniteur de l’Industrie du gaz et de l'elec- 
tricité du 15 novembre 1908 sur le droit d'enregistrement 
d'un marché avec une ville pour l'éclairage électrique. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — M. le Sccrétaire géuéral commu- 
nique les espèces suivantes : 

Cours D'APPEL. — Lyon, 9 juillet 1908, Jarnac c. Noir, 
accident du travail, apprenti, contrat de travail, validité, 
erreur du patron, dol (Loi, 4 décembre 1908); Nancy, 
27 juin 1908, Diedrich c. Aciéries de Micheville, accident du 
travail, lieu du travail, dépendances de l’usine, repos de 
Pouvrier, surveillance du patron (Loi, 3 décembre 1908). 
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Justice de paix, Ivry-sur-Seine, 17 novembre 1408, Doc- 
teur Emmanuel Harold c. Loignat. I. Accident du travail, 
médecin spécialiste, arrèté du 30 septembre 1905, avis du 
médecin traitant. I. Médecin spécialiste, soins de médecine 
générale, refus de payer ( Loi, 3 décembre 1908). 


CHRONIQUE FINANCIÈRE ET COMMERCIALE. 


Convocations d’Assemblées générales. — Societé 
anonyme « Le Triphase ». Assemblée extraordinaire le 
28 janvier, 4", rue des Dames, à Paris. 

Compagnie parisienne de distribution d'électricite. 
Assemblée extraordinaire le 30 janvier, 2", 8, rue d'Athènes, 
à Paris. 

Societé anonyme des Forces motrices du Gourg-Notr, 
sur la Vézère. Assemblée ordinaire le 21 janvier, 10°, à 
Uzerche, place de la Pomme ( Corrèze). 

Société Électricité, Gaz et Eau de Moissac. Assemblée 
extraordinaire le 23 janvier, 8"30", rue de la République, à 
Moissac (Tarn-et-Garonne). 


Nouvelles Sociétés. — Société ardéchoise de force 
et lumière. Siège social à Vals-les-Bains, à lusine élec- 
trique Verny. Durée: 25 ans. Capital : 600 n00". 

Société civile d'études d'un projet d'eclairage clec- 
trique de la ville d'Alger et des environs. Siège social : 
2, boulevard de France, à Alger. Durée: 5 ans. Capital: 


4 ooof". 


Nouvelle installation d'éclairage électrique. — 
TAMATAVE (Madagascar). -- Une usine hydro-électrique sera 
commencée prochainement à Sahasoa, située à 20" de Tama- 
tave. Cette usine est destinée à fournir l'énergie pour l’éclai- 
rage de la ville ainsi que la force motrice pour les indus- 
triels. 


L'Union électrique. — Du Rapport présenté par le 
Conscil d'administration à l'Assemblée générale ordinaire 
du 10 octobre 1908, nous extrayons ce qui suit : 


SAUT-Morrier (Jura et Ain). 


A a A € AA 


Nombre d'abomnés.............. 925.5... ee « © 61060... 


N A A 3 LES è 
Nombre de lampes (réduites en unités de 10 bouyies)....... 


Nombre de HP en service iaa 


1904-1905. 


Électricité. Gaz. 


Recettes brutes (y compris les bénéfices 
P inStallations)..,......,.......... 352 63y | 42502 
epenses d'exploitation et d'entretien..| 133 252 35 347 


1904-1905. | 1905-1906. | 1906-1907. | 1907-1908. 


pa aio 1491 1675 1 845 2 092 
PERE 8676 9130 10 329 11 923 
dret 1816 1831 1 920 2 116 


1905-1906. 1906-1907. 1907-1908. 
Électricité. Gaz, Électricité. Gaz. Électricité. Gaz. 
438 28- 477395 | 436577 L48 S37 523 446 | 54076 
148 009 38 212 16y 698 45 579 106 692 48 356 


O A A À mn À memes À ee. 


Différence... . ...| 219 387 7103 | 290 282 9 581 266 879 2 562 356 753 5 699 
— an” “o < a II, — n i, E - 
226 92 299 863 269 641 362 453 
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COMPTES DE PROFITS ET PERTES AU 30 JUIN 1908. 
EXERCICE 1907-1908. 


Débit. 

fr 
Comptes d'intérêts. ,........,.,.....s..ssvsscse _143818,45 
Frais généraux du siège social et frais judiciaires.  35256,99 
Solde -créditeur:.s. esse msmensenténisonetst 185 395,60 
| 364451 » 

Crédit. 

r 
Agios, escomptes, rabais et commissions....... 5622,20 
Produits nets de la station.............,..,..... 358828 ,80 


364451 » 


BILAN GÉNÉRAL AU 30 JUIN 1908 
(APRÈS APPROBATION). 


Actif. | 

ne r 
1. Valeurs en portefeuille...... ..........,... 5000 » 
2. Immobilisations. .......ooooooocorcorsrr... 4752577,05 
3. Actif réalisable : a. A terme................ 125941,55 
D Disponibles. tc o 187933,25 
5071 451,85 

Passif 

E 
1. Engagements sociaux...........,.......... 2652 301,85 
2. Engagements envers les tiers : 4. A termc.. 79500 » 
O: Exigible issus e vlan sis 1529410,75 
Dividende n° 1 sur actionS............... 105000 » 
3. Comptes divers...... EE torate roue 300000 » 
4. Profits et pertes, nac s 5239,25 
5071451,85 
Avis commerciaux. — RAPPORTS COMMERCIAUX DES 


AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULAIRES DE FRANCE (!). — 
No 755. Possessions des États-Unis d'Amérique : Iles 
Hawaï. — Situation économique et commerciale des tles 
Hawaï ; agriculture ; importation ; navigation (année fiscale 
1906-1997 ). 

N° 756. Chine. — Conseils pratiques aux industriels et 
négociants francais pour développer leurs affaires sur le 
marché chinois. 


Cours officiels, à la Bourse de Londres, du cuivre 
« Standard » et du cuivre électrolytique. — Du 
11 janvier 1909 au 23 janvier 1909 Ces cours ont été : 


DATES. CUIVRE © STANDARD ». |CUIVRE ÉLECTROLYTIQUE 

Ë sh à 66 sh d 

' 11 janvier 190 2 I 10 » 
» Ru 62 io » 66 5» 
13 » » 62 39 66 » » 
14 » » 61 17 6 65 15 » 
15 » » 62 » » 65 10 » 
18 » » Gr »» 64 15 » 
19 » » …. 59 15 » 63 15 » 
20 » » 60 8 9 63 15 » 
217 Y D: aa 60 » » 64 »» 
22 » E e 59 17 6 64 »» 


Nota. — La Bourse de Londres ost fermée le samedi, 


(1) Ces documents sont tenus à la disposition des adhé- 
rents qui désireraient en prendre connaissance au Secréta- 
riat général du Syndicat des Industries électriques, 11, rue 
Saint-Lazare. 
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Conférences du dimanche du Conservatoire des 
Arts et Métiers.— Parmi les Conférences qui auront 
lieu en février et mars, signalons les suivantes, dont les 
sujets se rapportent à l’Électricité et à la Mécanique. 
21 février : L’Éclairage électrique au moyen des nou- 

velles lampes à incandescence, par J. BLONDIN. 

28 février : La transmission télégraphique des images, 
par Ed. BELIN. 


14 mars : La vapeur d'eau surchauffée, par Marconis, 
professeur à la Faculté des Sciences de Bordeaux. 


Exposition internationale des applications de 
l'électricité (Brescia, 1909). — L'Exposition de 
Marseille vient à peine de fermer ses portes que déjà 
s'annonce louverture d'une exposition du même genre, 
à Brescia (Italie). Riche en chutes d’eau, possédant déjà 
de nombreuses et importantes usines génératrices 
d'électricité, la province de Brescia était particuliè- 
rement désignée pour étre le siége de cette exposition. 
à laquelle le ministre du Commerce d'Italie, la munici- 
palité de Brescia, les Chambres de Commerce de Brescia 
et de Milan ont donné leur appui le plus chaleureux. 


AVIS. 
A vendre : 
Deux machines à vapeur verticales Westinghouse, 
de 75 chevaux chaque. 


Matériel à vendre pour cause derandiabmónta ~ 

Une machine à vapeur 75 chevaux, Mes et 
Richemond ; 

Un condenseur automoteur Worthington ; : 

Une chaudière Roser 1800's vapeur à l'heure ; : 

Une machine à vapeur 75 chevaux, V" André, à 
Thann ; 

Une machine à vapeur 200 chevaux, V" André, à 
Thann ; 

Un groupe turbo-électrique de Laval 75 chevaux: 

. Un alternateur triphasé 5000 res 50 périodes, 
180 kilowatts-ampères ; 

Un alternateur triphasé 5000 volts, 50 ‘périodes, 


. 120 kilowatts-ampères ; .. 
Deux alternateurs triphasés 5000 volts, 50 périodes, 
90 kilowatts-ampères. | 


Le tout en bon état. 
S’adresser au Syndicat Professionnel des Usines d’Élec- 
tricite, 27, rue Tronchet, Paris. 
Matériel d’occasion : 
A vendre: Matériel complet pour la recharge de 


. batterie d'accumulateurs de voitures électromobiles, 


comprenant: permutatrice Rougé et Faget 40 am- 
pères, 125 volts (pour la transformation du _ courant 
alternatif monophasé 53 périodes 125 volts, en 
courant continu 125 volts); tableau complet de 
charge avec rhéostat automatique et balance ‘volt- 
métrique ; câble souple et prise de courant: pour 
voiture. 

S'adresser à MM. SCHILTZ et A. LEVRIL, Ingénieurs, 
21 bis, avenue de Paris, à Rueil ( Seine-et-Oise). 


Près de Paris, Entreprise d'installations électriques 


à céder. Santé. Belle occasion. Tenue depuis 7 ans. 


Prix modéré. Clientèle bourgeoise. 


(S'adresser au Syndicat Professionnel des Usines d’Élec- 
tricité, 27, rue Tronchet, Paris.) 
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Système BERTHOUD -BOREL, et C* 
AU CAPITAL DE 1300000 FRANCS 


| Siège Social. et Usine à LYON : 11, Chemin du Pré-Gaudry 
4 CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR : 
TRANSPORT DE FORCE - TRAMWAYS - LUMIÈRE - MINES - TÉLÉPHONIE 


Spécialités de Cábles pour courants alternatifs de haules tensions simples ou polyphasés'et pour courant continu 


50000 volts et au delà. 


ACCUMULATEUR 


ULMEN 


POUR TOUTES APPLICATIONS 
Bureaux et Usine à CLICHY. — 18, Quai de Clichy, 18 


Adresse télégraphique : FULMEN CLICHY- LA-GARENNE TÉLÉPHONE : 511-86 


d.~ "à. GENTEL 


CONSTRUCTEUR-ÉLECTRICIEN 


à . 
AA AU ET 
Un dde +] 


MANUFACTURE 
Ii D'APPAREILS 
i ÉLECTRIQUES 


= 17 PON 4 FE 


122, av. Philippe-Auguste 
PARIS-XT 


Envoi sur demande 


du Catalogue illustré 


JU 
Rhéostat de demarrage à déclenchement à minima et maxima. 


MESURES ELECTRIQUES, ENREGISTREURS ET APPAREILS DE TABLEAUX 


Courants continus, courants alternatifs simples et polyphasés | 3 


NOUVEAUX MODÈLES absolument APÉRIODIQUES set 


Pour traction électrique : électromobiles, tramways, chemins de fer 


Amperemétres, voltmètres, wattmètres. e 

Modèle électromagnétique à apériodicité réglable sans aimant 

permanent. è 
L 
| 
4 


OHUMÉTRE . 
Jules  BICHABD 


GRANDS PRIX 
HORS CONCOURS 


Modéle apériodique de précision á cadre, systeme d'Arsonval, Ampé- 
remetres à shunts. 

AIE thermique sans self-induction, apériodique, a consommation 
réduite. 

Compteur horaire, Boites de contróle, ohmmétres, etc. 


Jules RICHARD, opinion gt suceso del 
25,r. Mélingue (Anc. Imp. Fessart), PARIS. Exposit. etvente: 10, r. Halévy (Opéra) 


St-LOUIS 1904 
LIEGE 1905 


Membre du Jury 


PARIS 1900 


ENVOI FRANCO DU CATALOGUE 


FILS ET CABLES 


de tous isolements pour toutes les applications ÉLECTRIQUES 


Lumière, transport de force, haute et basse tension, mines, torpilles, accumu- 
lateurs, automobiles, tramways, électrothérapie, sonnerie, signaux, télégraphie, etc, 


LES BROHY , ISOLEMENTS au caoutchouc, gutta-percha. jute, papier imprégné, papier et ||” 
5 air sec, etc. 
ARMATURES dl» lils de fer, feuillards, acier, etc. Fils carcasse, fils dynamos. 
PNEUMATIQUES, système breveté S. G. D. G. 
RAT AUTOMATIQUE DUCASBLE A AIR LIBRE pour autos, 
motos, velos 


Cordons et cábles pour automobiles. 


AS GRAND PRIX, Exposition Universelle PARIS 1900 
USINES A ARGENTEUIL (Seine-et-Oise) 
30 dépôts en France, Colonies et Étranger 


BUREAUX : 60, rue de Provence, PARIS 


FILS AR NC) cévurs 
ÉLECTRIQUES 


de tous Isolements 
Go. Rue de prore nce 


FABRICATION FRANCAISE 


UN WATT PAR BOUGIE 


PRIx-3 o A 
La Lampe METAL de 32 Bougies | 
consomme. moins . PAT 


qu une Lampe ordinaire. de 10. Bougies 


Pamanr M ar es les Beans 


VENTE EN GROS 
Css LAMPES- 5, Rue Boudreau PARIS 
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COMITÉ CONSULTATIF DE RÉDACTION 


MM. BRYLINSKI, CHAUSSENOT, E. FONTAINE, DE LA FONTAINE-SOLARE, MEYER-MAY, 


“dE E. SARTIAUX, R. SÉE, TAINTURIER. 
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ui concerne la rédaction à M. J. BLONDIN, 171 


COMITÉ DE PATRONAGE 


H: FONTAINE. Ingénieur électricien. 

GENTY, Président de l'Est-Lumiére. 

HARLE, de la Maison Sautter, Harlé et Cie. 

HENNETON, Ingénieur conseil. 

HILLAIRET. Constructeur électricien. 

JAVAUX, Président du Conseil, directeur de la Société Gramme. 

F. Meyer, Directeur dela Ci° continentale Édison, 

MiLDbE, Constructeur électricien. 

PosTEL-VINAY, Constructeur électricien. 

E. SARTIAUX, Ingénieur électricien. 

ScrAMA, Administrateur-Directeur de la Maison Bréguet. 

CH. DE TAVERNIER, Directeur du Secteur électrique de la Rive 
gauche. 

E. FONTAINE, 
tricité. 


Secrétaire de l'Union dos Syndicats de l'Élec- 
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CHRONIQUE. 


Tout incendie dans un immeuble pourvu d'une 
canalisation d'électricité est généralement attribué, 
.à moins que la cause exacte n'en soit évidente, à 
un court-circuit dans l'installation électrique. De 
même, lorsqu'un orage à grêle vient à dévaster les 
propriétés voisines d'une ligne de transmission élec- 
trique d'énergie, on ne manque pas d'accuser celle-ci 
d'avoir attiré Porage. Un orage à grêle qui, en juin 
dernier, éclata dans le Vaucluse, dans le voisinage 
d'une ligne de transmission, souleva à nouveau la 
question de savoir si, pour les orages comme pour les 
incendies, Pélectricité n’est pas souvent accusée de 
méfaits imaginaires. En présentant à l’Académie des 
Sciences la relation des phénomènes observés durant 
cet orage, M. Violle faisait remarquer que sur cette 
question on en était réduit aux conjectures; il ajou- 
tait toutefois qu'il était possible que le champ élec- 
trique intense, qui se produit entre un nuage ora- 
geux el une ligne de transmission, el qui se manifeste 
par de puissants effluves, fût capable de provoquer 
des chutes de gréle. 

La note que nous publions page 89 sur Paction 
des lignes d'énergie électrique sur les orages á 
grêle, d'après une communication plus récente de 
M. Viorre à l’Académie des Sciences, montre que, 
loin de provoquer nécessairement la formation et la 
chute de la grêle, une ligne de transmissiou peut au 
contraire exercer une action bienfaisante en pro- 
duisant dans le nuage orageux des modifications em- 
pêchant cette chute. 

C'est qu'en effet l’action d'une ligne de transmis- 
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sion sur un nuage orageux est absolument comparable 
à celle des paratonnerres, des cimes d’arbres, des 
engins dits grélifuges. Dans tous les cas, il y a for- 
mation d’une quantité plus ou moins grande d’ions 
chargés d'électricité qui tendent à décharger les 
nuages orageux ; avec les bombes grélifuges, ces ions 
sont dus à l'effet ionisant des gaz chauds qui sont 
lancés contre le nuage; avec les paratonnerres, les 
arbres, les lignes de transmission, ils sont dus à l'in- 
fluence du champ électrostatique puissant qui 
s'établit entre eux el le nuage. 

Or il est bien démontré que les paratonnerres, s'ils 
sont toutefois en nombre suffisant, affaiblissent 
notablement les orages qui passent au-dessus d’eux : 
on a remarqué, en effet, que les orages les plus vio- 
lents qui abordent Paris par le Sud-Ouest n'ar- 
rivent dans la région centrale qu'avec une intensité 
très réduite, les nuages se trouvant déchargés par 
leur passage au-dessus des paralonnerres qui pro- 
tégent nombre des immeubles des quartiers sud- 
ouest. D'autre part, il est avéré qu’une forêt quelque 
peu étendue constitue une digue que les orages ne 
peuvent traverser. Enfin, si l’on en juge par les 
sommes considérables que dépensent les Syndicats 
agricoles pour lutter contre la grêle, il semble que 
l’action bienfaisante des engins grèliluges soit réelle. 
Dès lors, il doit en être de même des lignes de trans- 
mission, puisque le principe de leur action sur les 
nuages orageux est identique. 

Quant à conclure que cette action des lignes de 
transmission se produira toujours, ce serait évidem- 
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ment exagéré : les phénomènes électriques atmos- 
phériques sont trop caprioieux pour que nous ayons 
la prétention de les modifier à notre guise. Mais 
pouvoir affirmer que cette aotion bienfaisante est 
plus probable qu'une influence malfaisante est déjà 
un point important et de nature à rassurer les 
exploitants de réseaux électriques, qui envisageaient 
avec inquiétude les difficultés nouvelles que leur 
causerait l'électricité atmosphérique, déjà bien gê- 
nante cependant pour Pexploitation, si, par crainte 
de la grêle, les propriétaires leur refusaient les auto- 
risations nécessaires pour l'établissement de leurs 
lignes. 


* 
y t 


Le développement des grands réseaux de distribu- 
tion d'énergie électrique a eu pour conséquence un 
développement parallèle au système de vente à for- 
fait de cette énergie. Le prix relativement élevé des 
compteurs électriques empêche en effet l'usage de 
ces appareils sur les installations qui ne compren- 
nent que quelques lampes, installations aujourd’hui 
fort nombreuses dans les villages traversés par les 
lignes de distributions. Comme d’ailleurs la plupart 
de ces lignes sont alimentées par des usines hydrau- 
liques dont les frais d'exploitation sont à peu près 
indépendants de la charge de l'usine, il n’y a aucun 
inconvénient matériel pour l'exploitant à ce qu’une 
lampe reste en service continuellement au lieu de 
n'être allumée que quelques heures par jour. Le 
système forfaitaire, à tant la lampe-an, est done, 
malgré ses inconvénients généraux, parfaitement 
applicable dans ces cas particuliers. 

Mais ce qui importe à l'exploitant, c'est que 
chaque consommateur ne puisse prendre plus d’éner- 
gie que celle à laquelle il a droit. Dans ce but on a 
imaginé des limiteurs de courant automatiques 
dont il existe déjà de bien nombreux modèles. On 
trouvera page 89 la description de quelques modèles 
récents utilisés en Allemagne, en attendant que dans 
un prochain numéro nous décrivions quelques mo- 
dèles en usage en France. 

Ces nouveaux modèles satisferont-ils les exploi- 
tanis mieux que les modèles antérieurs? Peut-être, 
mais il faut convenir que si l'avenir donne une 
réponse négative, la faute n’en est pas aux construc- 
teurs, Un limiteur de courant doit en effet remplir 
des canditians qui sont presque impossibles à conci- 
lier, Non seulement il faut qu'il soit à la fois très 
bon marché, très robuste et très sensible, mais en- 


cara indéréglable, et qu'il avertisse le client que la 


consommation est anormale. Cette dernière condi- 
tion est ordinairement remplie, soit en provoquant 
une série d'extinctions des lampes, sait en établissant 


. une dérivation qui, en] abaissant la” tension aux 


bornes des lampes, diminue l'éclat de celles-ci. 
Dans l’un et l’autre cas, l'appareil doit gomporter 
un interrupteur rompant' totalement ou. partielle- 
ment le courant. Si ces ruptures ¡n'étaient qu'acci- 
dentelles, le réglage de lappareil pourrait être 
assuré pour un temps assez long. Malheureusement 
il faut compter avec le client peu serupuleux à qui 
tous les moyens sont bons paur mettre son appa- 
reil hors d'usage : aux heures où il n’a pas besoin 
d'éclairage, il allume un nombre de lampes plus 
grand que celui auquel il a droit et laisse le limiteur 
fonctionner jusqu’à ce que les contacts soient dé- 
tériorés par les étincelles¿de rupture, dans l’espoir, 
souvent réalisé, que ¡les ¿contacts se’ collent et que 
le limiteur n'agisse plus.” On conçoit qu'avec une 
utilisation de ce genre, la construction d’un limi- 
teur indéréglable soit impossible. 


* 
x * 


Dans la précédente Chronique, nous indiquions 
succinctement les raisons qui avaient amené les 
Ateliers de Construction OErlikon à faire des essais 
de traction électrique sur la ligne Seebach-Wettin- 
gen. La description qui est donnée page 94 des 
locomotives électriques de la ligne Seebach-Wet- 
tingen montre comment ces essais ont été exécutés. 

Ainsi qu'on le verra, les premiers essais furent 
faits avec une locomotive portant un groupe convar- 
tisseur transformant en courant continu à 700 volts 
le courant alternatif simple à 15000 volts et da 
fréquence 5o p:s capté sur la ligne par une an- 
tenne, Bien que ces premiers essais aient donné 
toute satisfaction, les progrès réalisés dans la con- 
struotion des moteurs monophasés pendant le cours 
même de ces essais engagea les Ateliers de Canstrue- 
tion OErlikon à effectuer de nouveaux essais aves 
moteurs monophasés. Une nouvelle lacomotive, 
sans convertisseur et avec moteurs à courant alters 
nalif fut mise en service en novembre 1905; en même 
temps l'équipement de l'usine génératrice était 
modifié de manière à abaissér la fréquence à 15p:5, 
reconnue préférable pour la marche des moteurs de 
traction. La première locomotive fut également 
modifiée pour les nouvelles conditions de traction. 

A la suite de ces essais et en vue de donner aux 
essais ullérieurs une plus grande envergure, les 
Ateliers de Construction OErlikon s'entendirent aveg 
la maison Siemens-Schuokert pour Péquipement du 
tronçon de ligne Regensdorf-Wettingen et la con- 
struction d'une troisième locomotive par la maison 
Siemens-Schuckert. Cette dernière locomotive, à 
prise de courant par archet, fut mise en service en 
octobre 1907. J. BLONDIN. 
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dicats de l’Electricité du 6 janvier r909, p. 83. — Décret : 
et arrêté du Ministre des Travaux publics nommant le : 
bureau et les membres du Comité permanent d'électricité, 


p. 116. 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 


de PUnion des Syndicats de l’Électricité du 


6 janvier 1909. 


Présents : MM. Guillain, président; Cordier, Meyer- 
May, vice-présidents, Fontaine, secrétaire; Debray, 


Eschwège, Pinot. 


Absents excusés : MM. Brylinski, Coze, vice-prési- ` 
dents; de la Fontaine-Solare, secrétaire-adjoint; Beau- : 


vois-Devaux, trésorier; Godinet, Henneton. 


M. le Secrétaire donne connaissance de la situation 


de caisse. 


En ouvrant la séance, M. le Président présente les . 


félicitations du Comité de l’Union à M. Meyer-May, 
président du Syndicat Professionnel des Industries Elec- 
triques, pour sa nomination comme chevalier dans 
l’ordre de la Légion d'honneur. 

PUBLICATION DU PROCÉS-VERBAL. — Pour donner satis- 
faction à une demande faite pour les membres qui n’ont 
pu assister à la séance, le Comité décide qu’un com- 
muniqué relatif à la précédente séance, soumis au Pré- 
sident et approuvé par lui, sera, presque immédiatement 
après chaque séance, transmis aux Syndicats adhérents. 

FIXATION DU NOMBRE DE DÉLÉGUÉS DE CHAQUE SYNDICAT. 
— M. le Président rappelle que, d’après l’article 10 des 
statuts, le Comité doit arrêter dans le premier trimestre 
de chaque exercice le nombre de délégués à nommer 
par chaque Syndicat adhérent, en exécution de lar- 
ticle 3. 

APPPROBATION DES COMPTES DE L'EXERCICE 1908. — 
M. le Secrétaire rend compte de la situation de la 
comptabilité á la fin de l'exercice 1908. 

DEMANDE PAR LE SYNDICAT DU GAZ D'UN SECRÉTAIRE POU- 
VANT ASSISTER AUX SÉANCES DU COMITÉ. — Il est donné 
connaissance de la lettre du 18 décembre 1908 par la- 
quelle le Syndicat du Gaz a demandé que ses délégués 
puissent être accompagnés d'un secrétaire qui assiste- 
rait avec eux aux séances du Comité de l’Union et 
prendrait les notes nécessaires pour les travaux du Syn- 
dicat professionnel de l'Industrie du gaz. 

Le Comité, après avoir étudié la question, décide 


qu'il pourra être donné suite à cette demande en mo- 
difiant l’article 8 des statuts, de façon qu'il y ait trois 
secrétaires. Par application de l'article 13 des statuts, 
le Comité demande que ces modifications statutaires 
soient préparées pour la prochaine séance. 

DEMANDE DE SERVICES DE « La REVUE ÉLECTRIQUE ». — 
La demande faite par M. Monmerqué pour recevoir trois 
numéros de La Revue électrique au Ministère des Tra- 
vaux publics est accueillie par le Comité. 

APPLICATION DES REDEVANCES ET FRAIS DE CONTRÔLE 
AUX CONCESSIONS ANTÉRIEURES A LA LOI DU 15 JUIN 1906. 
— Les Notes qui ont été préparées à cet égard par 
M. le Président du Comité consultatif du Syndicat des 
Usines d’Électricité, ainsi que la note de M. Payen, 
communiquée au Congrès de Marseille, ont été envoyées 
à tous les membres du Comité. 

Le Comité décide que ces notes contentieuses seront 
soumises au Comité contentieux de l'Union. 

L'étude de la perception régulière des frais de con- 
trôle lui sera soumise en premier lieu. 

Lor PORTANT APPLICATION D'UN DROIT DE DOUANE SUR LE 
CARBURE DE CALCIUM. — M. le Président rappelle que 
cette loi est parue au Journal officiel du 17 décembre 
1908. Elle frappe le carbure de calcium à Pentrée en 
France d'un droit de g'" aux 100! (tarif général) et 
de 6" (tarif minimum). 

PROJET DE LOI RELATIF AUX USINES HYDRAULIQUES ÉTA- 
BLIES SUR LES COURS D'EAU ET CANAUX DU DOMAINE PUBLIC. 
— M. le Président rend compte de l’état d'avancement 
de cette question. Il indique qu'une délégation du Syn- 
dicat des Forces Hydrauliques et du Syndicat des Usines 
d'Electricité, composée de MM. Brylinski, Cordier, Fon- 
taine et Pinot, s'est rendue le 12 décembre 1908 à la 
convocation recue de la Commission parlementaire. 

M. Cordier, qui a fait la déposition demandée par la 
Commission, a déclaré qu'il ne pouvait parler qu’en son 
nom personnel en raison du trop bref délai de la con- 
vocation qui ne lui a pas permis de prendre l'avis de 
la Chambre Syndicale. Les diverses améliorations qui 
peuvent être apportées au projet de loi ont été signalées 
par M. Cordier, auquel M. Brylinski s’est joint. 

A la suite de cette déposition, M. Baudin a rédigé 
définitivement son rapport qui a été déposé et qui sera 
imprimé et distribué. La question n’a pu venir à la 
Chambre parce que des amendements avaient été dé- 
posés. 

PRESCRIPTIONS CONCERNANT L'ÉTABLISSEMENT DES INS- 
TALLATIONS ÉLECTRIQUES INTÉRIEURES EN SUISSE. — 
M. le Président met à la disposition des membres du 
Comité une brochure contenant les prescriptions con- 


La 


SRE ni UD a N, 


IEEE 


.. 
AS 


nr, 


l; 


PE A TINO 


EL 


5 - 


84 LA REVUE ÉLECTRIQUE. E p | Tome XI. 


cernant l'établissement des installations électriques inté- 
rieures, édictées par l'Association suisse des Électri- 
ciens. Cette brochure ne comporte pas encore la rédac- 
tion définitive de ces prescriptions. 

ARRÊT pu CONSEIL D'ÉTAT DU 5 AOUT 1908 RELATIF AUX 
PATENTES. — M. le Président fait observer, en donnant 
communication de cet arrêt au Comité, qu’il détruit la 
jurisprudence résultant de l'arrêt du Conseil d’État 
concernant la Société niçoise d'Électrochimie. 

ARRÊT DE LA COUR D'APPEL DE DOUAI DU 11 NOVEMBRE 
1908. — Vente des excédents. — M. le Président donne 
communication des lettres de M. Henneton, en date des 
26 décembre et 5 janvier, relatives à cet arrêt. Le ré- 
sultat en sera communiqué au Comité. 

SOCIÉTÉS COOPÉRATIVES POUR LA FOURNITURE DU COU- 
RANT ÉLECTRIQUE. — M. le Secrétaire rappelle que le 
Comité de l’Union, dans une précédente séance, avait 
demandé uue note sur les Sociétés coopératives pour la 
fourniture du courant électrique. Une première note, 
préalable et très sommaire, est fournie en attendant une 
note plus développée qui est actuellement en prépara- 
tion. Elle sera communiquée aux membres du Comité 
avant la prochaine séance. 

UNIFICATION DES PAS DE Vis. — M. le Président donne 
lecture à ce sujet de la lettre qu'il a reçue le 21 dé- 
cembre 1908 de M. le Président du Syndicat Profes- 
sionnel des Industries Électriques. Cette lettre indique 
les démarches qui ont été faites par le Syndicat dans la 
question de l'unification et les mesures que propose 
M. Meyer-May, président du Syndicat Professionnel des 
Industries Electriques, pour rendre l'unification la plus 
large possible, en mettant à méme le Président de la 
Section professionnelle de ce Syndicat, qui étudie cette 
question, de prendre part aux travaux qui seront ulté- 
rieurement poursuivis dans ce but par la Société Tech- 
nique de l'Industrie du Gaz. 

UNIFICATION DES DOUILLES ET CULOTS DE LAMPES. — 
M. le Président donne connaissance de la lettre du 
21 décembre 1908 qu'il a reçue du Syndicat Profes- 
sionnel des Industries Electriques. Dans cette lettre, le 
Syndicat donne son entier accord aux mesures qui ont 
été proposées et il donne également les dimensions de 
la série prolongée pour les “lampes flamme et mignon- 
nette. La Chambre Syndicale des Industries Électriques 
demande un délai d'une année pour que l'application 
de ces mesures arrêtées pour les douilles et culots de 
lampes puisse être prescrite d’une manière générale à 
partir du 1% janvier 1910. 

ASSOCIATION POUR L'ACHAT EN COMMUN DES LAMPES A 
INCANDESCENCE. — M. le Président donne lecture de la 
correspondance, de laquelle il résulte que M. Dusaugey, 
rapporteur de la Commission pour l’organisation de 
l'achat en commun des lampes à incandescence, décline 
la continuation de son rôle de rapporteur par suite des 
modifications qui sont intervenues dans sa situation 
personnelle. Il a envoyé un dernier rapport qui sera 
communiqué incessamment aux membres de la Com- 
mission. 

Le Comité demande que le choix d'un nouveau rap- 
porteur soit reporté à une séance prochaine. 

CRÉATION D'UN SERVICE ÉLECTRIQUE PAR L'ASSOCIATION 


PARISIENNE DES PROPRIÉTAIRES D'APPAREILS A VAPEUR. — 
M. le Président rappelle qu’il y a intérêt à ce que les 
divers Syndicats adhérents à l’Union soient en contact le 
plus étroit possible avec l'Assoctativn parisienne des 
propriétaires d’appareils à vapeur, de manière que, si 
des règlements doivent être élaborés par cette Asso- 
ciation, nous puissions obtenir que des délégués de 
l’Union prennent part aux séances de la Commission 
chargée d'élaborer ces règlements en vue d'une unité 
désirable dans les règlements. 

CAHIER DES CHARGES POUR CABLES A HAUTE TENSION. — 
M. le Président indique que cette question est à l'étude 
entre les rapporteurs des deux Syndicats intéressés. 

INSTRUCTIONS POUR LA RÉCEPTION DES MACHINES A 
TRANSFORMATEURS ÉLECTRIQUES. — M. Meyer-May indique 
que toutes les demandes faites en vue d'un règlement 
unique ont été adoptées, sauf deux. Il espère que dans 
la deuxième quinzaine du mois de janvier une solution 
devra être intervenue pour les questions pendantes. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 


Siège social : rue Saint-Lazare, 11. 
Téléphone : 238-60. 


TROISIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Avis, p. 84. — Assemblée générale, p. 84. -— 
Fonctionnement des sections professionnelles, p. 85. — 
Bibliographie, p. 85. — Liste des documents publiés 
dans le Bulletin à l'intention des membres du Syndicat, 
p. 85. — Demandes d’emplois : voir aux annonces, p. XIN. 


Avis. 

MM. les membres adhérents du Syndicat sont informés 
que M. le Secrétaire général se tient à leur disposition, pour 
tous les renseignements qu’ils désireraient obtenir, les 
lundi et jeudi de chaque semaine, au siège social, 11, rue 
Saint-Lazare, de 2 à 4h. 

En dehors de ces jours, ils pourront demander un rendez- 
vous à M. le Secrétaire général, soit en lui écrivant, 11, rue 
Saint-Lazare, soil cn lui téléphonant au n° 238.60. 

Les bureaux du Syndicat sont ouverts tous les jours non 
fériés, de 8 à midi et de 1430" à 5b, | 


Assemblée générale. 


En exécution de l’article 20 des statuts et conformé- 
ment à la décision de la Chambre Syndicale, en date 
du 2 février 1909, MM. les membres du Syndicat pro- 
fessionnel des Industries Électriques sont convoqués 
en assemblée générale ordinaire. 


Mardi 9 mars 1909, 
à 5 heures. 


L'assemblée aura lieu en l’hôtel de la Société des In- 
génieurs civils, 19, rue Blanche. 
ORDRÉ DU JOUR. 


Rapport du Trésorier; rapport des commissaires ; 
approbation des comptes. 
Rapport du Président. 


N° 123. — 15 révrier 1909. 


Fixation, pour l’année 1910, du tarif de la subvention 
proportionnelle à laquelle sont soumis les établisse- 
ments adhérents (art. 8 des statuts). 

Vérification des résultats des élections faites par les 
sections professionnelles pour le renouvellement total 
de la Chambre Syndicale (art. 11 des statuts). 


Fonctionnement des sections professionnelles. 


Conformément à l'article 3 du règlement intérieur du 
Syndicat, les sections professionnelles ont élé réunies, 
dans le courant de janvier, à Veffet d'élire leur bureau 
qu'elles ont constitué de la façon suivante : 


PREMIÈRE SECTION. 


Constructeurs de dynamos, transformateurs, 
appareils de levage actionnés électriquement. 


Président, M. R. Legouez. 
Vice-Président, M. Ch. Gaudet. 
Secrétaire, M. J. Simonñet, 
Cette section élira 9 représentants à la Chambre 
Syndicale. 
DEUXIÈME SECTION. 


Constructeurs d'appareillage et de lampes électriques 
(arc et incandescence). 


Président, M. Ch. Zetter. 
Vice-Président, M, A. Larnaude. 
Secrétaire, M. A. Lecomte. 
Cette section élira 5 représentants à la Chambre 
Syndicale. 
TROISIÈME SECTION. 


Constructeurs de câbles, fils et matériel 
pour canalisations électriques. 


Président, M. J. Grosselin. 
Kice-Président, M. R. Robard. 
Secrétaire, M. R. Alliot. 


Cette section élira 7 représentants à la Chambre 
Syndicale. 


QUATRIÉME SECTION. 


Constructeurs d'appareils téléphoniques, télégraphiques 
et de précision. 


Président, M. A. Frager. 
Vice-Président, M. Léon Mascart. 
Secrétaire, M. E. Minvielle. 


Cette section élira 6 représentants à la Chambre 
Syndicale. 


CINQUIÈME SECTION. 


Constructeurs d'accumulateurs, de piles et de matériel 
accessoire pour l'électricité (isoslant, balais, etc.). 


Président, M. P. de La Ville Le Roulx. 
Vice-Président, M. A. Dinin. 
Secrétaire, M. A. Dufour. 


Cette section élira 3 US à la Chambre 
Syndicale, 
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SIXIÈME SECTION. 
Entrepreneurs d'installations électriques. 
Président, M. Marcel Meyer. 
Vice-Président, M. A. Courtant. 
Secrétatre, M. L. Roche-Grandjean. 
Secrétaire adjoint, M. Ch. Guérin. 
Cette section élira 5 représentants à la Chambre 
Syndicale. 
SEPTIÈME SECTION. 


Adhérents en nom personnel : Ingénieurs d'industries 
utilisant l'électricité, Ingénieurs conseils, Membres de 
l'enseignement, Commerçants et Importateurs de ma- 
tériel électrique. 


Président, M. Ch. de Tavernier. 

Vice-Pr dents MM. E. Bancelin, Charles Tour: 
naire. 

Secrétaires, MM. N..., 
villée. 

Cette section élira 7 représentants à la Chambre Syn- 
dicale. 


Richard Heller, Louis Par- 


En cxécution de Particle 4 du Règlement intérieur, 
les sections professionnelles seront convoquées avant 
l’Assemblée générale pour élire leurs représentants à la 
Chambre Syndicale. 


Bibliographie. 


MM. les membres adhérents peuvent se procurer au 
Secrétariat général : 


1° Les statuts du Syndicat; 

2° Les annuaires du Syndicat; 

3° La collection complète des Bulletins; 

4* Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour com- 
pléter leur collection; 

5° Les instructions concernant les conditions d'établisse- 
ment des installations électriques dans l’intérieur des mai- 
sons; 

6° Les instructions générales pour la fourniture et la 
réception des machines et transformateurs électriques; 

7° La série de prix des travaux d'électricité établie par le 
groupe des Chambres Syndicales du bátiment et des indus- 
tries diverses et le Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques (édition de 1907); 

8° Le Rapport de M. Guieysse, sur les retraites ouvrières; 

9° Les affiches dont l’apposition est prescrite par les lois 
réglementant le travail (voir Bulletin de juin 1905); 

10% Les affiches « Dangers de l'alcoolisme » et « Conseils 
pour éviter la tuberculose »; 

11° L’affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus 
aux conducteurs d'énergie électrique ; 

12° La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie; 
les décrets, arrêtés et circulaires relatifs à application de 
celte loi; 

13° La convention pour la concession de la distribution de 
Pénergie électrique dans Paris. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à Pin- 
tention des membres du Syndicat Professionnel 
des Industries Électriques. 


Ministère des Travaux publics des Postes et des Tele- 
Décret et arrêté nommant le bureau et les 
membres du Comité permanent d'électricité. p. 116. — Arrèté 


3. 


q as A 


CET. PEER OP TT 


yaa Pre 


ne ve LE It 


META IVA RA SIA 


> “ES PIE ES E a qua ze AZ $ > : z ron 


TO 


E 


a bie 2 h 


r, 


86 LA REVUE ÉLECTRIQUE. - 1owe XI. 


nommant pour 1909 et 1910 des membres de la Commission 
des distributions d'énergie électrique, p. 116. 

Avis commerciaux. — Rapports commerciaux des agents 
diplomatiques et consulaires de France, p. 120 — ‘Tableau 
des cours du cuivre, p. 120. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : rue Tronchet, 27, Paris. 
Téléphone : 225-92. 


TROISIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Procès-verbal de la Chambre Syndicale du 


26 janvier 1909, p. 86. — Procès-verbal de la Com- 
mission Technique du yg janvier 1909, p. 87. — Liste des 
nouveaux adhérents, p. 87. — Bibliographie, p. 88. — 


Compte rendu bibliographique, p. 88. — Liste des do- 
cuments publiés à lintention des membres du Syndicat 
Professionnel des Usines d'Electricité, p. 88. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre Syndicale du 26 janvier 1909. 


Présents : MM. Brylinski, président; F. Meyer, pré- 
sident d'honneur: Berthelot, vice-président; Fontaine, 
secrétaire-général; Chaussenot, secrétaire-adjoint; Bi- 
zet, Brachet, Brillouin, Eschwège, Javal, Sée, Widmer. 

Absents excusés : MM. Herbault, président d'honneur; 
Debray, Cordier, vice-présidents ; Azaria, Dusaugey, 
Mondon et Tricoche. 

Jl est rendu compte de la situation financière. 

NÉCROLOGIE. — Íl est fait part du décès de M. John 
S. Raphaël. 

ADHÉSIONS. — M. le Président donne la parole à 
M. le Secrétaire général pour faire part des demandes 
d'adhésion et proposer les admissions. (Voir cette liste 
dans La Revue électrique). 

CORRESPONDANCE ET TRAVAUX INTÉRIEURS. — Le secré- 
tariat a eu á répondre á diverses questions concernant 
les polices d'abonnement, droit d'appui, difficultés avec 
les fournisseurs, application de la loi du 15 juin 1906 
(redevances et frais de contróle), interprétation de 
contrat, etc. 

Le service de placement indique 8 demandes, 7 offres 
et 3 placements annoncés comme réalisés, 

Le Secrétariat a sollicité et obtenu diverses adhésions. 

La Chambre Syndicale enregistre Jes démissions qui 
prendront effet le 31 décembre 1909. 

La Chambre Syndicale prononce un certain nombre 
de radiations de membres n'ayant pas payé leur coti- 
sation depuis plusieurs années. La situation nette du 
Syndicat, toutes radiations effectuées, est la suivante : 


Membres actifs. ......... 319 
» correspondants. 221 ) 561 
» honoraires. .... 21 
Usines.......,.......,.. 248 


TRAVAUX DES COMMISSIONS. — M. Sée, président de la 
Commission d'exploitation administrative et commer- 
ciale, rend compte des travaux de la police d'abonne- 
ment, préparée á titre d'exemple, pour la fourniture de 


l'éclairage électrique. Il indique les considérations qui 
ont guidé la Commission dans son travail. 

La Chambre Syndicale, après examen du texte pro- 
posé, préalablement envoyé à tous les membres avant 
la réunion, en décide l’adoption. Cette police sera en- 
voyée à titre d'exemplaire modèle aux usines exploi- 
tantes et tenue à la disposition des membres. 

PRÉPARATION DE L'ANNUAIRE 1909. — Sur diverses 
questions posées par M. le Secrétaire relativement aux 
matières qu'il désire faire paraître dans l'Annuaire, la 
Chambre Syndicale donne son assentiment complet 
aux mesures qui lui sont proposées. 

INTERPRÉTATION DE L'ARTICLE 7 DU CAHIER DES CHARGES 
TYPE. — M. le Président de la Commission d’exploita- 
tion rend compte des questions qui ont été posées, sur 
la rédaction de M. Beauvois-Devaux et de la réponse 
qui a été faite par le Comité consultatif. 

REDEVANCES POUR FRAIS DE CONTROLE. — Les divers 
documents émanant des Chambres Syndicales avec 
lesquelles nous sommes en relations sont communiqués 
à la Chambre Syndicale, qui en prend note pour ses 
travaux ultérieurs. 

INSTRUCTIONS POUR LA CONDUITE ET L'ENTRETIEN DES 
INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES. — M. Eschwège, président 
de la Commission Technique, demande que cette ques- 
tion, qui se trouve résolue par une circulaire officielle, 
soit définitivement supprimée de l’ordre du jour de la 
Commission technique. 

La Chambre Syndicale décide qu'il en sera ainsi fait. 

DOCUMENTS OFFICIELS. — M. le Secrétaire général 
communique à la Chambre Syndicale la loi portant 
fixation du budget général des dépenses et des recettes 
pour l'exercice 1909 dont l’article 5 modifie le taux du 
droit de transmission des titres nominatifs des actions 
et des obligations françaises et élève de of,20 à 
0',25 par cent francs le droit auquel sont assujettis 
les titres au porteur. L'article 67 de la même loi décide 
que toute demande de concession d’eau sur des cours 
d'eau du domaine fluvial public comportant, pour les 
transporter en tout ou en partie hors des limites des 
départements riverains du cours d’eau, soit l'adduction 
d'un volume d’eau supérieur à 2” par seconde, soit 
l’utilisation d'une force hydraulique de 500 chevaux au 
moins, ne peut être autorisée qu'après avis soit des 
conseils généraux des départements où la prise est 
faite ou situés immédiatement en aval, soit de leurs 
commissions départementales à qui délégation spéciale 
pourra être conférée à cet effet. Les conseils généraux 
devront donner leur avis dans le délai maximum de 
6 mois à compter du jour où ils auront été consultés. 

Gette loi a paru dans le Journal officiel des 26 et 
27 décembre 1908. 

NOMINATION DE DÉLÉGUÉS AU COMITÉ DE L'UNION DES 
SYNDICATS DE L'ELECTRICITÉ. — La Chambre Syndicale, 
après examen des précédents, désigne les mêmes délé- 
gués qu’en 1908. Ces délégués seront au nombre de 
sept. | | 

ASSOCIATION D'ACHAT EN COMMUN DES LAMPES A INCAN- 
DESCENCE. — Le rapport de M. Dusaugey est commu- 
niqué, Un nouveau rapporteur sera nommé pour que 
la question puisse étre suivie. 
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N° 193. — 15 FÉVRIER 1909. 


- ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. BANQUET. — La Chambre Syn- 
dicale, aprés Pexposé qui est fait, décide que cette 
question est renvoyée á une prochaine séance. 

REGLEMENT DE COMPTE AVEC M. GAUTHIER-VILLARS. — 
M. le Secrétaire propose que le reliquat de 37 fr. soit 
soumis, aprés examen du compte par le Comité de 
l’Union des syndicats de l’Electricité, à la décision de ce 
même comité. 

UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÉRES. — 
M. le Secrétaire général remet aux membres présents 
les documents suivants émanant de cette Union: 

Document N° 386. — Revue des questions sociales et 
ouvrières (novembre-décembre 1908). . 

N° 387. — Extrait du rapport du Ministre du Travail 
sur Papplication, pendant l’année 1907, de la loi du 
13 juin 1893. 

N° 388. — Le travail de nuit des jeunes ouvriers dans 
les usines métallurgiques. Enquétes et veu de l'Asso- 
ciation internationale pour la protection légale des 
travailleurs. | 

N° 389. — Questions de transport, demandes de wa- 
gons, embranchements particuliers, jugement du Tri- 
bunal de commerce de Laval du 11 mars 1908. 

BiBLIOGRAPHIE. — M. le Secrétaire communique à la 
Chambre Syndicale un article très intéressant du Jour- 

nal de l’Électrolyse sur l'avenir de l'industrie de 
l'aluminium. La Chambre Syndicale indique que cette 
question peut être utilement reprise par la Commission 
Technique. | 

M. le Secrétaire dépose sur le bureau de la Chambre 
Syndicale l' Annuaire de l'Association suisse des 
Electriciens, 1"° et 2"° Partie, pour 1908-1909. 


Extrait du procès-verbal de la séance 


de la Commission Technique du 9 janvier 1909. 


Présents : MM. Eschwège, président de la Commis- 
sion; Brylinski, président du Syndicat; Fontaine, se- 
crétaire général; Buffet, Bitouzet, Cousin, Langlade, 
Moret, Nicolini, Paré, A. Schlumberger, Tainturier. 

INSTRUCTIONS POUR LA CONDUITE ET L'ENTRETIEN DES 
INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES. — Relativement à ces ins- 
tructions, la Commission propose de demander á la 
Chambre Syndicale de rayer cette question de l’ordre du 
jour en raison de l’existence du décret concernant l’hy- 
giéne et la sécurité des travailleurs dans les établisse- 
ments qui mettent en œuvre les courants électriques. 

TRAVERSÉE DES VOIES FERRÉES (M. Schlumberger, rap- 
porteur). — Après examen du rapport de M. Schlum- 
berger, M. le Président demande à M. Schlumberger un 


dernier remaniement après lequel on pourra le repro- 


duire dans divers formulaires. 


RÉCEPTION DES MACHINES ET TRANSFORMATEURS ÉLEC- 
TRIQUES. — M. le Président indique que des Tableaux 
de comparaison des réglementations dans divers pays 
ont été établis au Syndicat Professionnel des Industries 
Electriques. 

La Gommission prie M. Renou de vouloir bien de- 
mander communication de ces tableaux, de manière 


qu'on puisse les comparer et aboutir à un résultat dé- 
finitif. 
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UNIFICATION DES DOUILLES ET CULOTS DE LAMPES A IN- 
CANDESCENCE. — M. le Président indique que l’accord 
définitif a été obtenu par le Comité de l’Union des Syn- 
dicats de Electricité et que les divers chiffres adoptés 
devront ĉtre définitivement appliqués par les construc- 
teurs à partir du 1* janvier 1910. 

M. Drouin signale une étude parue dans l'Electro- 
technische Zeitschrift sur les pas normaux de l’Union 
des Électriciens allemands et leur emploi en pratique. 

M. Drouin fait observer que les travaux de l’Union 
des Électriciens allemands ayant été le point de départ 
des travaux des deux Syndicats, l’article en question 
offre matière à une étude intéressante. 

ASSOCIATION POUR L'ACHAT EN COMMUN DES LAMPES A 
INCANDESCENCE. — Un nouveau rapport de M. Dusaugey 
a été envoyé à l’Union; il sera reproduit et envoyé aux 
membres de la Commission. 

CAHIER DES CHARGES POUR LA RÉCEPTION DES CABLES 
Armés. — M. Tainturier rend compte de Pentrevue 
qu'il a eue avec M. Geoffroy sur cette question. La 
Commission attend la suite des travaux relatifs à cette 
réglementation. 

UNIFICATION DU MATÉRIEL DE CANALISATION. — M. le 
Président indique qu'il y aura lieu de désigner un rap- 
porteur sur cette question. | 

CRÉATION D'UN SERVICE DE CONTRÔLE ELECTRIQUE PAR 
L'ASSOCIATION PARISIENNE DES PROPRIÉTAIRES D'APPAREILS 
A VAPEUR. — M. le Président indique qu’on pourrait se 
mettre en rapport sur cette question avec le Comité de 
l'Association des Industriels de France. 

M. le Président se trouve désigné pour cette ques- 
tion, faisant lui-même partie du Comité de l'Association 
des Industriels de France. 

PRESCRIPTIONS CONCERNANT L'ÉTABLISSEMENT ET L'EN- 
TRETIEN DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES INTÉRIEURES EN 
Suisse. — M. le Secrétaire général communique à la 
Commission les prescriptions concernant l'établissement 
et l'entretien des installations électriques intérieures, 
éditées par l'Association suisse des Electriciens. 

Comme nouvelle question à Pordre du jour, M. le 
Président indique la question de l'unification des prises 
de courant. 

M. le Président rend compte de la Notice sur le ni- 
trate en Norvège. | 

Les autres questions à l’ordre du jour sont renvoyées 
à la prochaine séance. 

En terminant la séance, il est indiqué, comme étude 
intéressante à faire, celle de l’économie des lampes à 
too bougies Osram pour l'éclairage public. 


Liste des nouveaux adhérents depuis 
le 30 janvier 1909. 


Membre actif. 
M. 
TacuoiRes (Irénée), Industriel, à L'Isle-en-Dodon 
(Haute-Garonne), présenté par MM. Brylinski et Fon- 


taine. 
Membres correspondants. 


MM. 
BEAULAYON (Léon), Chef monteur à la Compagnie 
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Thomson-Houston, 4, rue Denis-Papin, à Périgueux 
( Dordogne), présenté par MM. Fontaine et Frouart. 

Berry (Francois), Ingénieur aux Minés de l'Escar- 
pelle, à Flers-en-Escrebieux (Nord), présenté par 
MM. Mouchard et Cotté. 

DestrumeL (Eugène), Electricien à la Compagnie 
Thomson-Houston, 6, rue Lamary, à Périgueux (Dor- 
dogne), présenté par MM. Fontaine el Frouart. 

KimbeERG (Léon), Ingénieur, 43, rue Monsieur-le- 
Prince, Paris, présenté par MM. Brylinski et Fontaine. 

PjocH (Louis), Mécanicien électricien, 270, rue Le- 
courbe, Paris, présenté par MM. Brylinski et Fontaine. 


Usine. 


Usine du Cháteau-d'Eau, à L'Isle-en-Dodon (Haute- 
Garonne). 


Bibliographie. 


1° Collection reliée des Bulletins des années 1896 à 1899 
(Tome 1). 

2° Collection reliée des Bulletins des années 1400 et 1901 
(Tome Il). 

3° Collection reliée des Bulletins des années +00 et 1903 
(Tome III). 

4° Collection reliée des Bulletins de année 1904 (Tome IV ). 

5° Collection reliée des Bulletins de l’année 1905 (Tome V). 

6° Collection reliée des Bulletins de l’année 1906 (Tome VI). 

7° Collection reliée des Bulletinsde l’année 1907 (Tome VII). 

gs Loi et décrets du 9 avril 1898 sur les accidents du 
travail. ` 

9° Loi du 22 mars 1902 complétant celle du 9 avril 1898 
dont la connaissance doit être donnée aux ouvriers par l’af- 
fichage dans les ateliers. Il y a lieu pour les membres adhé- 
rents de se pourvoir d'affiches répondant à ces nécessités. . 

Selon les préférences, le Secrétariat peut remettre aux 
adhérents soit la loi du 22 mars 1902 isolée, soit la Joi du 
9 avril 1898 remaniée et mise au point. Cette FORGE 
affiche est plus chère que la première. 

10° Circulaire ministérielle du 19 août 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyées (courants continus). 

11% Circulaire ministérielle du 19 aoùt 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyées (courants alternatifs). 

12° Études sur l'administration et la comptabilité des 
usines électriques, par A.-C. Ray. 

13° Instructions pour l'entretien et la vérification des 
compteurs, à courant continu et à courant alternatif. 

14° Rapport de la Commission des Compteurs présenté au 
nom de celte Commission, par M. Rocher, au Congrès du 
Syndicat, le «3 juin 1903. (document strictement personnel 
et confidentiel réservé aux seuls membres du Syndicat). 

15° Rapport. fait au nom de la Commission chargée d'exa- 
miner le projet de loi sur les distributions d'énergie par 
M. A. Berthelot, député. 

16° Projet de loi relatif aux usines hydrauliques sur Jes 
cours d'eau non navigables ni flottalles, présenté au nom 
de M. Émile Loubet, Président de la République française, 
par M. Léon Mougeot, Ministre de l'Agriculture. 

17° Projet de loi tendant à autoriser la Ville de Paris à 
emprunter une somme de 120 millions et à organiser le ser- 
vice du gaz, présenté au nom de M. Émile Loubet, Président 
de la République française, par M. E. Combes, Président 
du Conseil, Ministre de l'Intérieur et des Cultes. 

18° Note sur la traction électrique des chemins de fer, par 
M. le Dr Tissot (Congrès du Syndicat, 1905 ). 


19° Conférence de M. Chaumat sur la Télégraphie sans fil 
(Congrès du Syndicat, 1904). 
20° Rapport fait au nom de la Commission de l'Adminis- 
tration générale, départementale et communale, des cultes 
et de la décentralisation chargée d'examiner le projet de loi 
tendant á autoriser la Ville de Paris á emprunter une 
somme de 120 millions et á organiser le service du gaz; par 
M. Émile Morlot, député. 
21° Renseignements et avis pour la Conmiaston préfecto- 
rale chargée d'étudier le régime futur de l'électricité à Paris. 
22° Procès-verbal de la séance du 24 octobre 1904 de lá 
Commission d'organisation du régime futur de J'électricité 
à Paris. 
23° Rapport de M. Ch. Prevet, sénateur, fait au nom de la 
Commission chargée d'examiner le projet de loi, adopté par 
la Chambre des Députés, tendant à autoriser la Ville de 
Paris à emprunter uné somme de 120 millions et à organiser 
ds re du gaz. 
4° Proposition de loi présentée par M. Janet sur les dis- 
iribarioos d'énergie. 
25° Étude présentée par M. Lauriol, ingénieur en chef des 
services généraux d'éclairage, à` la Sous-Commission du 
régime futur de l'Électricité à Paris, en date du 26 no- 
vembre 1904. 
26° Note de M. Blondel, du 12 décembre 1904, et Note de 
la maison Brown- Boveri pour la Commission du régime 
futur de l'électricité à Paris. 
27° Rejet par le Sénat de la régie du gaz à Paris nt 
des 21 et 23 février 1905). 
28° Loi du 9 avril 1898, modifiée le 31 mars 1905, concer- 
nant la responsabilité des accidents dont les ouvriers sont 
victimes dans leur travail. 
29° Deuxième Rapport présenté par M. Morlot sur le 
projet de loi tendant à autoriser la Ville de Paris à em- 
prunter une somme de 120 millions et à organiser le service 
du gaz. 
30° Rapport de la Commission des Compteurs relatif aux 
réponses des constructeurs de compteurs aux desiderata qui 
leur ont été soumis par la CHHMRESIOS (réservé aux exploi- 
tants d'usines électriques). 
31° Modèle type de bulletin de mind de compteurs. 


(Adresser les commandes à M. le Secrétaire général.) 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations comnie aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du cou- 
rant électrique, dont on fera parvenir deux exemplaires 
au Syndicat professionnel des Usines d'électricité. 


Liste des documents publiés dans le présent Bul- 
letin à l’intention des membres du Syndicat pro- 
fessionnel des Usines d'Electricité. 


Législation : Décret et arrèté du Ministère des Travaux 
publics nommant le bureau et les membres du Comité per- 
manent d'électricité, p. 116. 

Jurisprudence et Contentieux : Proctsverhäl dü Comité 
consultatif du 4 janvier 1909, p. 117. 

Chronique financière et commerciale : Convocations 
d’Assemblées générales, p. 119. — Nouvelles Sociétés, p. 120. 

Avis, p. 120. | 

Demandes d'emplois : voir aux annonces, p. XI-XIV. 
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- TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


LIGNES DE TRANSMISSION. 


Action des lignes d'énergie électrique sur les 
orages á gréle, par J. VIOLLE (Comptes rendus, 
tı CXLVIT, 21 décembre 1908, p. 1371). — En août 
dernier, l'auteur communiquait à l’Académie (1) la 
lettre suivante de M. Fagniez relatant les phénomènes 
observés par ce dernier lors d’un orage de gréle qui 
eut lieu le 26 juin dans le Vaucluse : 

« Cet orage a sévi sur une longueur de 14" el une 
largeur de 2*" environ, Sa direction a été celle d'une 
ligne électrique (45000 volts), qui fonctionne depuis 
moins d'un an. Le tracé de cette ligne, assez sinueux, 
est à peu près parallèle à une chaine de montagnes de 
1000" ct 1100" de hauteur, nommée le Lubéron, qui 
jusqu’à présent passait pour attirer la grêle. La ligne 
elle-même est à une altitude comprise, pour la région, 
entre 200" et 400". Elle ‘est distante du Lubéron de 
gim à 5m vers le Sud. De cette chainé partent un cer- 
tain nombre de vallées aósez étroites que la ligne 
coupe perpendiculairement. L'orage de gréle rencon- 
trant, à son début, uné de ces vallées qui le conduisait 
vers le Lubéron, s’y est d’abord engagé puis il a franchi 
l'enceinte de cette vallée sur un point où elle s'abaisse, 
pour reprendre le parcours de la ligne électrique, qu'il 
n'avait pas d’ailleurs complètement quitté, et le suivre 
dès lors dans tous ses détours jusqu’à la fin de sa durée. 
Il a donc commencé exactement sur la ligne et il y est 
définitivement revenu. » 

A ce propos, M. Violle posait ces deux questions : 
1° la ligne d'énergie a-t-elle activé l'orage ? 2° P'a-t-elle 
conduit ? et à-ces questions il répondait comme il suit : 

a Le deuxième point semble hors de doute. Sur le 
premier, on ne saurait guère qu'émettre des conjec- 
tures. Si, en effet, Pusage des lignes télégraphiques a 
montré depuis longtemps que des conducteurs aériens 
peuvent amener l'électricité des orages jusqu'aux appa- 
reils mêmes, les lignes qui transportent l'énergie à 
haute tension et dont l'emploi ne remonte qu'à quelques 
années n'ont pas été, que je sache, particulièrement 
touchées par la foudre. 

.» [Fest d'ailleurs établi que ces lignes ne constituent 
par elles-mêmes autun danger pour les objets qui ne sont 
pas dans leur voisinage immédiat (1). Faut-il conclure de 
là qu’elles ne peuvent, en aucun cas, agir sur un nuage 
de grêle. Je ne le pense pas. Entre le nuage et la ligne 
s'établit un champ électrique essentiellement variable, 
signalé par des effluves puissants; on conçoit qu'en un 
tel champ puissent se produire des actions à longue 
distance, comme des changements de potentiel capables 
de provoquer des chutes de grèle. » 

C'est sur ce dernier point que revient M. Violle dans 
la communication qui nous occupe : 

_« Les puissants effluves, dit-il, qui se dégagent d'une 

ss 


(1) Comptes rendus, t. CXLVI, 17 août 1907, p. 375. 


ligne à haute tension, sous l'influence d'un nuage 
orageux, montrent que le système fonctionne à la 
manière d’une machine unipolaire : la ligne se comporte 
comme l’un des peignes d'une machine de Holz. Elle 
émet ainsi des torrents d'ions qui s'élèvent en entraí- 
nant des charges électriques énormes. La ligne agira 
donc exactement comme j'ai indiqué qu'agissent tous 
les engins dits grélifuges, c'est-à-dire comme de véri- 
tables paratonnerres (?). 

» Tantôt quelques paratonnerres suffiront à conjurer 
le danger, tantôt tous les paratonnerres: d'une grande 
ville nempécheront pas la foudre de frapper au cœur 
même de la cité. Mais, le plus souvent, le passage d'un 
orage au-dessus d'une ville Pallaiblira notablement. 

x Une simple ligne d'arbres sera d'habitude sans 
effet utile, tandis qu’une vaste forét constituera un véri- 


table rempart contre les orages. ; 


» Semblablement, les organisateurs de la défense 


contre la grêle par les canons ou les fusées sont tous 
- d'accord pour réclamer une organisation méthodique 
des engins à l'avant du territoire à protéger. “op oiu 


- » De mème, là où une ligne unique de trasmission.: 
d'énergie n’a pas suffi à désarmer l'orage qui l’a frappées.: 
plusieurs lignes auraient pu exercer uno protection. 


efficace. D'ailleurs, plus. la tension d'une -ligne sera:: 


élevée, plus l’action de cette ligne sera marquée.: ti 

» Ainsi donc, suivant la nature. de la ligne, suivant 
l'état du nuage (hauteur, charge, etc.), le nuage sera 
plus ou moins attiré ou repoussé, déchargé en partie 
ou totalement. Quant à la grêle, tout ce que nous: 
pouvons en dire, c'est que sa manière d’être. sera: 
changée, de la mème façon que par tout autre engin: 
ionisant, la question de puissance mise de côté; et l'on 
comprend que ce changement puisse se traduire : drffé-- 
remment suivant les circonstances. » DR S 


APPAREILLAGE. à tn 


Limiteurs de courant automatiques pour abohnés 
(Elektrotechnische Zeitschrift, t. XXIX, 27 août et 
1 octobre 1908, p. 843 et 962). — Ces appareils sont 
destinés à sauvegarder les intérêts des usines qui ont 
traité à forfait avec leurs clients, en provoquant un 
trouble quelconque dans l'installation aussitôt que le 
courant dépasse l'intensité convenue. 

Le limiteur de PALLGEMEINE ÉLECTRICITÆTS GESELL - 
scuarr, spécialement adapté à l'éclairage, produit des 
extinctions et des allumages successifs comme dans les 
réclames lumineuses. Il est représenté schématiquement 
en figure 1 et comprend essentiellement un cominula= 
teur a, un électro b et un balancier à spiral c. Le. 
commutateur et la bobine sont connectés en série et 
reçoivent ‘le courant total. Quand celui-ci s'élève au- 
(1) Comptes rendus, t. CXXIV, 1897, p. 1211. : | 
(2) Comptes rendus, t. CXL, 6 février 1905, p..342. ct 
t. CXLVI, 2 mars 1908, p. 451. | 
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dessus de la valeur forfaitaire, l'électro-aimant attire la 


masse de fer d solidaire du balancier, la tige e pousse . 


de droite à gauche le commutateur à fourche a en 
appuyant sur l'une de ses branches; le circuit est alors 
ouvert. Le ressort spiral rappelle en arrière lebalancier de 


Fig. 1. — Limiteur de courant de PA. E. G. 


sorte que la tige e repousse maintenant à droite l'autre 
branche du commutateur et ferme de nouveau le cir- 
cuit. Ce processus d'éclipses successives se poursuit 
tant que le courant n'est pas redescendu à sa valeur 
normale. La durée d'oscillation du pendule est calculée 
de façon qu'il y ait nettement extinction. Quand instal- 
lation reprend son régime ordinaire, le circuit reste 
fermé, car les oscillations du balancier s'amortissent 
rapidement sous l’action d’une autre petite armature 
excitée par l'électro-aimant. Une enveloppe en alumi- 
nium plombée recouvre l'appareil, dont les dimensions 
sont : 6°" de hauteur et 12°" de diamètre. Il s'emploie 
en courant continu pour 150 volts et 5 ampères, ou 
$o volts et 3 ampères maximum ; en courant alternatif, 
pour a50 volts et 5 ampères. 

Les SIEMENS-SCHUCKERTWERKE, de Berlin, ont utilisé 
la dilatation d'un fil sous l’action du courant dans la 
construction de leur limiteur; les lampes s'éteignent 


Fig. 2. — Limitcur de courant des Siemens-Schuckertwerke. 


et restent éteintes tant que le consommateur n'a pas 
rétabli le régime régulier.. 3 a 

S est un interrupteur (fig. 2): M un électro-almant 
en dérivation; H un fil calorique: c, et c2 des contacts 


Tome XI. 


à ressorts qui viennent appuyer sur les plots s; et se; 
c3 un autre contact. Le courant traverse d’abord le fil à 
dilatation, puis l'interrupteur S et enfin arrive aux ré- 
cepteurs, des lampes à incandescence par exemple. Les 
ressorts c, et cz sont fixés à H par-des attaches 
isolantes et tendent, en vertu de leur élasticité, à 
retomber sur leurs plots correspondants; mais ils sont 
retenus par la tension du fil calorique. Quand celui-ci, 
sous l’action d’un courant un peu élevé, s’est allongé, 
c'est d'abord c, qui vient prendre contact sur s,; si le: 
courant augmente encore, C2, qui est connecté au cir- 
cuit principal, ferme à son tour le contact s, et le. 
courant circule du pôle + au pôle — par le che- 
min CeS2C151 et M. L’électro-aimant excité coupe le 
circuit principal en faisant tomber l'interrupteur 
coudé S sur le troisième plot cz auquel aboutit une 
dérivation établie entre sz et les récepteurs. Le rôle de 
celle-ci est de maintenir l’électro-aimant excité par le- 
circuit C351C1 M, alors même quele fil s’est déjà refroidi 
et par suite raccourci, pour séparer ca de sa. La rupture 
entre c, et sı a lieu plus tard seulement; elle supprime. 
le courant dans M qui n'attire plus le contre-poids. 
de S, en sorte que le circuit principal est de nouveau 
fermé. Si la surcharge persiste, les mémes phénoménes 
se reproduisent indéfiniment. La précision du réglage 
est d'environ + 5 pour 100. Ces appareils se montent. 
sur courants continu ou alternatif jusqu’à 220 volts. 
Le limiteur de la ScHIERSTKINER METALLWERK, G. m. 
b. H., de Berlin, est basé sur le même principe. Le tube 
de verre a (fig. 3), partiellement rempli de mercure, 


Fig. 3. — Limitcur de courant de la Schicrsteiner Metallwerk. 


est porté par un balancier b pouvant osciller autour'de 
laxe cet relié au fil chaud ff par une bielle e articulée 
en d sur le balancier. Le ressort g tend le fil; sous charge 
normale, les choses sont réglées de maniére que le mer- 
cure h recouvre complètement les deux électrodes à 
et k qui amènent le courant dans le tube a; si l'inten- 
sité croit au delá de la valeur limite, le fil s'allonge 
assez pour que le ressort g fasse pencher le tube get. 
que le mercure se coupe en deux parties. Le courant 
est rompu, mais il se rétablit automatiquement quand 
le fil s'est refroidi. L'adoption du mercure comme inter- 
rupteur a l'avantage de supprimer les étincelles au 
moment de louverture du circuit, I existe deux variantes ` 
de ce type d'appareil qui conviennent aux fortes inten- 
sités ct aux réclames lumineuses. > > B: K; | 
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| APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


MOTEURS. 


Distribution du courant et résistance de la cage 
d'écureuil, par H. HAGA et A. SCHOUTEN (£lek- 
trotechnische Zeischrift, t. XXIX, 9 juillet 1908, 
p. 669 et 670). — Les auteurs montrent comment la 
distribution du courant dans un rotor à cage d'écureuil 
peut être représentée par l’emploi du diagramme polaire 
des courants en combinaison avec le diagramme des 
tensions pour l'accouplement en étoile et polygonal 
pour courants alternatifs à m phases. 

Le diagramme des tensions peut être représenté 
comme suit : soient (fig. 1), M tensions €, €», €3,..., Em) 


a b 


EN 


s 


Fig. 5 


éou plées en étoiles et réparties uniformément sur 27 
degrés électriques; si €21, €32, ... sont les tensions poly- 
gonales, dans la direction indiquée, la loi de Kirchhoff 
donne 
y €21 = €1 — €; 


ĉ32 = l2— 23; 


ces différences étant mesurées arithmétiquement pour 
les valeurs instantanées, et géométriquement pour les 
valeurs efficaces. ` 


Si les tensions sinusoïdales sont représentées par des 
vecteurs, ces équations conduisent alors au diagramme 
de la figure 1 (0) et aux expressions 


` T 
Es = 261 SIN —» 
ni 
. E Te 
Cpolygonal = Eétoile 2 SIN qe 


| Si, dans la figure 2 (a), 21, 232, ... sont les courants 
étoilés, et ¿,, da, ... les courants polygonaux, on a pour 
la valeur momentanée des courants 


la1 = 1, — la, 
l32 = l3— la, 
la valeur efficace est donnée par la même différence 
mesurée géométriquement. 
- Si Li, de, d3, ... Sont des courants sinusoïdaux repré- 


sentés par le diagramme de la figure 2 (b), les courants 
étoilés sont mesurés par les cótés du polygone résul- 
tant; on a alors les rapports 


sn 


Ve e e À . . Te 
Lo, = 21; SIN —> Létoile = 2po] 12 SIN —+ 
1 1 m 0 polygona m 


a b 


Dans une cage d'écurcuilavec N barres,il se produit pour 
une disposition à 2p pôles un nombre de phases tel que 


m = —; 


comme en outre le rotor est symétrique, les courants 
qui circulent dans les barres par l’effet des: tensions 


es 27: | 
diffèrent également en phase de la valeur -= et sọnt 


égaux. 


i, étant le courant polygonal et čs le courant étoilé. 
La perte totale en chaleur dans lc rotor, si la résis- 
tance d'une barre est r,et que z, soit la résistance d’un 
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segment de l'anneau de court-circuit, est 


w=Nirs2Ntr3= Nil r,— 


et 

l'y 

ER De = "+ — 
> de 


a : 2 sin? — 
m 


est la résistance fictive qu'il faut attribuer à une barre, 
pour pouvoir négliger la résistance de 'anneau de court- 
circuit. m E. B. 


INSTALLATIONS. 


Installation de manutention électrique dans la 
gare de New Bridge street à Newcastle (Revue 
générale des chemins de fer et tramways, avril 1908, 
p. 308 à 314). — La Compagnie de Chemin de fer 
anglaise du North Eastern Railvay a muni la nouvelle 
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Fig. 1. -- Plan, au niveau de la chaussée, de la gare 
Pa oi de New Bridge street, à Newcastle. 


halle á marchandises de sa gare de Bridge street, á 


deux étages de voies et de quais, d'appareils de manu- 
tention entièrement électriques. Cette installation 


LT ONE 


~ V. Voie de fer 


C. Voie charretiere 


Fig. 2. — Coupe transversale de la gare de New Bridge street, 
à Newcastle. 


autour d’un petit caisson vertical également à treillis et 
portant de l’autre côté de l’axe de pivotement la cabine 
occupée par l’homme qui manœuvre les moteurs élec- 
triques et par quelques-uns de ceux-ci ; le rayon de la 


comprend : à Pétage supérieur, 2 palans O, 4 grues rou- 


_lantes suspendues X (fig. 1 et 2), 2 grues pivotantes F 


et, à l'étage inférieur (fig. 1 et3), 2 grues roulantes sus- 
pendues E, 2 grues pivotantes D, 1 chariot transbor- 
deur I (fig. 3), 2 monte-wagons H entre le rez-de- 
chaussée et le sous-sol, enfin 42 cabestans répartis dans 
les deux étages. Le courant continu actionnant tous ces 
engins est à la tension de 480 volts, les circuits d’éclai- 
rage fonctionnent à 240 volts. - - > a 

Les grues roulantes électriques suspenduës X et D 
sont des engins extrêmement commodes, parce qu'elles 
permettent de déplacer des marchandises en des points 
quelconques sur toute la longueur des quais, et cela 
sans encombrer aucunement le plancher de ceux-ci; 
parce qu’elles n’ont d'attache qu'avec les fermes supé- 
ricures des quais. Si l’on avait adopté une manutention 
hydraulique, il aurait fallu mettre un nombre bien plus 
grand de grues, forcément fixes, avec bras tournant 
seulement autour d’un axe vertical et ayant par suite 
un rayon d'action très restreint. En outre, l'installation 
de grues hydrauliques aurait été très difficile à réaliser 
dans le sous-sol vu sa faible hauteur. La comparaison 
est facile à faire entre les deux procédés, car à la gare 
ancienne de Forth Banks, à Newcastle, de la méme 
Compagnie de North Eastern Railway, il existe 54 grues 
hydrauliques pour desservir 456" de longueur et 4860m* 
de surface de quai; par 100%* de surface de quai il ya 
des appareils représentant une capacité de levage de 
1',4 et ayant une puissance de 32,5 chevaux. Les grues 
électriques installées à la gare de New Bridge, à 
Newcastle, ne représentent qu’une capacité de levage 
de 0',27 et une puissance de 6,7 chevaux par 100%” de 


surface de quai, parce que leur.rayon d'action est bien 


plus étendu; en effet, leur bras non seulement peut 
tourner autour d'un axe vertical, mais se déplacer sur 
une poutre transversale de largeur quelconque, capable 
elle-méme de translation sur une longueur quelconque. 

Dans les grues du rez-de-chaussée, la chaine de levage 
se trouve à Pextrémité d'un bras à treillis, mobile 
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Fig. 3. — Plan du sous-sol de la gare de New Bridge street, 
á Newcastle, 


circonférence décrite par le bras est de 3",54. L'axe de 
rotation du bras peut se déplacer sur une poutre de 7” 
de longueur occupant toute la largeur d'une travée de 
la halle H, et H, [c'est-à-dire un quai large gi 
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ou 92 (fig. 1) voisin de la travée charretiére C; ou Cs, 
les deux voies V, et Vz ou V; et V, et un petit chemin 
central gs]. Enfin, les deux bouts de cette poutre trans- 
versale peuvent se déplacer sur deux fers de la ferme, 
de 35” de long environ disposés dans le sens longitu- 
dinal des voies. Le déplacement longitudinal des quatre 
grues X (fig. 2) est établi de manière que les deux 
quais q; et g2 de chaque halle H, ou Hz soient des- 
servis sur toute leur longueur de 176". On peut, en 
combinant les quatre mouvements de la grue, prendre 
des marchandises dans un wagon situé en un point 
quelconque de la halle, les amener (en passant au- 
dessus de la voie intermédiaire v} ou v3 si le wagon 
était sur la voie extrême vz ou p,) et les déposer en un 
point quelconque du quai g; ou q2 ou même (en tournant 
le bras au dehors de la halle H, ou H3) sur un camion 
stationnant dans la halle charretiére G; ou C3, ou vice 
versa. La capacité de levage est de 1'. Le moteur de 
levage est de 15 chevaux et donne une vitesse de 45",60 
par minute; le moteur de rotation du bras est de 
1,5 cheval et donne une vitesse de 76" par minute ; le 
moteur, pourle mouvement transversal, est de 1,5cheval 
et donne une vitesse de 45",6 par minute; le moteur 
de translation est de 5 chevaux et donne une vitesse 
de 106",40 par minute. 

Les deux grues roulantes E du sous-sol sont ana- 
logues à celles X du rez-de-chaussée ; elles peuvent 
soulever 1‘, ont une portée de 6”,08 et un chemin 
de roulement de 60",80 de long desservant les deux 
quais 95 et 96, plus courts qu’au rez-de-chaussée, le quai 
central q, et les quatre voies 07, vs, vo, Vio. La dispo- 
sition de la cabine est un peu différente à cause du peu 
de hauteur disponible. Le moteur de levage est de 
6 chevaux et donne une vitesse de 18",24 par minute; 
le moteur de rotation est de 1,5 cheval et donne une 
vitesse de 15",60 par minute; le moteur pour le mou- 
vement transversal est de 1,5 cheval et donne une 
vitesse de 30" par minute ; le moteur de translation est 
de 2,85 chevaux et donne une vitesse de 30" par minute. 

. Dans l'étage du sous-sol, deux grues D de 1! sont 
disposées sur le terre-plein central q, situé entre les 
deux voies centrales 07, 04; elles peuvent décrire une 
circonférence compléte autour d'un axe vertical. 

. Au rez-de-chaussée se trouvent également deux grues 
pivotant autour d’un axe vertical, mais décrivant 
seulement une demi-circonférence parce qu’elles sont 
adossées contre une des fermes extérieures de la halle. 
Elles peuvent soulever ıt à la vitesse de 18",24 par 
minute, à l’aide d'un mateur de 6 chevaux; un moteur 
de 1,5 cheval produit la rotation à la vitesse de 45", 60 
par minute. ne 

Certaines marchandises, telles que grains et farines, 
arrivent sur deux voies 071, 12 extérieures à la halle, 
et sont montées dans des magasins au-dessus des halles 


à l’aide de deux palans constitués chacun par un petit: 


chariot circulant, sur toute la longueur des voies, sur 
une poutre fixée tout en haut de la ferme de la halle, 
à 21,20 au-dessus des rails. Le mouvement de levage 
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de la chaine est effectué à la vitesse de 45",60 par 
minute par un moteur de 15 chevaux ; et le mouvement 
de translation est effectué à la vitesse de 106", 40 à la 
minute par un moteur de 1,5 cheval. 

Les wagons sont amenés aux sous-sols ou en sont 
enlevés uniquement à l’aide de deux monte-charge élec- 
triques H (fig. 3), situés à l’un des bouts de la halle, et 
dont la cage est suspendue à deux énormes moufles ac- 
tionnés par deux moteurs compounds de 50 chevaux à 
140 volts, connectés en série et reliés chacun à un 
train d'engrenages par embrayage magnétique avec 
frein centrifuge pour arrêter tout mouvement Lrop 
rapide. Le mouvement de levage, dont la course est 
de 57,47, se fait à la vitesse de 18",25 à la minute. 

Les wagons, une fois descendus au sous-sol, sont pris 
par un chariot transbordeur I (fig. 3), qui permet de 
les faire passer sur l’une quelconque des 4 voies v4 à #39. 
Ce chariot consiste en une plate-forme à wagons, 
à 8 grandes roues circulant sur 4 rails au-dessus d’une 
fosse de 9", 10 de large, et portant sur le côté une plate- 
forme de manœuvre. Le moteur de 26 chevaux actionne 
un cabestan placé sur la plate-forme et servant à amener 
le wagon sur celle-ci, à une vitesse de 60",8 par minute, 


‘et produit la translation du chariot à la vitesse de 91™, 20 


à la minute. Le courant arrive au moteur fixé au- 
dessous du plancher de la plate-forme dans une conduite 
fixée dans l'axe du chemin de roulement, 

Les 42 cabestans électriques répartis dans la gare de 
New Bridge permettent de faire subir aux wagons des 
manœuvres quelconques. Chacun d’eux peut tirer, à la 
vitesse de 76" par minute, une rame de 6 wagons repré- 
sentant un poids total de go'. Le moteur compound, 
de 26 chevaux, est mis en marche par une pédale 
actionnant un régulateur intercalant des résistances 
décroissantes. La commande se fait par engrenages 
coniques et porte un frein á courroie électromécanique, 
en série avec.le moteur, et qui est mis en action par un 
contre-poids lorsque le courant est coupé. 

La Compagnie estime qu'avec cette installation élec- 
trique les dépenses totales d'exploitation, énergie et 
main-d'œuvre employées pour la manutention de la gare, 
sont á peu prés le quart de ce qu'elles auraient été si la 
gare avait reçu une installation hydraulique. 


Installations électriques dans les blanchisseries, 
par G. CLIFFORD (Electrical World, t. LIT, 21 no- 
vembre 1908, p. 1139). — Dans cet article, l'auteur in- 
dique comment doit être comprise l'installation élec- 
trique d’une blanchisserie et décrit quelques appareils 
à commande électrique pour laver, essorer, repasser, 
calandrer, etc. Un tableau donne la puissance requise 
pour chacun de ces appareils, la nature du moteur et 
le mode de régulation de la vitesse qui lui conviennent 
le mieux. En conclusion, l’auteur estime que l'emploi 
de l'électricité pour la commande de ces appareils per- 
met de réaliser une économie d’un tiers de la dépense 
nécessaire avec un moteur à vapeur de commande par 
courroies. 
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TRACTION ET 


CHEMINS DE FER. 


Les locomotives électriques de la ligne Seebach- 
Wettingen. — Quatre locomotives ont été succes- 
sivement mises en service sur cette ligne. 

LocomMoTIVE N° 1 (à convertisseur). — Cette locomo- 
tive, construite en 1904, a fait d’abord le service d'essai 
entre les ateliers de construction OErlikon et la sta- 
tion de Seebach, puis, du 16 janvier au 10 novembre 1905, 


Tome XI. 


LOCOMOTION. 


a servi á la remorque des trains réguliers sur la ligne' 
Seebach-Affoltern. Par la suite, elle fut transformée en 
locomotive à moteurs monophasés. 

Le bâti de cette locomotive est formé par deux bo- 
gies à deux essieux, sur lesquels reposent le châssis por- 
tant les organes moteurs et la cabine du conducteur, 
disposée d'un seul côté. Chaque bogie est muni d'un 
moteur, suspendu entre les deux essieux, qui transmet 
son mouvement aux roues par un engrenage réducteur 


Fig. 1. — Vue de la locomotive n° 1 à convertisseur, les transformateurs étant enlevés. `. 


de rapport 1:3,08. Le mécanisme de transmission se 


compose d’un essieu intermédiaire à suspension rigide 
et d'une bielle d’accouplement avec glissiéres de gui- 


dage dans le sens vertical. Les roues ont 1" de diamètre. 


Le châssis de la locomotive porte à ses extrémités les 
organes d'attelage' et les butoirs. Il est suspendu sur 
les bogies par des ressorts verticaux avec guidages la- 
téraux. L'effort de traction et les poussées dues aux 
chocs sont transmis du châssis aux bogies par des tiges 
obliques au nombre de deux par bogie; cette disposition 
était nécessaire, car on ne pouvait songer á employer 
les pivots, á cause de la position centrale du moteur. 
Le point de rotation théorique est déterminé sur les 
bogies par la direction de tiges de transmission, dont le 
jeu aux points d'attache permet le pivotement du chás- 
sis par rapport aux bogies. Quant au cadre du bogie, 
il est suspendu sur les essieux de la facon ordinaire, 
par des ressorts á bandes avec portées intérieures. Les 


moteurs, l’arbre intermédiaire de la transmission et les. 
engrenages sont donc suspendus avec toute l’élasticité ' 
nécessaire par rapport à la voie, ce qui constitue une 

condition essentielle de longue durée, tant pour ces or- 

ganes que pour la voie. Le poids de cette locomotive : 
est de 48 tonnes. Le freinage se fait par huit sabots ac- 

tionnés à la main ou à Pair comprimé. Lee sableurs 

sont également actionnés pneumatiquement, ï‘insi que 

les organes de prise de courant. 

L'équipement primitif de la locomotive n° 1, correspon- 
dant à la figure 1, était, dans ses grandes lignes, le sui- 
vant : le courant monophasé à 50 périodes et à haute 
tension était capté par les organes de prise de courant 
el transformé de la tension de 15000 volts à la tension 
de 700 volts par deux transformateurs de 250 kilovolts- 
ampéres et conduit ensuite aux bornes d'un groupe 
convertisseur placé suivant l’axe longitudinal de la lo- 
comotive, entre les deux bogies. Ce groupe convertis- 
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seur se composait d'un moteur monophasé asynchrone, 
avec rotor en cage d'écureuil, d'une. puissance de 
650 chevaux, 700 volts et 1000 tours, directement ac- 
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couplé à une dynamo de {00 kilowatts, 600 volts. L’exci- 
tatrice, calée en bout d'arbre sur ce groupe, servait en 
même temps de moteur de démarrage, en travaillant 
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lig. 2 et 3. — Elévation et plan de la locomotive n° 2. 


comme moteur-série monophasé à 150 volts. Les mo- 
teurs d'essieux étaient des moteurs shunt à courant 
continu, alimentés par du courant à tension variable 
pris aux bornes de la dynamo du groupe convertisseur, 


et à excitation séparée, variable aussi. La puissance uni- 


taire de ces moteurs était de 200 chevaux. Le réglage 
des moteurs s’est toujours fait sans difficulté, tant au 
point de vue de la vitesse que de l'effort de traction. 
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Lorsque la fabrication de cette locomotive fut déci- 
dée, il s'agissait avant tout d’étudier pratiquement la 
ligne de travail à haute tension, et de démontrer la 
possibilité d’un tel service de traction. La locomotive 
suffisait parfaitement à ces essais. Quand la traction fut 
organisée régulièrement sur la ligne de Seebach-Wet- 
tingen, elle présenta différents désavantages, notam- 
ment au point de vue de la consommation de courant, 
car bien que le rendement organique fût bon, les longues 
pauses et les manœuvres entrainaient une perte notable 
d'énergie, le groupe convertisseur restant constamment 

en vitesse afin d'éviter des manœuvres de démarrage et 
d'arrét trop fréquentes. C'est pour cette raison que, dès 
qu’on fut en possession d'un type industriel de moteur 
à collecteur de cette puissance pour courant mono- 
phasé à 15 périodes, et dès que la question des pertur- 
bations téléphoniques fut virtuellement résolue, on 
décida de transformer la locomotive n° 1 en une loco- 
motive à moteurs monophasés, comme la locomotive 
n° 2 qui venait d’être essayée avec succès. 

LocomoTIVvE N° 2. — Les moteurs d’essieux de la loco- 
motive n° 2 sont des moteurs à collecteurs, alimentés 
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Fig. 4. — Vue de face de la locomotive n° 2. 


par du courant alternatif pris aux bornes secondaires 
des transformateurs des locomotives, réduisant la ten- 
sion du fil de contact à une valeur plus maniable. 

La locomotive fut terminée en 1905. Elle pèse 42 tonnes 
et correspond, quant à la partie mécanique, à la locomo- 


tive n° 4. L'aspect extérieur est un peu différent, vu 
que les tôles de protection, formant la cuirasse, sont de 
même hauteur sur toute la longueur de la locomotive, 
et qu'il y a deux cabines de commande, une à l’avant et 
une à l'arrière ( fig. 2 à 5). 

Les deux organes de prise de courant, archet Sie- 
mens et double antenne OErlikon, sont disposés sur le 
toit de la locomotive, ainsi que les appareils protecteurs 
contre les décharges atmosphériques : spirales de self- 
induction et parafoudres à à antennes. Le conducteur à 
haute tension pénètre à l’intérieur, au-dessus des trans- 
formateurs, et est sn par de forts tubes isolants 
en micanite. I] est raccordé immédiatement aux bornes 
supérieures des transformateurs, tandis que lautre 
extrémité des bobinages à haute tension, placée à la 
partie inférieure, est mise à la terre, c’est-à-dire aux 
rails, par le chássis de la locomotive. i 

Les deux transformateurs sont montés en parallèle 
(fig. 6). Ils sont à refroidissement à air, et leur puis- 
sance unitaire est de 250 kilovolts-ampéres. La. tension 
y est abaissée de ¡5006 à 700 volts. Il sont placés au 
milieu de la cabine des appareils, au centre de la loco- 
motive. Les enroulements secondaires sont composés 
de 20 bobines partielles, de sorte qu'entre deux seg- 
ments il régne une tension de 35 volts seulement. La 
dernière bobine partielle est reliée directement aux mo- 
teurs, tandis que les autres sont reliées aux différentes 
touches des controllers. Ceux-ci sont réunis à la se- 
conde borne des moteurs par un conducteur et par 
l'interrupteur commutateur pour le changement de 
direction. 

Les deux commutateurs sont adossés aux parois Sé= 
parant la cabine centrale des cabines de commande 
(fig. 13) et sont actionnés, en général, par un cylindre 
à air comprimé. En cas de nécessité cependant, ils peu- 
vent être manipulés directement par leviers des cabines 
de commande. Actuellement la commande pneumatique 
n'est utilisée que partiellement, c'est-à-dire seulement 
pour les manœuvres d’interruption ou de fermeture. 
Chaque interrupteur fonctionne pour le sens de marche 
du côté duquel il est monté. Les conduites à air com- 
primé sont dirigées vers les cabines de commande, et se 
réunissent à la valve de fermeture commune. La ferme- 
ture de la conduite et la manœuvre des valves pour 
Pactionnement des interrupteurs de changement de 
marche s'opérent au moyen d’une clef commune, qui ne 
peut être retirée que dans la position d'arrêt. 

Les régulateurs de tension sont de deux types : 
l’un est construit comme un réducteur-adjoncteur avec 
pare-étincelles, actionné de l’une des cabines de com- 
mande par manivelle et transmission mécanique peu 
compliquée; l’autre se compose d'un controller de 
grande dimension, avec transformateur auxiliaire, placé 
dans l’autre cabine de commande. Dans ce second ré- 
gulateur de tension, deux conducteurs de bobines par- 
tielles des transformateurs sont normalement connectés 
avec les bornes extrêmes de l’auto-transformateur, par 
la position même du clavier du controller, tandis que la 
borne du milieu de l’auto-transformateur est reliée au 
moteur d'une façon permanente. Supposons qu’on veuille 
faire varier la tension, par exemple l'élever. La rotation 
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du cylindre du controller rompt le contact avec le con- | permanente pendant tout le temps de la manœuvre, et 
ducteur de la bobine partielle inférieure, le contact su- | c'est à cette liaison permanente que doit être attribué 
périeur restant établi, et un nouveau contact s'établit | le bon fonctionnement de cet appareil, même lorsque la 


avec la bobine partielle suivante, dont le conducteur de | manœuvre se fait sur des courants de 1000 ampères et 
raccord prend la place de l’autre. Une laison reste donc | plus. 
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lig. 6. — Schéma des connexions de la locomotive n° 2, 


Légende : A, ampéremètre; AL, réguláateur automatique de la pression de l'air; AS, interrupteur; AUS, interrupteur-commutateur: BS, tableau 
pour l'éclairage; BSt, archet Siemens; E, terre; FW, bobinage de champ; FB, éclairage des cabines de commande; FL, fil de contact; 
lZ, souffleur d’élincelles; H, enroulement des pôles auxiliaires; HB, parafoudre à antennes; HT, transformateur auxiliaire; HW, rési5- 
lance de chauffage; J, spirale de self; JB, éclairage d'intéricur; K, controller; LM, moteur d'essicu; MA, induit de moteur; RM, moteur à 


répulsion pour le compresseur; RSt, antenne OErlikon; S, coupe-circuit; SL, lampe-signal; St, réducteur de courant; T, transformateur; 
V, vollmétre; Wd, rhéostat; Z, réducleur-adjoncleur. 


Les moteurs (fig. 7 ct 8) sont des moteurs mono- | tant les bobines inductrices et déterminant'le trajet des 
phasés à collecteur, type ouvert, de 250 chevaux, | lignes de force du flux principal du moteur. Entre ces 
ŝo tours, avec vitesse maximum de 1000 tours, ce qui | pièces polaires on a disposé huit pôles auxiliaires ou 
donne au train, après la transformation 1 : 3,08, et, avec | pôles de commutation, déterminant dans l'induit un flux 
des roues de 1" de diamètre, une vitesse de 60 km:h. | à go” du flux principal. Ces pôles sont excités par des 
L'induit est semblable à un induit de dynamo, en ce | bobines dont le courant est réglé en phase et en inten- 
qui concerne la construction, le bobinage, le commuta- | sité de façon que la force électromotrice induite par ce 
teur ct les balais collecteurs. Le stator est constitué | flux compensateur dans les conducteurs du rotor court- 
par un corps feuilleté avec huit extrémités polaires por- | circuités par les balais, ait même phase et même gran- 
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deur que la somme des forces électromotrices induites 
dans ces mêmes conducteurs par leur rotation dans le 
champ de réaction d’induit et par la pulsation du champ 
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inducteur principal. Ce mode de réglage du courant 
d'excitation des póles auxiliaires a été breveté en mars 


1904 par les Ateliers de construction OErlikon. Depuis, 
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Fig. 3 et 8. — Coupe et vue de face du moteur-série monophasé de 250 chevaux des locomotives n° ? et 1 bis. 


ce principe a fait l’objet de nombreuses études théo- 
riques et de nombreuses demandes de brevet sous dif- 
férentes formes d'exécution. 

Le schéma des moteurs ( fig. 9) permet de distinguer 


Fig. 9. — Schéma d’un moteur-série de 250 chevaux. 


les parties caractéristiques suivantes : le commutateur 
de changement de marche 2, les balais 3, le collecteur 1, 
dont les lames sont reliées aux spires de l’induit sans 


intercalation de résistances. Le stator comprend : les - 


pôles principaux 5, la culasse 6, et les pôles auxiliaires 7. 


Sur les pôles principaux sont bobinés les enroulements 
d'excitation 8, en série avec les balais, constituant ainsi 
le circuit principal. A l’intérieur de chaque noyau po- 
laire 5 se trouve une encoche g, où est logé un enrou- 
lement compensateur en court-circuit. Les pôles auxi- 
liaires 7 portent des spires inductrices 4 connectées en 
série avec le circuit principal. Une résistance non in- 
ductive 10 est mise en parallèle avec les spires des 
pôles auxiliaires 4, ce qui permet le réglage facile du 
décalage de phase du courant dans les bobines compen- 
satrices. 

Ce type de moteur s’est montré très approprié au 
courant de faible fréquence adopté pour la traction, et 
particulièrement apte à supporter les brusques varia- 
tions de puissances dues aux pentes et aux rampes, aux 
démarrages et aux changements de vitesse. Contraire- 
ment à l’usage adopté généralement dans la construc- 
tion des moteurs à collecteur, ce type ne possède pas 
de résistances intercalées entre les lames du collecteur 
et les spires de l’induit, de sorte que les surcharges au 
démarrage, par exemple, peuvent être prolongées sans 
danger d'échauffement de ces liaisons par les courants 
de court-circuit. 

La puissance de ces moteurs, en restant dans les 
limites normales d'échauffement, est de 250 chevaux 
pendant 1 heure, à 650 t:m ou ¿o km: h. L’effort de 
traction à la jante des roues est de 17008 par moteur. 
La puissance normale de la locomotive correspond donc 
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à 34006 d'effort de traction à la vitesse de 40 km:h, 
puissance suffisante pour remorquer en service régulier 
des trains de 250 tonnes (poids net), à la vitesse de 
4okm:h, malgré que la ligne présente de longues rampes 
de 8 à 10 pour 100 et des rampes de faible longueur de 
12 pour 100. 
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Fig. 10. — Diagramme de moteur-série de 250 chevaux. 


Les efforts de traction intervenant au démarrage 
atteignent Gooo!f, soit 300046 par moteur. Malgré ces 
surcharges, les collecteurs fonctionnent parfaitement, 
avec moins d'étincelles encore que des moteurs à cou- 
rant continu démarrant dans les mêmes conditions. Pen- 
dant toute la première partie de la période d'essai, jus- 
qu'au moment où l'on a modifié les induits afin de 
supprimer les perturbations téléphoniques, c'est-à-dire 
pendant un an et demi à peu près, les collecteurs ont 
fonctionné sans le moindre entretien extraordinaire, et 
la plupart des balais avaient fonctionné depuis le com- 
mencement sans nécessiter leur remplacement. 

Les caractéristiques de charge de ces moteurs sont 
reproduites dans le graphique de la figure 10. Des essais 
spéciaux ont été faits avec du courant à 25 périodes, et 
les moteurs se sont également bien comportés. 

Une pompe de compression, commandée par un 
moteur à répulsion, fournit Pair comprimé utilisé pour 
l'actionnement des organes de prise de courant, des 
interrupteurs, du sifflet, des freins et des sableurs. La 
pression de l'air dans les deux réservoirs placés des 
deux côtés, contre les longerons du châssis, est réglée 
par un dispositif automatique, qui met en mouvement 
le groupe compresseur dès que la pression tombe au- 
dessous de 5%", Le moteur démarre sous pleine tension, 
sans résistance-série d'aucune sorte. La manœuvre 
d'arrêt s'opère aussi automatiquement, dès que la pres- 
sion dépasse 7%", La surveillance de cette installation 
auxiliaire est donc nulle. Le moteur de pompe, de 
6 chevaux, est branché directement sur les quatre bo- 
bines partielles inférieures des transformateurs. Il tra- 


vaille sous 140 volts, à la vitesse de 500 tours par minute. 


Le circuit de chauffage est branché sur quatre 
bobines particlles des transformateurs, et le circuit 
d'éclairage, sur une bobine partielle. Les lampes sont 
disposées en plusieurs groupes pouvant être mis sépa- 
rément hors circuit : lampes des cabines de commande, 


lampes d'intérieur, lampes-signal. Les fanaux inférieurs, 
à Vavant de la locomotive, sont des lanternes à pétrole 
comme sur les locomotives à vapeur. i 

LocomoTIVE N° 3. — Cette locomotive (fig. 11) sort 
des Ateliers de construction Siemens-Schuckert. Elle a 
été livrée en 1907 et reçue officiellement le 7 octobre. 
de la même année. La forme générale est 
celle d’une voiture; elle repose sur deux 
LL bogies à trois essieux, la longueur de 
chacun d'eux, entre essieux, étant de 
2 X 2100", La longueur entre les pivots 
des bogies est de 6"; la longueur totale 
de la locomotive entre butoirs, est de 13”,7. 
HE * Les roues ont un diamètre de 1100"". Les- 
bogies sont de même construction que 
mir ay ceux de la locomotive à grande vitesse qui 
1% % a servi aux essais entrepris par cette même 
maison entre Marienfelde et Zossen, de 

v 1901 á 1903. Le jeu latéral des pivots est 
soumis à un guidage élastique, ce qui 
5500kg adoucit notablement les entrées en courbe, 
et, en général, diminue les chocs latéraux 
provenant du roulis, aux grandes vitesses. 

La suspension proprement dite est double. 

Il y a d’abord des ressorts à feuillures, puis des ressorts 
en spirale, entre lesquels le travail est uniformément 
réparti par des tiges réunissant deux à deux les organes 
de suspension des essieux. Le poids de la caisse de la 
voiture repose sur les bogies par des patins, au nombre 
de quatre par bogie, qui déchargent complètement les 
pivots. Les organes d'attelage et les butoirs sont fixés 
sur les poutres extérieures des deux bogies, ce qui sim- 
plifie la construction du chássis de la voiture et enlève 


‘aux longerons toute possibilité de se fausser. Ge mode 


de construction a donné de bons résultats. 

Le freinage s'opère par douze sabots agissant chacun 
sur une roue, et est commandé par l'air comprimé et 
éventuellement par leviers et manivelle. L'air comprimé 
sert aussi à actionner les sableurs et les organes de 
prise de courant. Il est fourni par une pompe à com- 
mande électrique, et sa pression est réglée dans un ré- 
servoir ad hoc. 

Les essieux ont un diamètre de 170". Ils sont atta- 
qués par les moteurs au moyen d’un engrenage direct, 
dont le rapport de multiplication est de 1 : 3,72, ce qui 
permet d'atteindre une vitesse de 5ol" à l'heure avec la 
vitesse normale des moteurs. Ceux-ci sont suspendus 
par un côté sur le bogie et reposent par l'autre côté 
sur les essieux. En changeant le rapport de transmis- 
sion, il serait possible d'obtenir de plus grandes 
vitesses de train avec les mêmes moteurs. 

Les cabines de commande sont au nombre de deux 
et sont réunies par un couloir qui s'étend sur toute Ja 
longueur de la locomotive. Des deux côtés de ce couloir, 
et complètement séparées de celui-ci, se trouvent Îles 
cabines des appareils, comprenant les deux transfor- 
mateurs et tous les appareils de réglage et de mesure. 
Les archets Siemens sont montés sur la toiture, au- 
dessus des deux bogies, tandis que les deux antennes 
OErlikon sont placées dans l'intervalle. Un dispositif 
d'enclenchement solidarise les organes de prise de cou- 
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rant ct les portes de fermeture des cabines des appa- | L'ouverture des portes met d’ailleurs automatiquement 
reils, de telle façon que celles-ci ne peuvent être ou- | à la terre la ligne d'amenée de courant à haute 
vertes que lorsque les archets ou les antennes sont | tension. | 

abaissés et par conséquent tous les appareils hors ten- Les deux transformateurs (fig. 12) sont montés 
sion. Inversement, on ne peut remettre les frotteurs sur | dans des espaces clos, accessibles seulement de Pexté- 
le fil de travail que si les portes ont ¿té refermées. | rieur par des portes boulonnées, et situés vers le milieu 
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Légende : A, ampèremètre; AgT, transformateur d'équilibrage; ALF, conduite de déconnexion de la pompe à air; AM, bobine magnétique de 
déclenchement: BSt, archet Siemens; E, terre; ES, connecteur de la ligne de terre; FL, fil de contact: G, ventilateur; HA, interrupteur à 
main: HB, parafoudre à antennes; Hd, fil thermique; HE, connecteur à main; HS, disjoncteur à haute tension; J, spirale de self; LB, ré- 
servoir à air; LO, conduite pour le déclenchement des deux disjoncteurs à bain d'huile; LZ, cylindre à air pour la commande de l'archel; 
M, moteurs; RSt, antenne OErlikon; S, coupe-circuit à haute tension; St, réducteur de courant; StK, prises de contact pour le chauffage 
du train; T, transformateurs; ULH, branchement pour le chauffage; ULL, branchement pour l’éclairagc; ULS, branchement pour la com- 
mande électrique des appareils; ULP, branchement pour la pompe à air; V, voltmétre; Wd, rhéostat; Z, compteur; ZR, relais à action 
différée; R et V, conducteurs pour le cylindre de commutation H; LB, réservoir à air. — Führerstand = cabine de commande; Zur 
Luftbremse = vers le frein pneumatique; Steuerstrom = courant de commande. 


de la locomotive, en diagonale, des deux côtés du couloir | décompose en bobines partielles, qui sont rangées alter- 
longitudinal.’ Les deux portes, en fer, sont 'ajourées de | nativement, haute tension et basse tension, de façon à 
telle sorté que, quel que soit le sens de marche de la | diminuer la dispersion magnétique. Les trois segments 
locomotive, Pair frais pénètre toujours à l'intérieur des | du secondaire sont à leur tour divisés en trois bobines 


Jl 


Fig. 12. — Schéma des connexions de la locomotive n° 3. 


cabines de transformateurs. La puissance de chacun de 
ces transformateurs est de 500 kilowatts, le rapport de 
transformation de 15000/288 + 330 + 378 volts, le se- 
condaire étant divisé en trois parties. Le noyau et les 
culasses sont finement feuilletés, la bobine á haute ten- 
sion est en fil, la bobine à basse tension en ruban de 
cuivre enroulé de champ. Chacune des deux bobines se 


partielles qui sont connectées aux interrupteurs du ré- 
gulateur de tension. Les transformateurs sont plongés 
dans un bain d'huile contenu dans un bac en tôle de 
fer. L'huile circule librement dans l'espace ménagé 
entre les bobines et les noyaux. 

Des disjoncteurs à haute tension, à bain d'huile, sont 
intercalés dans a conduite d'amenée du courant aux 
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. — Cabine de comman:'e de la locomot 


Fig. 13. — Cabine de commande de la locomotive n° 2. 


° 3. 


ive n 


Fig. 14 


104 LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


transformateurs. Ils se déclenchent automatiquement. 
sous l’action de relais, dès que la surcharge devient 
inadmissible. Ce relais peut aussi être actionné directe- 
ment de la cabine de commande. C'est au même en- 
droit qu'on trouve les coupe-circuits généraux. Les in- 
terrupteurs pour le changement de marche sont disposés 
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épanouissements polaires. Les pièces de contact sont 
construites de façon qu’elles frottent légèrement l’une 
sur l’autre lors de la fermeture du contact, ce qui 
leur conserve une surface bien polie. Elles sont, d’autre 
part, décomposées en un certain nombre de pièces de 
contact partiel dont l’une reste un peu en retard sur les 
autres lors de la déconnexion, et sert 
de pièce de rupture proprement dite 
ct de pare-étincelles. Les interrupteurs 
du régulateur de tension sont enclen- 
chés les uns aux autres, de sorte que 
l'ordre dans lequel ils peuvent être 
manœuvrés est toujours bien déter- 
Le miné, ct que, si l’un des contacts ve- 
sn nait à ne pas fonctionner, il serait en- 
trainé par le mouvement du contact 
suivant ‘dans l'exécution de la ma- 
RN À nœuvre. | 
| Pour le réglage de la tension, c'est- 
á-dire de la vitesse, le controller peut 
prendre y positions différentes pour 


FPE | 


Vide 


Y 


LE 


o 
& 


ITA TITO 


== lesquelles les interrupteurs fermés 
VE NE S | | 
NZ AN EEE ni | 
CEE 30 o m y 30 «0 $: cm a Pos. Inter. fermes. Pos. Inler. fermes. 
ET vi lue i ’ VI... 2,5, 8 
Il... 1,4 VII... 3, 5, 8 
Ulises. Tide VIII... 3,6,8 
ear a IX... 3,6,9 
Vi 0e | 


| 
AN 


-` 
"_ o J—.-— 


lig. 15 ct 16. — Coupe et vue de côté d'un moteur de 225 chevaux 


de la locomotive n° 2. 


en trois étages correspondant aux trois moteurs d'un 
même bogie. Neuf autres interrupteurs, dont trois par 
étage ( fig. 12) permettent de régler la tension et par 
conséquent la vitesse (fig. 12). 

Ces interrupteurs sont commandés d'un circuit élec- 
tromagnétique à courant alternatif; les noyaux des 
électro-aimants sont feuilletés. De plus, pour empêcher 
la production d'un bourdonnement désagréable par 
suite des alternances du flux, on a enroulé une bobine 
auxiliaire, en court-circuit, autour d'une partie des 


Les différences de tension prenant 
naissance lors de ces manœuvres sont 
compensées par un transformateur d'é- 
quilibrage. 

Le courant auxiliaire actionnant les 
électro-aimants des interrupteurs de 
réglage est pris au secondaire du trans- 
formateur principal ct réglé par le 
manipulateur qui se trouve dans la 
cabine du conducteur. D'autres déri- 
vations du secondaire du transforma- 
teur principal alimentent les circuits 
d'éclairage et de chauffage de la loco- 
motive, ainsi que les moteurs de la 
pompe à air et des ventilateurs. 

Les controllers (fig. 14) sont com- 
posés d'un cylindre en deux parties 
portant les contacts et d’un cylindre 
de commutation verrouillé au précé- 
dent de la façon ordinaire. La partie 
inférieure du cylindre à contacts est 
calée sur l’arbre de la manette, la 
partie supérieure est entraînée par des pièces en saillie ; 
le mouvement relatif de ces deux parties áctionne un 
interrupteur de sûreté placé dans le circuit de réglage. 
La manœuvre du controller se fait par une manette 
deadman; le cylindre est mis en mouvement à len- 
contre d’un ressort en spirale antagoniste et máintenu 
aux différents crans d’arrêts par une pression sur la 
manette, laquelle détermine l’action d'un déclic qui cale 
le cylindre dans la position qu'il occupe. Si le conduc- 
teur abandonne la manette, soit volontairement, soit 
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par distraction, le ressort en spirale agit aussitót et 
ouvre l'interrupteur de sûreté, qui coupe le courant des 
moteurs. 

Comme la commande des différents interrupteurs de 
la locomotive se fait par le controller qui vient d’être 
mentionné, par relais électromagnétiques à basse ten- 
sion, il est non seulement possible de placer le poste de 
commande en tout autre endroit que sur la locomotive, 
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Fig. 17. — Diagramme des moteurs de la locomotive n° 3. 


par exemple sur la plate-forme d'une voiture, mais on 
peut aussi commander simultanément, d'un méme 
poste, plusieurs locomotives ou automotrices. Les con- 
ducteurs du circuit auxiliaire seraient alors rassemblés 
en un cáble conduit d'un véhicule á Pautre. 

Les moteurs sont actuellement au nombre de quatre 
(fig. 15 à 17), ce qui suffit aux poids de remorque pré- 
vus, limités d'ailleurs par la puissance de l’usine géné- 
ratrice. Ces moteurs, complètement cuirassés, ont huit 
pôles et sont du type série, d’une puissance de 225 che- 
vaux, à ventilation forcée. Le bâti est en fonte d'acier, 
le plus grand diamètre atteint 810%". Stator et rotor 
ont de faibles dimensions dans le sens radial, ce qui fa- 
Yorise la ventilation. Le stator est muni de pôles de 
commutation, qui compensent dans de larges limites de 
Vitesse la force .électromotrice développée dans les 
spires court-circuitées pendant la commutation. Les 
spires inductrices auxiliaives sont logées dans des en- 
coches comme les spires principales. Afin de diminuer 
l'intensité des courants de court-circuit, lors du démar- 
rage, les liaisons entre les spires d'induit et les lames du 
collecteur sont formées par des résistances, qui sont 
disposées dans les encoches de l'induit de façon à ren- 
forcer le couple de démarrage, ce qui compense la perte 
de puissance á laquelle elles entrainent. 
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Les tôles du stator sont perforées régulièrement à 
leur périphérie. Les bobines excitatrices sont logées 
dans deux encoches de chaque pôle. Cet enroulement 
sert en partie d'enroulement-compensateur de la réac- 
tion d'induit. L'enroulement de compensation propre- 
ment dit est logé dans les encoches laissées libres. H 
sert principalement à contrebalancer la force électro- 
motrice qui tend à produire les étincelles aux balais. 
La réunion de Penroulement d'excitation 
et de Venroulement de compensation per- 
met, sans trop grande dépense de cuivre, 
l'emploi de deux enroulements d’excita- 
tion distincts fonctionnant alternativement 
suivant le sens de la marche du train. 
L'induit est bobiné sur gabarit, les spires 
sont logées dans les encoches ouvertes. 
Les porte-balais sont fixés à une bague 
commune, qu’on peut déplacer facilement 
pour l'inspection des balais. L’air insufflé 
dans les moteurs est amené par une con- 
duite d’un ventilateur électrique. La dis- 
position d'ensemble de l’équipement est 
telle qu’on peut, pendant la marche, sup- 
primer le courant sur l’un des bogies ct, 
d'autre part, mettre hors-circuit l’un 
quelconque des moteurs, en enlevant les 
coupe-circuits qui sont disposés à côté des 
interrupteurs élémentaires. Il n’y a donc 
pas à craindre des perturbations prolon- 
gées lors d'accidents aux moteurs. 

Le poids de la locomotive est actuelle- 
ment, avec quatre moteurs, de 68 tonnes. 
Complètement équipée avec six moteurs, 
elle pèsera 75 tonnes. Le rapport de trans- 
mission mécanique est actuellement 1:3,72; 
la force de traction correspondante de 
4700*6 pour quatre moteurs, 7000“ pour six moteurs, 
pendant 1 heure. La surcharge peut être poussée jusqu’à 
78006 correspondant à 117006 à la jante des roues. 

Locomorive N° 10s (à moteurs monophasés). — Dans 
cette locomotive, qui est la locomotive n° 1 transformée, 
la partie mécanique est la même qu'auparavant; le poids 


total, en service, est de 40 tonnes. L'équipement élec- 


trique est, dans ses grandes lignes, le même que celui 


‘de la locomotive n° 2. Les deux transformateurs ont été 


pourvus de prises de connexion intermédiaires au secon- 
daire. Le convertisseur n'existe plus, et le courant est 
amené directement du secondaire aux moteurs. Ajou- 
tons que des couteaux d'interruption ont été intercalés 
dans les liaisons en parallèle des bobines partielles des 


. deux transformateurs, ce qui permet d'isoler complète- 


ment l’un d'eux en cas d'avarie (fig. 19). 

Les moteurs sont les mêmes que ceux de la locomo- 
tive .n° 2, les induits ont seulement été modifiés à cause 
des perturbations téléphoniques qu’ils causaient. On a 
pu toutefois utiliser les premiers collecteurs de la loco- 
motive n° 2, sans aucun changement. Devant les mo- 
teurs, on a placé un interrupteur à main. Le régula- 
teur de tension est composé de 16 interrupteurs, rangés 
en deux étages, et accouplés mécaniquement deux à 
deux, comme suit : 
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1 et 3, 5 et 7, get 11, 13 et 15, suivant entraîne l'interrupteur placé de l’autre côté. Un 
2 et 4, 6 et 8, 10 el 12, 14 et 16. solénoïde spécial assure ouverture des deux premiers 


interrupteurs. Le passage de la première position à la 
Normalement, les deux interrupteurs sont fermés | suivante s’cffectue. par un auto-transformateur comme 

dans l’ordre numérique ; au passage d'une position à la | sur la locomotive n° 2. | 

suivante, l'interrupteur précédent reste fermé, et le | Chaque interrupteur du régulateur se compose d'un 


Eu 
Lu 


Me 
HK 


. MV 2-100%? = © = 


Fig. 19. — Schéma des connexions de la locomotive n° 1 avec moteurs monophasés. 

Légende : A, ampèremètre ; AE, interrupteur automatique à commande pneumatique ; AES, interrupteur automatique à maxima et mi- 
nima; AS, interrupteur; AT, autotransformateur ; BSt, archet Siemens; DU, commutateur de changement de marche pneumatique; 
E, terre; G, lampe à incandescence; HB, parafoudre à antenne; HK, appareil de chauffage; HS, interrupteurs du régulateur 
de tension; J, bobine de self; JB, éclairage d'intérieur; KS, barres de connexion; LM, moteur d'essieu; LS, couteau d'inter- 
ruption; MK, bornes du moteur; MV, càbles de raccord; NA, interrupteur de sûreté; P, lanterne à pétrole; PM, moteur de 
pompe; RSt, antenne OErlikon; S, coupe-circuit; So, solénoide; St, réducteur de courant; StB, éclairage de l’avant de la 
locomotive; StK, controller; V, voltmétre; US, commutateur; V, R, Z, câbles de 327; 1 à 16 et S, câbles de 20, 


électro-aimant, dont le noyau est soulevé dès que la | la chute du noyau de l’électro-aimant. Les pieces de 
bobine inductrice est parcourue par un courant, ce | contact sont munies de ressorts puissants qui assurent 
qui produit la jonction des pièces de contact, réunies | le bon fonctionnement de l'interrupteur. Si le novau 
d'un côté aux différentes prises de connexion du secon- | venait à coincer légèrement à l'intérieur de la bobine, 
daire des transformateurs, et d'autre part aux bornes | il ne pourrait en résulter aucune perturbation dans le 
des moteurs. L'ouverture des interrupteurs se fait par | fonctionnement général de l'appareil, car les noyaux 
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voisins sont réunis entre eux par des chaînes de rappel 
guidées par des galets, de sorte que, quand l’un des in- 
lerrupteurs est en voie de se fermer, il entraîne infail- 
liblement le noyau voisin hors de sa bobine. Le com- 
mutateur pour le changement de sens de la marche du 
train, qui agit par interversion des connexions princi- 
pales, est actionné par une commande électropneuma- 
tique, par un manipulateur à cylindre qui se trouve 
dans la cabine du conducteur. C’est du même endroit 
que se fait la commande des interrupteurs du régula- 
teur de tension. Le courant auxiliaire, à 90 volts, est 
pris à la troisième bobine partielle des transformateurs. 
Les parties constitutives de l'équipement, dont nous 
n'avons pas parlé ici, sont exactement semblables à 
celles de la locomotive n° 2. 


DIVERS. 


La résistance de Fair et les récentes expériences 
de M. G. Eiffel, par le Commandant Pau RENARD 
(Revue générale des Sciences, 20° année, n° 2, 30 jan- 
vier 1909). — Bien que ces expériences aient été faites 
principalement en vue de l’application de leurs résul- 
tats aux calculs de l'aéronautique, elles présentent pour 
les électriciens un double intérêt : d’une part, elles 
fournissent aux ingénieurs chargés du calcul des py- 
lônes supportant les lignes de transmission des données 
expérimentales leur permettant de faire ce calcul pour 
des vitesses du vent atteignant jusqu’à 5o m : sec; 
d’autre part, elles donnent aux ingénieurs de traction 
la valeur du coefficient de résistance de l'air pour des 
vitesses relatives de déplacement atteignant la valeur 
précédente, soit 180 km : h. C’est ce qui nous engage à 
donner ici une analyse sommaire de l’article du com- 
mandant Renard. 

I. En premier lieu, l’auteur rappelle les hypothèses 
qui sont à la base de tout calcul de la résistance opposée 
par Pair au mouvement d'un corps. Lorsque le mouve- 
ment est rectiligne et lorsque le corps est symétrique 
- par rapport à un axe parallèle à la direction du mouve- 
ment, on admet que la force résistante est elle-méme 
parallèle à cet axe et qu’elle est fonction de la vitesse. 
On admet même que cette force est égale au produit 
par le carré de la vitesse d'un certain nombre, lequel 
dépend de la forme et des dimensions du corps. On 
admet en outre, sous réserve de certaines corrections, 
que, pour les corps semblables, ce dernier nombre est 
proportionnel à la surface de la maitresse section, 
c'est-à-dire de la plus grande section perpendiculaire 
au mouvement. 

Par suite de ces hypothèses, la résistance qu'oppose 
Pair au mouvement d'un corps est exprimée par ®SV?, 
où © est un coefficient dépendant de la forme du corps, 
S la surface de la maîtresse section et V la vitesse rela- 
tive. Par suite, le coefficient y est une caractéristique 
de la forme du corps en mouvement. On peut la com- 
parer au coefficient d'un corps de forme déterminée qui 
serait pris comme étalon. Si Pon appelle K le coefficient 
relatif à cette forme spéciale, la résistance, pour les 
corps de cette forme sera exprimée par KSV2, Dès 
lors, la résistance pour un corps de forme quelconque 
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pourra être calculée si l’on connaît K et le rapport 
de pá K. On voit par suite que la solution complète du 
problème comprendra deux séries de recherches : 
d'une part, la détermination du rapport de ọ à K, qui 
ne demandera que des mesures comparatives générale- 
ment assez faciles à exécuter ; d’autre part, la détermi- 
nation de K pour la forme choisie pour étalon, détermi- 
nation qui exigera des mesures absolues plus déli- 
cates. 

La surface étalon la plus simple est évidemment celle 
d’un plan se mouvant perpendiculairement à lui-même. 
C'est cette surface qui a été généralement adoptée. 
Mais comme il est démontré par l’expérience que la ré- 
sistance de l'air ne dépend pas seulement de la surface 
avant du corps en mouvement, mais encore de sa surface 
arrière, il est nécessaire de définir aussi la forme 
arrière de l'étalon, et Pon a adopté un plan parallèle au 
plan avant et aussi rapproché que possible de celui-ci. 
Le solide trés peu épais compris entre ces plans est dé- 
signé sous le nom de plan mince. 

Le coefficient K relatif au plan mince est numéri- 
quement égal à la force résistante qu’oppose l'air au 
mouvement orthogonal d'un plan mince de 1%° de sur- 
face à la vitesse de 1 m: sec; c'est ce coefficient qu’on 
désigne sous le nom de coeficient de résistance de 
lair. 

La méthode théoriquement la plus simple pour dé- 
terminer ce coefficient consiste à laisser tomber un 
plan dans Pair et à observer sa vitesse à partir du mo- 
ment où, par suite de la résistance de l’air, son mouve- 
ment est devenu uniforme. La force résistante KSV2 est 
alors égale au poids du corps qui tombe, et comme on 
mesure V et qu'on peut facilement calculer S, on ob- 
tient K. Cette méthode, employée par de nombreux 
expérimentateurs, a malheureusement un grave incon- 
vénient. Si la surface S est petite, la période de mouve- 
ment varié est longue et lon ne peut arriver pratique- 
ment à déterminer la vitesse V du mouvement uniforme 
qui lui fait suite; la méthode ne peut donc être appli- 
quée qu’en donnant à S une valeur telle que le régime 
uniforme s'établisse rapidement ; mais alors ła vitesse V 
de régime est faible. 

Une seconde méthode consiste à attacher le plan 
mince (ou tout autre corps pour lequel on veut évaluer 
la résistance) à Vextrémité du bras d'un manège animé 
d'un mouvement de rotation uniforme de vitesse connue 
et à évaluer, par des procédés variables, la force résis- 
tante. Cette méthode permet d'obtenir des vitesses V 
considérables, mais elle présente une cause d'erreur 
fondamentale : les corps étudiés sont animés d'un mou- 
vement de rotation et non d'un mouvement de transla- 
tion comme le suppose la définition de K. >  * 

Une troisième méthode consiste à placer le corps ex- 
périmenté dans un long cylindre parcouru par un cou- 
rant d'air; c'est la methodé dite du tunnel, proposée 
par le colonel Renard. Elle permettrait d’avoir des vi- 
tesses relatives V considérables, mais elle n’a pas jus- 
qu'ici été appliquée. 

2. La méthode employée par M. Eiffel utilise la chute 
libre du plan sur lequel on veut.évaluer la résistance 
de l’air. Mais comme la hauteur de la tour Eiffel, où 


À 


ge 


del 
ANS 
Ay 
innle 
(lem 
deter: 
n de 


ent tel 
mère 
dopé 
hr 
le 

y 


N°:193. — 15 FÉvRIER 1909. 


ces expériences ont été faites, n’était pas suffisante pour 
que le régime uniforme fût atteint, il fallait déduire la 
force résistante, non pas de l'observation de la vitesse 
de régime, mais de l'étude du mouvement de chute du 
corps pendant la période variable. Connaissant cn effet 
l'accélération y du mouvement de chute en chaque point 
de la trajectoire, le produit my de cette accélération 
par la masse du corps donnait la force d'inertie du 
corps, laquelle était équilibrée par trois forces verti- 
cales : le poids de l’appareil, la résistance de Pair, lef- 
fort exercée par un ressort contrebalançant en partie la 
résistance de l’air. Ce dernier effort. étant facile à dé- 
terminer par un tarage préalable du ressort et le poids 
de l'appareil étant connu, on avait donc tous les élé- 
ments nécessaires au calcul de la résistance de Pair. 

L'appareil imaginé pour appliquer cette méthode se 

compose d'une charpente métallique affectant la forme 
d'un obus dont la pointe est dirigée vers le bas. Dans 
cet obus se trouve un cylindre d'inscription dont l'axe 
est mis en rotation par un système d'engrenages com- 
mandés par deux galets qui embrassent le câble métal- 
lique guidant l'appareil dans son mouvement de chute. 
Par la pointe de l’obus sort une tige portant inférieure- 
ment la surface plane sur laquelle on veut évaluer la 
résistance de l'air; cette tige est maintenue à son autre 
extrémité par des ressorts tarés prenant appui sur 
l'obus. Enfin uu diapason, dont la fréquence de vibra- 
tion est connue, est fixé à cette tige et l’une de ses 
branches vient inscrire ses vibrations sur le cylindre 
tournant. 

. Dans ces conditions, l'effet de la résistance de lair 
est de déplacer verticalement le diapason inscripteur en 
produisant une tension des ressorts dont la valeur est 
déduite de Pordonnée moyenne de la courbe sinueuse 
inscrite. D'autre part, le déplacement angulaire du cy- 
lindre d'inscription étant proportionnel à la hauteur 
dont le corps tombe, les abscisses de la courbe corres- 
pondant à une vibration du diapason permettent de dé- 
terminer l’espace parcouru par le corps pendant la durée 
de cette vibration et par conséquent de calculer l’ac- 
célération de l'appareil à tout instant de sa chute. 

Ajoutons que des précautions minutieuses, sur le dé- 
tail desquelles nous ne pouvons entrer, ont été prises 
pour éviter toutes les causes d'erreur que comportaient 
les expériences. Signalons cependant qu’en vue d'éli- 
miner des frottements notables sur le câble de guidage, 
on laissait tomber, non pas un seul appareil, mais deux 
appareils identiques disposés symétriquement par rap- 
port au câble. 

3. Les expériences ont parte sur : des plans carrés 
dont les surfaces ont varié de -L à pm; des plans cir- 
culaires de surfaces comprises entre i et 0,5 ; des plans 
rectangulaires avec allongement de 2; des plans rec- 
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tangulaires avec allongement de 4; des treillis; des 
plans superposés avec un certain intervalle; des cônes 
et des hémisphères creux; des plans obliques par rap- 
port au mouvement, etc. Dans ces diverses expériences, 
les vitesses ont varié de 17,60 à 41,05 m : sec. 

Un premier résultat d'une importance capitale est 
que, pour chaque surface, la loi de la proportionnalité 
au carré de la vitesse est très sensiblement exacte; les 
écarts sont tellement faibles que les ingénieurs peuvent, 
sans aucun inconvénient, les négliger dans la pra- 
tique. 

Pour une surface de forme déterminée, le coefficient 
augmente légèrement avec les dimensions. Ainsi, pour 
un carré de o™,25 de côté, le coefficient est 0,00, tan- 
dis que pour un carré de 1" de côté, il est de 0,074. 

À surface égale, le cocfficient est plus faible pour un 
cercle que pour un carré, pour un carré que pour un 
rectangle à faible allongement, et pour ce dernier que 
pour un rectangle très allongé. 

Pour un treillis, la résistance est plus grande que pour 
une surface continue ie aux pleins laissés dans 
le treillis. 

Pour deux plans minces séparés par un certain inter- 
valle, la résistance est plus faible que le double de la 
résistance opposée à l’un d'eux supposé seul. Cette di- 
minution croit en même temps que l'intervalle aug- 
mente jusqu’à une certaine valeur. 

Si les deux plans minces sont reliés par une surface 
latérale de manière à former un cylindre, la résistance 
est sensiblement la même que si les deux plans minces 
sont indépendants et séparés par le même intervalle, 
pourvu toutefois que cet intervalle ne dépasse pas une 
certaine valeur, laquelle est de une fois et demie le 
diamètre lorsque les plans sont circulaires. Ce résultat 
semble prouver qu'entre deux surfaces superposées se 
trouve une gaine d'air immobile et que l’ensemble se 
comporte comme un cylindre solide. 

Pour un plan, les valeurs trouvées pour le coefficient 
de résistance oscillent entre 0,065 et 0,082, et ont pour 
moyenne générale 0,074. Ce nombre se rapproche de 
ceux trouvés par Langley (0,081), Pabbé Le Dantec 
(0,080), Cailletet et Collardeau (0,070); il s'écarte, 
par contre, des nombres fournis par les expériences 
plus anciennes, lesquelles avaient fait adopter en pra- 
tique K = 0,125. 

Lorsque le plan frappe obliquement Pair, la résis- 
tance normale au plan dépend de langle ¿ que fait le 
plan avec la direction du mouvement. Pour des angles 
inférieurs á 30”, cette résistance est á la résistance R 
obtenue dans un déplacement orthogonal dans le rap- 
port de ¿á 30; au delà de 30°, cette résistance est égale 
à R, c’est-à-dire que le rapport précédent devient et 
reste égal à 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


TÉLÉPHONIE. 


Du téléphone Bell aux Multiples automatiques (!). 
— En possession de principes de montage téléphonique et 


connaissant par le détail de leur construction le mode 
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Fig. 51. 


d'action des fiches dans les jacks, nous sommes en me- 
sure de comprendre le but et la manœuvre que per- 
mettent les meubles téléphoniques dits standard. 


(1) Voir La Revue électrique, t. XI, 30 janvier 1909. p. ON. 


VII. — LE STANDARD TÉLÉPHONIQUE. 


DISPOSITION DES LIGNES TÉLÉPHONIQUES BIFILAIRES A 
L'ARRIVÉE AU POSTE CENTRAL. COMMUTATÉUR RÉPARTITEUR 
ET COMMUTATEUR RAPIDE OU STANDARD. — Dans tout bu- 
reau central téléphonique, on trouve à lar- 
rivée des lignes bifilaires d'abonnés deux 
sortes de commutateur : 1° un commutateur 
lent ou répartiteur qui permet la répartition 
des lignes et leur permutation ultérieure s’il y 
a lieu; 2° un ċommutateur rapide pour les 
relations d'abonnés qui n'est autre, par exem- 
ple, qu'un standard. 

MEUBLE STANDARD POUR 10 ABONNÉS. — La 
figure 51 montre la disposition d'un meuble 
réunissant les deux répartiteurs pour le cas 
d'un poste central de 10 abonnés au plus. Ce 
tableau est prévu pour un service interurbain, 
le poste central pouvant étre embroché sur 
la ligne réunissant deux autres postes. En À 
arrivent les câbles; en P, la rangée des para- 
tónnerres dont est munie chaque ligne. La 
répartition des lignes se fait en B d’où elles 
passent au commutateur standard disposé : au- 
Hil dessous et qui comprend : 

1° Les annonciateurs :« en a, deux annon- 
ciateurs des lignes interurbaines ; en b, les 


Pile de 
microphone 


Pile dappel denx annonciateurs d'abónnés' disposés en 


MT deux rangées; en c, les trois annonciateurs de 
fin de conversation correspondant aux trois 
paires de cordons dont se trouve muni le 


Pile de sonnerie meuble. 


ih 2” Les jacks distribués Eglence én trois 
séries : a, jacks de ligne interurbaine au 
nombre de trois par côté de ligne; en b', jacks 
d'abonnés; une série spéciale de trois jacks č, 


` Annonciate urs polarises 
LA + sr 


ID --------- 


Poste i B Poste || C 
e=" | E” 


Fig. 52. — Schema de Uembrochage d'un standard 
de 10 abonnes. 


Les appels des trois postes se font deux à deux sans con- 
fusion au moycn d'annonciateurs polarisés et d'inversion 
de courant. 

Le jack d'écoute interurbain € permet de vérifier si la ligne 
est en conversation. 
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Fig. 53..— - Standard sur -console, pour 50 lignes double fil, ave: appel pi magnéto 
et annonciateur de fin de cony èrsation. 
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dits Jacks de service, permet 
de renvoyer l’une quelconque 
des lignes aboutissant au tla- 
bleau à ün appareil de me- 
surc, par exemple. 

Sur le côté du tableau s'a- 
percoit une máchoire qui sert 
à l'introduction d'une fiche 
assurant les connexions né- 
cessaires au poste micropho- 
nique de l'opérateur. 

3" Enfin, les trois paires de 
cordons avec leurs clefs d'ap- 
pel. L'embrochage d'un sem- 
blable tableau en B, sur une 
ligne allant de À en C, est 


- schématisé dans la figure 52. 


Les appels de bureau à bu- 
reau se font sans difficulté au. 
moyen d'inversion de courant 
et d'annonciateurs polarisés. 
Un troisième jack interur- 

bain, dit jack d'écoute è, 

embroché sur les deux jacks 
interurbains" qui assurent la 
continuité de la ligne, permet 


á Popérateur du poste B de 


vérilier, avant de se porter 
sur la ligne, qu'aucune con- 
versation n'est eh cours entre 
A et C. Aux postes extrêmes, 
le jack d'écoute interurbain e 
ainsi que l’un des jacks inter- 
urbains sont inutiles; les ta- 
bleaux en sont cependant 
munis, CC qui permet un 
embrochage ultérieur en A 
ou en C. De plus, cela permet 
d'établir ces meubles pour 10 
abonués sur un type unique. 

COMMUTATEURS RÉPAR- 
TITEURS POUR POSTES DE Id 
A 500 ABONNÉS. — Les stan- 
dards se sont surtout imposés 
aux réseaux moyens compre- 
nant de jo à 500 abonnés. 
Alors, le commutateur répar- 
titeur est nettement distinct 
du commutateur standard. 
En général, il se compose de 
supports en fer à cinq mon- 
tants verticaux réunis par des 
méplats horizontaux portant 
des trous de boulons qui per- 
mettent de juxtaposer et de 
superposer un nombre de 
plus en plus grand de blocs 
à mesure que le réseau se dé- 
veloppe. On visse les blocs 
inférieurs sur des. semelles 
quí, laissant un faux ‘plan- 
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Fig. 54. — Schéma des connexions d'un standard. 


a, Pr libération du volet et appel; A, clefs d'appel; ¿, clefs d'écoute; 1 à 10, 
{1 à 50, relation des lignes d'abonnés aux jacks, avec dérivations sur les annon- 
ciateurs 1, 10, 41 et 50. TE 


a 
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cher, permettent le passage des câbles. On monte | câbles paraffinés sous gutta à deux conducteurs qui sent 
de suite deux blocs superposés, alors même que la capa- | orientés à l’aide d'anneaux, de manière à éviter la for- 
cité du bureau est inférieure à 35 unités, et l’on com- | mation d’une chevelure de câbles. 


MEUBLES STANDARDS POUR 30, 
50, 60 ET 100 ABONNÉS. — La 
figure 53 représente un meuble 
standard pour 30 abonnés, qui 
comporte six paires de cordons. 

Les meubles standards pour 


+ 50 abonnés ont vingt paires de 


cordons. On y trouve un dis- 
positif qui ramène, par l'effet 
d’un simple poids, les cordons 
à leur position de repos, l’opé- 


râteür n'ayant qu ‘à les accom- 


pagner pour éviter un choc 
trop brusque. Nous verrons 
bientôt par quel dispositif au- 
tomatique se relèvent les vo- 
lets d'annonciateurs. Devant 


-tlaque paire de cordons se 
voient les ‘clefs d'appel. Le: 


schéma de la figure 54 montre! 


“les connexions per mettant d' ef- 
Fectuet les cinq opérations’ que 
= ous avons précédemment ana 

“lysées. On y voit comment 
. lé lectro - -aimant d'annoncia - 


teur, en attirant l’armature 
coudée a, libère le volet qui 
laisse apparaître le numéro; le 


volet, en tombant sur un:con-; 
. tact p, ferme le circuit de son 
nerie. En k. sont les clefs d’ap- 

pel; en ¿les clefs d'écoute. : 


Les meubles pour soixante: 


directions bifilaires compren- 
- nent dix paires de cordons. On' 


y trouve trois séries de trois 


- jacks pour communications in- 


terurbaines.. Le tableau com- 
porte deux máchoires pour en- 
foncement de fiches de postes 
d'opérateurs.' Ce tableau est 
équipé de manière à perinettre, 
au moment où le trafic télé- 
phonique est intense, de pou- 
voir faire desservir le tableau 
par deux opérateurs au lieu 
d’un. A cet effet, l'enfoncement 
d'une seconde fiche reliée au 
poste d'opérateur auxiliaire a 
pour effet d'agir sur trois jacks 
à rupture qui, au moment de 
l’enfoncement des. fiches por- 
tées sur un méme massif, sé- 


` parë les: cordons en deux 


groupes. Le schéma de cette 


mence à utiliser le bloc supérieur; les permutations | portion du montage est représenté figure 55. 7 , : 
sont ainsi plus accessibles. La liaison entre les deux La figure 56 représente un meuble standard pour 
panneaux à l'intérieur du bloc est assurée au moyen de | 100 abonnés avec douze paires de cordons. 
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. Fig. 56. — Meuble standard pour 100 abonnés avec 12 päires de cordons. 
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SUSPENSION DU MICROPHONE D'OPÉRATEUR : 


POTENCE ; 


. a Lu D 2 


! CASQUE. — Dans les meubles standards, le microphone 
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Fig. 57. — Telephone dit casque (poids 300 gr. ) et microphone 
supporté par unc plaque appuyée sur la poitrine, 
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| de repos et relevé.le volet 


Toue XI. 


sirées. Le téléphone est porté à l’extrémité d’un ressort 

plat et léger qui, passant sur la tête, permet de main- 

tenir le téléphone à l'oreille ( fig. 57). C’est le dispo- 

sitif assez improprement appelé casque.. Plus récem- 

ment, on a disposé le microphone solidaire d'une plaque 

qui, s'appuyant sur la poitrine, permet.á la téléphoniste 
-de déplacer, sans être embarrassée, le G avec 
- elle. 

: FIN DE CONVERSATION. ÁNNONCIATEURS D'APPEL ET DE 
“FIN :: SYSTÈME. SIEMENS::— A la fin d’une conversation, 
“lá téléphoniste, avertie par la chute de P annonciateur de 
fin, enléve:les' deux fiches 
des jacks d'abonnés, les 

accompagne à leur position 


de l’annonciateur de: fin. 
¿Ce : relèvement, . comme 
celui des Snnoncialeurs 
d'abonnés, s'opère: main- 
: tenant: automatiquement. 
: Primitivement, chaque. 
«jack - d'abonné : était” au- 
4 dessous de l’annonciateur À 
+ d'appel correspondant iet 
enfoncement: d'une” fiche 
: dans le jack lors d'un appel 
- obligeait l’ Jupe E 
. céder :: préalablement : tau 
; relèvement du- volet: Sie“ 
. mens imagina: de: disposer 
‘Pannonciateur au. centre 
+ même du jack: :Une: petite 
. ‘cheville: à tête blanche: 
(fig. 58) est ‘retenue: au 
: repos par Páttraction d'un 
«“éléctro-a3mantpolarisé m. 
Le” courant + d'appel, ~-en 
a affaiblissant lermagnétisme 
“de VPéléctro, permet. à ‘la ; 
‘cheville d'échapper à l’at-° ` 
' traction ‘et. d'obéir à un. 
; ressort antagoniste; quicla 
-fait apparaitre: au” centre 
du jack; elle est* ramenée 
-à sa position de repos par 
Venfoncement de.la. fiche. : 
: Le- diamètre extérieur de 
Vlappareiln’estquede15™, 
Souvent: aussi, on procède au pavement, électrique= 
: ment parla fermeture d'un circuit à électro! dit électro 
- de relèvement, qui y procède lors de l’enfoncement de 
la fiche de réponse pour l’annonciateur d'appel, lors 
- de la manœuvre de la: clef d'écoute pone l’annoncia- 
teur de fin. 
' LE STANDARD SUR LES RÉSEAUX DE PLUS DE 100 ABON- 
NÉS. JUXTAPOSITION DE STANDARDS. LENFEUR CROISSANTE 
. DU SERVICE. — Les meubles standards répondent aux 
besoins croissants des communications téléphoniques 
` tant que le nombre d'abonnés ne s'élève pas trop. Déjà, 
lorsqu'il atteint 500, on cst obligé de constituer un 
poste central par l'association de plusieurs tableaux 
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standards qui n’ont jamais dépassé 100 ou 200 abonnés. 

On forme alors un bureau complexe. On juxtapose plu- 

sieurs standards A, B, C, D, ... qui se trouveront 

réunis entre eux par des lignes d'intercommunica- 
tion aboutissant à une rangée de jacks spéciaux, dits 
jacks de service. Lorsqu'un abonné du standard A 
désire converser avec un abonné du standard B, ou en- 
core lorsqu'un abonné de B demande la communica- 
tion avec l’un des abonnés des standards A ou C, if n’y 
a pas de difficultés, le voisinage des standards A et B, 
C, B et A permettant à l'opérateur du demandeur 
d aller chercher le jack du demandé sur le tableau voi- 
sin. Il suffit de prévoir des paires de cordons assez 
longs. Si, par contre, un abonné de A demande un 
abonné de D, l'opérateur de A doit aviser l'opérateur 
de D (téléphoniquement par un jack de service, car les 
indications à haute voix à travers le bureau trouble- 
raient évidemment tout le service) et lui indique de 
relier Pabonné demandé qu'il désigne à un jack de ser- 
vice, le jack n° 6 par exemple; lui-même relie le deman- 
deur au jack de service 6 de son tableau. 

La nécessité de faire intervenir deux opérateurs 
amène un ralentissement inévitable à la communication 
qui demande un intervalle de temps double. De plus, 
les lignes d'intercommunication peuvent être toutes 
utilisées provoquant un retard pour les intercommuni- 
cations subséquentes. 

Un calcul de probabilité simple permet le prévoir le 
nombre de communications d'un bureau complexe qui 
nécessiteront deux opérateurs. 

Soient : 

N, le nombre de tableaux standards juxtaposés; 

n, le nombre d'abonnés par tableau; 

C, le nombre de communications journaliéres par 
abonné. 

Le nombre total des communications par jour sera 


NnC, 


qui, s’il n'existait pas d'intercommunication, nécessi- 
teraient toutes un seul opérateur. Évaluons le. nombre 
de celles qui, malgré l'agencement complexe, ne de- 
mandent qu'un seul opérateur. Supposons, pour cela, 
que les communications se répartissent également sur 
tous les tableaux. 

Chaque standard reçoit nC appels sur lesquels : 


n C k 
KW seront pour un abonné du même tableau, 


nG T À 
“y Seront pour un abonné du tableau voisin de droite, 


na seront pour un abonné du tableau voisin de gauche. 


Tous les autres appels, c’est-à-dire (N — 3) ze étant 


pour des tableaux éloignés, nécessiteront daus opéra- 
teurs. Pour tous les tableaux, sauf pour les tableaux 
extrêmes, le nombre d'appels à un opérateur sera donc 


nC 
de 3 +: comme il y a (N — 2) tableaux intermédiaires, 
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le total donne 


A ce nombre il faut ajouter les appels á un opérateur 
des deux tableaux extrémes qui se réduisent chacun 


nG e s. o , 
à 2 T par suite du voisinage d'un seul standard. On 


a donc au total, pour les appels à un opérateur, 


La 2nC _ n 
N 


(N— aj? i (3N — 2). 
Tous les autres appels, c’est-à-dire 
NnC— LUE aaye AO 3N+ 0) 
N N 
nécessitent deux opérateurs. 


Le rapport du nombre d'appels à deux opérateurs au 
nombre total d'appels est donc 


N? — 3N =- 
N? l 
Ce nombre augmente avec le nombre N de standards 
juxtaposés. 
Pour 500 abonnés avec 5 tableaux standards de 
A 5 3x53+2 12 ; 
100 abonnés chacun, AA 0,48; il y 


a 48 pour 100 des appels qui nécessitent deux opérateurs. 
Pour 1000 abonnés, c’est-à-dire 10 tableaux, ce 
102— 3 X10+2 _ 72 
A N ) 72 pour 100. 
10 100 
D'ailleurs le nombre d'opérations que chaque opéra- 
rateur a à effectuer s'élève par le fait des intercommu- 
nications. De nC pour un seul standard à n abonnés il 
devient pour un tableau intermédiaire égal à 


nG+(N—3) ©; 


nombre s'élève a( 


la capacité de travail de l'opérateur étant limitée, cela 


‘limite le nombre d'abonnés à attribuer à chaque stan- 


dard. 

Malgré la difficulté que présente le service dès que le 
nombre d’ abonnés croit au-dessus de 500, on a pu cepen- 
dant arriver à desservir, par l'instäflation en bureau 
complexe, un réseau comptant jusqu’à 1500 abonnés. 
Mais ce fut là un véritable tour de force qui, comme le 
fait remarquer M. de la Touanne (1), est du à l'esprit 
de méthode et à la discipline du personnel que nous 
retrouvons ici, comme en télégraphie, le plus précieux 
adjuvant de la fécondité des procédés techniques. 


(1) DE LA TOUANNE, État actuel de la téléphonie (Société 
française de Physique, 16 juin 1905). 
(À suivre.) 
A. TURPAIN, 
Professeur á la Faculté des Sciences 
de l’Université de Poitiers. 
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VARIÉTÉS. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Décret et arrêté du Ministre des Travaux publics, 
des Postes et des Télégraphes nommant le bureau 
et les membres du Comité permanent d'Electricité. 


Le Président de la République française, 

Sur le rapport du Ministre des Travaux publics, des 
Postes et des Télégraphes, 

Vu les articles 16 et 20 de la loi du 15 juin r906 sur les dis- 
tributions d’énergie électrique; 

Vu le décret du 20 août 1906; 

Vu le décret du 7 février 1907, 


Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — Sont nommés membres du Comité 

permanent d'E Électricité, pour les années 1909 et 1910 : 
MM. 

Berthelot (André), administrateur délégué de la Compa- 
gaic du chemin de fer métropolitain de Paris. 

Boutan, directeur de la Compagnie du gaz de Lyon. 

Brachet, directeur du Secteur électrique des Champs-Ély- 
sées. 

Brylinski, sous-directeur de la Société « Le Triphasé », 

Cordier, directeur général de la Société « Energie électrique 
du Littoral méditerranéen ». 

Equer, administrateur-délégué de la Compagnie générale 
parisienne des Tramways. 

Guillain, président du Conseil d'administration de la Com- 
pagnie française pour l'exploitation des brevets Thomson- 
Houston. 

Harlé, de la maison Harlé et Cie. 

Hillairet, ingénieur constructeur. 

Labour, directeur de la Société l’Eclairage électrique. 

Meyer (Ferdinand), directeur de la Compagnie continen- 
tale Edison. 

Pavie, administrateur délégué de la Compagnie générale 
française de Tramways. 

Picou, ingénieur des Arts et Manufactures. 

Sartiaux (Albert), ingénieur en chef de l’exploitation de 
la Compagnie du chemin de fer du Nord. 

Sée (Raymond), président de la Commission d'exploitation 
du Syndicat des usines d'électricité. 

Maringer, conseiller d'État, directeur de l'Administration 
départementale et communale au Ministère de l’intérieur. 

Lauriol, ingénieur en chef des Services généraux d'éclai- 
rage de la ville de Paris. 

Boncorps, membre du Comité consultatif de la vicinalité 
au Ministère de l'Intérieur. 

Guillebot de Nerville, ingénieur en chef des télégraphes, 
professeur-adjoint d'Electricité à l'École nationale des Ponts 
et Chaussées. 

Maurcau, ingénteur en chef des télégraphes. 

Devaux-Charbonnel, ingénieur des télégraphes. 

Le colonel Bertrand, directeur du Laboratoire des re- 
cherches relatives à | ’aérostation militaire. 

Le chef de bataillon Ferrié, de l'Établissement central du 
matéricl de télégraphie militaire. 

Le commandant Cordier, de la Section technique de l'ar- 
tilleric. 

Dabat, directeur de l'Hydraulique et des améliorations 
agricoles au Ministère de PA griculture. 
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Pochet, inspecteur général de Hydraulique agricole au 
Ministère de l’ Agricuiture. 

Troté, ingénieur des Ponts et Chaussées, chef du Service 
technique hydraulique au Ministére de l'Agriculture, 

De Préaudeau, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

Monmerqué, ingénicur en chef des Ponts el Chaussées. 

Weiss, ingénicur en chef des Mines, 

ArT. 2. — Le Ministre des Travaux puhlics, des Postes et 
des Télégraphes est chargé de l’exécution du présent décret. 


Fait à Paris, le 29 janvier 1909. 


Par le Président de la République: A. FALLIÈRES. 


Le Ministre des Travaux publics, 
des Postes et des Telegraphes, 
Louis BARTHOU, 


Le Ministre des Travaux publics, des Postes et des Télé- 
graphes, 

Vu les articles 5 et 6 du décret du 7 février 1907 portant 
organisation du Comité permanent d'Électricité ; 

Vu le décret du 29 janvier 1909, portant nomination des 
membres du Comité pour les années 1909 et 1gro; 

Sur la proposition du directeur du personnel et de la 


comptabilité, 


Arrête : 

ARTICLE PREMIER. — Sont nommés, pour l'année 1909 : 

Président du Comité permanent d'Électricité, — M. de. 
Préaudeau, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

Vice-président du Comité permanent d'électricité. — M, Ma- 
ringer, conseiller d'État, directeur de l'Administration dé- 
partementale et communale au Ministère de l’Intérieur. 

Secrétaire du Comité permanent d’Electricité. — M. Mon- 
merqué, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 

ART. 2. — MM. Ourson, ingénieur des Ponts et Chaussées, 
et Girousse, ingénieur des Télégraphes, sont attachés au 
Comité permanent d’Électricité, en qualité de secrétaires 
adjoints, pour l’année 1909. 


Paris, le 29 janvier 1909. 
| Louis BARTHOU. 
(Journal offic'el du 31 janvier 1909.) 


Arrêté du Ministre des Travaux publics, des Postes 
et des Télégraphes nommant pour 1909 et 1910. 
des membres de la Commission des distributions 
d'énergie électrique. 


Le Ministre des Travaux publics, des Postes et des Télé- 
graphes, - 

Vu Parrété du 9 avril 1908 instituant la Commission des 
distributions d'énergie électrique, 

Sur la proposition du directeur du personnel et de la 
comptabilité, 


Arrète : 

ARTICLE PREMIER. — Sont nommés membres de la Com». 
mission des distributions d'énergie électrique pour les. 
années 1909 et 1910 : | 

MM. 
De Préaudeau, inspecteur général des Ponts et Chaussées, 
président. 


EN 
de 


+ 
. 


"q 
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Jullien, inspecteur général des Ponts et Chaussées, vice- 
président. 
Monmerqué, ingénieur en chef des Ponts et chaises, se- 
crétaire. 
Blondel, ingénieur ordinaire des Ponts et Chaussées, secré- 
taire adjoint rapporteur. 
Ourson, ingénieur ordinaire des Ponts et Chaussées, secré- 
taire adjoint rapporteur. 
Oppenheim, ingénieur ordinaire des Ponts et Chaussées, se- 
crétaire adjoint rapporteur. 
Jouguet, ingénieur ordinaire des Mines, secrétaire adjoint 
rapporteur. 
Maringer, directeur de l'Administration départementale et 
communale au Ministère de l'Intérieur. 
Salles, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 
Chabert, inspecteur général des Ponts el Chaussées. 


Résal, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 


Marion, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 


.Luneau, directeur du contrôle du Chemin de fer du Nord. 


Henriot, ingénieur en chef des Mines. 
Ribière, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 


Walckenaër, ingénieur en chef des Mines. 


Liénard, ingénieur en chef des Mines. 

Zacon, inspecteur départemental du travail. 

Berthelot (André), administrateur délégué de la Compagnie 
du chemin de fer métropolitain de Paris. 

Cordier, directeur général de la Société « Énergie électrique 
du Littoral méditerranéen ». 

Brylinsky, sous-directeur de la Société du Triphasé. 

Raclet, administrateur délégué de la Société lyonnaise des 
forces motrices du Rhône. 
ART. 2. — Les deux sections dont se compose la Commis- 

sion sont organisées ainsi qu'il suit pour les années 1909 

et 1910: 


1° Section administrative. 


(Permissions de voirie. — Concessions d'État. — Conces- 
sions communales. — Examen des projets d'exécution 
dans leurs rapports avec la Voirie. — Frais de contrôle. 
— Redevances pour occupation du domaine public.) 

MM. 

De Préaudeau, inspecteur général des Ponts et Chaussées, 
président. 

Maringer, directeur de l’Administration départementale et 
communale au Ministère de l'Intérieur. 

Jullien, inspecteur général des Ponts et Chaussées, 

Salles, inspecteur général des Ponts et Chaussées, 

Chabert, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

Marion, inspecteur général des Ponts et Chaussées. 

Luneau, directeur du contrôle du réseau du Nord. 


a° Section technique. 


(Contrôle technique. — Construction et exploitation des 
distributions. — Examen des projets au point de vue élec- 
trique. — Burveillance du contrôle organisé par les muni- 
cipalités ) 

MM. . 
Résal, inspedleur général des Ponts et Chaussées, président. 
Henriot, ingéñieur en chef des Mines. 
Ribière, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées. 
Walckenaer, iNgénieur en chef des Mines. 
Liénard, ingénieur en chef des Mines. 
Zacon, inspecteur départemental du travail. 
Berthelot ( André), administrateur délégué de la Ccm pagnie 
du chemin de fer métropolitain de Paris. 
Cordier, directeur général de la Société « Énergie électrique 
du Littoral méditerranéen ». 
Brylinski, sous-ditecteur de la Société du Triphasé. 
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Raclet, administrateur délégué de la Société lyonnaise des 
Forces motrices du Rhône. 
Paris, le 30 janvier 1909. 
Louis BARTHOU. 
(Journal officiel, 5 février 1909.) 


JURISPRUDENCE ET CONTENTIEUX. 


Extrait du procés-verbal de la séance du Comité 
consultatif du Syndicat des Usines d'électricité 
du 4 janvier 1909. 


Présents : MM. Frénoy, président; Fontaine, secrétaire 
général; de Clarens, Duvaux, Hussenot, Sirey. 

Absents excusés : MM. Cochegrus, Daucerain et Phillippart. 

M. le Secrétaire donne connaissance au Comité de la lettre 
de remerciments de M. Léon Parisot pour Pavis qui lui a 
élé donné dans la précédente séance. 

CONSEIL D’..TAT, 5 août 1908. — M. le Secrétaire commu- 
nique au Comité consultatif l’arrèt du Conseil d'Etat du 
5 aoùt 1908, de Montgolfier. M. le Secrétaire fait remarquer 
que cet arrêt détruit d’une manière heureuse l’arrêt du Con- 
seil d'État dans l'affaire de la Société niçoise d'Electrochimie. 

13 novembre 1908. — Est communiqué l'arrét du Conseil 
d'État du 13 novembre 1908, Compagnie de l'Ouest contre 
Société des Anciens Établissements Cail, travaux-publics, 
dommages, terrains, moins-value, causes étrangères aux tra- 
vaux, indemnité (non), voie, exhaussement, immeuble, dé- 
préciation, valeur locative, diminution, indemnité (Lot, 10 
décembre 1908). 

Cours D'APPEL : Lyon, 22 juillet 1908. — M. le Secrétaire 
donne communication de cet arrêt, Société grenobloise de 
force contre Société électrochimique de la Romanche, obli- 
gation, convention, interprètation, fourniture de force, 
interruption du courant, cause d'interruption, indemnité 
forfaitaire ( Loi, 30 décembre 1908). 

Lyon, 23 juillet 1908. — Est également communiqué l'arrét 
du 23 juillet 1908, Veuve Simon c. Dupessey et Chevrot, res- 
ponsabilité, fuite de gaz, propriétaire, locataire, mauvais 
fonctionnement des appareils, surveillance (Loi, 17 déc. 1908). 

Douai, 11 novembre 1908. — M. le Secrétaire communique 
au Comité l’arrèt de la Cour d'Appel de Douai du 11 no- 
vembre 1908, Société lilloise d'éclairage électrique contre 
Compagnie de tramways électriques de Lille. Par cet arrét, 
la Cour d'Appel de Douai fait défense à la Compagnie des 
tramways de continuer la vente de ses excédents d'énergie 
et de faire tout commerce d'électricité (L'Écho du Nord, 
18 novembre 1908). 

TRIBUNAL CIVIL. — Il est rendu compte du jugement du 
Tribunal civil de Lille du 1 juin 1908, G. c. Compagnic du 
Nord, chemins de fer, employé, révocation, condamnation 
pour vol, retraite, demande repoussée ( Loi, 8 décembre 1908). 

LOUAGE DE SERVICES. — Est communiqué l'arrêt de la 
Cour d'Appel du t: décembre 1908, Goepfert c. Société des 
Produits chimiques de la Seine. I. Appel, recevabilité, pré- 
tendu payement de frais de première instance, huissier, absence 
de mandat spécial. acquicscement non opposable. II. Louage 
de services, brusque congédiement, directeur d’usine, indem- 
nité ( Loi, 11 décembre 1908). 

M. le Secrétaire communique le jugement du tribunal 
d'Ivry-sur-Seine, justice de paix, du 24 novembre 1908, Roy 
c. The Turner C°, louage d'ouvrage, durée indéterminée, sa- 
laires, saisie-arrét, brusque renvoi, dommages-intéréts ( Lot, 
10 décembre 1908). 

INTERPRÉTATION DE TRAITÉ DE GAZ. -- Répondant à une 
question posée par une Compagnie d'Électricité de l'Ouest 
sur la possibilité d'obtenir la concession de l'éclairage élec- 
trique dans une ville de la région, le Counité consultatif in - 
dique qu’en l'absence d’un arrêt du Conscil d’État jugeant 
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spécialement une question semblable à celle qui est posée 
par le consultant, il semble difficile de prétendre à invoquer, 
en ce qui concerne l'éclairage particulier seul de la ville, la 
jurisprudence du Conseil dÉtat dans les affaires de Maromme, 
Deviile et Pamiers, d’après laquelle, lorsque le traité de 
l'éclairage an gaz ne prévoit pas de nouveaux modes d'éclai- 
rage, la ville aurait le droit de concéder l'éclairage électrique 
à tout entrepreneur, après avoir mis préalablenient la Com- 
pagnie du gaz en demeure d'installer un nouvel éclairage aux 
mêmes conditions que celles proposées à la ville. La Société 
d'Electricité serait donc dans Vobligation de procéder par la 
voie d'offres pour l’éclairage public en même temps que 
pour l'éclairage particulier. 

CONCURRENCE ENTRE SOCIÉTÉS ÉLECTRIQUES. — Un adhé- 
rent du Midi demande s’il peut se servir d’une ligne électrique 
haute tension autorisée en vertu d’une permission de voirie, 
pour fournir l'éclairage électrique aux riverains de la route 
nationale sur laquelle passe cette ligne, étant donné que la 
commune qui lui avait accordé l'autorisation de placer dans 
les rues et dépendances de Ja Municipalité une canalisation 
aérienne pour l'éclairage et la force aux particuliers, vient 
de concéder à une autre Société le droit exclusif de canali- 
sation pour le service public et privé. Le consultant n'avait 
pas usé jusqu’à présent de l’autorisalion municipale. 

Le Comité consultatif, après examen des questions posées 
et des documents communiqués, répond que le cas paraît 
assez délicat. Le consultant recunnatt que l’autorisation qui 
lui a été donnée sur la route nationale par l'autorité supé- 
rieure a été accordée sur une demande qui ne spécifiait pas 
l'éclairage de la commune. Il s'ensuit que s’il se servait de 
cette canalisation pour desservir les riverains, l’autorité su- 
périeure pourrait prendre des mesures contre lui et notam- 
ment le menacer d’un retrait pour user d'une permission 
dans un but autre que celui pour lequel elle avait élé donnée. 

Le consultant pourrait se baser sur la circulaire ministé- 
rielle du 3 aoùt 1908 sur l'application de la loi du 15 juin 
1906 et du décret du 3 avril 1908 et sur l’article 35 du décret 


du 3 avril 1908 pour; 1° s’il veut distribuer sur les voies com- 


munales, faire une demande au préfet (elle a peu de chance 
de réussir en ce qui concerne l’éclairage, mais peut être agréée 
pour la force motrice); 2° en ce qui concerne l’usage qu'il 
pourrait faire de sa canalisation déjà établie sur la route 
nationale pour distribuer aux riverains au moyen de bran- 
chements, il pourrait se borner à prévenir le service du con- 
tróle, le service de la voirie el les autres services intéressés 
de son intention d'établir les branchements en question. 
Reste à savoir la suite que les services en question donne- 
ront à cette demande, notamment si la commune ou le nou- 
veau concessionnaire y font opposition, du moins en ce qui 
concerne l'éclairage; la distribution de la force motrice au 
moyen de ces branchements scrail sans doute autorisée. 

INTERPRÉTATION DE POLICE D'ABONNEMENT. — Le Comité 
consultatif, connaissance prise de la police, donne l'avis 
suivant : 

La clause de la police en question parait quelque peu 
léonine. Il est excessif de considérer qu’une personne, qui 
aura été abonnée pendant 2 ou 3 ans, sera définitivement 
obligée de permettre l’appui de la canalisation générale sur 
son immeuble. 

Le Comité croit qu’un Tribunal s'arrogerait assez volon- 
tiers le droit de dire que c'est une obligation sans cause ju- 
ridique. Toutes les obligations doivent, pour étre valables, 
avoir une cause juridique. Il y a ici une clause abusive dont 
l'exécution pourra ètre exigée pendant un certain temps, 
mais qui ne pourra pas l'étre indéfiniment. Le consultant a 
raison d'exiger qu'on vous maintienne la faculté d'appuyer 
votre canalisation pendant un certain temps, mais donner 
une portée absolue à la clause de votre police serait excessif. 


Il est vraisemblable que le Tribunal qui aura à interpréter 
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cette clause dira qu'elle signifie que ce consultant n'est pas 
obligé ipso facto d'enlever sa canalisation, mais à la cón- 
dition que cela ne se prolonge pas indéfiniment. Une fois 
qu'il aura constaté que son abonné renonce définitivement 
à Péclairage électrique, il devra prendre le temps nécessaire 
pour détourner sa canalisation, ou la modifier où faire une 
nouvelle convention pour appuyer la canalisation sur l'im- 
meuble. 

Un contrat sans terme n’a pas de valeur. 

INTERPRÉTATION DES MOTS « JEU D'ORGUES ». — Le Comité 
Consultatif répond comme suit à la question posée par 
une usine de la région de l'Ouest. 

Si l’on entend par « Jeu d'orgues » l’appareil qui sert à régler 
les effets de lumière sur la scène d’un théâtre en permettant 
d'allumer ou d'éteindre par séries ou par unités les lampes 
des rampes, herses, projecteurs, étc., il ne paraît pas douteux 
que le jeu d'orgues ne peut être considéré comme faisant 
partie de la canalisation. 

Il sagit en effet d'un appareil servant à régler l'éclairage 
et non à transporter le courant. Ce n’est pas une canalisa- 
tion, c'est une partie nécessaire d’un ensemble d'éléments qui 
constitue l’appareillage de l’éclairage d’une scène de théâtre. 
I! doit donc être rangé dans la catégorie des appareils 
d'éclairage, et non dans celle des canalisations lesquelles 
servent à véhiculer le courant, abstraction faite de son utili- 
sation. Nous estimons qu’à ce titre le jeu d’orgues du Casino 
par application des conventions du bail doit être fourni par 
le preneur et non par la ville. 

DIFFICULTÉS AVEC UN ANCIEN CONCKSSIONNAIRKE. — Le Comité 
consultatif, connaissance prise des documents, répond comme 
suit aux cinq questions posées par un adhérent du Nord : 

I. La concession, il est vrai, si l’on s’en tenait unique- 
ment aux termes du titre Ie" du Cahier des charges, pourrait 
paraitre limitée à la fourniture de la lumière électrique 
pour les usages publics; mais, d'autre part, le titre II in 
Jine prévoit un périmètre de canalisation aussi bien pour 
l'éclairage particulier que pour l'éclairage public, et le 
titre III oblige le concessionnaire à fournir la lumière élec- 
trique dans les limites de ce périmèrre à toute personne qui 
contracterait un abonnement dans ces conditions; on ne 


sanrait prétendre qu'il n’y a pas concesssion de l'éclairage | 


privé et d’après la théorie de ¿'indivisibilite des deux 'con- 
cessions, très en honneur au Conseil d’État et dans l’Admi- 
aistration supérieure, il ny a pas lieu de s'étonner que le 
Préfet considère comme s'appliquant à l’éclairage tant public 
que particulier la clause par laquelle la commune « sin- 
terdit expressément la faculté d’autoriser toute entreprise 
d'éclairage similaire » (1). 

II. En principe un concessionnaire doit posséder des 
moyens suffisants pour assurer le service de l'éclairage sauf 
les cas de force majeure; à moins toutefois que le cahier des 
charges ne précise le mode de production du courant en 
acceptant expressément ou même simplement tacitément les 
inconvénients du mode de production convenu : la séche- 
presse, par exemple, si l'usage de telle chute d'eau a été 
prévu comme moyen de production du courant. 

En l’absence d’une clause de ce genre, il ne semble pas 
qu’une sécheresse se représentant habituellement chaque été 
puisse être considérée comme cas de force majeure; la com- 
mune pourrait donc réclamer l’adjonction d'un moyen autre 
que la force hydraulique, à titre de secours. 

ll y a lieu de reconnaître toutefois que la question ne 
paraît pas avoir été jugée par les tribunaux supérieurs (Con- 


(1) Il résulte des termes mémes de cette interdiction 
qu'elle est limitée à l'éclairage; une distribution de force 
motrice ne saurait donc faire échec au monopole, qui a la 
mème limite que cette interdiction. 
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seil d'État ou Cour de Cassation) et qu’elle est très discutée 
par les électriciens. | | 

HI. Cette question. n’a élé jugée ni par le Conseil d'Etat 
ni par la Cour de Cassation; de même que la précédente, 
elle est très discutée. 

Dans tous les cas, si le consultant obtenait une concession 
ou permission pour la distribution de la force motrice, il ne 
paurrait distribuer du courant pour l'éclairage à un client 
en dehors du périmètre canalisé sans en avair l'autorisation 
de l'autorité concédante ou autorisante, car il s'exposerait 
à la déchéance de sa concession ou au retrait de san autori- 
sation, paur en avoir fait un usage autre que celui pour 
lequel elle aurait été accordée. L'éclairage accessoire des lo- 
caux où la force serait utilisée serait seul autorisé en prin- 
cipe. Peut-être obtiendrait-il cette autorisation spéciale si le 
concessionnaire actuel, mis en demeure de fournir J'éclai- 
rage au particulier dont les locaux seraient en dehors du 
périmètre canalisé, avail refusé de faire cette fourniture. 

IV. Il paraît bien étonnant que le traité de l'éclairage n’ait 
pas été enregistré. Dans tous les cas, l'approbation du Préfet 
suffirait pour sa valeur administrative, sauf l’enregistrement 
forcé en cas de production en justice. 

V. Le consultant ne pourrait utiliser la canalisation que 
Jui a louée M. X... en vue de son usage personnel pour la 
fouruiture du courant à un certain nombre de clients, grâce 
à l’adjonction d'un troisième fil, sans s'exposer à un procés 
de M. X... pour changement apporté à la destination de la 
chose louée. D'ailleurs si l’adhérent veut obtenir l’autorisa- 
tion pour la canalisation de la force motrice, il devra sou- 
mettre son plan au Préfet et avoir Papprobation de PAdmi- 
nistration. 

Il n'appartient pas au Préfet de modifier le cahier des 
charges en ce qui concerne la chute de tension de 20 valts 
prévue par ce contrat, ni de soumettre cette clause au Conseil 
de Préfecture qui n’a pas le pouvoir de modifier un contrat 
administratif (de même pour la modification du voltage). 

L'abonné qui serait mécontent de l'éclairage fourni par le 
concessionnaire pourrait poursuivre celui-ci en dommages- 
intérêts devant les tribunaux ordinaires (au Civil ou au Com- 
mercial); si ceux-ci estimaient qu'il y a lieu d'interpréter le 
cahier des charges, il renverrait les parties à se pourvoir 
devant le Conseil de Rréfecture pour qu'il fút décidé si la 
clause concernant la chute de 20 volts pourrait être appli- 
cable ou non à la distribution du courant aux particuliers 
(la négative pourrait être soutenue). 

RECOURS POUR UN ACCIDENT A UN ALTERNATEUR. — Le 
Comité consultatif, après avoir délibéré sur la question 
posée par un adhérent de l'Est, donne la réponse ci-après : 

L'action du locataire contre le concessionnaire parail 
recevable malgré la clause du bail, parce qu'il s'agit d'un 
vice caché. : 

Mais vous n'aurez à réparer qu'une partie du dommage, 
parce que l'arrêt du fonctionnement résulte d'une fausse 
manœuvre du locataire. 

Le consultant pourra se retourner contre le canstructeur, 
à la condition de le faire très rapidement, l’action rédhibi- 
toire pour vice caché devant être introduite dans un bref 
délai. 

Mais, à cause de la faule commise dans la manœuvre, 
faute qui a causé l'emballement et que le constructeur invo- 
querait, celui-ci ne serait vraisemblablement condamné qu’à 
remettre l'appareil en état. | 

MOYEN D'EMPÉCHER L'APPROBATION D'UNE CONCESSION. — 
Un membre du Syndicat demande au Comité comment il 
peut empècher la ville où il est actuellement concessionnaire 
de traiter avec un autre concessionnaire pour l'éclairage 
électrique de la ville à l'expiration de sa concession. Le 
Comité, après en avoir délibéré, indique que, comme con- 
cessionnaire actuel, le consultant n’a aucun droit de priorité 
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à la concession future et qu'il ne peut pas réclamer l’adju- 
dication. L'adjudication n'est pas un mode obligatoire pour 
la commune. Les travaux communaux sont, en général, 
donnés à Padjudieation; mais ce n'est pas un droit pour le 
public. 

Pour les concessions, le mode normal est, au contraire, le 
traité de gré á gré. 

DÉROGATION AU CAHIER DES CHARGES TYPE ( Loi du 15 juin 
1906). — Le Comité consultatif, répondant á une question 
posée par un adhérent, indique que lorsque l'acte de conces- 
sion comporte des dérogations ou des modificalions au cahier 
des charges type, il doit obligatoirement étre soumis au 
Conseil d'Etat. Mais on prétend que l'Administration est 
décidée à aller très vite et que c’est une affaire qui peut être 
terminée en deux mois, Administration tenant à montrer 
que sa réglementation n'est nullement une cause de retard. 

ASSURANCES-INCENDIE. — M. Doucerain, assureur conseil, 
a fourni les indications suivantes en réponse à une question 
posée par un adhérent du Syndicat : 

La tarification appliquée par le Syndical des Compagnies 
aux usines électriques est la suivante : 

2,50 pour 100 lorsque la tension du courant produit est 
supérieure à 550 volts. 

1%, 50 pour 100 lorsque la tension du courant est inférieure 
à 550 volts. Il est perçu une prime de ofr,50 pour 100 pour 
la garantie des dégâts causés par la foudre, lorsque le cir- 
cuit est aérien. 

COMMUNICATIONS DIVERSES. — M. le Secrétaire commu- 
nique au Comité consultatif le numéro d’octobre-no- 
vembre 1908 de la Revue des Concessions départementales 
et communales contenant des articles de doctrine intéres- 
sants sur l'obligation de fournir à toutes demandes dans le 
périmètre canalisé et sur le droit des abonnés d'exiger Fem- 
ploi du compteur d'énergie. Le mème numéro contient des 
arrêls intéressants de la Cour de Cassation (Chambre des 
Requétes), du 25 févricr 1908, Société méridivnale de transport 
de force contre Enregistrement; Enregistrement de traité 
de concession de la Cour d'Appel d'Aix, du 20 mai 1908; 
Peyron et Eymieu contre commune d'Eyguiéres; concession 
d'éclairage électrique ; émission d'obligations par une Société 
d'éclairage; apparènce de garantie par la commune, faute, 
responsabilité, etc. 

M. le Secrétaire communique également le Bulletin inter- 
national de l’Électricité du 25 novembre 1908, qui rend 
compte d’un jugement du Tribunal correctionnel de Lille, 
du 1" juin 1907, établissement industriel, température exa- 
gérée, décret du 29 novembre 1904, article 5, application 
condamnation. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — M. le Secrétaire communique 
au Comité les espèces suivantes : 

Cour d'Appel, Paris, 23 juin 1908 : Compagnie des Che- 
mins de fer de l'Est contre Veuve Humel, accident du tra- 
vail, blessures, mort postérieure, relation, preuve, insuffi- 
sance ( Loi, 18 décembre 1908). 

Cour d’Appel, Bordeaux, 19 juillet 1908 : Magnier contre 
Ville de Bordeaux, accident du travail, commune, service de 
neltoiement, vente des résidus, diminution des dépenses, 
entreprise non commerciale, loi de 1898, inapplicabilité (Loc, 
18 décembre 1908). 

Tribunal de Bordeaux, 23 mars 1908 : Burolleau contre 
Guilhem, accidents du travail, diabéte, maladie antérieure 
( Loi, 10 décembre 1908). 


CHRONIQUE FINANCIÉRE ET COMMERCIALE. 


Convocation d’Assemblées générales. — Com- 
pagnie d'Electricite du Sud-Est. Assemblée extraordi- 
naire le 23 février, à 3", 3r, avenue Notre-Dame, à Nice 
(Alpes-Maritimes ). 
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Station électrique d’Agde. — Assemblée ordinaire le 
20 février, à 2", 15, rue dn Louvre, Paris. 


Nouvelles Sociétés. — Société anonyme « L'Orb 
Électrique ». Siège social à Bédarieux (Hérault). Durée : 
&o ans. Capital : 400 000f". 

Société en nom collectif Palenski et Morin, machines 
et appareils électriques. Siège social : 6, square Pétrelle, 
Paris. Durée : 15 ans. Capital : 150000f*, 

Société "en nom collectif P.. Lemaitre et A. Bauby, 
fournitures pour l'électricité. Siège social : 5, rue Mar- 
tignac, Paris. Durée : 5 ans. Capital : 800of". 


Avis commerciaux. — RAPPORTS COMMERCIAUX DES 
AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULAIRES DE FRANCE (!). — 
N° 7157. Pays-Bas. — Mouvement maritime et commercial 
du port de Rotterdam en 1907. 

No 758. Allemagne — Mouvement commercial du port 
de Hambourg en 1907. 

N° 759. Espagne. — Mouvement commercial d'Almeria 
en 1907. 

N° 760. Espagne. — Mouvement économique, commercial 
et marilime de Valence en 1907. Commerce français. 


Cours officiels, à la Bourse de Londres, du cuivre 
« Standard » et du cuivre électrolytique. — Du 
25 janvier 1909 au 6 février 1909 ces cours ont été : 


DATES. CUIVRE © STANDARD », |CUIVRE ÉLECTROLYTIQUE. 


25 i £ sh d 63 sh da 
janvier 190 29 12 » 19 » 
26 » e 59 10 » 63 10 » 
27 » Y o 59 26 63 » » 
2 » D as 59 2» 62 15 » 
29 » Di, a da 58 15 » 62 5» 
er février » o... 57 10 » 61 13 » 
2 » D es.. 57 15 » 61 15 » 
3 » ASS 59 26 62 10 » 
4- » D .... 5 8 62 10 » 
5 » Dis 58 6: 62 » » 


Nora. — La Bourse de Londres est fermée le samedi, 


CORRESPONDANCE. 


Sur les clapets électrolytiques. — M. Nopon nous 
adresse à ce sujet la lettre suivante : 


CHER MONSIEUR, 

J'ai lu avec un vif intérêt, dans le numéro du 30 décembre 
1908 de La Revue électrique, Vimportant travail de M. Schulze 
sur le redressement electrolytique du courant alternatif. 

Mes recherches antérieures (Les clapets électrolytiques, 
1905, V'* Dunod, éditeur à Paris) m'avaient conduit à des 
résultats analogues pour des clapets dont l’anode était en 


(1) Ces documents sont tenus à la disposilion des adhé- 
rents qui désireraient en prendre connaissance au Secréta- 
riat général du Syndicat des Industries électriques, 11, rue 
Saint-Lazare, 


Tome XI. 


aluminium. J'avais effectivement constaté que le coeffi- 
cient & (rapport des résistances dans le sens de passage du 
courant et dans le sens de l'arrêt) avait une valeur très 
élèvée pour ce métal, et qu’en outre la destruction de 
Panode était assez rapide, même dans une solution de chlo- 
rure d'ammonium. Mes recherches m'avaient amené depuis 
longtemps déjà à remplacer l’aluminium par un alliage ap- 
proprié d'aluminium qui fournit des résultats: pratiques bien 
supérieurs à ceux que signale M. Schulze au sujet de Palu- 
mium. 

Dans les soupapes électriques de mon. système, le coeffi- 
cient a est petit, la durée de l’anode est longue puisqu elle 
varie entre 6 mois et 1 an (suivant l'intensité du service), la 
surveillance de l'appareil pendant la marche est nulle et lé 
rendement atteint environ 80 pour 100 à tous les régimes. 
Ces résultats sont définitivement acquis à la suite d'un grand 
nombre d'applications industrielles datant de plus de trois 
années ct pour des soupapes dont la puissance maxima 
atteint 30 kilowatts. 

Je vous serais reconnaissant de bien vouloir signaler cette 
observation dans l’un des prochains numéros de La Revue l 
électrique. 

Croyez, cher Monsieur, à FERPEESON de mes meilleurs 
sentiments. 

A. NoDON, 
Docteur és sciences. 


AVIS. 


Matériel à vendre pour cause d'agrandissement : > 


Une machine á vapeur 75 chevaux, Weyher et 
Richemond; 

Un condenseur automoteur Worthington ; i 

Une chaudière Roser 1800*s vapeur à l'heure ; 

Une machine à vapeur 75 chevaux, V" André, à 
Thann ; | 

Une machine à vapeur 200 chevaux, Yre André, à 
Thann ; 

. Un groupe turbo-électrique de Laval 75 chevaux; 

Un alternateur triphasé 5000 volts, 50 périodes; 
180 kilowatts ; 

Un alternateur triphasé 5000 volts, 50 périodes, 
120 kilowatts; 

Deux alternateurs triphasés 5000 TaN; 50 périodes, l 
90 kilowatts. 

Le tout en bon état. 


Matériel docosion à vendre : 


Une dynamo Brown-Boveri, de 120: ampères et 
200-350 volts, 450 tours ; 

Deux dynamos Hillairet-Huguet, de 500: Bores 
et 25 volts, 900 tours; 

Un moteur Hillairet-Huguet, 120 ampères: ot. 110 
volts, 900 tours ; 

Quatre survolteurs série, Hillairet- -Huguet, de 300, 
150, 100 et 100 ampères; 
Trois survolteurs et une égalisatrice de Caïl : 

Trois dynamos anciennes de Crompton, de 120, 
60 et 60 ampères, et de 200- 350 volts. ` 


‘S'adresser au Syndicat Pro fessionnel des Usines d'Élec. 
tricite, 27, rue Ti 'onchet, Paris. un. 
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¡exandre GRAMMONT, Successeur 


Administration centrale à PONT-DE-CHÉRUY (Isère) 


| Esirage — Traction. — Trans ort d'énergie. Barres.—Bandes.— Bandelettes.— Lames de collecteurs. 
nage. — Laminage. — Tréfilerie. Conducteurs électriques nus et isolés. 
Woteurs. — Dynamos. — Alternateurs. Ebonite. 


Transformateurs. Caoutchouc industriel et pour vélocipédie. 
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SPÉCIALITÉ DE DYNAMOS ET D'ALTERNATEURS 
de grande puissance pour Accouplement direct 
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Systeme KOLB, Breveté S. G. D. 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 
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DE L'UNION DES SYNDICATS DE PÉLECTRICITÉ 
Publiée sous la direction de J. BLONDIN, Agrégé de l’Université, RÉDACTEUR EN CHEF, 


Avec la collaboration de : 


IAGNAT, BECKER, BOURGUIGNON, CourTois, DA COSTA, JACQUIN, JuMAU, GOISOT, 
je J. GUILLA UNE, Me LAMOTTE, MAUDUIT, PELLISSIER, RAVEAU, G. RICHARD, TURPAIN, etc. 
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COMITÉ CONSULTATIF DE RÉDACTION 


1. BRYUINSKI, CHAUSSENOT, E. FONTAINE, DE LA FONTAINE-SOLARE, MEYER-MAY, 
E. SARTIAUX, R. SÉB, TAINTURIER. 


LC COMITÉ: DE PATRONAGE 


H. FONTAINE. Ingénieur électricien. > 

GENTY, Président de l’Est-Lumière. 

ITARLE, de la Maison Sautter, Harlé et Cie. 

HENNETON, Ingénieur conseil. 

IJILLAIRET. Constructeur électricien. 

JAVAUX, Président du Conseil, directeur de la Scciété Gramme. 
F. MEYER, Directeur de la Cie continentale Edison. 
MILDE, Constructeur électricien. ` 
POSTEL-VINAY, Constructeur électricien. 

E. SARTIAUX, Ingénieur électricien. 

SCIAMA, Administrateur-Dirccteur de la Maison Bréguet.- 


CH. DE TAVERNIER, Directeur du Secteur électrique de la Rive 
gauche. 


E. FONTAINE, 


Secrétaire de l'Union dos Syndicats de l'Élec- 
tricité. - 


=== Revue paraissant deux fois par mois. 
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SOMMAIRE. — Chronique : Georges Pellissier ; Nos articles, par J. BLONDIN, p. 121-122. 

Union des Syndicats de VÉlectricité, p. 123-126. | | 

Génération et Transformation. — Force motrice : Dispositif Herschell pour augmenter la puissance produite par une 

~ turbine en temps de crue ; Prix de revient de la force motrice agricole. Usines génératrices: Usine hydroélectrique 
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CHRONIQUE. 


Un de nos plus anciens collaborateurs vient de | par un sentiment plus noble : subvenir aux besoins 
nous être enlevé : notre excellent ami Georges Pel- | d'une mère, veuve depuis plusieurs années déjà, et 
lissier est mort subitement véndredi dernier 19 fé- | d'une sœur dont l'état de santé précaire réclamait 
vrier à Saint-Raphaël (Var), où il était allé pour se | des soins incessants. Pour leur procurer les res- 
reposer pendant quelques semaines et rétablir sa | sources néceessaires, il n’hésita pas à partir en Nou- 
santé compromise ces temps défniers par le surmé- | velle-Zélande, puis à Cuba, où il réussit à fonder 
nage résultant de ses nombreuses occupations. plusieurs entreprises de traction électrique, et 

C'est en 1894 que nous fimes la connaissance de | lorsque quelques années plus tard il revint définiti- 
Pellissier; alors qu'il était secrétaire de la rédaction | vement à Paris, sa constante préoccupation fut en- 
de L'Eclairage électrique, journal qui venait d'être | core d'améliorer dans le présent et d'assurer pour 
fondé pour remplacer La Lumière électrique. C'était | l'avenir le bien-être matériel des deux êtres qui lui 
à cette époque un jeune homme de 25 aus qui,:sous | étaient si chers. La mort'est venue, malheureuse- 
un caractère jovial, cachait beaucoup d’énergieet de | ment trop tôt, interrompre son œuvre de dévoue- 
bon: sens; il nous rendit personnellement de grands | ment. 
services lorsque, au début de r895, nous fúmes | Pellissier n’était donc pas seulement le charmant 
amené à prendre la direction de L’Éclairage élec- | camarade apportant la gaieté dans les réunions in- 
trique. La collaboration continuelle résultant de nos | times, Pami sincère toujours prêt à rendre service, 
fonctions respectives ne tarda pas à changeren amitié | l'administrateur intègre et habile dépensant sans 
solide et réciproque la cordialité de nos premières | compter son temps et sa peine pour assurer le suc- 
relations. Aussi lorsque 2 ans plus taid, en 1897, | cès des entreprises qu'il dirigeait; il était encore le 
Pellissier nous fit part de la nécessité où il se trou- | fils et le frère dont le dévouement ne connaissait 


vait d'abandonner ses fonctions de secrétaire pour | pas de limite. - 
se,consacrer plus entièrement à d'autres occupa- | Dans une notice qui paraîtra dans dé ¡rocio 
tions plus rémunératrices, ce fut avec un réel chd- | numéro, nous essayerons de retracer la vie tech- 


grin: que nous accueillimes sa décision, : nique et industrielle de Pellissier, Mais nous de- 

Cette décision n’était d'ailleurs pas l'a conséquence vions à sa’ mémoire de proclamer ici, alors que sa 

d'un calcul égoïste et intéressé: elle lui était dictée | tombe est à peine fermée, ses hautes qualités mo- 
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rales, d'autant plus que Pellissier semblait affecter 
de les cacher sous des dehors sceptiques. 


* 
y“ + 


- Par une curieuse bizarrerie, c'est précisément au 


moment où les chutes d’eau présentent leur débit 
maximum que la puissance des usines qu'elles ac- 
tionnent passe par un minimum. On a cherché, il 
y a quelques années, à atténuer cette anomalie en 
provoquant par Pouverture, au moment des crues, 
de vannes placées de chaque côté du canal de fuite 
des courants amenant un abaissement du plan d’eau 
de ce caanl. Le dispositif Herschell, qui est décrit 
page 127, procède d’une idée différente : au lieu de 
faire baisser le plan d’eau du canal de fuite, il pro- 
voque, au moyen d’une trompe, une diminution de 
pression dans la chambre de décharge. Les essais 
pratiques faits avec ce dispositif ont démontré qu'il 
est véritablement efficace. 


Le remplacement de la force motrice humaine par 
la force motrice mécanique a conduit, dans toutes 
les industries, à une diminution du prix de revient 
des objets fabriqués ou manufacturés. Il ne pouvait 
en être autrement en agriculture. C'est ce qu'avait 


déjà montré un article récent de M. Cousin et ce . 


que démontre à nouveau la Note sur le prix de re- 
vient de la force motrice agricole qu'on trouvera 
p. 128. 


Nous avons déjà signalé ici la construction. aux 
Etats-Unis, de barrages hydrauliques creux en ci- 
ment armé à l'intérieur desquels on doge l'usine 
électrique. Dans l'usine hydro-électrique de Great 
Falls (p. 128), on n'a pas été si loin; toutefois, on 
verra que non seulement les conduites d'alimenta- 


tion, mais encore une partie de l'usine, ont été en- 


castrées dans le barrage. 


Une note sur l'exploitation des usines généra- | 
trices en Allemagne CP: 129) montre que les frais 


d'exploitation des usines modernes vont constam- 


ment en diminuant. 
+ 
+ * 


On a imaginé de nombreux dispositifs en vue de 
supprimer les accidents résultant de la rupture des : 
conducteurs des lignes à haute tension. Mieux vau- : 
drait certainement supprimer ces ruptures elles- ; 
mêmes que leurs conséquences fâcheuses. Dans son : 
article sur la rupture des conducteurs aériens ' 
(p. 130), M. E. Dusaucey démontre que, pour une : 
ligne bien construite, la seule cause dangereuse de 
rupturecest la fêlure des isolateurs et qu’on peut fa- | 
cilement remédier aux inconvénients qui en ré- ` 


sultent en mettant un dispositif fort simple sur la 
téte des isolateurs. 


- Lorsque les trois ponts d'une transmission tri- 
phasée à 4 fils ne sont pas également chargés, il se 
produit des surélévations de tension et des chutes 
de tension qui tiennent principalement à la trop 
grande résistance du neutre. L'étude de la question, 
faite page 135 par M. Guyau, montre en effet que, 

suivant la phase du courant dans le neutre (dont on 
suppose que la valeurefficace caractérise le déséqui- 
libre des ponts), la tension à l’arrivée pour une 
charge donnée de l’un des a se trouve augmentée 
ou diminuée par rapport à ce qu'elle serait si les 
trois ponts étaient également chargés. Ainsi, pour 
un courant donné dans un fil de phase et une inten- 
sité donnée dans le neutre, on pourra augmenter 
et diminuer à volonté la tension du pont considéré 
en faisant varier la charge des deux autres ponts, de 
manière à faire varier la phase du courant dans le 
neutre, tout en maintenant son intensité constante. 
L'étude de la question montre que l'importance du 
phénomène que nous signalons varie avec la résis- 
tance du neutre; aussi sa section ne devra-t-elle être 
définitivement choisie qu'après avoir contrôlé 
Paction survoltrice ou dévoltrice du neutre. 


Un article de M. Faye-Hansen, publié récemment 
aux Etats-Unis eten Angleterre, indique les moyens 
capables de maintenir léquilibrage des réseaux 
triphasés à 4 fils; nous en donnons une courte ana- 


lyse page 137. 


On trouvera page 138 les résultats qu'ont fourni 
les essais de traction sur la ligne Seebach-Wet- 
tingen, et page 142 la continuation de Particle de 
M. Tureain sur la Téléphonie. 

Plus loin (p. 152) M. Tissor indique les essais 
qu'il a effectués l'an dernier en vue d'utiliser la 
télégraphie pour la transmission d’un signal horaire 
aux navires. 


Deux des articles, publiés sous la rubrique Appli- 
cations thermiques, indiquent que le chauffage 
électrique trouve chaque jour des applications; le 
gazage électrique des fils est particulièrement inté- 
ressant. 

Enfin signalons dans ‘les Variétés la lettre que 
nous adresse M. de Rey-Pailhade sur la décimali- 
sation du temps. Nous avons antérieurement exprimé 
ici notre sympathie pour le système préconisé par 
M. de Rey-Pailhade. La publication d'une lettre de 
M. Brylinski, où celui-ci a proposé la décimalisation 
du quart de la circonférence, nous a amené depuis à 
préférer ce dernier système. Mais, nous l'avons 
déjà dit, il-ne semble pas que oes discussions, fort 
intéressantes et fort instructives, puissent avoir de 
sanction pratique d'ici de longues années. 

J. BLONDIN. 
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Avis. 

MM. les membres adhérents du Syndicat sont informés 
que M. le Secrétaire général se tient à leur disposition, pour 
tous les renseignements qu’ils désireraient obtenir, les 
lundi et jeudi de chaque semaine, au siège social, 11, rue 
Saint-Lazare, de at à 4h, 

- En dehors de ces jours, ils pourront demander un rendez- 
vous à M. le Secrétaire général, soit en lui écrivant, 11, rue 
Saint-Lazare, soit en lui téléphonant au n° 238-60. 

Les bureaux du Syndicat sont ouverts tous les jours non 

fériés, de 8* à midi et de 1? 30" à 5. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre Syndicale, le 2 février 1909. 


Présidence de M. Meyer-May. 


La séance est ouverte à 5"5", 

Sont présents : MM. À. Cance, C. Chateau, Chaus- 
senot, Eschwège, Frager, Geoffroy, Hillairet, Larnaude, 
de Loménie, L. Mascart, G.-B. de la Mathe, F. Meyer, 
M. Meyer, Meyer-May, Robard, E. Sartiaux, Simonet, 
de Tavernier, Turenne et M. de la Fontaine-Solare, 
Secrétaire général du Syndicat. 

MM. Grosselin et Legouez, récemment élus prési- 
dents des troisième et première sections professionnelles, 
assistent à la séance. 

Se sont excusés : MM. Chaigneau, Debray, Ducretet, 
de La Ville Le Roulx, Parvillée, Portevin, Zetter. 

— Le procès-verbal de la séance du 12 janvier, 
publié dans La Revue CRRIL UE dù 3o janvier, est 
adopté. 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES.- — M. le Président rap- 
pelle que, -par décrets des 12 et 27 janvier 1909, 
MM. Delafon et Léon Mascart ont été nommés au grade 
de chevalier dans Pordre national de la Légion d'hon- 
neur et que, par arrété du 20 janvier 1909, M. Ancel a 
été nommé officier d'académie. 


s 


M. le Président est heureux d'adresser à ces col- 
lègues les félicitations de la Chambre Syndicale. 

ADMISSIONS. — Sont admis dans le Syndicat : 

1° Au titre d'établissement adhérent : 

L'Electro-matériel, 7, rue Dupuis, à Paris (II*), pré- 
senté par MM. Charles Tournaire et Meyer-May. Cet 
établissement sera représenté dans la deuxième section 
professionnelle par M. Paul Hinstin; 

La Société française des Téléphones Système Ber- 
liner, 29, boulevard des Italiens, à Paris (II°), pré- 
sentée par MM. F. Meyer el Meyer-May. Cette Société 
sera représentée dans la quatrième section profession- 
nelle par M. Schwob, son directeur. 

2° Au titre d'adhérents en nom personnel inscrits 
dans la septième section professionnelle : 

M. Galey (Émile), Ingénieur électricien, 242, bou- 
levard Saint-Germain, à Paris (VII), présenté par 
MM. de Tavernier et Zetter; 

M. Nicolas (Pierre), Directeur du Bureau technique 
de l'Électricité, 15, rue la Pépinière, à Paris (VIIL°), 
présenté par MM. Richard Heller et Meyer-May. 

Deémissiongs. — La Chambre Syndicale accepte les 
démissions suivantes : 

M. Bainville (Auguste-Henri); M. Lhermitte (Fer- 
nand); M. Sack (Edouard-Daniel); M. Worms (Henri- 
Jean-Jacques). 

SECTIONS PROFESSIONNELLES. — Conformément à l'ar- 
ticle 3 du Règlement intérieur, les sections profession- 
nelles ont été réunies, dans le courant de janvier, á 
Peffet d'élire leur bureau. 

M. le Président rend compte du résultat de ces élec- 
tions qui sera publié dans le Bulletin du 15 février. 

En exécution de Particle 4 du Règlement intérieur, 
les sections professionnelles seront convoquées avant 
l’Assemblée générale pour élire leurs représentants à 
la Chambre Syndicale. 

— Conformément à l’article 5 du Règlement intérieur, 
la Chambre Syndicale arrête définitivement les Ta-. 
bleaux d'après lesquels doivent se faire les prochaines 
élections à la Chambre Syndicale. 

Aux termes de l’article 10 des statuts les 42 membres 
de la nouvelle Chambre Syndicale seront élus par les 
sections à raison de : 

9 représentants pour la 1" section 


5 » » 2° » 
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FIXATION DE LA DATE DE L'ASSEMBLEE GÉNÉRALE DE 1909. 


RÈGLEMENT DE L'ORDRE ,DU JOUR, — -M. le. Président. 
consulte la Chambre sur la date de l'Assemblée géné- : 


rale ordinaire prévue par l’article 20 des statats. 

La Chambre décide que cette Assemblée aura lieu le 
mardi 9 mars, à 5", en l'Hôtel de la Société des Ingé- 
nieurs civils de France. | 

L'ordre du jour est ainsi réglé : 

Rapport du trésorier; rapport des commissaires; 
approbation des comptes. 

Rapport du Président. 

Fixation, pour l’année 1910, du tarif de la subven- 
tion proportionnelle à laquelle sont soumis les éta- 
blissements adhérents. 

Vérification des résultats des detona faites. par les 
sections professionnelles pour le renouvellement total 
de la Chambre Syndicale. 

— La Chambre Syndicale se réserve d'examiner, au 
cours d’une prochaine séance, le tarif qu’elle proposera 
à l’Assemblée générale d'établir pour les subventions 
proportionnelles pendant l'exercice 1910. 

QUESTION FINANCIÈRE. — M. le Directeur du Conser- 
vätoire national des Arts et Métiers sollicite une sub- 
vention du Syndicat en faveur du Musée de prévention 
des accidents du travail et d'hygiéne industrielle. 

M. le Président rappelle que la Chambre, dans sa 
séance du 11 février 1908, avait voté, pour 1908, un 
don de. 50o" audit Musée. 

La Chambre Syndicale autorise l'allocation d'une 
somme de même importance pour l’année 1909. 

REVISION DU RÉGIME DOUANIER FRANÇAIS. — Conformé- 
ment aux décisions prises par la Chambre Syndicale, 
dans sa séance du 12 janvier 1909, les première et 
troisième seclions professionnelles se sont réunies pour 
examiner certaines dispositions d’un rapport fait par 
M. Plichon au nom de la Commission des douanes de 
la Chambre des Députés. 

L'adoption de ces dispositions, qui s'appliquent aux 
tôles pour dynamos, feuillards, fil de fer, pièces dé- 
tachées de machines brutes et travaillées, fonte méca- 
nique de moulage ordinaire, fontes à moulage de pré- 
cision, causerait le plus grand préjudice à l’industrie 
électrique. 

La Chambre entend la'protestation rédigée par ces 
sections contre les nouveaux droits de douanes pro- 
jetés sur lesdits articles, en approuve entièrement les 
termes et décide de la faire imprimer et remettre à 
toutes les personnes intéressées. Elle donne à ce sujet 
. toutes les indications utiles à son président. 

UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. — M. le Pré- 
sident donne un compte rendu sommaire de la séance 
tenue par le Comité de l'Union, le 3 février 1909. 

Le procès-verbal de cette réunion sera publié ulté- 
rieurement dans La Revue électrique. 

AFFAIRES DIVERSES. — En execution d'une délibé- 
ration du Conseil municipal de la Ville de Paris, en 
date du 31 décembre 1908, une subvention de 250" a 
été allouée, pour l’année 1908. au Syndicat Profession- 
nel des Industries Electriques, en faveur de l’enseigne- 
ment de l'électricité industrielle. 

Dès que cette décision aura été notifiée officiellement 
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au Syndicat, M. le Président adressera à M. le Préfet 
de la-Seine.et à M. Je Président. du Conseil municipal 
lės remerciments de la Chambre Syndicale. 

— M. le Président fait part: à la Chambre Syndicale 
d'une proposition formulée par M. Heinz en vue de 
distribuer des médailles de collaborateurs aux ouvriers 
les plus méritants de l'industrie électrique qui n’ont-pas 
encore 30 années de service dans le même. établisse- 
ment. 

Il rappelle en effet que les médailles d'honneur du 
travail du Ministère du Commerce et de l'Industrie ne 
sont accordées qu'aux ouvriers ou employés: ayant 
30 années de présence one dans le méme éta- 
blissement. 

La Chambre Syndicale estime que cette question 
pourra étre examinée utilement par la nouvelle Cham- 
bre Syndicale qui doit étre élue dans quelques jours 
et installée après l’Assemblée générale ordinaire fixée 
au 9 mars. 

CORRESPONDANCE. — La Chambre Syndicale regoit 
communication de la correspondance suivante: 

— Lettre de M. G. Sciama qui s’est montré très sen- 
sible à la marque de sympathie que lui ont donnée ses 
collègues de la Chambre Syndicale en le nommant 
délégué au Comité de l’Union des Syndicats de l’xlec- 
tricité, 

— Lettre du Comité de la Foire de Paris qui remer- 
cie le Syndicat de la subvention qu'il lui a accordée 
pour 1909. 

— Circulaire de l'Association nationale pour favoriser 
l'étude des langues étrangéres qui sera reconnaissante 
aux personnes qui voudront bien lui accorder une sub- 
vention. 


L'ordre du jour étant terminé, la séance est levée 
à 6%50”. ee 
Le President, 
A. Meyer-MAY. 


Le Secrétatre général, 
DE LA FONTAINE-SOLARE. 


Extrait du procès-verbal de la séance ex- 
traordinaire de la Chambre Syndicale, le 
11 février 1909. 


Présidence de M. Meyer-May. 


La séance est ouverte à 5" 15%, 

Sont présents : MM. Bancelin, Berne, A. Cance, 
C. Chateau, Frager, Hillairet, Javak Larnaude, de 
La Ville Le Roulx, de Loménie, G.-B. de la Mathe, 
Meyer-May, Sciama, Simonet, de Tavernier, Turenne 
et M. de la Fontaine- Solare, Secrétaire général du 
Syndicat. 

MM. Grosselin et Legouez, récemment élus présidents 
des troisième et première sections professionnelles, 
ainsi que M. Pirani, fondé de pouvoirs de la Société 
alsacienne de Constructions mécaniques, qui a une 
communication à faire à la Chambre Ice assistent 

à la séance. . 

: Se sont excusés: MM. Chaigneau; Debray, Guillain, 
Harlé, Léon Mascart, A.. Parvillée, Porteyin,. . E. Sar- 
tiaux. | 
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REVISION DU RÉGIME DOUANIER FRANÇAIS. — M. le Pré- 
sident rappelle les principales questions soulevées par 
la revision du régime douanier français, notamment 
par les propositions de la Commission des douanes de 
la Chambre des Députés, relatives aux majorations des 
droits sur les produits métallurgiques utilisés par Pin- 
dustrie électrique. 

Jl rend compte de l'effet produit par la remise de 
quelques exemplaires de la protestation formulée par 
le Syndicat contre les nouveaux droits projetés. 

Enfin il fait part à la Chambre Syndicale de certaines 
propositions qui lui ont été adressées. 

Après une discussion, au cours de laquelle M. le Pré- 
sident donne lecture de lettres de MM. Harlé et E. Sar- 
tiaux empéchés d'assister á la séance, la Chambre Syn- 
dicale, á Punanimité des membres présents, confirme 
les décisions prises lors de la dernière réunion, le 2 fé- 
vricr, et décide qu'il n’y a pas lieu de surseoir à la dis- 
tribution de la protestation du Syndicat contre les 
propositions de la Commission des douanes de la 
Chambre des Députés. 


# 


La séance est levée à 7* 15m, 


Le Président, 
A. MEYER-MAY. 


Le Secrétaire général, 
DE LA FONTAINE-SOLARE. 


Bibliographie. 


MM. les membres adhérents peuvent se procurer au 
Secrétariat général ; 


1° Les statuts du Syndicat; 

2° Les annuaires du Syndicat; 

3° La collection complète des Bulletins: 

' 4° Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour com- 
pléter [eur collection; 

5 Les instructions concernant les conditions d'établisse- 
ment des installations électriques dans l'intéricur des mai- 
sons; 

6 Les instructions générales pour la fourniture et la 
réceplion des machines et transformateurs électriques; 

7° La série de prix des travaux d'électricité établie par le 
groupe des Chambres Syndicales du bâtiment et des indus- 
tries diverses et le Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques (édition de 1907); 

8° Le Rapport de M. Guicysse, sur les retraites ouvrières; 

9° Les affichés dont l’apposition est prescrite par les lois 
réglementant le travail (voir Bulletin de juin 1905); 

10% Les affiches « Dangers de l'alcoolisme » et « Conseils 
pour éviter la luberculose » ; 

n° L’affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus 
aux conducleurs d'énergie électrique ; | 

12° La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie: 
les décrets, arrêtés et circulaires relatifs à l’application de 
celte loi; 

13% La convention pour la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris. . 


Liste des documents publiés dans le Bulletin 4 rin- 
tention des membres du Syndicat Professionnel 
des Industries Electriques. 


Jurisprudence et Contentieux. — Avrèt de la Cour de 
Cassation (Chambre civile) du 23 décembre 1908. — Décret 
du 10 août 1899. — Contrat individuel fixant un salaire 
différent de celui indiqué au cahier des charges. — Carac- 


tère licite, p. 155. 
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Avis commerciaux. — Rapports commerciaux des agents 
diplomatiques el consulaires de France, p. 158. — Tableau 
des cours du cuivre, p. 159. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 
Siège social : rue Tronchet, 27, Paris. 


Téléphone : 225-92. 


QUATRIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Procès-verbal de la séance de la Commission 
d'exploitation administrative et commerciale du 15 jan- 
vier 1909, p. 125. — Liste des nouveaux adhérents, p. 126, 
— Bibliographie, p. 126. — Compte rendu bibliographique, 
p. 126. — Liste des documents publiés a l'intention des 
membres du Syndicat Professionnel des Usines d'Electri- 
cité, p. 126. 


Extrait du procès-verbal de la séance de la Com- 
mission d’exploitation administrative et com- 
merciale du 15 janvier 1909. 


Présents : MM. Sée, président de la Commission; 
Brylinski, président du Syndicat; Fontaine, secrétaire 
général; George, secrétaire des séances; Beauvois- 
Devaux, Cousin, Doucerain, Javal, Georges Meyer, 
Rosenfeld. 

Absents excusés : MM. Cordier et Delarue. 

TYPE DE POLICE D'ABONNEMENT LUMIÈRE. — M. le Pré- 
sident donne connaissance des observations qui ont été 
présentées sur ce modèle de police par le Comité Con- 
sultatif. 

La Commission examine les modifications qui peuvent 
ètre apportées dans le sens des observations présentées, 
tout compte tlenu du texte du cahier des charges et des 
nécessités de l'exploitation. 

La police ainsi corrigée sera remise en multiple au 
Syndicat pour être communiquée à la Chambre Syndi- 
cale avant sa prochaine séance. 

INTERPRÉTATION DU DERNIER ALINÉA DE L'ARTICLE 7 DU 
CAUIER DES CHARGES TYPE. — La question telle qu'elle a 
été posée par M. Beauvois-Devaux, au nom de la Com- 
mission, et la réponse qui a été donnée par M. Frénoy, 
sont communiquées à la Commission. 

La Commission demande que la note ainsi préparée 
sur laquelle on est bien d'accord soit communiquée à 
la Chambre Syndicale el puisse être ensuite adressée, 
par une circulaire personnelle, aux membres des usines 
exploitantes. 

REDEVANCES NON COMPRISES DANS CELLES DE LA LOI DE 
1906. — M. Rosenfeld remet à M. le Président une note 
sur les autorisations de prises d'eau sur les rivières ct 
les canaux en vue de l'alimentation des chaudières et 
de la condensation de la vapeur. 

Cette note sera reproduite en multiple et discutée 
par la Commission dans sa prochaine séance. 

PROJET DE LOI SUR LA RÉGLEMENTATION DU TRAVAIL. 
Horsuires INDUSTRIELS. — La Commission prend con- 
naissance de la lettre qui lui a été renvoyée par la 


> Chambre Syndicale, à la suite de la demande de M. Ni- 
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clausse, président du Syndicat des mécaniciens, chau- 
dronniers et fondeurs de France. 

M. le Président propose à la Commission d'étudier la 
question posée et de procéder á la désignation d'un 
rapporteur dans la prochaine séance. 

QUESTIONS CONCERNANT LE PERSONNEL D'EXPLOITATION. 
— M. le Président indique les conférences qui sont 
faites dans divers Secteurs sur les secours en cas d'ac- 
cident, de façon à préparer le personnel à pouvoir 
donner rapidement les secours indispensables et les 
donner d’une manière efficace. 

La Commission émet le vœu que le texte des confé- 
rences ainsi faites dans un Secteur suburbain, ou tout 
au moins le programme de ces conférences. puisse lui 
tre communiqué. 

ÁcciDENTS. — M. le Président demande de rechercher 
les questions de statistiques des accidents réputés dan- 
gereux. 


Liste des nouveaux adhérents depuis 
le 15 février 1909. 


Membre actif. 
M. 


SANYAS (Louis), Directeur de la Société hydro-élec- 
trique roussillonnaisc, cité Bartissol, à Perpignan 
(Pyrénces-Orientales), présenté par MM. Brylinski et 
Fontaine. 


Membres correspondants. 
MM. 

Many (Léon), Contremaitre à la Compagnie d'Étectri- 
cité de Marseille, 101, rue Thomas, à Marseille (Boucbes- 
du-Rhône) présenté par MM. Brylinski et Fontaine. 

Roux (Gaston), Ingénieur conseil expert près le Tri- 
bunal civil de la Seine, 12, rue Mippolyte-Lebas, à 
Paris, présenté par MM. Eschwège ct Fontaine. 


Bibliographie. 


1° Collection reliée des Bulletins des années 1896 à 1899 
(Tome 1). 

2° Collection reliée des Bulletins des années 1400 et 1901 
(Tome Il). 

3° Collection reliée des Bulletins des années 1902 et 1903 
(Tome III). 

4° Collection reliée des Bulletins de l’année 1904 (Tome IV). 

5° Collection reliée des Bulletins de l’année 1905 (Tome V). 

6° Collection reliée des Bulletins de l'année 1906 (Tome VI). 

7° Collection reliée des Bulletinsdel'année 1907 (Tome VIT). 

8° Loi et décrets du 9 avril 1898 sur les accidents du 
travail. 

9° Loi du 22 mars 1902 complétant celle du 9 avril 1898 
dont la connaissance doit être donnée aux ouvriers par Paf- 
fichage dans les atelicrs. Il y a licu pour les membres adhé- 
rents de se pourvoir d'affiches répondant à ces nécessités. 

Selon les préférences, le Secrétariat peut remettre aux 
adhérents soil la loi du 22 mars 1902 isolée, soit la loi du 
9 avril 1898 remaniée et misc au point. Cette deuxième 
affiche est plus chère que la première. 

10° Circulaire ministériclle du 19 août 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyécs (courants continus). 

11° Circulaire ministérielle du 19 août 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyéces (courants alternatifs). 


12° Études sur l'administration et la comptabilité des 
usines électriques, par A.-C. Ray. 

13° Instructions pour l'entretien et la vérification des 
compleurs, à courant continu et à courant alternatif. 

14° Rapport de la Commission des Compteurs présenté au 
nom de cette Commission, par M. Rocher, au Congrès du 
Syndicat, le 13 juin 1903 (document strictement personnel 
et confidentiel réservé aux seuls membres du Syndicat). 

15° Rapport fait au nom de la Commission chargée d'exa- 
miner le projet de loi sur les distributions d’énergie par 
M. A. Berthelot, député. 

16° Projet de loi relatif aux usines hydrauliques sur les 
cours d'eau non navigables ni flottables, présenté au nom 
de M. Émile Loubet, Président de la République française, 
par M. Léon Mougeot, Ministre de l'Agriculturc. 

17° Projet de loi tendant à autoriser la Ville de Paris à 
emprunter une somme de 120 millions et à organiser le ser- 
vice du gaz, présenté au nom de M. Émile Loubet, Président 
de la République française, par M. E. Combes, Président 
du Conseil, Ministre de l'Intérieur et des Cultes. 

18° Note sur la traction électrique des chemins de fer, par 
M. le Dr Tissot (Congrès du Syndicat, 1903). 

19° Conférence de M. Chaumat sur la Télégraphie sans fil 
(Congrès du Syndicat, 1904). 

20° Rapport fait au nom de la Commission de l'Adminis- 
tration générale, départementale et communale, des cultes 
et de la décentralisation chargée d'examiner le projet de loi 
tendant à autoriser la Ville de Paris à emprunter une 
somine de 120 millions et à organiser le service du gaz, par 
M. Émile Morlot, député. 

21° R enscignements ct avis pour la Commission préfecto- 
rale chargée ‘d'étudier le régime futur de l'électricité à Paris. 

22° Procès-verbal de la séance du 24 octobre 1904 de la 
Commission d'organisation du régime futur de l'électricité 
à Paris. 

23° Rapport de M. Ch. Prevet, sénateur, fait au nom de la 
Commission chargée d'examincr le projet de loi, adopté par 
la Chambre des Députés, tendant à autoriser lu Ville de 
Paris à emprunter une somme de 120 millions et à organiser 
di ruse du gaz. 

4 Proposition de loi présentée par M. Janel sur les dis- 

IDUL ona d'énergie. 

25° Étude présentée par M. Lauriol, ingénieur en chef des 
services généraux d'éclairage, à la Sous- Commission du 
régime futur de l'Électricité à Paris, en date du 26 no- 
vembre 1904. 


(Adresser les commandes à M. le Secrétaire général.) 


Compte rendu bibliographique. 


Jl sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérèt 
général relatifs aux Associations comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du cou- 
rant électrique, dont on fera parvenir deux exemplaires 
au Syndicat Professionnel des Usines d'Electricité. 


Liste des documents publiés dans le présent Bul- 
_letin à l'intention des membres du Syndicat Pro- 
 fessionnel des Usines d'Électricité. 


Conseils pratiques pour la constitution des sociétés ano- 
nymes, p. 155. 

Chronique financière et commerciale : Convocations 
d'’Assemblécs générales, p. 156. — Nouvelle Société, p. 156. — 
Est-Lumiérc, p. 156. — Société Dijonuaise d'électricilé, p. 157. 
—Avis, p.160.— De:mandes d'emplois, voiraux annonces, p. Xili, 
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= GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


FORCE MOTRICE. 


Dispositif Herschell pour augmenter la puis- 
sance produite par une turbine en temps de crue. 
— Lors d’une crue la hauteur de chute disponible se 
trouve diminuée, l'élévation du niveau de l'eau étant 
plus grande dans le canal de fuite que dans la chambre 
de prise d’eau. Jl en résulte une diminution de la puis- 
sance fournie par les turbines, à laquelle on ne peut 
remédier que si l'installation a élé faite pour per- 
mettre d'utiliser à ce moment une plus grande quantité 
d'eau, ce qui augmente considérablement les frais d'éta- 
blissement. Aussi a-t-on cherché des dispositifs per- 
mettant d'employer l’excès d’eau dont on dispose à 
produire une diminulion de pression dans le canal de 
fuite. 

Le procédé Herschell consiste à faire un vide partiel 
dans la chambre de décharge au moyen d’une véritable 
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trompe alimentée par l’eau sous pression puisée dans la 
chambre de prise d’eau. Au concours institué en mars 
1907 par la Ville de Genève, pour la construction de la 
nouvelle usine de la Plaine, M. Herschell avail proposé 
d'appliquer son système à celte usine. Les figures ci- 
dessus montrent les dispositions qu'il préconisait dans 
son projet, lequel fut récompensé, mais nou appliqué. 


Deux turbines T, et T,, calées sur un même arbre, 


reçoivent l’eau de la chambre de prise A et la rejettent 
dans une chambre de décharge commune B. En eaux 


ordinaires, cette chambre communique avec le canal de 
fuite J. En hautes eaux, on ferme la valve y et Pon 
ouvre la vanne G qui permet d'envoyer l’eau sous pres- 
sion dans la trompe DEF; celle-ci fait le vide dans la 
chambre C, laquelle communique avec la chambre de 
décharge B. La pression dans celle-ci se trouve ainsi 
diminuée et la différence de pression normale entre les 
orifices d'entrée et de sortie de l'eau dans les turbines 
se trouve rétablic. 

Depuis le concours relatif à Pusinc de la Plaine, des 
essais ont été faits sur ce système à Holyoke ( Massa- 
chusetts) au laboratoire servant aux essais de turbines 
de la Holyoke Water Power C°. Dans ces essais, on 
mesurait la quantité dean Q utilisée par la trompe 
pendant l'unité de temps; le débit de la turbine, lequel 
peut être considéré comme la somme Q+ Qz du débit Qı 
qu'elie aurait si la trompe ne fonctionnait pas, et de l'ac- 
croissement du débit Q, produit par ce fonctionnement; 
la diminution de pression À résultant de ce fonctionne- 
ment; enfin, la différence H des niveaux de l'eau à 
Pamont ct à laval. 

Ces mesures permettaient de calculer l'augmentation 
de puissance résultant du fonctionnement de la trompe, 
laquelle est donnée par 


(Qi + Q)(H+h)— QI, 


ainsi que le rendement de l'installation, lequel est donné 
par le quotient 


pe = T 


du gain de puissance par la puissance QH que dépense 
la trompe. En effet, en appliquant le principe de Torri- 
celli, d'après lequel le débit sous une hauteur A est 


proportionnel à y2 gh, on a 
md 10. 
Qi+0 VH+A 


ce qui permet d'avoir Q, en fonction des quantités me- 
surées expérimentalement H, k et Q; + Qoa. 

Si Pon fait ce calcul et qu’on trace une courbe don- 
nant p en fonction du quotient 


_ Qi+ @ 


Q 


du débit de la turbine par le débit à l'entrée de la 
trompe, on trouve que, x allant en croissant, p com- 
mence par croitre pour redescendre ensuite très rapi- 
dement. Il y a donc un maximum de rendement qui 
correspond à 2 = 0,25 environ, c’est-à-dire au cas où 
la quantité d'eau qui passe par la turbine est le quart 
de celle envoyée dans la trompe. Au moment où p passe 
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par ce maximum, la dépression A produite par la trompe 
est sensiblement égale à 0,9 H. 

La valeur du rendement maximum dépend, dans de 
larges limites, de la forme et des dimensions données 
aux parties D, E, F de la trompe. Mais il n'est jamais 
très élevé ct n’a pas dépassé, dans les essais, 0,33. Pra- 
tiquement, cette faiblesse du rendement n’a pas grande 
importance, puisqu'on utilise pour faire fonctionner la 
trompe de l’eau surabondante. Ce qui importe le plus, 
c'est d'obtenir une dépression considérable; or, cette 
dépression est importante puisque, comme nous l'avons 
dit plus haut, elle est d'environ les de H pour le 
fonctionnement avec rendement maximum. 


Prix de revient de la force motrice agricole. 
— Dans une étude récente sur l’emploi de l'électricité 
en agriculture, M. Cousin (1) montrait par quelques 
exemples que, dans bien des cas, l’agriculteur aurait in- 
térèt à utiliser l'énergie électrique fournie par les ré- 
seaux de distribution. Cette conclusion se trouve confir- 
mce par un travail de M. Grebel (2) sur le prix de 
revient de la force motrice agricole. 

D’après Paide-mémoire de Claudel, un manœuvre 
agissant sur une manivelle est capable de développer 
172800" par journée de 8 heures; en levant des poids à la 
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En définitive, le prix de revient net du cheval-heure 
serait, en partant des hypothèses faites : 


fr 
Pour l’homme..........:...... 8,80 
Pour lecheval...........,.,.. 1,45 
Pour le motecur........,...... 0,26 


Jl ny a donc aucun doute sur l'intérêt qu'a lagri- 
culteur de substituer, toutes les fois que cela est pos- 
sible, la force motrice mécanique à celle de l'homme 
ou du cheval. D'un autre-côté M. Cousin a montré que 
l'énergie électrique revient moins cher que l'énergie 
fournie par des machines à vapeur ou à essence. L'em- 
ploi du moteur électrique paraît par suite devoir sé 
développer dans les exploitations agricoles. 


USINES GÉNÉRATRICES. : 


Usine hydroélectrique de Great-Falls (États-Unis). 
— Cette usine, construitcl'année dernière sur la Catawba 
River, dans la Caroline du Sud, fait partie d'un 
réseau appartenant à la Southern Power C° et qui 
doit être alimenté par plusieurs usines échelonnées sur 
le même cours d’eau ; elle présente cette particularité 
que, comme l'indique la coupe ci-dessous, les conduites 
d'amenée et les turbines elles-mêmes sont encastrées 


FL 2 cet 


main, il ne produit plus que 73440*®™ par jour. L'auteur 
prend ta moyenne, 123 120*5", pour le travail moyen 
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fourni par un ouvrier agricole en 8 heures de travail 
effectif; cela correspond à une production horaire de 
0,057 cheval-heure et met le prix du cheval-heure à 
8,75 en comptant 3“, 50 de salaire. 

En admettant 1166400*8” pour le travail accompli en 
8 heures par un cheval attelé à un manège; on trouve 
0,54 cheval-heure pour la production horaire, en comp- 
tant 3' par jour pour la nourriture du cheval et les 
soins à lui donner, ct en admettant qu’un cheval tra- 
vaille en moyenne 1500 heures par an, on obtient 11, 25 
pour Je prix de revient du cheval-heure. 

Or, un bon moteur à essence peut donner le cheval- 
heure avec une consommation inférieure à o!, 5 d'essence 
soit moyennant 0",20, y compris les petits frais et le 
graissage, surtout si l’on emploie un comburant bon 
marché comme le benzol. 

Si l’on tient compte de l'amortissement, le prix du 
cheval-heure fourni par un moteur à benzine, se trouve 
augmenté de o™,063, en prenant 12 pour 100 pour taux 
d'amortissement, Si l'on admet qu’un cheval vaut Soo!" 
et puisse travailler pendant 10 ans à raison de 1500 
heures par an, l'amortissement et l'intérêt à 5 pour roo 
augmentent le prix du cheval-heure de o™,175. Pour 
l'ouvrier agricole, il y a également une majoration du 
prix de revient de son travail résultant des frais d'assu- 
rance contre les accidents, et cette majoration se trou- 
vera encore augmentée lors de l'application de la loi 
sur les retraites ; l'assurance contre les accidents agri- 
coles étant de 2" par 1000!" de salaires, l'augmentation 
qui en résulle pour le prix de revient du cheval-heure 
est de 0!,033. 


La Revue electrique, t. X, 30 octobre 1908, p. 308. 


(1) 
(%) Le Genie civil, t. LIV, 3 décembre 1908, p. 83. 
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Coupe de l'usine de Great-l'alls. 

A, grille et vanne; B, barrage; C, conduite d'amenéc ; 
D, turbine de 5200 chevaux ; E, conduite d'évacuation ; 
F, tuyau de purge d'air; G, alternatcur de 3000 kilowatts; 
Il, poste de transformateur ; K, salle des appareils de ré- 
glage et de distribution. 


dans le béton du barrage, lequel a 25" de hauteur et 
un développement de 225" de longueur. La salle des ma- 
chines s'étend sur une longueur de 75", le long du pare- 
ment aval de ce barrage ; elle contient huit alternateurs 
de 3000 kilowatts chacun, produisant des courants 
triphasés à 2300 volts. Accolé à la salle des machines, 
se trouve un bâtiment à deux étages contenant les 
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transformateurs qui élèvent la tension à 44000 volts, 
ainsi que les organes de manœuvre et de réglage des 
machines génératrices et des appareils de distribution. 


Sur l'exploitation des usines génératrices en 
Allemagne. — A propos d'un projet d'impôts sur 


l'électricité et le az, le gouvernement allemand vient 


de publier un rapport qui contient, outre. les données 
statistiques déjà signalées ici (1), divers renseignements 
intéressants sur les résultats d'exploitation des usines 
génératrices distribuant l'énergie électrique. 

L'accroissement du nombre de ces usines, pendant les 
douze dernières années, est indiqué par le Tableau 
ci-dessous. : 


Puissance Puissance 
Nombre des des appareils 
Années. d'usines. usines. desservis. 
kw kw 

18905...... 180 46000 45 000 

1898...... 375 111000 120 000 

1901 ...... 768 352 000 330000 

19)4...... 1028 531 000 567 000 

1907 ...... 1530 859000 1101 000 


En 1903, les frais de production du kilowatt-heure 
comprenant le combustible, le graissage ct les salaires, 
d'une part, les recettes par kilowatt-heure vendu, 
d'autre part, étaient de : 


Frais de 
production. Recettes. 
kw fr fr 
Usines de moins de......, 100... 0,25 0,464 
» » 100 à 250... 0,20 0,90 
» o» 250 » 500... 0,1875 0,458 
» » 500 » 1000... 0,175 0,375 
» » 1000 » 2000... 0,1625 0,305 
» » 2000 » 5000... 0,15 0,371 
Usines de plus de....-.. 5000... 0,12% 0,28 


Toutefois ces prix ne sont que des moyennes, car des 
usines de puissances diverses produisent le kilowatt- 
heure à des prix inféricurs à 0,125, d'autres à des 
prix supérieurs à o'r,25; quelques-unes de ces usines 
sont indiquées dans le Tableau suivant avec le prix de 
production correspondent (en centimes) : 


Au- dessous de of°,123. Au-dessus do of',25. 


c e 
Bcililar conan 7502 Achern...... ... 30,21 
Breslau.....,.... 9,67 Blackensee ...... 351,14 
Casscl......... .. 11,15 Dantzig........., 32,62 
Charlottenbourg. 7,65 Karlsrube ....... 30 » 


Essen........... 
Francfort.. 
Haute-Silésie.. 


Leignitz......... 29,4 
pal PAS Worms.......... 40,95 
Stettin ...,...... 23,81 


La consommation de combustible par kilowatt-heure 
d'énergie électrique produite a d’ailleurs été en dimi- 


nuant d'année en année: la consommation de combus- 
? S 


tible par kilowatt-heure vendu a également diminué, 


(1) La Revue electrique, t. IX, 15 mai 1908, p. 341. 
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et le plus souvent cette diminution a été supérieure à la 
précédente, ce qui indique que non seulement le ren- 
dement de l'usine génératrice, mais aussi celui des 
réseaux a augmenté; c'est ce que montre le Tableau 
suivant où l’on a indiqué, d'une part, le nombre de 
walts-hcure produits par calorie, d’autre part, le nom- 
bre de walts-heure vendus par calorie et cela pour trois 
groupes d'usines : le premier groupe comprenant les 
usines de Berlin; le second, 12 usines installées dans 
des villes de plus de 100000 habitants : enfin le troisième, 
formé de petites ‘usines situćes dans des villes de plus 
de 10000 habitants : 


Augmen- 
I. 1900. 1901. 1902. 1903. tation 
Watts-heure produits pour 100. 
par calorie....... .. 0,084 0,083 0,103 0,109 31 
Watts-hcure utiles par 
caloric..... ... .... 0,067 0,076 0,082 0,085 18 
II. 
Watts-heure poan 
par calorie....... ; 0,064 0,068 0,030 10 
Watts-hcurc utiles par 
o T uses 0,051 0,057 0,062 23 
IUT. 
Watts-heure produits 
par caloric....... .. 0,049 0,049 0.043 0,054 
Walts-heure utiles par 
calórica Moss 0,033 0,033 0,036 0,043 30 
Les frais de production du kilowatt-heure, compre- 


nant le combustible, le graissage et les salaires, sont 
également en décroissance, comme il résulte du 
Tableau suivant qui indique, en centimes, ces frais de 
production en 1903 et 1906 pour quelques usines : 


1905. 1905. Diminution 

c c pour 1n0. 
Aix-la- Ea +7 6,2 19 
Barmen....... . ss I1,9 9,2 23 
Cold nati 5,1 4,7 9 
Dusseldorf...... res. Ja 7,0 10 
Elberfeld ..... E 5,8 5,1 10 
llanovre.......... s.. ILI 10,9 5 


Pour 139 usines, le prix de revient moyen du kilowatt- 
heure en 1906 a ¿té de of",1714; la recette moyenne, y 
compris la recette de location des compteurs, a été, par 
kilowatt-heure, de 0",5023 pour la lumière, of”, 22949 
pour la force motrice, o",1604 pour la traction, ce qui 
donne une moyenne générale de o", 3535 pour la recette 
par kilowatt-heure. 

Le rapport de l'excédent brut des recettes sur les 
dépenses au capital d'installation est en moyenne de 
5,68 pour 100 pour les installations d'une puissance 
inféricure à 100 kilowatts-heure ; il passe à 7,36 pour 100 
pour les usines de too à 250 kilowatts-heure, el aug- 
mente régulièrement avec la puissance, pour atteindre 
9,59 pour 100 pour les usines de plus de 5000 kilowatts- 
heure. 
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TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


LIGNES ET RÉSEAUX. 


Sur la rupture des conducteurs aériens. Com- 


munication faite au Congrès des Applications de 


l'Électricité, Marseille, septembre 1908, par E. DU- 
SAUGEY, — La rupture des conducteurs aériens 
est un des dangers de l'industrie des transports 
d'énergie et les exploitants ont le plus grand intérêt 
à prendre toutes les précautions nécessaires pour 
l'éviter. 

La théorie que nous avons toujours défendue en 
celte matière est la suivante : il ne faut pas se borner 
à se prémunir contre les conséquences de la rupture 
des conducteurs, ou, cn d'autres termes, il ne faut 
pas chercher les moyens de rendre inoffensifs les 
conducteurs rompus, il faut avant tout chercher à 
empècher leur rupture. Nous craignons qu’on se soit 
beaucoup plus préoccupé jusqu’à ce jour du premier 
de ces points de vue au plus grand détriment du 
seconil. Lorsqu'on aura fait tous les efforts possibles 
pour éviter les ruptures, nous sommes convaincus 
que les risques seront tellement réduits que rien ne 


justifiera plus l'emploi d'appareils étrangers qui. 


sont, comme il est facile de s’en convaincre, des élé- 
me ns perturbateurs et qui, au moins pour les ap- 
pareils actuellement connus, ne donnent pas la sécu- 
rité parfaite et indiscutable qu’il faudrait obtenir en 
pareil cas. 

Examinons comment se produit la rupture des 
conducteurs et comment on peut l'éviter. 


I. CAUSES DE RUPTURE DES CONDUCTEURS. — La rupture 
des conducteurs et de leurs supports peut se produire 
de trois façons différentes figurées par les trois schémas 
ci-après (Ag. 1) : 

A indique une rupture de conducteur en pleine portée 
B une rupture du support ou de la ligature du conduc- 
teur; G une rupture du conducteur au droit d'un isola- 
teur. 

Dans ces trois cas le conducteur, déplacé de sa posi- 
tion normale, vient à la portée du public, et comme le 
contact avec le sol des deux brins cassés n'entraine pas, 
dans beaucoup de cas, l'arrêt du réseau ni même la sup- 


pression du courant dans le câble rompu, le service de 


l'exploitation peut continuer plus ou moins longtemps, 
créant ainsi un véritable danger autour du lieu de l'ac- 
cident. 

À. La rupture suivant le schéma A peut 
quée : 

a. Par une surcharge imprévue, telle que celle due à 
la chute d’un arbre, d'un rocher, à un vent d'ouragan 
ou à un dépôt exceptionnel de neige ou de verglas; 

b. Par le relâchement d'un joint mal fait; 


être provo- 


c. Par la fusion ou le ramollissement du métal par 
suite de la production d'un arc au voisinage d'un corps 
étranger; 

d. Par suite d'un défaut cache, ou par l'usure ou la 
corrosion du métal. 


Ne P ic 


WW 7 VD 


Fig. 1. 


ll est facile de voir que la plupart de'ces causes de 
rupture sont éliminées par une construction soignée : 

a. En effet, la chute des arbres, des rochers ou des 
corps étrangers n'est pas à craindre si l’on prend la 
précaution, indiscutablement nécessaire, mais malheu- 
reusement trop peu observée, d'établir les lignes à 10" 
au moins des obstacles naturels ou de faire disparaitre 
ces obstacles jusqu'à une distance de 10". 

En ce qui concerne le vent et le verglas, une ligne 
dont la flèche a ét non sculement calculée d'après les 
prescriplions techniques bien connues, mais encore éta- 
blie soigneusement (et non pas au jugé comme on le 
fait généralement), n'a rien à craindre des actions 
atmosphériques normales. Il est certain qu'elle ne ré- 
sistera pas aux tourmentes qui troublent parfois Pat- 
mosphère, pas plus d'ailleurs que toutes constructions 
humaines, mais il n'y a pas à se préoccuper de ces 
événements exceptionnels qui atteindraient d’ailleurs 
les appareils protecteurs autant que le matériel pro- 
tégé. 

b. La rupture d’un joint soigneusement fait n’est pas 
plus à craindre que la rupturc du câble lui-même. Il 
existe plusieurs systèmes d'épissures qui, judicieusement 
appliqués aux conducteurs de différentes natures ou de 
différents diamètres, présentent une solidité et une 
conductibilité supérieures à celles du conducteur lui- 
même. Un joint bien fait n'est donc pas un point faible 
de la ligne comme on le croit souvent. 

c. La fusion ou le ramollissement du métal en pleine 
portée ne pourrait se produire que si un arc pouvait 
jaillir d’une façon continue pendant un temps assez long 
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entre Fr conducteur et un corps étranger mis à la 
Lerre,, mais il faudrait une ‘ligne bien mal construite 
pour; qu'un pareil phénoméne puisse se produire. Je 
n envisage pas, bien cntendu, le cas où un corps étran- 
ger, te] qu'ún fil de fer, serait lancé de telle facon qu'il 
provoque un arc au contact d'un conducteur, car un tel 
acte de malveillance a pour résultat immédiat de pro- 
voquer un court- circuit el d'arréter le fonctionnement 
du réseau. 

d. L'usure et la corrosion du métal se produisent 
quelquefois, mais dans des conditions tellement parti- 
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culières et tellement rares qu’on ne peut vraiment les 


‘considérer comme une cause habituelle de rupture. 


Quant aux défauts cachés, pailles, etc., ils sont sans 
effet dans les conducteurs cáblés; dans les conducteurs 
pleins, on ne les constate que dans une proportion 
infime et encore sont-ils décelés au cours d’une visite 
sérieuse faite par le chef monteur au moment du mon- 
tage. | 

B. La rupture suivant le schéma B peut être pro- 
voquée : 

a. Par la rupture d’une ligature ci 


Fig, 2.‘— Vucs de conducteurs rompus au droit d'un isolateur. 


b. Par la rupture ou Parrachement d'une ferrure 
d'isolateur. | 

Ces deux causes de rupture sont nettement éliminées 
par une construction soignée. Il existe plusieurs sys- 
témes de bonnes ligatures; si elles sont soigneusement 
exécutées, elles présentent un coefficient de sécurilé 
très grand et sont à labri de toute ruplure méca- 
nique. 

Il n’y a de même pas à craindre la rupture d'un sup- 


port métallique soigneusement calculé et qui a fait 
l’objet d'essais de réception sérieux ct il n’y a pas à 
craindre l'arrachement d'un support fixé à l’aide de 


boulons. 

C. Il reste enfin la rupture suivant le schéma C, c'est- 
à-dire au droit d'un isolateur. 

[Le point de contact d'un conducteur avec son isola- 
teur est le point le plus délicat de tout le système, car 
l'isolateur qui doit subir simultanément Peflort méca- 


r 


nique et l'effort électrique maximum est malheureuse- 
ment constitué par la matière la plus fragile de l’ins-. 
tallation. La porcelaine ne présente en effet aucune des 
qualités d'élasticité, de résistance à la flexion ou à la 
compression, qui lui seraient nécessaires pour résister . 
aux efforts, aux chocs, aux vibrations, aux manipula- 
tions nombreuses: auxquelles elle est soumise. | 

Sans doute on construit aujourd’hui des isolateurs 
beaucoup plus solides qu autrefois; d'autre part des 
essais individuels de réception ¿liminent à l’usine les 

échantillons douteux, mais on n'empéchera jamais la 
félure d’un isolateur pendant son transport, sa mani- 
pulation, son scellement, pendant l'opération de la liga- 
ture du fil. On n’empéchera pas non plus l'effet des- 
tructeur des très hautes surtcnsiôns en pleine ligne et 
des coups de foudre directs. Il sera difficile dès lors : 
d'éviter complètement, surtout peñdant les premiers 
mois d'exploitation, des ruptures d'isolateurs, 
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Or, lorsqu'un isolateur est fendu ou percé au niveau 
de la gorge, le fonctionnement de la distribution est 
compromis, mais il ne l’est pas de la même façon sui- 
vant la constitution du réseau : Si la ligne est montée 
sur poteaux en bois ou sur poteaux métalliques avec 
traverses en bois, la résistance électrique du bois peut 
retarder plus ou moins longtemps, suivant la tension 
de la distribution, l'aggravation de la félure: il ne peut 
s'établir un arc entre le conducteur et la ferrure de 
Pisolateur, mais il y a bientôt contact entre eux du fait 
de l’humidité et des poussières et, par suite, passage à 
la terre d'un courant assez faible, mais suffisant pour 
carboniser le bois du poteau au contact des ferrures et 
du sol, et souvent pour l’enflammer. 

Si la ligne est montée sur poteaux entièrement métal- 
liques et sí le point neutre des génératrices est à la 
terre, la plus petite fêlure étant soumise à toute la 
tension simple est instantanément désagrégée et un 
court-circuit s'établit entre le conducteur et le support 
métallique, provoquant l'arrêt du réseau. ` 

Dans les deux cas précédents, il n’y a pas rupture du 
conducteur, mais si la ligne cst montée sur poteaux 
métalliques, le point neutre des génératrices étant 
isolé du sol, la rupture du condugteur ne tarde pas à 
se produire, suivant le schéma C, au droit de l’isola- 
teur (1). 

C'est donc le scul cas où l’on ait à craindre la rup- 
ture des fils. Il serait, semble-t-il, facile de se soustraire 
à ce danger en mettant le point neutre des génératrices 
à la terre, mais celte pratique peut, dans. certains cas, 
entraîner des difficultés d'exploitation telles qu'il est 
impossible de l’adopter. Nous avons donc recherché 
s'il ne serait pas possible de se mettre à labri de ces 
ruptures accidentelles, même dans le cas le plus défavo- 
rable d'une distribution sur supports métalliques sans 
point neutre à la terre 

‘Si l’on examine les deux extrémités d'un fil rompu sur 
une ligne en fonctionnement (fig. 2), on les trouve 
semblables aux deux extrémités d’un fil rompu par 
tirage au banc d'épreuve; il y a eu striction avant rup- 
ture. Le fil a donc été rompu sous un effort de traction; 
mais comme la traction, due à la tension des brins, à 
laquelle il est soumis et à laquelle il résiste en temps 
normal, n’a pas subi de variation, il a fallu que ce soit 
la résistance du métal qui diminue. Or, la résistance 
ne peut diminuer que sous l'effet d'un échauffement 
provoquant le recuit du métal et faisant ainsi tomber 
sa résisLance de 45% à tots s’il s’agit de cuivre, et de 
228 à 5*8 s'il s’agit d'aluminium. On en conclut donc 
qu'il y a eu deha einen du métal sous l'effet d'un arc 
formé entre le conducteur et la tige de l’isolateur, arc 
qui a pu se maintenir assez longtemps, en consom- 
mant une énergie trop faible pour faire déclencher 
les appareils dẹ protection ou pour fondre le métal, 


(') Il faut, bien entendu, qu'il n’y ait pas production 
simultanée d'une rupture d'isolateur sur deux conducteurs 
différents de la distribution, car dans ce cas, les deux fèlures 
étant mises en série sur la tension totale, il y a court-cir- 
cuit immédiat entre les deux conducteurs par l'intermédiaire 
du sol et arrét du réseau. 


mais assez forte pour le porter au rouge sombre. 

JT. EXPÉRIENCES DE RUPTURE SUR ISOLATEUR. — Les 
expériences que nous avons réalisées montrent bien, 
non sculement que c'est bien lá le mécanisme de la 
rupture, mais encore qu'il n'est pas possible que cette 
rupture se produise d'une autre facon. En voici la des- 
cription. 

Considérons une ligne á deux fils seulement de ten- 
sion U (fig. 3). Si un isolateur A devient défectueux 


EA A, LE, z% sé Der ste 


SÍ 7 
Fig. 3. 


sur le fil 1 par exemple, un arc pourra jaillir entre le 
conducteur el la ferrurc de l’isolateur. Il s’agit de savoir 
dans quelles conditions cet arc entre métaux peut se 
déclarer, se maintenir à un régime stable ct dégager 
assez de chaleur pour récuire le conducteur et provo- 
quer sa rupture. 

Si nous supposons l’arc établi, sa puissance sera fonc- 
tion de l’impédance K, des circuits qui existent entre 
le fil 2 et la terre; en raison de la faible valeur de l'in- 
ductance des circuits de fuite et de la capacitance par 
rapport au sol, on peut pratiquement considérer l'im- 
pédance K, comme uniquement constituée par la résis- 
tance ohmique d'isolement Ra du fil 2. 

Si r est la résistance de Parc, la valeur efficace de 
l'intensité de régime est 

U e 
E r= Re ? 


ou. 


la tension aux bornes de l'arc est ri, la puissance qu'il 
absorbe est rè. 

La puissance R2 1? absorbée dans le circuit de fuite est 
répartie sur toute l'étendue du réseau et ne peut pas 
être dangereuse. 

La reproduction de cet état de choses a été obtenue 
à l’aide du montage de la figure 4 : 

ab est le fil soumis à l'essai. Il est attaché en a à 
une poutre isolée, il supporte en b un poids égal à Vef- 
fort de traction du conducteur et il est ligaturé en M- 
sur un isolateur préalablement percé d'un trou allant 


jusqu'à sa ferrure. 


Le courant de fuite est produit par un transforma- 
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teur T de 50 kilowatts alimenté par une génératrice de 
100 kilowatts. — : à | Ne 
R est la résistance d'isolement qu’on peut faire va- 
rier à volonté. o i | 
V est un voltmètre donnant la tension aux bornes du 
défaut et A un ampéremétre:donnant la valeur du cou- 
rant £. 


Fig. 4. 


La tension aux bornes du transformateur T, c'est-à- 
dire la tension entre conducteurs, est donnée par le 
voltmétre V' dont les indications sont multipliées par le 
rapport de transformation. 

Les résultats obtenus sont indiqués dans le Tableau 
ci-après : 


Tension Puissance 


Tensionde Intensité aux absorbée 
régime  Resislance dans bornes dans 
entre fils d'isolement le défaut del'are le dffant 
U. R3. i. e. e =: 
Volts. Ohms. Ampères. Volts. Watts. Observations. 
i i Arc très faible 
13500 587500 0,02 et instable; ef- 
flu ves. 
» 105000 0,12 675 81 
| | Un fil cuivre Y 
» 63700 0,2 660 132 rougitet casse 
; E .en45 minutes 
(Un fil cuivre £ 
» 36000 0,35 65o 2926 casseen 2 heu- 
» 31600 0,4 Goo ago Ve 
» 25300 - 0,5 600 300 
» 21600 0,6 500 300 
» 18600 0,7 500 350 
» 14500 0,9 450 405 
+ Un câblealumi- 
nium de 1092"? 
se rompt au 
bout de 30 mi- 
» 13000 1 500 500 nutes. 
Un fil cuivrede 
E seromptau 
bout de 15 mi- 
nutes. 
» 8750 1,5 350 525 
» 6 600 2 _ 250 500 
» 5300 2,5 :200. 500 


Pour un isolement très élevé du réseau, de l’ordre de 
500000 ohms, Parc peut à peine s'établir au défaut de 
l'isolateur, il est très instable et se réduit plutôt à de 
simples effluves. . A A 


und E S | 7 
Ce n'est que vers 100000 ohms que Parc devient 
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stable et que la quantité de chaleur dégagée peut faire 
rougir, au bout de quelques heures, et en air calme, un 
fil de petit diamètre. TE S 

Vers 65000 ohms, les résultats deviennent plus ra- 
pides; larc absorbe 132 watts et un fil de cuivre de $5 
soumis à l'essai est porté au.rouge en 1 heure: 

A 36000 ohms, un fil de cuivre de $2 (5omm?), soumis 
à un effort de 108 par millimètre carré, casse au bout 
de 2 heures, l’arc absorbe à ce moment 226 watts avec 
0,35 ampère. Si l’on diminue la résistance d’isolement, 
la puissance absorbée par larc augmente et à 13 000 ohms 
elle est d'environ 500 watts avec 1 ampère. À ce moment, 
un câble d'aluminium de 1091”, soumis à une tension 
mécanique d'environ 5 kg : mm?, se rompt au bout de 
30 minutes et un fil de cuivre de $7, soumis à une ten- 
sion de to kg: mm?, se rompt au bout de 15 minutes. 
La figure 5 montre bien que ces conducteurs se sont 
rompus aprés striction comme ceux de la figure 2. 

Si l’on continue à faire diminuer la résistance d'iso- 
lement, la puissance absorbée par l'arc cesse d'augmen- 
ter; l'intensité croît rapidement, mais la tension aux 
bornes décroit aussi rapidement, de telle sorte que vers 
5000 ohms de résistance (valeur dont il y a déjà peu 
à se préoccuper, car le fonctionnement d’un réseau à 
13500 volts est sérieusement compromis quand son iso- 
lement tombe à cette valeur) la puissance absorbée est 
toujours de 500 watts ct les câbles subissent toujours le 
même échaulfement. Le graphique de la figure 6 montre 
les variations de P, e et ï en fonction de la résistance 


" d'isolement exprimée en milliers d'ohms. 


On peut conclure de ce qui précède que le dégage- 
ment de chaleur qui se produit au col d’un isolateur, 
après percement de la porcelaine, prend, dès que l'arc 
a pu s'établir, une valeur suffisante pour provoquer 
dans un temps plus ou moins long la rupture du con- 
ducteur et que ce dégagement de chaleur ne s'accroît 
pas indéfiniment lorsque la résistance d'isolement dimi- 
nue. Il tend vers une limite correspondant à une absorp- 
tion de puissance de 500 watts seulement correspon- 
dant à une puissance thermique de 120 petites calories 
à la seconde pour la tension de 13500 volts et pour le 
type d'isolateur correspondant à cette tension (1). 

IIT. DISPOSITIF EMPÊCHANT LA RUPTURE SUR ISOLATEUR. 
— Si une aussi faible puissance thermique a sur les 
conducteurs un effet si rapidement destructeur, c'est 
qu’elle s'exerce en un point seulement. Nous avons 
pensé que si l’on pouvait, à l'aide d’un dispositif simple, 
disperser et rayonner cette petite quantité de chaleur, 
on mettrait ainsi les fils électriques à l'abri de cette 
dernière cause de rupture, la plus dangereuse de toutes 
et la plus difficile à éviter. Nous avons alors adapté 
autour du col de l'isolateur, entre la porcelaine et le 
conducteur, un collier en deux pièces, constitué par 
deux feuilles de cuivre ou d'aluminium étampé (suivant 


A 


| (1) Pour des tensions différentes, avec les isolateurs appro- 
priés à ces Lensions, les résultats sont du même ordre; ils 
sont simplement déplacés par rapport à l'échelle des isole- 
ments. Ils remontent le long de cette échelle pour des ten- 
sions plus élevées et ils descendent pour des tensions plus 
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que le conducteur est en cuivre ou en aluminium) et 
maintenues par le fil de ligature ( fig. 7). Ce dispositif, 
e: | soumis aux essais décrits ci-dessus, a donné des résul- 
3 DRE tats parfaitement concluants. 

NU Pour une résistance de 13000 ohms, un débit de 1 am- 
E père et une absorption de puissance de 500 watts au 


pren 


tie ut e 438 


4 


mométre, s'est élevée á 150% au bout de 3o minutes et 
s'est maintenue à la même valeur pendant plus de 
3 heures, sans qu'il y ail d'autre trace de détérioration 
qu'une piqûre au point du collier où se produisait Parc. 


watts volts amp 


700 700 A M pe 
LINE 


600 600 


500 500 
+00 +00 


300 300 


Dans d'autres essais, des colliers d'aluminium de 4 de 
millimètre d'épaisseur ne présentaient après 3 heures 
aucune trace de détérioration. 

Nous avons aussi vu qu’un fil de cuivre de $5, soumis 
à une tension de 10 kg: mm?, se rompait au bout de 
15 minutes avec un débit de 1 ampére. Un fil de même 
diamètre, exposé à la même épreuve avec interposition 
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défaut de l’isolateur, nous avons vu qu’un câble d'alu- 
minium de 10g""”, soumis à une tension de 5 kg: mm?, `’ 
se rompait au bout de 30 minutes. En reproduisant 
l'essai dans des conditions identiques, mais avec inter- 
position d’un collier d'aluminium de $, de millimètre 
d'épaisseur, la température du câble, mesurée au ther- 


Fig. 5. — Vues de conducteurs rompus en essais. 


d'un collier de cuivre de 43 de millimètre d'épaisseur, 
n’a pas même atteint 100° au bout de 3 heures et ne 
subit, pas plus que le collier lui-même, aucune trace 
de détérioration. 

Des essais identiques ont été répétés à plusieurs re- 
prises; le fil s’est toujours rompu en un temps variant 
de 15 minutes à 45 minutes suivant l’intensité de Parc 
lorsqu'il était en contact direct avec la porcelaine, 


tandis que sa température ne s’est jamais élevée au- 
dessus de 150° lorsqu'on a interposé un collier métal- 
lique. Il est donc facile, par l’adjonction aux isolateurs 
d’un dispositif simple et peu coûteux, qui ne doit être 
considéré en réalité que comme un perfectionnement 
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de l'isolateur, de se mettre à l'abri de la dernière des 
causes de rupture que nous avons envisagées (1). 

IV. ConcLusions. — Nous pouvons donc conclure que 
si l’on veut bien considérer les lignes électriques, surtout 
les lignes à haute tension, non pas comme de simples 
lignes téléphoniques, mais comme des ouvrages d’une 
nature et d'une importance toutes particulières, d'au- 
tant plus délicats qu'ils: constituent un système hétéro- 
géne soumis simultanément à des fatigues mécaniques 
el électriques, les étudier et les organiser simultané- 
ment à ce double point de vue, en confier l'exécution à 
des chefs monteurs et à des ouvriers compétents, et 
enlin leur faire subir des essais de réception sérieux, on 
réduira les chances de rupture des conducteurs á une 
valeur insignifiante, excluant tout dispositif supplémen - 
taire de protection. E. Dusaucuy. 


Chutes etsurélévations de tension duesá la cana- 
lisation sur les trois ponts, inégalement chargés, 
d'une transmission triphasée á quatre fils. — Je 
supposerai que la canalisation a pour origine un trans- 
formateur branché sur un réseau de puissance suffi- 
sante, par rapport á celle du transformaleur, pour que 
les trois tensions triphasées initiales ne soient pas sen- 
siblement modifiées par le déséquilibre des ponts. 

J'admettrai tout d’abord que les trois fils de phase 
sont disposés au sommet d’un triangle équilatéral, le fil 
neutre occupant le centre de ce triangle (fig. 1 et 2). 
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Soient uy, Uz, uz les tensions étoilées au départ; £;, 
da, l3 les courants dans les trois phases; q, pa, 93 les 


< 


escenesses coo 


Fig. 2. 


décalages entre uy et ĉr, us et Lo, us et is, Soient č, le 
courant dans le neutre; u}, us, U3, 9, Y, 93 les ten- 


(1) Ce collier n'empêchera pas les surveillants de ligne 
de reconnaitre un isolateur défectueux, car les lucurs de 
larc ne cesseront pas d’être visibles. Il donnera tout le temps 
nécessaire pour procéder à la réparation, sans que le fonc- 
tionnement de la distribution soit troublé ct sans qu'on ait 
à craindre la rupture du conducteur. 
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sions aux bornes des appareils d’utilisation et les déca- 
lages entre ces tensions et les courants correspondants. 
Je désigne par R la résistance de chaque fil de phase, 
par L son coefficient de self-induction et par M son 
coefficient d'induction mutuelle avec un fil de phase 
voisin. Je désigne de même par 7 la résistance du fil 
neutre, par l son coefficient de self-induction et par m 
son coefficient d'induction mutuelle avec les trois fils 
de phase. J’appelle À la longueur de la ligne. 
J'ai d’abord la relation 


(1) Erin iz + lg l = 0; 
j'ai ensuite 
A = UU + Ré + LS + JE ¿ma + mE 
—5ri—l dés — ne — rue mea; 
dt dt dt dt 
En tenant compte de (1), il vient bo 
uy =u + Ras L Pi + M (— a = T) + más 
— ri, — TA + pes 
dt dt 


ce qui s'écrit 
a 
(2) = 4 +R4+(L—M) > 


—ri—|¿—(2m up 


Posons, f désignant la fréquence du courant, 


S = 27 f(L— M), s=27f[l—(2m— M)]. 


L'équation précédente pourra se traduire par le gra- 
phique de la figure 3. 


Fig. 3. 

OA = RI, faisant un angle y, avec Ox; AB = SI, directe- 
ment perpendicuraire sur OA; BC = sI, faisant un angle 
r+% avec L; CD = U; parallèle à Ox et OD = U, fai- 
sant un angle p, avec OA. 


J'ai pris pour origine des phases celle de w et j'ai 
remplacé les vecteurs représentatifs des termes 
di 
!—ri—[]— (2m—M)| E 


par leur résultante de longueur (les grandes lettres 


TRL 
A 


à X 
AE e 


e E ti 


ar 


x 4 pry Ta a] S Mea e s: 
. 3 E ox à = 
; z A i 
ai m a ail : - .. >. . k . b- 
IGET LORS AS Ta E PS LE Li sD HS 
” . ` - 
DEP g 3 é E E D 4 : E Ne Pie es Es 
> E r o. A ii 2 ms 
A AS A RP 7 


A Re tte 


A EE 


SU me a 


RS 


$ : 
Pa ES ti 


136 LA REVUE 
-représentent les valeurs efficaces); 
I, VT+ s= 3l,, 


décalé en avant de langle x + 4 sur L, Pangle Y étant 
défini par la relation 
s 
On peut déduire de ce graphique deux relations algé- 
briques qui lui seront équivalentes en projetant toutes 
les lignes de la figure sur OA et sur un axe directement 
perpendiculaire. 


RI, + 31, cos( Ii l; + x + Y) + U', coso = U; cosg, 
SI; + zi, sin (h 1,4 m =p) + U sin y, = U, sin pa, 


ce qui peut encore s'écrire 


(a) Ui Iı cosp¡= UI, coso, + RI?— 31,1, cos(l; ls + Y), 
(b) Uil sin q, = Us I, sin y, + SI? — 31, I sin (1 I; + Y). 


Les trois graphiques relatifs aux trois phases ou les 
groupes des deux équations précédentes accompagnées 
des deux autres groupes qui s'en déduisent par permu- 
tations circulaires résolvent, dans sa généralité, le pro- 
blème du calcul des tensions U%, U”, U% dans le cas 
de ponts déséquilibrés. En pratique, on aura le plus 
souventá résoudre le probléme suivant : « Connaissant U, 
(qui est imposé en général par d'autres considérations 
ou par le réseau s’il existe), cos, qui est le facteur de 
puissance des appareils d'utilisation branchés sur la 
phase, la charge de cette phase définie par l'intensité I4, 
on se demande entre quelles limites varie U, le désé- 
quilibre des ponts étant défini par une valeur de I, dont 
on ignore d’ailleurs la phase. » 

Les données permettent de construire les deux pre- 
mières lignes OA, AB du graphique. La phase de I, 


Fig. 4. 


étant quelconque, le lieu du point C est un cercle de 
centre B et de rayon BC = zl, (fig. 4). Le lieu du 
point D est, d'autre part, un cercle de centre O et de 
rayon U;. La tension U; sera mesurée par la longueur 
d'une parallèle à Ox joignant un point du premier 
cercle à un point du second. Graphiquement, on trou- 
vera facilement le minimum C, D, et le maximum C2 D, 
de U;. Ce graphique met en évidence les phénomènes 
de surélévation et de chute de tension, qui se produisent 
sur les réseaux à quatre fils mal équilibrés. En effet, 
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si l, eût été nul pour une même valeur du courant Í, 
la tension Uj eût été BE, tandis que suivant la phase 
de I, elle oscillera entre C, D, et C, D3. 

En pratique, le point B étant toujours très voisin 
de Ox, C, D, et D, D, différeront de BE d'environ 31, 
et différeront entre eux à peu près de 2 31,4. Il résulte 
de ces considérations qu’on diminuera l'écart entre 
Cı D, et C} D; en diminuant, autant que possible, l'im- 


pédance 
2=yr2+8 


du neutre, ce qu'on fera en diminuant sa résistance. 
Dans la pratique, une importante difficulté se présen- 
tera pour l'application des calculs précédents, car la 
disposition des fils est en général quelconque. J'estime 
qu'il n’y a pas lieu de se laisser arrêter complètement. 
La simplicité des équations auxquelles nous sommes 
parvenus tient à ce que les coefficients d'induction 
mutuelle des divers fils de phase entre eux sont égaux 
et que le coefficient d'induction mutuelle du neutre, par 
rapport à chaque fil de phase, est le même. Si je montre 
que le coefficient d'induction mutuelle de deux fils 
parallèles peut être, avec une approximation grossière 
mais cependant suffisante, considéré (pour les cas 
usuels, bien entendu) comme indépendant de la dis- 
tance, j'aurai montré que les formules données plus haut 
sont encore applicables dans le cas d’une disposition 
quelconque des fils. Si d représente la distance de ces 
deux fils, nous avons (en millihenrys par kilomètre) 


M = — 2 loged 1079. 103. 105, 
Pour 
d= 50°", M = — 0,78; 
pour 
d = 100°", M = —- 0,82, 


soit environ — 0,8. 

M pourra donc être sensiblement pris toujours égal 
à — 0,8. Dans le même ordre d'approximation, on ver- 
rait qu'on peut prendre le coefficient de self-induction 


= - — 2 loger 107%. 103.105 (r rayon du fil) 


égal à 0,2 millihenry par kilomètre, en sorte que les 
coefficients 
S = ar. f(L — M) 
et 
s=2rt f[1—(2m — M)] 


pourront étre pris égaux á 0,3 ohm par kilométre pour 
f= 50 p:s. 

J'ai contrólé.les résultats théoriques précédents sur” 
une ligne triphasée à quatre fils 50 p:s composée de 
deux tronçons : 


Premier tronçon, environ 450" : 


Fil de phase, section 12mm*,5, résist. 
Fil neutre, section 3'"m*, 07, résist. 


à 15° : 0,6 ohm 

à 15°: 1,07 ohm 
Second tronçon, environ 16" : 

Fil de phase, section g™m? 29, résist. à 15%: 0,019 ohm 


Fil neutre, section 3mm? 8, résist. à 15° : 0,071 ohm 
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J'en conclus 


R =0,630hm, r=ı,14 ohm, S—=s—o,t4 ohm, 
tangy = 0,12, 3=0 


Qe 


J'avais 
U= Us = U; = 125 volts. 


Je m'étais arrangé, d'autre part, pour avoir 


J, = 18 ampères: L=lf=0. 

Je connais la phase de I, qui est égal et directement 
opposé à I. Il est aisé de construire le diagramme 
relatif à Us. Ce diagramme détermine la phase de U, et, 
par conséquent, les phases des deux autres tensions 
triphasées Us et Us. L'équation (2) pour ces deux der- 
niers ponts s'écrit: ` 


uy = Uz + [l — (2m — mj + ri. 


di, 


uz = u+ [l — (2m — M))] + rl. 


l 
dt 


Fig. 5. 


OA =1i,3 volts; AB= 2,5 volts; BC = 21 volts; 
CD = U', = g1 volts; OI = U} = 134 volts; 
OH = U} = 138 volts, 


Il suffit, pour avoir U, et U;, de construire les résul- 
tantes de U, et Us avec un vecteur 31, = 21 volts décalé 
de (r+%) en avance sur Ox. On trouve sur le gra- 
phique (fig. 5) ainsi construit : 


U' = 92 volts, U, =134 volts, U3 = 138 volts. 


Expérimentalement, j'ai constaté : 
U' = 86 volts, 


U”, = 137 volts, U; =141 volts. 
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J'estime que la différence entre les résultats observés 
et les résultats calculés tient moins à la symétrie de la 
disposition des fils de la ligne qu’à des effets secondaires 
dus à des fuites, à des phénomènes de capacité, etc. 
voire même à une anomalie sur le fil neutre, ayant aug- 
menté à mon insu sa résistance, qu'à l'asymétrie de la 
disposition des fils de la ligne. 

J'espère que le graphique ( fig. 4) pourra rendre ser- 
vice aux ingénieurs chargés de construire une ligne tri- 
phasée à quatre fils, destinée à alimenter des moteurs et 
des lampes. en leur permettant d'apprécier les chutes 
ou surélévatiuns de tension qu'entraine le déséquilibre 
des ponts, et de donner au fil neutre une section 
rationnelle. 

A. GUYAU, 
Ingénieur diplômé 
de l'Ecole supérieure d'Electricité. 


Équilibrage des réseaux de distribution tripha- 
sés à quatre fils, par M. K. FAYE-HANSEN (£lec- 
trician, t. LXIT, 25 déc. 1908, p. 422). — La tension 
qui convient aux moteurs étant en général plus élevée 
que celle appropriée aux lampes, on emploie fréquem- 
ment les distributions de courant triphasé avec fil 
neutre, ce qui donne deux tensions secondaires dans 


le rapport de 1 à ÿ3. Toutefois, lorsque la charge de 
lumière est inégalement répartie, il peut se produire 
des différences de tension entre les trois phases, 
M. Faye-Hansen étudie les moyens de parer à cet in- 
convénient. 

On peut ramener á Palternateur le neutre du pri- 
maire, mais c'est un moyen coûteux. On peut égale- 
ment le ramener à un transformateur principal. 

Plus généralement, on emploie l’enroulement triangle- 
étoile qui, toutefois, nécessite des transformateurs assez 
chers lorsqu'il s’agit de faibles puissances et de hautes 
tensions. 

La connexion étoile-étoile interconnectée (appelée 
aussi étoile-zigzag), proposée par M. Peck, est géné- 
ralement préférable. Le primaire est le même que celui 
d’un transformateur étoile-étoile, et le secondaire ne 
nécessite environ que 15 pour 100 de cuivre en plus. 

Les transformateurs étoile-étoile peuvent être amé- 
liorés par l'addition d'un enroulement auxiliaire com- 
portant une bobine par phase, les trois bobines étant 
en triangle. 

Enfin, l’emploi d'auto-transformateurs d'équilibre 
peut fournir une solution avantageuse dans certains 
cas, ces transformateurs étant placés aux points où se 
trouvent les charges de lumière et dispensant ainsi 
d’avoir le fil neutre sur toute la longueur des canalisa- 
tions. Ces auto-transformateurs ont leurs enroulements 
interconnectés de façon qu’un courant dans le fil neutre 
intéresse les trois phases. 
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TRACTION ET 


CHEMINS DE PER. 


Résultats des essais de traction sur la ligne 
Seebach-Wettingen des Chemins de fer fédé- 
raux suisses. — Dans deux articles publiés dans les 
numéros du 30 janvier et du 15 février, nous avons 
donné la description de l'équipement électrique de la 
ligne et celle des diverses locomotives successivement 
mises en service. Dans celui-ci, nous indiquerons quel- 
ques-uns des résultats qu'ont fournis les essais effectués 
sur cette ligne depuis 1904. 

I. LIGNE DE TRANSMISSION ET LOCOMOTIVES. — Pendant 
la période des essais proprement dits qui prit fin le 
30 novembre 1907, le nombre des kilomètres parcourus 
par les trois locomotives atteint 18289 et le nombre 
des tonnes-kilomètres des trains attelés à ces locomo- 
tives s'éleva à 140093. Sur le nombre total de kilo- 
métres parcourus par les trois locomotives, le parcours 
de la locomotive n° 1 était de 5273, celui de la locomo- 
tive n° 2 de 11 929, enfin celui de la locomotive n° 3 de 
1087”, 

A partir du 1 décembre 1907, jour d'ouverture du 
service régulier de traction électrique, la moyenne men- 
suelle des parcours accomplis a atteint 7200%”, corres- 
pondant à environ goo ovo tonnes-hilométres. La con- 
sommation d'énergie par tonne-kilométre, qui était de 
34,5 watts-heure pendant le premicr mois d'exploitation, 
s'abaissa à 32,5 watts-heure pendant le mois de janvier 
1908, puis à 3o watts-heure pendant les mois suivants. 

Durant le premier mois du service régulier, on dut 
avoir recours aux locomotives à vapeur en trois cas; 
pendant les 3 mois qui suivirent, les seuls sur les- 
quels des renseignements aient été publiés, il n’y eut 
aucune interruption du service électrique. Les trois 
interruptions du service du premier mois ne durèrent 
d’ailleurs que fort peu de temps, 1 heure au plus, et les 
locomotives à vapeur ne furent substituées dans ces 
trois cas aux locomotives électriques que dans la crainte 
d’une interruption de service plus prolongée. 

On eut également à regretter pendant le premier 
mois quelques retards. Ces retards étaient dus à ce que, 
au dernier moment, on avait introduit des changements 
d'horaires et créé de nouveaux trains de marchandises 
nécessitant la marche simultanée de deux trains, alors 
que la puissance des installations de lusine génératrice 
ne permettait la marche régulière que d’un seul train. 

Le maintien de l'isolement de la ligne, aussi bien 
pendant les essais que pendant le service normal, ne 
donna lieu à aucun inconvénient sérieux. Les mesures 
d'isolement faites à diverses reprises ont montré en effet 
que la perte de puissance en ligne résultant du cou- 
rant de charge et du courant de fuite ne dépasse pas 

0,6 kilowatt par une journée humide et malgré que des 
locomotives à vapeur fonctionnent encore sur la voie 
pour la traction de certains trains de marchandises très 


LOCOMOTION. 


lourds et couvrent de suie les isolateurs. Les nombreux 
et violents orages qui ont sévi sur tout le parcours de 
la ligne n’ont en aucun moment entravé le service 
électrique. 

IT. LIGNES DE SIGNAUX, LIGNES TÉLÉGRAPHIQUES ET 
TÉLÉPHONIQUES. — Les lignes de signalisation durent 
être pourvues d’un fil de retour. À partir du jour où 
cette précaution fut prise, elles n’éprouvèrent plus de 
dérangements. 

La ligne télégraphique du service Zurich-OErlikon- 
Seebach-Wettingen, à laquelle sont raccordées les 
neuf stations de la ligne de chemin de fer, dut être éga- 
lement pourvue d’un fil de retour et de bobines fonc- 
tionnant comme déchargeurs. Une autre ligne de service 
qui court parallèlement à la voie ferrée sur 7*" et dont 
la longueur totale est de 35" put continuer à fonc- 
tionner à fil simple. 

On rencontra plus de difficultés à protéger les lignes 
téléphoniques contre les perturbations causées par la 
ligne de traction. | 

Le faisceau de lignes téléphoniques interurbaines 
Zurich-Wettingen comprend 28 lignes qui sont d’abord 
réunies en un câble sur une longueur de 3*", 5, puis sont 
montées sur poteaux et joignent, après un parcours de 
3km,4 à travers la campagne, la voie ferrée Seebach- 
Wettingen au kilomètre 25,6, soit à 800" de la station 
d'Affoltern. De ce point jusqu’à Wettingen, les lignes 
téléphoniques longent la voie sur une longueur de 
17m, =: d’abord à gauche de la ligne, sur une longueur 
de 4*",1, à 2,5 de Paxe de la voie en distance hori- 
zontale, puis, sur 12*",2, à une distance de 3" ( fig. 1 
et 2). Au kilomètre 39,25, peu avant la station de Wet- 
tingen, le faisceau croise la ligne de chemin de fer et 
la ligne électrique, et suit celle-ci sur une distance de 
¡Y 4, à droite de la voie, jusqu’au delà de la station de 
Wettingen. 

En 1904, lors des essais sur le parcours Seebach- 
Affoltern avec du courant à 15000 volts et 50 p: s, il 
se manifesta déjà des perturbations, dues aux 800" de 
parcours parallèle des lignes à haute et à basse tension. 
Ces perturbations étaient pratiquement indépendantes 
de l'intensité du courant alimentant les locomotives et 
de la position de celles-ci sur la voie ; elles étaient donc 
dues à des phénomènes d'induction électrostatique. 
Elles disparurent complètement lorsqu'on réduisit la 
fréquence à 15 et à 30 p: s, tout en maintenant la ten- 
sion à 15000 volts. 

On reconnut aussi que, même avec du courant à 
50 p: s, les perturbations devenaient très faibles, voire 
négligeables, dès que la courbe de tension était sinu- 
soïdale. La courbe de la tension d'alimentation ordi- 
naire de la ligne était, par contre, déformée par la 
présence d'harmoniques d'ordre élevé par rapport á 
londe fondamentale. L'influence de ces ondes, de fré- 
quence supérieure, sur les communications télépho- 
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niques, dépend de la sensibilité auditive de l’expérimen- 
tateur pour les différentes ondes et de l'intensité du 
courant de charge relative au fil téléphonique envisagé, 
tandis que le potentiel de la charge des fils télépho- 
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niques reste le même aux différentes fréquences. La 
locomotive à convertisseur n° 1 n'engendrait d’ailleurs, 
d'elle-même, aucune vibration. 

Après avoir nouvellement équipé la station de force 
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Fig. ı et 2. — Position du faisceau de lignes à courants faibles par rapport à la ligne de prise de courant 


par antenne OErlikon ct par archet Siemens. Echelle 1 : 


pour du courant alternatif à 15 p: s, les perturbations 
disparurent presque complètement, soit que la locomo- 
live à convertisseur consommát du courant ou non. Les 
oscillogrammes relevés sur la ligne, à vide, ne révé- 
lèrent que des déformations sans importance de la 
courbe de tension. 

Mais les moteurs à collecteurs de la locomotive n° 9, 
mise entre temps en service, donnèrent naissance à un 
nouveau genre de perturbations dans le réseau télépho- 
nique. Ces moteurs produisirent de nouveaux harmo- 
niques sur la courbe de force électromotrice, dont la 
fréquence avait ceci de particulier, qu'elle n’était plus 
constante, mais proportionnelle à la vitesse des trains, 
l'amplitude restant la même, soit environ 20 pour 100 
de l'amplitude de londe fondamentale, pour des vitesses 
supérieures de 20%" à l'heure. L'amplitude de ces har- 
moniques ne changeait d’ailleurs pas sensiblement avec 
la charge de la locomotive, comme cela ressort des 
oscillogrammes ( fig. 3 et 4). L'amplitude des dentelures 
de la courbe de l'intensité du courant augmente et 
décroit simultanément avec la valeur momentanée de 
l’ordonnée de londe fondamentale, tandis que l’ampli- 
tude des dentelures de la courbe de tension est maximum 
là où Pordonnée de la courbe d'intensité est maximum, 
c'est-à-dire est décalée du même angle que celle-ci vis- 
á-vis de Ponde de tension. Si un moteur travaille seul, 
les dentelures sont assez régulières ; mais si les deux 
moteurs travaillent en série, ilse montre des irrégula- 
rités qui donnent à la résultante le caractère d’une 
courbe d'interférence. On remarqua que le nombre des 
dentelures correspondait au nombre d'encoches de l'in- 
duit qui, à la vitesse considérée, passaient devant une 
pièce polaire dans le temps considéré. On aurait pu 
croire que ces phénomènes étaient provoqués par la 
commutation du courant dans les moteurs ; il n’en était 
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rien cependant: les perturbations téléphoniques per- 
sistaient, même si les induits des moteurs n'étaient pas 
parcourus par le courant et étaient entraînés mécani- 
quement, le champ inducteur étant excité par le cou- 
rant de ligne. Ce n'étaient pas non plus les harmoniques 
de l'intensité qui étaient nuisibles, mais les harmo- 
niques de la force électromotrice induite dans les mo- 
teurs. Cela expliquait l'indépendance entre les pertur- 
bations et la position de la locomotive sur la voie. Ces 
perturbations se seraient donc tout aussi bien produites 
avec des moteurs d'induction sans collecteur. 

On a vu que les premiers moteurs étaient munis d'en- 
coches ouvertes, relativement peu nombreuses. Le stator 
avait huit pôles saillants. Des essais furent faits entre 
temps avec les moteurs destinés au chemin de fer de la 
Valle-Maggia, qui possédaient des encoches fermées et 
des enroulements inducteurs uniformément répartis 
dans une denture. lls donnèrent d'excellents résultats : 
les harmoniques diminuèrent et tombèrent à moins de 
2 pour 100 de Ponde fondamentale. 

La conclusion était aisée à tirer de ces essais. On 
changea les induits de la locomotive n° 2. Ils furent 
munis d'encoches fermées placées obliquement par rap- 
port à l’axe. Les collecteurs restèrent les mêmes que 
les anciens. Un oscillogramme de ces nouveaux moteurs 
est reproduit en figure 5. Dès lors les perturbations télé- 
phoniques et le sifflement, directement perceptible, que 
produisaient les moteurs, disparurent. On peut donc 
ranger parmi les moyens les plus efficaces de faire dis- 
paraître les ondes de fréquence supérieure, aussi bien 
dans les générateurs que dans les moteurs, tous les dis- 
positifs qui évitent les variations de la résistance magné- 
tique du moteur pendant un:tour; c’est-à-dire encoches 
fermées, choix judicieux du nombre d'encoches, extré- 
mités polaires en oblique, rainures obliques. 
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Fig. 3, — Deux moteurs de 230 HP avec induits primitifs. Locomotive n° ? à vide, 


3okm à Pheure sur rampe de 10 pour 100. 


Fig. 4. — Deux moteurs de 250 HP avec induits primitifs. Locomotive n° 2 + 150 tonnes, 
35™ à Pheure sur rampe de $8 pour 100. 
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Fig. 5. — Un moteur de 250 HP avec induit modifié. Locomotive n° 2 + 150 tonnes, 


/ 5 km 


joie à Pheure sur rampe de 10 pour 100. 


Courbes de tension E et d'intensité de courant J. 
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Concurremment avec ces essais, on en fit d'autres 
qui donnèrent les résultats suivants : 

a. Le croisement plus ou moins fréquent suivant 
l'intensité de l'influence perturbatrice, ou la torsion en 
hélice des deux fils téléphoniques des diverses boucles, 
comme cela s’est pratiqué en Suède, a pour effet de 
diminuer, jusqu’à les rendre supportables, les sons pro- 
duits dans les appareils téléphoniques par la présence, 
sur les locomotives, de moteurs très défectueux à ce 
point de vue, et d’éliminer presque totalement les sons 
provenant de la présence des moteurs dont la courbe 
s'écarte de la sinusoïde, mais sans exagération. Ce qui 
précède suppose que l'isolement des deux fils de la 
boucle est le même et que leur capacité est égale. 

b. La charge statique des fils téléphoniques peut être 
réduite à peu près à zéro par l’adjonction à la ligne 
téléphonique de bobines de décharge, qui sont d’ailleurs 
sans inconvénient sur le fonctionnement de celle-ci. Ces 
bobines ont en outre l'avantage de contrebalancer l'in- 
fluence d'une dissymétrie dans l'isolement des deux fils 
téléphoniques. 

À la suite de ces essais sur le réseau téléphonique, on 
décida de croiser à chaque poteau, soit sur des dis- 
tances de 50", les fils correspondants à une même 
boucle dans la première rangée verticale. On fit le même 
croisement, mais seulement tous les dix poteaux, soit 
tous les 500", des fils de la seconde rangée. Ceux de la 
troisième rangée furent croisés tous les vingt poteaux. 
soit tous les kilomètres. 

Ces mesures, jointes à l'emploi de bobines de dé- 
charge, furent suffisantes pour supprimer définitivement 
toute perturbation. 


Projet d'électrification des Chemins de fer sub- 
urbains de Melbourne. (Electric Railway Journal, 
t. XXXII, 30 octobre 1908, p. 751-755). — Sur la de- 
mande de la Compagnie exploitant ce réseau, lequel ne 
comprend pas moins de 386'" de voies et 20 stations, 
M. Merz, de Londres, a établi un projet d'électrification 
trés étudié, 

Cette étude comprend cinq parties: a, Étude géné- 
rale du problème et système de traction électrique 
recommandé; b, Production de l'énergie et sa distri- 
bation aux trains; c, Matériel roulant pour le service 
électrique ; d, Considérations incidentes ; e, Estimation 
du capital de premier établissement des recettes et des 
dépenses. 

L'auteur suppose l’électrification réalisée en quatre 
étapes et établit que sur chacun des quatre réseaux 
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ainsi successivement réalisés les dépenses totales d’ex- 
ploitation par l'électricité seraient respectivement o", g2, 
ofr,83, o!",79 et o!",76, alors qu'avec la traction à vapeur 
elles atteindraient 11,33, 11,31, 11,30 et 11,30. Aussi, 
Pauteur conclut-il que l'électrification se justifie au 
point de vue financier, tout en permettant des amélio- 
rations notables du service. 


DIVERS. 


Chariots à bagages à traction électrique. — La 
Compagnie de Chemins de fer américaine Pennsylvania 
Railroad a mis récemment en service, à titre d'essai, 
trois chariots à bagages à traction automobile élec- 
trique, qui, paraît-il, ont donné de bons résultats, en 
permettant à un seul homme de manœuvrer rapidement 
et aisément une lourde charge de bagages. Cet homme, 
placé en avant du chariot, tient à la main une poignée 
agissant sur la direction des roues d'avant montées 
comme dans les automobiles. Il met en marche en 
tirant de l’autre main sur une tringle qui revient au 
repos et provoque l'arrét des qu'elle est abandonnée; 
cette tringle comporte un premier cran correspondant 
à la vitesse de 6,4 km: h et un second cran correspon- 
dant à la vitesse de 9,7 km: h. S'il n’y a pas d'erreur 
de traduction dans les chiffres, le facteur doit, dans le 
premier cas, marcher rapidement et dans le second, 
cas courir; il est vrai que déjà en Angleterre on voit 
fréquemment les agents des gares faire leur service 
en courant. Un petit levier placé en avant sous Île 
plancher permet d'obtenir la marche en arrière. 

L'énergie est fournie par une batteric de 14 accu- 
mulaleurs de 136 amp : h de capacité, pouvant débi- 
ter 17 ampères pendant 8 heures, disposés dans un coffre 
sous le plancher du chariot. Cette batterie alimente 
deux moteurs électriques Westinghouse série de 20 volts 
à quatre pôles actionnant les deux zones d’arrière par 
une transmission à engrenages à double réduction; les 
moteurs sont toujours couplés en série; la petite vitesse 
est obtenue par insertion d'une résistance dans le cir- 
cuit. Chaque moteur est pourvu, á l'extrémité de son 
arbre, d'un frein à solénoide du type à disque multiple; 
ils sont destinés à empêcher le chariot de se mettre en 
marche spontanément et à provoquer Parrét immédiat 
du véhicule dès qu'on a coupé le courant. 

Notre confrère signale que la Compagnie du Nord 
français a fait, en 190%, l'essai d'un chariot analogue à 
traction électrique par accumulateurs, 
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Tome XI. 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


TÉLÉPHONIE. 


Du téléphone Bell aux multiples automatiques (!). 
— Dans le précédent article, nous avons étudié le fonc- 
tionnement des standards. En fait, on considère actuelle- 
ment que, pour un réseau de plus de 600 abonnés, il est 
préférable d’abandonner le dispositif des standards. 
C'est alors aux appareils dits multiples qu’on a recours. 
C'est à la construction de meubles encore plus compli- 
qués, les tableaux multiples dont le coût s'élève quelque- 
fois jusqu’à plus de 1 million de francs, qu'oblige le 


développement toujours croissant des communications 


téléphoniques. 


VIH. — LE MULTIPLE TÉLÉPHONIQUE. 


PRINCIPE DU MULTIPLE. — Voici le principe sur lequel 
repose la disposition des multiples dont la capacité peut 
s'élever jusqu’à 20 000 abonnés. 

Ce principe consiste à faire desservir comme dans le 
standard, par un seul opérateur, un certain nombre limité 
d'appels d'abonnés, 100 par exemple, mais de mettre 


Ja de section 


—— 


a gauche tablette 


jacks sua. 


opérateur à même non seulement d'opérer seul la mise 
en relation de ces 100 abonnés entre eux ou avec ceux 
des centaines voisines, mais encore avec tous les abonnés 
du réseau, fussent-ils 10000 ou même 20000. Dans la 
pratique, cela n'implique pas que chaque téléphoniste 
ait à la portée du tableau qu’elle dessert les 10000 ou 
20000 jacks d'abonnés. Comme pour les standards d’un 
bureau complexe, on utilise la facilité du voisinage. 
Voici donc comment se réalise la disposition d'un mul- 
tiple : 

Chaque téléphoniste doit desservir 100 ou 200 abonnés. 
Elle a donc devant elle la réunion des 100 ou 200 jacks 
des abonnés aux appels desquels elle doit répondre. 
En correspondance aux jacks de ces abonnés sont leurs 
annonciateurs; ces jacks sont dits, pour ce fait, Jacks 
individuels. Indépendaminent de ces jacks, toutes les 
autres lignes d'abonnés, soit 8goo ou 8800 ou même 
18900 ou 18800, sont réunies à autant de jacks qui se 
trouvent distribués et sur le tableau placé devant la 
téléphoniste et sur les deux tableaux immédiatement 
voisins. L'ensemble de trois tableaux consécutifs com- 
prend donc tous les jacks d'abonnés et constitue ce 
qu’on nomme une section ( fig. 59). Chaque tiers de 


de la section ⁄ de section 


clefs ê droite 


Ó O Q 


Fig. 59. — Principe du multiple. — Tous les jacks d'abonnés se retrouvent le long du mul- 
“tiple de section en section, on dit qu'ils y sont multipliés. Chaque seclion comporte 3 postes 
d'opérateur, 1 opérateur ayant la surveillance d'un groupe de 50 ou 100 abonnés. Tout 
multiplage nécessite: 1% un dispositif de rupture d'appel; 2° un dispositif de test. 


section se trouve, par suite, devant une téléphoniste 
qui a ainsi devant elle, avec les 100 ou 200 jacks indivi- 
duels aux appels desquels elle doit répondre, le tiers 
des abonnés qui y sont représentés sous forme de jacks 
dits jacks généraux. Un deuxième tiers des abonnés est 
représenté par les jacks généraux du tableau de gauche, 
le dernier tiers par les jacks généraux du tableau de 
droite. 

On voit donc que chaque abonné doit posséder un 
jack de trois tableaux en trois tableaux, c'est-à-dire sur 
chaque section. Le principe de l'exploitation reste le 
même que dans le standard, mais sur la surface de son 
tableau et des deux tableaux voisins l'opérateur doit 
trouver la totalité des jacks d'abonnés. Il s'ensuit que 
pour un réseau à 10000 abonnés groupés par 200 pour 
chaque téléphoniste, le meuble multiple, se trouvant 


= 50 employées, doit comprendre 


10 OUO 
desservi par 
200 


(1) Voir La Revue électrique. t. XI, 15 février 1909, p. 110. 


10 000 

3 
deux tiers de sections qui permettent aux deux télé- 
phonistes extrêmes d’avoir la disposition du nombre 
total d'abonnés alors même qu’elles n’ont qu’une seule 
voisine, c’est-à-dire, dans le cas actuel, 


50 >< 


= 166666 jacks auxquels on doit ajouter les 


10000 
3 


x 2 = 6666 jacks; 


soit, en tout, 173333 jacks. Si chaque téléphoniste ne 
dessert que 100 abonnés, un multiple pour 10000 abonnés 
devrait comprendre 


10000 , . 10000 
fois 


— + 6666 jacks, soient 30000 jacks. 
100 3 


Toute ligne d'abonné, avant d'arriver au jack indivi- 
duel sur lequel se trouve son annonciateur d’appel, doit 
donc passer par autant de jacks généraux qu'il y a de 
sections, c’est-à-dire, dans le cas de 50 employées, au 
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multiple par.16 ou 17 jacks généraux. Cette multipli- 
cation des jacks d'abonnés et la possibilité de les re- 
trouver de place en place tout le long du meuble ont 
tout naturellement fait donner à cette sorte de commu- 
tateur le nom de commutateur multiple. Les lignes 
d'abonnés y sont dites multiplées. 

CONDITIONS DU MULTIPLAGE DES JACKS D'ABONNÉS. Rur- 
TURE ET TEST. — La multiplication des jacks d'abonnés 
ne laissent pas de poser un problème délicat. Deux pré- 
cautions préalables sont à prendre. Tout opérateur doit 
pouvoir être averti qu’une ligne d'abonné quelle qu’elle 
soit est occupée. D'autre part, dès qu’une ligne d'abonné 
est en prise en nimporte quel point du multiple, son 
annonciateur doit être mis hors circuit de manière 
qu'en fin de conversation cet annonciateur ne fonc- 
tionne pas en même temps que l’annonciateur de fin, ce 
qui ferait croire à l’opérateur préposé aux appels de 
Pabonné que celui-ci désire une communication alors 
qu'il termine une réponse. Tout montage en multiple 
exige donc deux dispositifs complémentaires nécessités 
par le multiplage des lignes d'abonnés : 


1° Un dispositif de rupture de l'annonciateur d'appel 


quel que soit le jack où l’on enfonce une fiche; 

2° Un dispositif de test provenant de l'occupation de 
la ligne. 

Voici comment ces deux conditions se trouvent réa- 
lisées : 

RUPTURE D'APPEL. — Multiple en série et multiple en 
dérivation. — Deux procédés de montage permettent 
la rupture d'appel : l'un dans lequel tous les jacks géné- 
raux sont à rupture et en série sur la ligne ( fig. 60) qui 


L2 


La 


Ja Jb Je 
SectionA SectionB Section € 


Fig. 60. — Dispositif de rupture d'appel en série. 
Les jacks généraux multiplés d'une ligne d'abonné sont tous 
en série et la ligne se termine au jack individuel de 
Vabonné de cette ligne. 


aboutit ensuite au jack individuel, c’est le procédé pour 
lequel le multiple est dit en série. Dans le second pro- 
cédé, les jacks sont disposés tous en dérivation sur la 
ligne, d’où le nom de multiple en dérivation pour dé- 
signer le montage selon ce mode ( fig. 61); il faut alors 
constituer tout le long des jacks un circuit spécial que 
Penfoncement d'une fiche ferme pour assurer la rupture 
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d'appel par l’action d'un électro-aimant spécial sur 
l’'annonciateur d'appel. 

Il semble, d’après cela, que le premier mode de mon- 
tage des multiples, celui en série, soit le plus simple. 
En pratique il n’en est rien et ce procédé de montage 
est à l’heure actuelle presque universellement aban- 
donné. C’est qu’en effet il entraîne un grave inconvé- 
nient : c'est-à-dire la mise en série de toutes les ruptures 


Section B 


SectionA 


Section C 


Fig. 61. — Montage d'un multiple e ion. 
Tous les jacks multiplés d'une ligne ct le jack individuel 
sont en dérivation sur la ligne. Le jack, individuel /, étant 
seul muni d'annonciateur a. Nécessité d'un circuit de rup- 
ture dit de relèvement. 


de jacks qui, par l’usage et par le dépôt des poussières, 
voient leur résistance au contact s'augmenter et s'op- 
posent alors au passage du courant normal dans la ligne. 

Multiple en dérivation; circuit de relèvement. — 


Le montage du multiple en dérivation nécessite un cir- 


cuit spécial qu'on nomme cércuit de relèvement parce 
qu'on utilise l’électro-aimant qu'il comporte, non seu- 
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Fig. 62. — Circuit de relèvement indépendant du cordon. 

L'enfoncement d'une fiche dans l’un quelconque des jacks 
d'une ligne envoie, par K, le courant de p dans l'électro de 
relèvement de l’annonciateur lequel coupe et relève lan- 
nonciateur; par les ressorts r toutes les douilles de jack 
deviennent alors un pòle positif de pile. ( Principe du 
test.) 


lement à eflectuer lə rupture de la dérivation de lan- 
nonciateur d'appel sur le jack individuel, mais aussi à 
relever automatiquement le volet de cet annonciateur. 
Le circuit de relèvement est construil d'après deux mé- 


dl 
, 

i 

i 

! 

i 

l 

¡ 
E 
í 
4 
1d 
3 


e o 
A Pr it at 


144 LA REVUE ÉLECTRIQUE. E Tome Xi, 


thodes suivant qu’il comprend ou non le cordon des 
paires de fiches. 

Le schéma de la figure 62 représente le circuit de 
relévement indépendant du cordon. A chaque jack le 
ressort r qui, au repos, se trouve appuyé sur la douille 
du jack vient en contact avec la butée B dès qu'on 
enfonce une fiche. Ce contact ferme le circuit d’une 
pile p à travers Vélectro chargé de la rupture d'appel 
qui est en même temps l'électro de relèvement. Le 
contact du ressort r avec la douille du jack donne au 
dispositif un grand intérêt : lorsqu'en effet une fiche est 
enfoncée dans un jack tous les autres jacks en dériva- 
tion sur la même ligne se trouvent avoir leur douille 
en relation avec le pôle + de la pile locale de relève- 
ment. C’est un signe électrique qui différencie nette- 
ment les jacks de la ligne suivant qu'elle est ou non 
occupée. C’est le principe du test. Il suffit en effet d'ap- 
procher d'une douille quelconque de jack le fil d'un 
téléphone relié d'autre part au pôle — de la pile de re- 
lèvement pour entendre un toc dans ce téléphone et 
ètre par suite averti de l’occupation de la ligne. 

On peut supprimer le deuxième fil F du circuit de 
relèvement dans le schéma de la figure 62, à condition 
de choisir une fiche à trois conducteurs, l’un des con- 
ducteurs ayant pour mission, lors de Penfoncement, de 
réunir le ressort lié par F ( fig. 63) au pôle + de P à la 
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Fig. 63. — Simplification du circuil de relèvement par l'em- 
ploi d'une fiche à 3 conducteurs, dont l’un reste isolé. 
L'électro de relèvement est actionné dès qu’une fiche relie 


F à l’une quelconque des douilles. Alors Loutes les douilles 


sont au pôle P + (test). 


douille du jack. Le cordon reste à deux fils et le prin- 


cipe du test, réunion des douilles au pôle + de P lors 
d’une ligne occupée, est conservé. 

Le cas du circuit de relèvement comprenant le cordon 
est donné par. la figure 64. La fiche est alors à trois con- 
tacts et à trois fils, le troisième fil étant relié au pôle + de 
la pile de relèvement. Ici encore le principe du test est 
conservé, l’enfoncement d’une fiche mettant toutes les 
douilles des jacks en relation avec le pôle + de la 
pile P. 


DISPOSITIF DU TEST. — Le principe du test consistant 


en la mise en communication de toutes les douilles de 
jack de la ligne occupée avec ke pôle + de la pile de 
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Fig. 64. — Circuit de relèvement comprenant le cordon. 
Le cordon est alors à 3 conducteurs. 


relèvement, on doit, dans sa réalisation, afin de sim- 
plifier les opérations, faire en sorte : 1° que la fiche 


Conducteur supplémentaire 
du cordon 


du cordon 


S3 
S Poste 
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Fil communiquant avec les douilles des lignes occupées 


Fig. 65. — Circuit de test avec transformateur séparateur 
(cas du cordon indépendant du circuit de bloquage). 


ordinaire serve à effectuer le test; 2° que l'écouteur 
ordinaire serve à recevoir le toc, 
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On peut recevoir le courant du test pour la réception 
du toc par l'intermédiaire ou non d'un organe spécial 
(transformateur). Bien que la suppression de cet or- 
gane spécial conduise à des schémas plus simples, sur- 
tout dans le cas où le retour se fait par la terre, c'est le 
dispositif empruntant un organe spécial qui est le plus 
adopté, et cela pour éviter la production de faux tests. 

Nous indiquerons le schéma du circuit de test dans 
le cas où le cordon est indépendant du circuit de blo- 
quage ou de relèvement. Alors la fiche étant à trois con- 
ducteurs (voir fig. 62), il est indifférent de choisir 
n'importe lequel des conducteurs de la fiche pour y placer 
le fil de test et il est naturel de prendre pour cela la 
pointe de Ja fiche qui permettra une prise facile de 
test. Le schéma du circuit est donné par la figure 65. 
E et Ga sont les deux fils du cordon servant aux rela- 
tions entre jacks. Cy est le fil de test ajouté au cordon 
relié d'une part á la pointe de la fiche, d'autre part par 
l'intermédiaire du primaire d'un transformateur dont le 
secondaire est sur le circuit de l’écouteur, avec le póle— 
de la pile P dont l’autre pôle communique avec les 
douilles des lignes occupées. Dans ce schéma, pour plus 
de simplicité, on n'a figuré ni clef d'écoute, ni clef 
d'appel. 

DESCRIPTION GÉNÉRALE DE QUELQUES MULTIPLES A GRANDE 
CAPACITÉ, —- Avec tous ces détails de construction qui 
lesrend trés compliqués, mais par contre assure une mise 
en relation rapide de nombreux abonnés, les multiples 
constituent des dispositifs si précieux qu'on s'est ingénié 
a accroître de plus en plus leur capacité. Par le relève- 
ment automatique de tous les annonciateurs, on peut 
les rejeter tous en haut des tableaux de maniére á faire 
occuper seulement par des jacks tout l’espace à la portée 
de l'opérateur. En diminuant de plus en plus la dimen- 
Sion des jacks et, par suite, des fiches, on a porté suc- 
cessivement la capacité des multiples de 6000 à 9600 
(multiple de Paris, rue Desrenaudes), à 14400 (mul- 
Uple de Bruxelles), à 18000 (multiple du nouveau cen- 
tral de Londres), enfin à 20000 (multiple de Budapest). 

e dernier multiple a nécessité une salle de 64" de lon- 
gueur sur 10" de largeur et ;" de hauteur. L'installation 
a coùté près dé 3 millions, bâtiment compris, mais in- 

“Pendamment des canalisations extérieures et des 
Stations. | a dy ' 

MuLTIPLE HORIZONTAL Siemens (Bertrix). — En Alle- 
magne, on a pensé accroitre la capacité des multiples 


CA e? 


Fig. 66. — Disposition horizontale des tableaux du mul- 
tiple de Berlin. Un nombre double d'opérateurs (six : a, 
b, c. a', b' et c') desservant une section, on peut doubler le 
nombre des jacks sur chaque table et pur suite réduire de 
moitié le nombre des jacks généraux du multiple. 


en disposant les tables horizontalement (voir plus 

loin, fig. 78). En plaçant alors des opéráteurs en a 
? , LE ¿e A + 

cta, bet b’, c ete (fig. 66) de.chaque côté des pan- 
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neaux du multiple, on peut, en doublant le nombre 
de jacks de chaque tiers de section, réduire de moitié 
le nombre de jacks généraux du multiple. Le montage 
de ce multiple construit par Siemens est en série. La 
figure 67 représente la salle d'un multiple avec table 
pour communications interurbaines à disposition hori- 


- zontale. 


Réglettes de jack. — Chaque opérateur d'un mul- 
tiple doit pouvoir discerner rapidement sur la section 
celui des 10000 jacks généraux correspondant á Pabonné 
qui lui est demandé. Les jacks sont montés par réglettes 
de 20 ( fig. 68). Les réglettes de 20 jacks sont empilées 
par 5. Les centaines ainsi obtenues sont séparées les 
unes des autres verticalement par les montants du 
meuble, horizontalement par de minces barres de bois 
blanc. Chaque centaine qui se détache ainsi nettement 
sur le panneau du meuble est numérotée, le numéro de 
la centaine est inscrit à côté d'elle, à gauche, sur une 
étiquette d'ivoire; chaque jack de la centaine est uni- 
formément numéroté à gauche. 

Les jacks individuels sont au bas du panneau vertical 
en trois groupes par section correspondant aux trois 
opérateurs de la section. Les jacks généraux, en nombre 
égal à celui des abonnés du réseau, sont au-dessus. 

La section comprend ainsi sept panneaux dans le 
multiple de Paris (rue Gutenberg), dix panneaux 
dans celui de Budapest. 

Au-dessus des jacks généraux se trouvent les annon- 
ciateurs d'appel. [ls sont, ainsi que les annonciateurs 
de fin, distribués d'une manière strictement correspon- 
dante, les premiers aux jacks individuels, les seconds 
aux paires de cordons. 

Ces derniers, au nombre de 16 en général par opéra- 
teur, sont, ainsi que les clefs d'appel et d'écoute, ré- 
partis sur une console horizontale placée devant l'opé- 
rateur. 

MULTIPLES DE PARIS, DE BORDEAUX, DE WURZBOURG. — 
La figure 69 représente une portion de multiple con- 
struit suivant ces dispositions et empruntée à une vue 
d'ensemble du multiple de la rue Gutenberg (1893) (1). 
Chaque section a 5520 jacks généraux, chaque opéra- 


teur surveille 8o jacks individuéls, fl y a 23 sections. 


La figure 70 est une vue d'ensemble de la salle de ce 
multiple. Depuis un multiple pour 10000 abonnés 


(1) C'est ce multiple el un multiple à balterie centrale 
récemment établi dans le même immeuble (voir Chapitre 
suivant) qui viennent d'être la proie des flammes. Nous 
indiquons (voir Revue générale des Sciences, numéro du 
3o décembre 1908) les raisons qui. à notre sens, peuvent 
expliquer ce déplorable accident, regrettable à tous égards 
non pas tant par la perte du prix des multiples relativement 
faible (1 ou » millions), que par la répercussion que Pab- 
sence de téléphones organisés et fonclionnant va avoir pendant 
de trop longs mois, sans doute de longues années. sur notre 
commerce et notre industrie. En se reportant à l'importanec 
qu'a prise dans la vie sociale actuelle l'usage du téléphone, 
importance que nous indiquons (voir I et XVI), on peut éva- 
luer à des centaines de millions la valeur des allaires qui, 
de ce chef. prolileronL à nos voisins. Nous indiquons égale- 
lement la solution qui nous paraît devoir ètre donnée. dans 
l’état actuel de la téléphonie, à la question de la réfection 
des multiples de la rue Gutenberg. 
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a été établi rue Gutenberg. Les frais de cette nouvelle | construit en 1896 par la maison Postel Vinay. Il est 
installation n'ont pas monté á moins d disposé de manière à recevoir 6000 jacks généraux. Il a 


été équipé au début pour 1920 lignes à double fil, avec 


e 1 800000". 
Le multiple de Bordeaux (système Adhémar) a été 
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7. — Vue d'un bureau avec multiple local et table pour communications interurbaines à disposition horizontale. 
possibilité d'en recevoir 2160, 2100, 2640 ou 2880 par | marché 
l’adjonction de 1 à 4 sections nouvelles prévues dans le 


La capacité du bâti permet même de porter 
ce nombre à 6000. 
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Fig. 68, — Réglette de 20 jacks. 
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Le multiple de laj Villette (rue Chaudron, à Paris) | par tiers de section. La capacité de ce multiple a été 
a été équipé en 1897 pour 2280 lignes, mais peut en | portée en 1902 à 4320 lignes. 
recevoir 6000 (fig. 71). Il est à 120 jacks individuels En 1895, on établit à Bâle un multiple pour 10500 
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abonnés. Le commutateur multiple de Wurzbourg des- | téte du multiple servent au service interurbain, Elles 
sert 6000 abonnés. Chaque table comporte 18 paires de | sont munies d'un calculographe, appareil servant à 
fiches et 18 clefs d'appel et d' écoute, Deux tables en | l'enregistrement de la durée des conversations. 
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Fig. 69. — Vue d’une portion de multiple. 


IX. — LE MULTIPLE A BATTERIE CENTRALE. que nous avons décrits, l'appel par l’abonné au moyen 

| d'un appareil d'appel, fút-il magnétique, est conservé 

| SIMPLIFICATION DERNIÈRE DU POSTE D'ABONNÉ. APPEL | au poste d'abonné auquel on trouve également une pile 
AUTOMATIQUE. — Dans tous les dispositifs de multiples | microphonique. Nous disions, au début de cette étude, 
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Fig. 71. — Vuc générale du multiple de la rue Chaudroú, Paris La Villette, 


Fig. 70. — Vue d'ensemble de la salle où est installée le multiple de la figure 69, rue Gutenberg. | 
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que la complexité de plus en plus grande des bureaux 
centraux avait été la rançon de la simplification du 
poste d'abonné. Or Pusage des multiples décrits oblige 
encore l’abonné à l'appel et à donner le signal de fin. 

On est allé plus loin et, cn même temps qu’on ramenait 
au bureau central toutes sources de courant, voire même 
la pile microphonique, réduisant le poste d'abonné à un 
microphone, deux écouteurs et un ou deux timbres de 
sonnerie, on rendait automatiques appel comme signal 
de fin. Les piles sont alors centralisécs au poste central 
où elles prennent la forme de batteries d’accumulateurs, 
d'où le nom de multiples à batterie centrale donné 
à ces dispositifs perfectionnés. 

` L'appel est automatique et réalisé par le seul fait de 
décrocher l’un des écouteurs au poste d'appel et par ce 
+ qui s'ensuit, savoir le relèvement du levier commuta- 
teur auquel cet écouteur est suspendu. La figure 72 
montre comment alors ce levier ferme un circuit de 
pile d'appel dans l’annonciateur. D'ailleurs une légère 
modification du circuit d'appel à l’intérieur du multiple 
est imposée par la présence de la batterie centrale : on 
profite du relèvement automatique pour charger l’électro 
de relèvement de rompre en même temps le circuit 
d'appel. La figure 73 indique comment la rupture entre 


Clef dappel 


Annonciateur 


_ Poste central 


hf 


4 
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Fig. 72. — Multiples à batterie centrale. 
Schéma du circuit d'appel du poste d'abonné. L'appel se 
produit automatiquement lors du décrochement du télé- 
phone. 


le jack individuel et l’annonciateur retire en même 
temps la pile d'appel qu'il suffit de placer convenable- 
ment. On disposera une double rupture afin de donner 
plus de sécurité aux relations léléphoniques. 
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SIGNAL DE FIN AUTOMATIQUE. LAMPE DE SURPERVISION. 
— Le signal de fin est également automatique et le dis- 
positif qui l’assure et le soustrait au plus ou moins de 
fidélité que Pabonné montre à le donner permet en 
mème temps à la téléphoniste de suivre les diverses 
phases de la conversation de deux abonnés tout en va- 


Li La 


Jack 
individuel 


Circuit de relèvement 


dl 


Pile d'appel commune 


Fig. 73. — Multiples à batterie centrale. 


Dispositif retirant la pile d'appel du circuit au moyen 
de l’électro de relèvement et de bloquage. 


quant à d’autres mises en communications. 

Au lieu d’un seul annonciateur de fin chaque paire 
de cordons est munie de deux annonciateurs de fin, 
insérés sur chaque fiche. D'ailleurs, dans les multiples à 
batlerie centrale, les deux annonciateurs de fin, tout 
comme les annonciateurs d'appel, restent des signaux 
visibles mais perdent l'aspect de petits guichets munis 


Fig. 74. — Lampe d'appel et sa lentille. 


Dans les multiples à batterie centrale les annonciateurs 
sont à signaux lumineux. 


de volets qui en tombant découvrent un numéro. Tous 
les annonciateurs d'un multiple à batterie centrale ne : 
sont autres que de petiles lampes à incandescence de 


forme réduite, du même volume qu'un jack et qui, re- 
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couvertes d'une lentille ( fig. 74) un peu en saillie, pro- 
duisent une illumination Lrés nette, attirant de suite l’ at- 


tention de Popéraleur. Ce procédé présente d'énormes 
avantages : celui de lier intimement tout jack individuel 
à Pannonciateur qui lui correspond. On range en effet 
en réglettes les lampes d’appel et on les superpose im- 
médiatement aux réglettes de jacks d'appels auxquels 
elles correspondent. La figure 75 représente une réglette 
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Fig. 75. 


cordons auxquels elles se rapportent et ne diffèrent des 
lampes d'appel que par leur couleur, coiffées qu'elles 
sont d'une lentille en verre rouge. Voici comment leur 
fonctionnement cst commandé et ce qu'il signifie. 

Chacun des cordons de chaque fiche d'une paire 


(Jig. 76) passe par un relais, R, R’. La position de 


L Lampe ou 
Fiche ignal visible "eho 


Côté 
de Jabonne B 


Côte : 
de l'abonne À 


Fig. 56. — Multiples à batterie centrale (supervision). 
Lampes de lin (rouges) el leurs relations aux cordons 
d'une pairc. 


repos de l’armature de ces relais assure l'allumage de 
la lampe de fin; par contre, quand le relais est parcouru 
par un courant, l'armature étant attirée, la lampe 
s'éteint. La pile qui alimente les relais est en P en dé- 
rivation au milieu de la paire de cordons, et Pon voit 
ainsi que les relais ne fonctionneront qu'autant que les 
lignes d'abonnés aux deux fils de chacune desquelles 
aboutissent les deux conducteurs de chaque fiche se 
trouveront bouclées au poste d'abonné. Or cela n'a lieu 
(voir fig. 72) que lorsque l'abonné a décroché son ré- 
cepteur. Ainsi donc, tant que l’abonné n'a pas raccroché 
son récepteur, la lampe de fin correspondant au cordon 
auquel son jack est relié est éteinte. Dès que Pabonné 
raccroche son écoulcur, la lampe de cordon qui lui cor- 
respond s'allume. Par là la téléphoniste suit à l'œil les 
phases de la conversation. Si l’une scule des deux lampes 
rouges s'allume, c'est que i'un des abonnés a raccroché 
son récepteur, mais l’autre attend toujours, indice que 
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Tabonné demandé. 
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de jacks individuels surmontée de la réglette correspon- 
dante de lampes d’appel. L'intime liaison du jack d'appel 
el de sa lampe dirige instantanément et sans hésitation 
possible le mouvement de l'opérateur qui n'a qu'à en- 
foncer la fiche de réponse au-dessus du signal lumineux 
qui vient d'attirer son attention. 

Les deux annonciateurs de fin sont également deux 
petites lampes qui se trouvent en face ‘de la paire de 
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75. — Multiples à batterie centrale. — Réglelte de jacks surmontée de la réglelte correspondante de HTE d'appel. 
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l'absent momentanément est allé. chercher un rensei- 
gnement. La fin de conversation n'est indiquée que par 
l'allumage simultané des deux lampes rouges de fin. 

D’ ailleurs, en cours de conversation l’ abonné a encore 
par lá un moyen d'attirer l'attention de Popérateur du 
bureau central et de le faire rentrer sur la ligne; il n’a 
pour cela qu’à abaisser plusieurs fois de suite le crochet 
mobile de son appareil, la lampe de fin qui lui corres- 
pond par la série d’éclats intermittents qu’elle prend ne 
manque pas d'attirer l'attention de la téléphoniste qui 
rentre sur la ligne. C'est par suite de ces fonctions mul- 
tiples remplies par les lampes de fin qu'on les désigne 
sous le nom de lampes de surveillance ou de super- 
vision. Au moment de la mise en communication elles 
simplifient encore les opérations. Dès que l'opérateur, à 
la demande d'un des abonnés dont les appels lui in- 
combent, a placé la fiche d’ appel dans le jack du corres- 
pondant demandé, après appel du demandé, tant que ce 
dernier n’a pas répondu, c’est-à-dire décroché son ré- 
cepteur, sa lampe de supervision brille. 

Jack de non réponse. — Tout en s'occupant d'autres 
appels la téléphoniste surveille cette lampe ct, si au 
bout d'un instant et au besoin d'appels réitérés la ‘lampe 
ne s'éteint pas, elle enlève la fiche d'appel du jack du 
demandé et sans plus perdre son temps la place dans un 
jack spécial dit jack de non réponse qui, en relation 
avec un vibrateur d'un rythme spécial, fait dès lors 


entendre au demandeur attentif à son téléphone ce 


rythme particulier, signe convenu de non réponse de 
Ainsi notable économie de temps, 
puisque suppression de tout colloque entre l'opérateur 


et le demandeur pour prévenir d'une non réponse. 


Remarques. — Quelques remarques au sujet du 


Schéma de la figure 76 qui explique les relations et le 


fonctionnement des lampes de supervision. La paire 


de cordons qui relie les abonnés doit assurer leurs con- - 


versations aisées. Or la pile P, par ses variations de. 
résistance dues aux variations même de son état de po-. 
lari isation, troublerait les courants téléphoniqnes. Aussi 
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„a-t-on ‘soin de:la séparer électriquement des circuits 
téléphoniques en l'encadrant entre deux fortes self- 
inductions qui.s’opposent-au passage des courants télé- 
phoniques, courants alternatifs, mais ne s'opposent pas 
au courant continu destiné au fonctionnement des relais 
R et R'. Inversement, ces relais, placés en série sur le 
circuit téléphonique, n'auraient pas leur self-induction 
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Fig. 77. — Meuble équipé en batterie centrale. 


assez élevée au passage des courants téléphoniques, 
anssi les shunte-t-on par des résistances sans self r, 7” 
qui, par suite, assurent le passage des courants télé- 
phoniques sans réduire notablement le courant destiné 
au relais. On voit enfin par ce schéma que, lorsque les 
fiches dé la paire de cordons sont au repos, les relais ne 
fonctionnant pas, les lampes de supervision resteraient 
allumées. On y obvie en plaçant, sur le circuit local des 
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lampes de supervision, un interrupteur que la fiche 
actionne Jorsqu’elle est au repos sur la tablette où la 
maintient le poids tenseur de la paire de cordons. 

DESCRIPTION GÉNÉRALE DE QUELQUES MULTIPLES À BAT- 
TERIE CENTRALE. — La figure 77 représente un meuble 
disposé en multiple à batterie centrale. 

Multiple de Berlin. — La figure 78 donne la vue de 
la salle d'un central de Berlin à batterie centrale. Les 
tables sont horizontales et les annonciateurs, au licu 
d'être lumineux, sont constitués par de petits boutons 
blancs qui apparaissent au centre des jacks suivant le 
dispositif que nous. avons précédemment décrit” (voir 
fig. 58). Ce multiple de Berlin (central IV) dessert 
14600 abonnés. Chaque table comporte 14000: jacks. 
généraux, Il y a de plus 2220 jacks de connexions 
(1200 pour les relations avec d’autres bureaux centraux, 
1020 pour les lignes d'arrivée). : UE 

Chaque table mesure 2",16 <1",30; 22 tables par- 
Liclles sont contenues dans une salle de 217-< 8", Une 
autre salle de 16",5 x 9" comprend 5 autres tables. 

Les 27 tables partielles horizontales sont à 6 places : 
162employées desservent donc ce multiple ayant chacune 
100 jacks individuels. Ce chiffre très élevé est un des 
principaux avantages que réalise le système Siemens:et 
llalske à table horizontale. En service de nuit, pour di- 
riger la réponse rapide de l'unique employée par salle 
qui demeure chargée du service, tuut appel allume une 
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Fig. 78. -- Vue d'ensemble du multiple à batterie centrale 
el tables horizontales de Berlin. (Annonciateurs concen- 
triques aux jacks.) 


des deux grosses lampes par demi-table disposée à 
l'extrémité de chaque table. La demi-table où sé trouve 
le jack individuel de l’abonné appelant est ainsi immé- 
diatement désignée à l'employée chargée du service de 
nuit. En avril 1904 un commutateur à batterie centrale 
a été installé à Moscou; il peut répondre à plus de 
22 500 abonnés.’ | 

Multiple de Budapest. — Le réseau de Budapest a 
été également muni en 1904 d'un multiple à batierie 
céntrale équipé pour répondre à 20000 abonnés. Le bá- 
timent couvre 2300%”. Les canalisations en partent sous 
forme de câbles souterrains, chacun à 416 âmes desser- 
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vant par suite 208 abonnés et atteignant 65 points de | 


dérivation à partir desquels le réseau est aérien. La lon- 
gueur des lignes aériennes atteint 5250", Les nombres 


suivants donnent une idée de l'importance d'une sem- 


blable installation. La bâtisse a coûté 1040000, les in- 


stallations d'éclairage et de chauffage 161 000!" ; Pinstal- . 


lation intérieure téléphonique 1 400000!"; l'établissement 
des câbles et des lignes aériennes 3760000! ; les appa- 
reils des stations 637000!"; au total 7393000'". La salle 
du multiple mesure 64" Xx 10" et 7" de hauteur. 
(A suivre.) 
A. TURPAIN, 


Professeur á la Faculté des Sciences 
de l’Université de Poitiers. 


DIVERS. 


Sur la transmission d'un signal horaire par la 
télégraphie sans fil, par C. TISSOT, lieutenant de 
vaisseau (Communication faite au Congrés de Cler- 
mont de l'Association française pour l'avancement des 
Sciences). — La détermination de la longitude en mer 
dépend, comme on sait, de la connaissance de la diffé- 
rence d'heure existant à un même instant entre le lieu 
où l’on se trouve ct le méridien pris comme origine des 
longitudes. La précision de la détermination d'une lon- 
gilude dépend non seulement de l'exactitude de Pob- 
servation astronomique donnant l'heure du lieu, mais 
encore de la régularité de marche des chronomètres 
donnant celle du premier méridien, lH serait donc des 
plus utile qu’on puisse, en pleine mer, s'assurer de cette 
régularité de marche. 

La télégraphie sans fil fournit évidemment la possi- 
bilité de résoudre ce problème : il suffirait qu’à une 
heure déterminée un poste envoyát un signal qui ren- 
scigucrait ainsi les bateaux munis de dispositifs de ré- 
ception sur l'heure du premier méridien. Toutefois, il 
importe, pour que cette solution soit véritablement 
pratique et puisse rendre service à la marine de com- 
merce que, d'une part, les dispositifs de réception soient 
extrêmement simples et puissent être mis entre les 
mains d'un personnel quelconque; d'autre part, que la 
portée de la station transmettrice soit considérable. 

Le lieutenant de vaisseau Tissot ayant constaté, au 
cours d'expériences entreprises en 1907 par la Com- 
mission centrale de la Marine, que les signaux émis par 
le poste de la tour Eiffel sont reçus avec une régularité 
parfaite dans tout le bassin occidental de la Méditer- 
ranée, il pensa que ce poste pourrait être utilisé pour la 
transmission des signaux horaires. Mais il fallait en- 
core s'assurer que ces signaux pourraient être perçus 
au moyen d'un appareil de réception robuste manié par 
un personnel non exercé. Aussi, dès le mois de dé- 
cembre 1go7, entreprenait-il, avec la collaboration du 
commandant Ferrié, des essais entre la tour Eiffel et 
Brest en se plaçant dans des conditions analogues à 
celles qui se rencontreraient en pratique. 

Le poste de Brest fut installé sur un bâtiment mouillé 
sur rade. L'antenne réceptrice était un simple conduc- 


teur filiforme tendu horizontalement à une vingtaine 
de mètres au-dessus du pont, disposition qui peut être 
aisément reproduite à bord de n’importe quel bâtiment 
de commerce. Comme récepteur. on se servait d’un ré- 
cepteur électrolytique de modèle simplifié. Enfin les 
signaux étaient reçus, non par un spécialiste de la télé- 
graphie sans fil, mais par un timonier rompu à la pra- 
tique des chronométres mais complètement ignorant de 
la technique de la télégraphie sans fil. 

Les observations fournissaient une valeur de l’état 
absolue du chronomètre du bord. Cet état absolu pou- 
vait être, d'autre part, obtenu avec la pendule de l'Ob- 
servatoire de la Marine, de Brest. Or, les valeurs rigou- 
reusement concordantes, fournies par une dizaine de 
séries d'observations, coïncidèrent à moins deo,5seconde 
près avec la valeur donnée par la comparaison avec la 
pendule. Si l’on remarque que $ secondes de temps 
représentent 1 mille d'équateur, on voit que l’approxi- 
mation obtenue est amplement suffisante pour permettre 
aux bâtiments munis du dispositif récepteur d'atterrir 
en toute sécurité sur un état absolu déterminé par 
observations radiotélégraphiques. | 

La démonstration de la possibilité de cette applica- 
tion des ondes hertziennes étant ainsi faite, le licute- 
nant de vaisseau Tissot saisit le Bureau des Longitudes, 
le 22 janvier 1908, d’une proposition tendant à l’instal- 
lation d'un service régulier de signaux horairés à la 
tour Eiffel. Le 30 mars, M. Bouquet de la Grye soumet- 
tait à PAcadémic des Sciences une proposition ana- 
logue. 


Système de télévision Dosaihuhaty ( Revue indus- 
trielle, t. XXXIX, 3 octobre 1908, p. 393). — Depuis la 
réalisation de la transmission á distance des épreuves 
photographiques au moyen d'appareils de divers 
systèmes, de nombreux inventeurs rêvent de réaliser la 
vision à distance. Le dispositif que décrit notre confrère 
est du à un inventeur hongrois, le D" Dosaihuhaty, 
et bien qu'il ne semble pas pouvoir de longtemps être 
pratiquement réalisé, son principe est assez intéressant 
pour pouvoir être signalé: 

Au poste transmetteur; l'image est projetée sur un 
écran formé d'une centaine de cellules de sélénium 
reliées, d'une part à une pile, d'autre part à des balais 
appuyant sur un disque tournant avec une grande 
vitesse (10 tours par seconde, par exemple). Ce disque, 
en ébonite, porte un bras radial conducteur qui met 
successivement chacune des ceHlüles en communication 
avec la ligne. Au poste récepteur se trouve urdisque 
semblable, tournant synchroniquement avec le pré- 
cédent, qui relie successivement la ligne à des électro- 
aimants placés derrière une lampe à mercure; le champ 
magnétique de chacun de ces électro-aimants dévie 
la bande lumineuse de la lampe et produit une variation 
de l'éclat Jumineux en un point qui correspond à la 
cellule de sélénium qui a agi. Une lentille projette 
l’image de la bande lumineuse sur un écran, et l’on 
conçoit qu’on puisse ainsi obtenir la reproduction des 
variations d'éclat de l'image projetée au poste trans- 
metteur. 
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APPLICATIONS THERMIQUES. 


Fours électriques à basse tension, Système 
DOLTER. — On connaît les inconvénients des tensions 
usuclles pour l'établissement des appareils de chauffage 
par l'électricité. Plus l'appareil est de petites dimen- 
sions et de faible puissance, plus il y a de difficultés 
dans lá construction. Il faut, en effet, employer des fils 
fins ct d'une longueur d'autant plus grande que la 
tension est plus élevée. 


N 


N 


Nickel 


On a fait bien des tentatives pour résoudre la question 
d'une autre façon, mais emploi de résistances agglo- 
mérées de haute résistivité ou de couches très minces 
de métaux précieux déposées à ła surface des corps à 
chauffer ne semble pas avoir actuellement donné satis- 
faction, tout au moins au point de vue industriel. Les 
appareils qu'on a pu établir ainsi mont pas une durée 
assez importante. pour amortir les frais élevés qu'ils 
nécessitent. 

M. H. Dolter paraît avoir trouvé une solution inté- 
ressante du problème dans le cas où lon dispose des 
courants alternatifs. 

Les fours qu'il construit ont comme caractéristique 
l'emploi d'un transformateur abaisseur de tension pour 
chauffer la partie condnctrice du four (en nickel, pour 
les fours ne nécessitant qu'une température inférieure 
à 1200°, ct en charbon, pour les températures supé- 
rieures). 

Dans ces fours, la température est réglée non pas au 
moyen d'un rhéostat, mais au moyen d'un commutateur 
à plots qui fait varier le nombre des spires dans le pri- 
maire du transformateur, de façon à pouvoir obtenir 
sur le moufle unc différence de potentiel depuis une frac- 
tion de volt jusqu’à 15 et 20 volts, et plus s'il est néces- 
saire, 

Cette variation ne se fait pas avec perte dans les 
rhéostats comme il a licu dans les fours qui utilisent la 
tension de régime des réseaux. 

Les pièces chauffantes de ces fours peuvent prendre 
les formes les plus variées nécessitées par la diversité 


de leurs emplois; elles peuvent ètre en cuivre pour les 
étuves, en nickel pour les températures moyennes et 
en charbon pour les hautes températures. 

Les creusets, moufles, tubes en charbon ont leurs 
extrémités d’une très grande section ct recouvertes 
électrolytiquement d’une couche de métal. 

Les avantages des fours à courant alternatif, à basse 
tension, sunt les suivants : 

1° Pouvoir obtenir économiquement, facilement et 
d'unc façon régulière, toutes les températures depuis 
les plus basses pour des étuves jusqu'aux plus élevées 
(fusion et mème distillation des matières les plus ré- 
[ractalres); 2° permettre d'utiliser entièrement l'énergie 
électrique transformée en chaleur sans perte dans les 
rhéostats; 3° avoir des pièces chauffantes robustes ct 
économiques. | G. G. 


Appareil électrique pour l’allumage des hauts 
fourneaux (Génie civil, t. LIV, 26 décembre 1008, 
p. 141). — Pour allumer un haut fourneau, on commu- 
nique généralement le feu au petit bois entassé à la 
hauteur des tuyères, en introduisant par les ouvertures 
de celles-ci des barres de fer chauffées au rouge. Aux 
hauts fourncaux des Homestead Steel Works, on a 
récemment fait usage, pour cette opération, de l’appa- 
reil électrique représenté sur les figures 143, emprun- 
tées à l’Zron Age, du 17 septembre. 


C 
Fig. 1 à 5. — Appareil électrique pour l'allumage 
des hauts fourncaux. 


Cel appareil, qui s'introduit dans les tuyéres, à la 
place des barres de fer rougies, ainsi que le montre la 
figure >, se compose (fig. 1 à 3) d'un premier tube c, 
terminé par une pointe /, facilitant sa pénétration dans 
le menu bois; d'un deuxième tube c, prolongeant le 
premier el servant à protéger un conducteur électrique; 
d'un interrupteur g,intercalé dans ce dernier, et d'une 
douille de prise de courant f. 

Le tube c, où aboutissent les fils électriques e passant 
par la résistance de réglage d, est percé d'une ouver- 
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ture latérale et contient, à la hauteur de cette ouver- 
ture, deux charbons my, m2, dont l’un soigneusement 
isolé par rapport au tube c; ces charbons sont reliés 
chacun à un des fils électriques et un plomb fusible est 
intercalé entre eux. 

On introduit l'appareil dans la tuyére, par le re- 
gard de celle-ci, après avoir tassé dans l'ouverture du 
tuyau c quelques copeaux, imbibés d’alcool, puis on fait 
passer le courant. Le plomb reliant les deux charbons 
fond dès que l'intensité dépasse 3 ampères, et un arc 
se forme entre les charrons, qui met le feu aux copeaux 
et à l'alcool qui les mouille. Dès que la flamme a jailli, 
on commence à envoyer du vent, qui la chasse dans 
l'intérieur du fourneau et communique Île feu au com- 
bustible contenu dans celui-ci. L'appareil consomme 
environ 6 ampères sous 60 à 80 volts. 


Application de l'électricité au gazage des fils 
(Génie civil, t. LIV, 14 novembre 1908, p. 24). — Parmi 
les nombreuses opérations de la filature, il en est une 
qui consiste à débarrasser le fil des aspérités et des villo- 
sités qu'il présente et que les procédés de filage ne per- 
mettent pas d'éviter. Ce résultat a ¿té obtenu pendant 
de longues années en faisant passer le fil, avec une vi- 
tesse calculée, à travers deux ou tro's flammes de gaz 


12) 


Fig. 1 à 3. — Élément de brüleur électrique; Schéma des 
connexions; Détail du montage de l’électro-gazcux sur 
le métier. 


d'éclairage distantes de 16°" environ : le passage était 
assez rapide pour que le fil ne fût pas brùlé, mais les 
villosités étaient transformées en un charbon friable et 
tombaient d'elles-mémes au sortir de la flamme sous 
forme d'une poussière grisátre. Ce mode opératoire 
n'était pas sans inconvénient pour la santé des ouvriers, 
la salle ne tardant pas à être remplie de gaz délétères 
et de poussières formées principalement de fibres car- 
bonisées, sans compter que sa température s'élevait 
jusqu’à 34° et 35° vers la fin de la journée. Aujourd'hu, 
l'opération se fait encore par flambage au gaz, mais des! 


ÉLECTRIQUE. | 


-Tour XÍ. 


dispositions ont été prises pour l'évacuation au dehors 
des poussières et des produits de la combustion. 

Toutefois, un nouveau procédé de gazage, dů à 
M. Gin et beaucoup plus hygiénique que les précédents, 
commence à pénétrer dans les filatures; il utilise, pour 
brûler les villosités, la chaleur rayonnée par un con- 
ducteur en platine porté à l’incandescence par un cou- 
rant électrique. ` DE 

Le conducteur a la forme d'un cylindre fendu sui- 
vant l'une de ses génératrices; le fil passe suivant laxe. 
Plusicurs cylindres peuvent être disposés à la suite les 
uns des autres et le fil les traverse successivement. Le 
conducteur peut également avoir la forme d'un cylindre 
aplati afin de diminuer la distance du fil et des parois 
rayonnantes. Cette dernière forme a, d'ailleurs, un autre 
avantage : en fendant complètement le cylindre à lune 
de ses extrémités, on a obtenu deux lames a, a' (fig. 1) 
qui, recourbées, constituent des attaches élastiques 
permettant la libre dilatation du conducteur. 

Pour échauffer le conducteur, on a besoin d'un coy- 
rant intense, mais sous faible tension. Si Pon dispose 
de courant alternatif, l'emploi d'un transformateur 
abaisscur de tension s'impose. En outre, il est utile de 
monter les conducteurs d'un même métier en parallèle, 
afin que la rupture ou le remplacement d'un élément 
n'arrête pas tout le métier. Enfin, il convient de pou- 
voir porter les éléments à des températures différentes, 
variant de la température du rouge sombre à celle du 
blanc éblouissant, suivant la grosseur et la vitesse du 
fil. La disposition représentée schématiquement par la 
figure 2 permet de réaliser ces dernières conditions : 
les éléments e d’un même métier sont montés en paral- 
lèle el les groupes correspondant à chaque métier sont 
connectés en série; en outre, Penroulement primaire 
du transformateur T est formé de plusieurs tronçons 
qui peuvent être mis en circuit ou hors circuit au moyen 
du commutateur G et des plots P, de manière à modi- 
fier le nombre des ampères-tours inducteurs et, par 
suite, l'intensité du courant induit traversant les élé- 
ments de chauffage. 

La manière dont les brûleurs sont montés sur les 
méticrs est représentée par la figure 3. Le fil F, guidé 
par la poulie A, traverse l’axe du brûleur B et sort 


- en C pour aller sur une bobine. Une boite d'aspiration, 


placée au-dessous des brûleurs et communiquant avec 
un ventilateur aspirant au moyen d’un collecteur prin- 
cipal D, sert à l'enlèvement immédiat des poussières et 
des gaz de la combustion. LL 
Les essais faits avec ce système, notamment à la re- 
torderie de Hellemmes-les-Lille, ont montré qu'on 
peut donner au fil une plus grande vitesse qu'avec 
les brûleurs à gaz, d'où meilleure utilisation du maté- 
riel. En outre, la dépense d'énergie électrique au kilo- 
gramme de fil gazé est inférieure à la dépense de gaz 
des métiers ordinaires. Enfin, les fils sont bien et régu- 
lièrement gazés. Tout ce qu’on pourrait reprocher au 
procédé, c’est de donner aux fils une coloration un peu 
plus accentuée que celle que donne le gazage au gaz; 
toutefois, cette coloration ne parait pas constituer un 
inconvénient grave. | 
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VARIÉTÉS. — INFORMATIONS. 


JURISPRUDENCE ET CONTENTIEUX. 


Arrèt de la Cour de Cassation (Chambre civile) 
du 23 décembre 1908. 


Décret du 10 aoùt 1899. — Contrat individuel fixant 
‘un salaire différent de celui indiqué au cahier des 
charges. — Caractère licite. 


Lorsque dans les cahiers des charges des marchés de 
travaux publics une clause spécifie que l’entrepreneur, 
par application du decret du o août 1899, payera à ses 
ouvriers le salaire normal et fixe le taux de ce salaire, il 
n'est pas pour cela interdit à l'adjudicataire de con- 
clure avec ses ouvriers des contrats fixant un salaire 
different. 

Les ouvriers peuvent seulement, le cas écheant, se pré- 
valoir des dispositions de l'article 4 du decret du 10 août 
1899. D 
Cassation, sur pourvoi de M. Poillcux, adjudicataire de 
travaux publics, dun jugement du Tribunal civil de la 
Scinc du 4 aoùt 1908, rendu au profit de M. Minette. — Pré- 
sident, M. Ballot-Beaupré; rapporteur, M. Rau; avocat 
général, M. Mérillon. 

La Cour, 

Sur le moyen unique de cussa.ion : 

Vu Particle 1134 du Code civil; 

Attendu qu'aux termes de l’article 1* du décret du ro août 
1899, les cahiers des charges des marchés de travaux 
publics ou de fournitures passés au non des communes 
peuvent contenir des clauses spéciliant que l'entrepreneur 
payera à ses ouvricrs un salaire normal égal au taux cou- 
ramment appliqué dans la ville ou dans la région où le 
travail est exécuté; mais qu’en cas d’insertivn, dans lesdits 
cuhiers, de stipulations de cette nature, aucun texte de loi 
n'interdit, sous peine de nullité, à Padjudicataire de con- 
clure avec ses ouvricrs des contrats fixant un sulaire 
différent; que ces ouvriers peuvent seulement, le vas échéant, 
se prévaloir des dispositions de Particle 4 du décret précité 
qui organise un système destiné à indemniser, s'il y a licu, 
Pouvrier qui se trouverait lésé; 

Attendu qu'il résulte des constatations du jugement alta- 
qué que Minctte, ouvrier de Poilleux, adjudicataire de tra- 
vaux d'impression pour la commune de Saint-Denis, a été 
payé à raison de or, 4o ct 0f°,45 de l'heure, pendant tout le 
temps qu'il a passé dans l'établissement du demandeur en 
cassation ; 

Attendu que, sans rechercher si ce prix n'était pas celui 
qui avait été fixé dans le contrat de louage de services liant 
les parties, le Tribunal de la Seine décide que Minette avait 
droit à un supplément de salaires, ct prescrit des mesures 
d'instruction à l'effet de fixer lc montant de ce supplément, 
sous l’unique prétexte que ledit ouvrier aurait été employé 
aux travaux d'impression effectués pour la ville de Saint- 
Denis, et que ce salaire de of", 4o ou ofr,45 serait inférieur à 
celui qui avait été stipulé dans le cahier des charges au 
profit des ouvricrs de Vadjudicataire; qu’en statuant ainsi, 
les juges du fond n'ont pas donué de ba:e légale à leur déci- 
sion et ont violé lc teste de lui susénoncé; 

Casse... 


- OBSERVATION, — La Çour de Çassation a repdu un arrêt 


analogue le 28 mars 1908. Cet arrél a mème donné lieu à 
une Circulaire du Ministre du Travail. 


Conseils pratiques pour la constitution 
des sociétés anonymes. 


RÉFLEXIONS SUR LES FRAIS A ENGAGER DE CE FAIT, 


Occupé depuis longtemps à la constitution des sociétés 
anonymes, nous avons pu nous redre compte bicn des fois 
d'un phénomène bizarre. 

Tout le monde sait aujourd’hui, plus ou moins exactement, 
mais tout Je monde sait ce que c'est qu'une société anonyme. 
Nous sommes persuadés que le modeste garde-vannes d’une 
société hydro-électrique pourrait expliquer ce que c’est qu’un 
conseil d'administration, un directeur, un obligataire, un 
actionnaire: ct les connaissances qui sont aujourd'hui 
répandues dans le peuple, sur cet article, n'existaient pas 
il y a 20 ans. 

Mais ce qui continue à manquer de la façon la plus com- 
plète, c'est la notion exacte de certaines idées juridiques, ce 
qui rend quelquefois difficiles les premières conversations 
par lesquelles on établit les plans d'une société; chacun 
parle alors sa langue, définit les choses par l’idée qu'il s'en 
fait, sans se douter que si ses idées personnelles ne concor- 
dent pas avec celles des autres, il peut en résulter des diffi- 
cultés graves ct mème des erreurs préjudiciables. 

Nous voudrions essayer de mettre, dans la terminologie 
employée, un peu de clarté et de précision en répélant ce 
que nous avons dit plusieurs fois : la science du droit est 
avant tout une languc bien faite et chaque mot compor- 
tant une idée bien déterminée, on arrive à pouvoir dire 
beaucoup de choses en peu de termes. 


La première chose à définir dans la matière des sociétés, 
c'est ce qu'on appelle le capital. C'est peut-être sur ce 
chapitre qu'on rencontre les combinaisons les plus bizarres, 
toutes issues du manque de précision. 

Le capital d'une société se définit par les mots suivants : 
c'est le total du montant nominal de toutes les actions, 
créées sans distinction entre les actions d'apport (qu'on 
appelle quelquefois des actions de papier) et les actions 
d'espèces qui représentent le numéraire versé. 

Le capital social peut donc être ou plus fort ou plus faible 
que la valeur de l'apport. En chet, on appelle apport le bien 
qui est mis en société pour devenir Pobjet de Pexploitation 
sociale. 

Cet apport est plus faible que le capital si la valeur qui lui 
est attribuée cst inféricure au montant de toutes les actions 
créées. Il est plus fort, si Papportcur, après la constitution 
de la société, reste encore créancier de celle-ci, soit qu'il 
soit payé par les ressources que la société aura á trouver, 
soil qu'au moment méme de la constitution on lui donne des 
obligations, et qui le rembourscront au fur el à mesure de 
leur extinction. 

Prenons un exemple : j'apporte à une société une série de 
concessions municipales qui sont des traités obtenus par mes 
soins et mon activité. Ces contrats ont une valeur que j'en- 
tends me faire rembourser. Je puis prendre trois moyens : 
le premier c'est de demander pour cela des actions d'apport. 
Cela prouve ma confiance absolue dans la valeur de ce que 
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je procure à la société, car je ne serai payé qu’autant que la 
société gagnera de Pargent par l'exploitation qu’elle se pro- 
pose. | | 

Ou bien je me fais payer cn argent. 

Ou bien encore je me fais payer cn actions d'apport et 
en argent. 

Dans ces trois cas, quelle sera l'influence de mon apport 
sur la constitution du capital ? 

Dans le premier cas, la valeur de mon apport rentre dans 
eclle du capital; par exemple, si l’on me donne 50000" d'ac- 
Lions d'apport, et s’il y a 5oonof de numéraire versé, Je capital 
cst égal au total des actions d’apport ct des actions de nu- 
méraire, soil 100000f", 

Dans le deuxième cas, mon apport ne rentre en aucune 
facon dans la fixation du capital. S'il y a 100000f en espèces 
versés à la ‘conslitution de la Société, le capital sera de 
100000!" : sur ces 100000f7, il me sera versé 50000" d'argent : 
je deviens indifférent au sort de la Société ct celle-ci, tout 
en étant au capital de 100000", puisqu'il y a 100000f" dac- 
tions créées, commence son exploitation avec un capital récl 
de 50000". 

Enfin, dans le troisième cas, le montant de mon apport se 
confond, jusqu’à duc concurrence avec le montant du capital 
créé. Si, par exemple, il m'est attribué 25000of d'actions d'ap- 
port plus 25000 de capital, et si, d'autre part, il y a cu 
50000" d'espèces versées, la Société sera constituée au capital 
de 55000", car il n’y a eu en réalité d'actions créées que pour 
ce chiffre. La Société commence son exploitation avec un 
capital de 25000". 

Enfin, il se présente souvent que l’apporteur entend donner 
à la Société un apport qui n'est pas exempt de dettes. Jl n’y 
a aucun empéchement juridique à agir ainsi. Mais quelle sera 
la valcur de l’apport ? Faudra-t-il faire entrer le chiflre des 
dettes à payer par la Société ou bien en faire la déduction? 

Cecla dépendra des intentions des parties contractantes. 
Mais, en tout cas, cela n'aura aucune influcnec sur Je chiffre 
qui sera donné à la valeur du capital; comme nous l'avons 
dit, le chiffre du capital, c'est le montant des actions qui 
doivent ètre créées pour rémunérer Papporteur. Si on lui 
donne pour 50000" d'actions d'apport, ces 50 ooof° seront sculs 
à compter dans le capital ct à ajouter à la valeur des actions 
en uuméraire, soit que les dettes restent à la charge de l’ap- 
porteur, soit qu’au contraire celles deviennent à la charge de 
la Société. 

Un des points sur lesquels il y a également beaucoup 
d'obscurité, c'est la question des frais de constitution. Beau- 
coup d'industriels posent la question suivanle : « Je veux 
constilucr une Société au capital de 1000001, veuillez me dire 

combien cela me coútera. » 


Disons tout de suite qu'il est matériellement impossible 
de répondre à une question ainsi posée. En effet, les frais de 
constitution sont doubles ; ils comprennent premièrement les 
honoraires du notaire, et secondement les frais d'enregistre- 
ment, Les frais de notaire sont toujours basés sur le capital. 
A Paris, par exemple, ils sont de 0,50 pour 100 de if à 
500000!" et de 0,25 pour 100 de 5aoooof à un million. Dans 
les villes de province, le tarif est moins élevé : il est de 
0,50 pour 100 de 1" à 200000f*, de 0,25 pour 100 de 200000f à 
500000" ct de 0,125 pour 100 au-dessus. 

C'est donc farile à calculer, même sans savoir quel est 
l'objet de la Société, puisqu'il suffit de connaître le montant 
du capital social. 

Mais la deuxième catégorie des frais en matière d'enregis- 
trement rest pas susceptible de fixation, si Pon ne connatt 
pas d'une façon très exacte certains détails indispensables : 

a. La Société ne comprend-elle aucun apport, en d'autres 
termes est-clle seulement une Société d'espèces, une réunion 
de capitaux versés par les actionnaires ? Dans ce cas, l’enre- 


gistrement ne perçoit que 0,25 pour 100 sur le montant du 
capital. | | 

b. La Société comprend-elle des apports ? Dans ce cas, il 
faut encore préciser : si les apports sont rémunérés en actions 
d'apport sans somme d’argent versé, l'enregistrement est de 
0,25 pour 100 sur le capital total, 

Si au contraire l'apport est rémunéré en argent, ou partie 
argent, partic actions, l’enregistrement considère avec raison 
qu'il y a cession à prix d'argent, un marché à titre onéreux, 
et il applique lc tarif afférent à chaque cession. Si c'est une 
vente mobilière, le tarif sera de 2 pour roo sur la partie du 
prix payé en argent : si c'est unc vente immobilière, le fisc 
exigera le 7 pour 100 ; si c’est la cession d'un bail, ce sera 
le droit de 0,20 pour 100 sur le montant cumulé de toutes 
les annuités du bail à courir. En un mot, il est impossible 
de donner une règle formelle, les applications des différents 
tarifs dépendant évidemment des combinaisons que chacun 
se propose d'effectuer. 

PauL BOUGAULT, 


Avocat à Ja Cour d'Appel de Lyon. 
( Houille blanche.) 
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Convocations d'assemblées générales. — Société 
d'electricité et du gas de Blésé (Indre-et-Loire). Assem- 
bléc ordinaire le 28 février, à 1", Mairie de Blézé. 

Compagnie électrique d'Etampes. Assemblée extraordi- 
naite le 20 février, à 5", à la banque Bouilloux Lafont frères, 
à Etampes. 

Compagnie générale électrique du Sud-Ouest. Assem- 
bléc extraordinaire Je 25 février, à 2*30", 8, ruce d'Orléans, à 
Bordeaux (Gironde). 

Socicté versaillaise de tramways électriques et de dis- 
tribution d’énergie. Assemblée ordinaire le 6 mars, à 11h, 
10, rue de Londres, Paris. 

Société des Usines hydro-électriques des Hautes-Pyrénées. 
Assemblée ordinaire le 27 février, à 3°, 60, rue Caumartin, 
Paris. 

Energie électrique du Sud-Ouest. Assemblée ordinaire le 
2 mars, à 11430, 92, rue de la Victoire, Paris. 


Nouvelle Société. — Société pyrencenne d'Energie 
électrique. Siège social: 8, rue Pillet-Will, Paris. Capital : 
10 millions, 


Est-Lumiére (Compagnie d'électricité de l’Est- 
Parisien). — Du rapport présenté par le Conseil 
d'administration, à l’Assemblée générale ordinaire du 
14 novembre 1908, nous extrayons ce qui suit : 


Canalisations. — Les longueurs an 3o juin 1908 des cana- 
lisations primaires et secondaires en service sont : 


km 
Fecders souterrains... 89,5 


Canalisations Câbles d'alimentation gikw 4 
primaires. | SA 
ACTÍIenS........o.o.. 1,9 
Câbles de -distribution 
Canalisations souterrains......... 23,2 bague 
secondaires. Câbles de distribution 79 
| aériens .............. 455,8 


Ces chiffres, comparés aux chiffres correspondants relevés 


‘au 30 juin 1907, indiquent une augmentation de 44tw,5, 


savoir : 


Feeders SoulCErains orar da A 
Canalisations d'alimentation aériennes ............... o 
Canalisations de distribution soutcrruines............ 1 
Canalisations de distribution aérienntS....o..o.ooo.... 38, 
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° À ‘Comptes d'éxploitation: *.-:** E E it e a E, 
EXERCICE 1906-1907. | ` exercice 1907-1908, 
Les o Mente de conta SD 013400: DAT 6 lu Las 
Location d'appareils. ............................ ..| 147556,75 E 183 673,65 
Recettes } Bénéfices sur les ventes, industrielles et receltes | 1973798, 62 2464 7 32 
T\. diverses: :.:.,.,...... - RS MR cer ED EE Z 4r618,37 ] 49 525,33 
Augmentation senc entire 468661 ,70 
‘Dépenses de :la Station centrale.................... | 657098,88 939 679,45 ` 
“Hi. J Dépenses centrales d'explóitation ..... ir te | 20639,48 : 34 646,87 3818 
Depenses Dépenses d'exploitation des SECLEUES ¿Lui siuu 260 004 , 50 | 1 080889, 77 | 285699,4: É ii 1272 | 
6 Frais généraux de direction et d'administration..... t13946,91 ; 123849,77 ) 
Augmentation.......... su Rare E PEE TEET osa 321 185,73 | 
Produit net de l'exploitation... ar Re obs oa ` 915108,85 | | _1062584,82 
Augmentation e do es RE E -147475,97 i 


Nombre de polices en service. 


b 


RECETTES D'EXPLOITATION. 


OR EE E EEN - 


= AUGMENTATION , 


sur 7 


l'exercice précédent. : 


» fr 


| ÉCLATRAGE. TOTAL. 
RE | | ronce | Éclairage EXERCICFS. RECETTES. 
Total MOTRICE. | ot force 
Comptsars.! Forfaits. |{éclairage). motrice. 
fr 
1900-1901 ...... . 278 500 
1901-1902 ........ 335 200 
1902 -1903 ........ | 574 660 
1903-1901 ........ 875 6u0 
1904-1905 ........ 1072 100 . 
1905-1906 ........ 1445 500 
1906-1907 ........ t 975 800 
1997-1908 ........ 2 444 500 


55 700 
239 400 


. 301 000 


199 500 
373 400 
530 300 


12816 


Puissance installee en service. 


ÉCLAIRAGE. 
AM > o ' [PUISSANC 
Nombro de lampes 

des polices. 


e inn 


Puissance 
en servico 
pour Pectairage. 


FORCE 
MOTRICE 
en 


AU 30 JUIN, 


Éclairage ilo- En 

particulier. Éclai- n l lampes 

rage de 
de kilo- so Watts. 


nn nn — 
Incan- 
descence 


63000 

77000 
1906| 105000] 2 
1997|: 28000] - 357. 
1908|162000| 502 :|- 


135000 
181000 
252000 


8 -|134000 
170000 


' € 328000 


E TOTALE 


EX 
SERVICE. 


nn A nn 


107000| 5 


12600 
16400 
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| Actif. 
_ I Immobilisations.................,....... 
Il. Actif réalisable... | Z A LEE se nee 


|.b. Disponible. ...... 
. Comptes Divers isa insu Gauss dé 


. Passif. 


I. Engagements sociaux....:............... 


fa. À terme.. 


"IL. Engagement envers les tiers. | 6. Exigibles 


Société dijonnaise d'Électricité. = 


. Profits et pertes............... esa PCA 


468700 


tr 
14584 977,05 
455 992,61 


444471,67 
1116355,75 


16601:727,08 


7139824 ,45 
7452655,65 
1995081,13 

14 165,25 


1900172708 


Du ra pport 


présenté par le Gonseil-d' Administration à l'Assemblée 
générale ordinaire du 20 octobre ida nous extrayons 


-ce qui suit : 


Le nombre des abonnés à Ja [orce motrice a passé de: 179 


à A6. 


3 


mn = + — 
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Le nombre des abonnés à la lumière a passé de 1330 à 1909. Le nombre total de chevaux vendus a passé de 656 $} 
Dans ce nombre figurent encore 38 abonnements à forfait. | à 798 22. 
Le nombre des lampes souscrites, convertiès en lampes de Le nombre moyen est de 4 28 chevaux environ par 
ro bougies, a passé de 43 4oo à 45977. abonné. 
Le nombre moyen des lampes de 10 bougies est de 26,2 Le Tableau ci-dessous résume ces chiffres et permet de 
par abonné. les comparer à ceux des années précédentes : 
LUMIÈRE. FORCE MOTRICE. 


En -a - 


PERE dere AL de ver PRES re oui: 
| Leponnes: de 10 bougies. re d'abonnés. | chevaux vendus. bee pets " 
r A S A A | 
Au 3o juin 1893 sonne 261 3565 14 " n ” 
f » 1 894 E E E EE 374 6479 17 " ” n 
y » O a 44o 8365 19 " ” Y 
| » Oir a 457 9823 21 7 Y Y 
| » o A contre does 520 12030 23 Y a ” 
| » O ire ana 579 14411 25 7 691 9% 
» o O E 656 17384 261 13 100 7% 
| E e issue a 759 19358 254 22 1311 53% 
» o rase cine 841 29146 344 27 184 64 
f » 100 ee T 926 32108 34+ 37 217) 5% 
à » 1 ts 1000 35499 351 55 257% 4 So 
> » O das 1086 38391 35 2 65 3122, 5 28 
ba » 100 ne re ner 1195 39531 33 4; 80 4124 5 65 
p » 1906...... TT AT ES 1293 40268 31% 104 568 y; 51% 
| » 1007 E A EE ET 1530 43400 28 a 129 65652 51% 
s » (a E 1709 45977 26 2 161 798 Y 4 
r . 
t La recette moyenne annuelle par la lampe de 10 bougies | Avoir, 
> est de 8°,08. , . fr 
La recette moyenne annuelle pour la force motrice est de | Report de l'exercice précédent................ 2180407 
| 134,62 par cheval. Bénéfices de l'exercice.......... E 369926, 52 
| BILAN AU 30 JUIN 1908. 373 113,3 
Actif. 
A f . . | 
Compte de premier étahlissement............. 2814902,93 AVIS commerciaux. — RAPPORTS COMMERCIAUX DES 
Installations en location et amortissables...... 304868,23 | AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULAIRES DE FRANCE (*). — 
Outils, ustensiles et mobilier ....,..........., 54736,30 | N° 761. Grèce. — Mouvement commercial et maritime du 
Caisses et banques ....,....,..,...,,,.,,,..., 74301,30 | Pirée en 1907. Commerce avec la France. 
E Magasins et stocks............,..,............ 121841,18 N° 762. Royaume-Uni : Irlande. — A propos des pre- 
: Débiteurs divers... 5607404 miéres statistiques officielles publiées sur l’Irlande depuis 
3426724,02 1825. Importance du marché irlandais. 
| ln N° 763. Allemagne. — Le commerce de Mannheim en 1907. 
i i , Passi f Articles frənçais susceptibles de trouver un débouché sur ce 
j Capital ACUHONS.seeuseeruresrersereseorresores 800000 » | marché. 
z Capital obligations e..0000000 0... nonorarasrono.a» 1007000 » No 764. Angleterre. =S Commerce et navigation de Sou- 
| Amortissements EL TESCTVES soii ia 900210,0 thampton en 1907-1908. | 
A el Pre A PAYET.................... 27 691,76 No 765. Allemagne. — Mouvement économique de l'Est 
! Crédileurs divers... ss ssusssssseessess ss 63R 933,75 allemand, et, en particulier, de Danzig, pendant l’année 1907. 
Él Comptes de profits et pertes.........,.,,.,.... 152884 ,65 N° 766. États-Unis. — Mouvement commercial et mari- 
3426724,02 | time du port de Galveston pendant l'année 1907-1908. 
us N° 767. Espagne. — Mouvement commercial de Malaga 


O ds 


un es mn ne T 


COMPTES DE PROFITS ET PERTES AU 30 JUIN 1908. 


en 1907. Importations françaises. 


Doit. N° 768. Grèce. — Mouvement commercial et maritime des 
Service des obligations....................... 75462,50 | Iles loniennes en 1907. 
: Solde du compte : Frais généraux............ 74687,58 N° 769. Chine. — Mouvement commercial et maritime de 
» Entretien usine............ 41558,46 | Hankéou en 1907. 
» Entretien service extérieur. 5082,66 
» Essais d'arcs .............. 2541,74 | a e ; 
A Intérêts, agios............. 20 805 ,80 (1) Ces documents sont tenus à la disposition des adhé- 
Solde créditeur. uses. eee... oon. 152884,65 | rents qui désireraient en prendre connaissance au Secréta- 


+ 


. 
eo ol lts 


373 113,39 


riat général du Syndicat des Industries électriques, 11, rue 
Saint-Lazare. 


N° 194. — 28 FÉVRIER 1909. 


Cours officiels, à la Bourse de Londres, du cuivre 


_« Standard » et du cuivre électrolytique. — Du 


8 février 1909 au 20 février 1909 ces cours ont été : 


DATES. CUIVRE © STANDARD », |CUIVRE ÉLECTROLYTIQUE. 

£ shd 
8 février 1909.... 58 »» 
9 » 58 13 9 
10 D Ma 58 17 6 
li » D ... 39 12 6 
12 » D esee 6 
15 » Dae 38 Y » 
16 » RTS 58 26 
1 » rn... 58 76 


58 » » 
57 5» 


NoTA. — La Bourse de Londres est fermée le samedi. 


CORRESPONDANCE. 


La montre décimale et le système C.G.S. — 
M. J. de Rey-Pailhade nous adresse la lettre suivante, 
au sujet de ła décimalisation du temps. 


Dans La Revue électrique du 30 novembre 1908 (p. 372), 
M. Blondin montre avec une grande clarté les inconvénients 


de la seconde sexagésimale, comme unité physique de ` 


temps. 


Quand on a établi le système C. G. S., on aurait dù adopter 


la 15 partie du jour qui vaut o°,864,. 
100000 P J q 4 


Hl est facile de comprendre pourquoi cette faute a été 


commise : au moment des travaux et des discussions rela- 


tives à la création du système C. G. S , personne ne pensait 
à la division décimale du jour; aucun compteur de lemps 


de ce genre n'existait dans les laboratoires les mieux ou- 


tillés; les pendules décimales construites en 1794 par Ber- 


thoud gisaient inconnues dans les magasins à instruments 
démodés ; aucun horloger n'aurait été capable de construire 
une montre décimale sans de longues études. 

Aujourd’hui, au commencement de 1909, les conditions 
sont bien différentes. On a retrouvé les anciennes pendules 
décimales qui ont servi à l'établissement du système mé- 
trique ; elles sont installées et fonctionnent à l'Observatoire 
de Montsouris et à l’Ecole d'horlogerie de Paris. 


La division centésimale du quart de cercle est officielle en 


France; son usage se répand progressivement dans les autres 
pays. L'idée du temps décimal a fait de tels progrés que les 


élèves des écoles d’horlogerie. sont initiés à cette notation; 
ils construisent des montres décimales pour leurs collec- 


tions, 


L'industrie privée a suivi ce mouvement : la maison L. Le- 


roy et Cie, une de nos plus estimées en France, construit une 
excellente montre décimale à trois aiguilles centrales, à un 
prix abordable à toutes les bourses. 

Je pense que si une montre de ce genre avait existé dans 
le commerce vers 1875, on aurait établi un système entière- 
ment décimal. 

Le temps est donc la seule grandeur qui n'ait pas encore 
été décimalisée. Il faudrait vouloir nier tout progrès, que 
de prétendre que la seconde seragésimale ne disparaltra pas 
un jour ou l’autre pour faire place à la cent-millième partie 
du jour. 

Cela me paraît d'autant plus certain que les difficultés pour 
établir un nouveau système ont été beaucoup exagérées à 
mon avis. 

Prenons pour unité physique le cent-millième de jour, 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 159 


que j'ai déjà appelé millicé ( millième de centième de jour) 
et nous aurons le système décimal C. G. M. 

Que faut-il pour appliquer ce système? Il est d’abord né- 
cessaire d’avoir un compteur donnant le temps en cent- 
millième de jour ou millicés; nous l’avons aujourd'hui; il 
n’y a donc plus aucun obstacle insurmontable. 

Le regretté Alfred Cornu a fait observer avec beaucoup de 
raison qu'on aurait pu établir le système décimal C. G. M., 
sans avoir de montre décimale, en faisant l’unité physique 
de temps égale à 0*,864. En appliquant cette idée, on établira 
le nouveau système décimal sans confusion et sans trop de 
difficultés. 7 

Prenons un exemple : appelons novit l'unité nouvelle de 
vitesse correspondant à 1% parcouru pendant o°,864 ou 
1 cent-millième de jour, c’est-à-dire 1 millicé de ma termi- 
nologie. 

1° Un observateur muni d'une montre décimale trouvera 
la vitesse en novits par la formule simple 


; L i 
vitesse = M novits, 


M étant le temps en millicés et L la longueur en centi- 
mètres; 
2° Un observateur avec une montre ordinaire aura les 


novits par la formule 
L 
S 
(x) 


S étant le temps en secondes. 

L'usage du novit évite toute confusion. Il conviendra 
d'ailleurs pendant quelque temps: 

1° De rappeler la définition de la nouvelle unité; 

2° D'indiquer le coefficient pour trouver la valeur en an- 
ciennes. 

Exemple : Dans une expérience de vitesse de trains, on a 
trouvé une vitesse de 2400 novits (*). 

Il sera utile de prendre pour unité pratique de vilesse 
l’hectonovit. Une vitesse de 1 hectonovit correspond à 1” par 
millicé; la vitesse des trains express est en moyenne de 
20 hectonovits. Remarquons que 1 heure renferme 


novits, 


100000 
24 


il suffit donc de multiplier les hectonovits par 4,2 pour avoir 
avec assez d'approximation la vitesse en kilomètres à l'heure. 

Puissance mécanique. — Le cheval-vapeur, dont la puis- 
sance varie suivant les pays, ne tient plus debout que par la 
force de la routine. Le poncelet n’est pas tout à fait décimal. 
ll faut aller à l'unité suivante : Punité de puissance méca- 
nique est'le nochevau correspondant à un travail de 100 ki- 
logrammétres effectués pendant 1 millicé ou o*,864. 

Les explications montrent que : 

1° Un observateur avec montre décimale se servira de la 
formule 


millicés = 4166,66... ; 


K x 0,01 


M nochevaus; 


(') Le novit = Les novits multipliés par 


¡em 
o°, 864 


' 
5,864 — 1,1574 


donnent les vitesses en centimétres par seconde. Les novits 


multipliés par =, donnent les vitesses en kilomètres à l'heure 


24 
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. ¿12% Um a ayet Úne? Moñtres drdinaire se: servira 
de la formu Tar C ier a GAR A 


* 


Ko, or 30,01 x 0,864 e 
nochevdis 


Le UE ES on + y Ea 
| OBB) T 


nr ae . 


e multipliant. les. nochevaus par 


a i o dE 09 2 100 = 1, 5 3, 
re ..75 x 0,864 64,8 a! à 
on obtient des-chevaux-vapeur. . 
Ces. deux. exemples montrent que la fixation. de la ñou- 
yelle, unité physique de temps á, o*, 864. ou zyys de jour, 


n’ exige ‘pas la possession d'une montre décimale. En faisant - 


précéder du préfixe no les noms des unités on évitera toute 
confusion et l'on préparera les nouvelles générations à adopter 
progressivement la division décimale du jour, qui complé- 
tera l’œuvre admirable du système métrique décimal. 


J. DE REY-PAILHADE. 


| INFORMATIONS DIVERSES. 

Génération : LES CHUTES D'EAU SR use DE 
BADE. — D’après une communication de la direction géné- 
rale des Ponts et Chaussées du’ grand-duché de Bade, la 


puissance totale des chutes de ce: pays est de 507557 che- : 
vaux, dont 261820 pour le Rhin, 24110 pour le Neckar et : 
221620 pour les rivières diverses de la Forëét-Noire. La com- ` 
munication ne fait pas connaître les chutes dont l’utilisation : 
serait rémunératrice, car cette détermination exigerait l'étude : 
de projets. Or peut cependant admettre qu’on pourra utiliser : 
un’ tiers de la puissance des chutes de la Forét-Noire: On ; 
cstime à 24000 poncelets la puissance nécessaire : pour la 
{raction électrique: des chemins de fer badois. ‘La direction ; 
des chemins de fer badois a demandé á'ce qu’on résérve | pour 
lé cas d'éléctrification la, chute du Rhin à Sehwoersted, près : 
Saeckingen. : RE 
- UTILISATION DES CHUTES D'EAU EN kinna — Le ministre 
autrichien des Travaux’ publics vient de faire parattre un : 
mémoire sur l’utilisation des chutes d’eau; dans ce Mémoire i 


il propose des mpyens pour arriver dans le plus bref délai à 
Putilisation des chutes. 
- Sur les points les plus avantageux des rivières des Alpes, 


on installerait de grandes usines électriques, qui pourraient 
assurer Je service de la traction des chemins de fer existants 


tá créer, et en outre fourniraient de Pénergie électrique 


pour les besoins de agriculture et de l’industrie. 


Le plus désirable serait dans ce pays que l'État lui-même 


‘construistt ces centrales. Mais dans le cas où cela ne serait 


pas possible par suite de difficultés budgétaires ou autres, 
celles-ci pourraient èlre construites. par des tiers. Dans ce 


cas, d'après le projet, l'État garantirail un intérél de 5 pour 


100 du capital employé avec son consentement; par contre 
il aurait le droit de rachat anticipé -et payerait le courant 
nécessaire à la traction à des prix fixés d'avance. Les auteur, | 
du projet pensent qu "en procédant ainsi, avec la garantie de 


l'État, on arriverait à une ALL des chutes d’eau 


de l'empire. | P ir | 
A ‘ \ K 

Télégraphie sans s fil. — Poste DE TÉLÉGRAPHIE PU- 

BLIC EN ANGLETERRE. — Le Post Office anglais vient d’ou- 


vrir une station de télégraphie sans ¿fil au service de la cor- 


respondance privée; il: ne compte ‘pas, toutefois, entrer en 


er. 31 FEI UE AA Po” So den 
.. .. + 1 oa . ð v ose : 412 
s.. 
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tout d'occasion. :. A 


concurrente aveé les.tampagnies spéciales; t'est la: ‘Martoni 
Wireless Telegraph Gompäny, d'ailleurs; qui lui-a “fourni lg 


matériel. nécessäire ; .mais il entend faíre. en. sorte qui lan -ne 
puisse restreindre son intervention ‘dans les convenlions in- 
ternationales-concernant le mode de-communication-dent il 
s’agit ;-le fait signalé est donc une conséquente de la con- 
vention de-Berlin; on mentionne, à -ce propos; que la-Gom- 
pagnie * Marconi, qui avait jusqu'ici été opposée à. la con- 
vention en question, s’y serait à présent ralliée; on n’ignore 
pas que son personnel dirigeant: a été, partiellement renou- 
velé en ces derniersitemps, te qui explique peut-être le. re- 
virement actuel. La nouvelle station du Post Office est établie 
à Bolt-Head; sa portée garantie est de. ajot=, elle est fré- 
quemment, couramment même, dépassée: -le poste permet- 
tra l'échange, des correspondantes ayec les bâtiments : se 
trouvant à 10 heures de marche; e | PER 


-i 
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AVIS: 


Matériel à vendre pour cause d'agrandissement : s 
Une machine à vapeur. 75. chevaux, Le us et 
Richemond; "0 DE 
Un condenseur automoteur Worthington ; 
Une chaudière Roser 1800'*s -vapeur à Pheure ; er 
- Une -machine à vapéur : 76 chevaux, V" André, à 
Thann ; 
Un groupe turbo- électrique de Laval 75 chevaux: 
Un alternateur triphasé 5000 volts, 50 périodes, 
120 kilowatts; ` 
Deux alternateurs triphasés 5000 dos, 50 périodes, 
90. kilowatts. | 
Le tout en bon état. 


‘Matériel d'occasion à vendre :: :. 


Une dynamo Brown-Boveri, de 120 ampères et 


25 volts, 900 tours ; 
Deux dynamos Hillairet-Huguet, de 500. amipères 


et 25 volts, 900 tours ; 


Un moteur Hillairet-Huguet, 120 ampères. et 136 
volts, 900 tours; ` 

Quatre survolteurs série, Hillairet-Huguet, dé 300, 
150, 100 et 100 ampères;  ' 

Trois survolteurs et une égalisatrice de Cail ; 

-Trois dynamos anciennes de Crompton, de 120, 


60 et 60 ampères, et de. 200- 350 volts. 
On serait acheteur d'un alternateur. triphasé: de 2000 


à 5500 volts donnant de 40, à 60: kilowatés 5: deux 
transformateurs abaissant la tension à 120 volts. Le 


“S'adresser au Syndicat Professionnel des Usines d'Étec 


‘tricité, a, rue Tronchet, Paris. *' * 


‘Vente sur baisse de mise à prix le 15 mars 1909, 


à 2», à l'Hôtel de Ville de Champagnole: (Jura ):? 


sie des Grands MOUN, à. Champagnole. . Fr. 


' Des Grands Moulins de Champägnole 'comprenant | 


bâtiments industriels, d'exploitation et d'habitation, 


‘et autres dépendances; . rapport annuel 10000", net . 


et chute d'éáú environ 450 chevaux, doût 50'envirôn 
servent de force motrice aux mou ins et sont fournis 


‘en location ‘comm courant éléctrique; . les 400 che- 


väux de surplus pouvant être: aménagés poür’ toute 


„autre, exploitation: industrielle." Mise à prix : ‘80 000". 


` S'édresser à M? HoDOYER, notaire, où à M. ÉPAILLY, di- 
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Leblanc, par T. PAUSERT. Piles et Accumulateurs : Système de pile électrique à débris de fer, à action continue ; 


Électrolytes pour accumulateurs à électrolyte alcalin ; Pile à deux liquides : 


iles ; Procédé empèchant les chutes de 


matières actives dans les accumulateurs alcalins ; Élément galvanique perfectionné, p. 170-183. 
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oscopique, par A.-E. KENNELLY et S.-E. WuiTiNc ; Dynamométre pour essais de moteurs à grande vitesse angulaire, 

par RINGELMANN ; Nouvelles méthodes photométriques pour l'étude des propriétés radiantes de substances variées, 
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CHRONIQUE. 


Bien qu'en principe la prolongation de la détente 
dans un moteur à vapeur ait pour conséquence une 
augmentation du rendement de ce moteur, on sait 
qu'en pratique il n'y a aucun intérêt à pousser la 
détente dans les machines à piston! au delà d’une 
certaine limite correspondant à une pression de va- 
peur mesurée par une hauteur de mercure d'environ 
100%; c'est qu’en effet le travail complémentaire 
résultant d'une détente plus prolongée est compléte- 
ment absorbé par les frotiements des organes de la 
machine, particulièrement par le frotiement du 
piston contre les parois du cylindre. 

ll en est autrement pour les turbines à vapeur, 
lesquelles, pour une même pression d'admission, 
ont un rendement d'aulant plus grand que la pres- 
sion dans le condenseur est plus basse. De nom- 
breux essais ont, en effet, montré que, si l’on prend 
comme terme de comparaison le rendement corres- 
pondant à un vide de go pour 100 dans le conden- 
seur, chaque centième d'augmentation du vide relève 
le rendement de 2 à 3 pour 100. D'ailleurs, on sait 
que c'est précisément sur cette supériorité de la 
turbine sur la machine à piston qu'est basé l'emploi 

de la turbine pour l’utilisation de la vapeur d'échap- 
pement des moteurs à piston, emploi préconisé par 
M. Rateau dès l’avènement industriel de la turbine 
et appliqué par la maison Sautter, Harlé et Cie dans 
diverses installations minières où jusqu'alors la va- 
peur d'échappement était perdue. 

On conçoit donc que les constructeurs de turbines 
à vapeur se soient préoccupés de réaliser des vides 
aussi élevés que possible dans les condenseurs. Dans 

La Revue électrique, n° 195. 


un numéro anlérieur (30 novembre 1908, p. 386) 
nous donnions la description des divers types de 
condenseurs construits par la maison Brown-Boveri; 
dans celui-ci, on trouvera (p. 170) un important 
article de M. T. Pauserr sur la condensation de la 
vapeuret les pompes à vide Westinghouse-Leblanc. 

La première partie de cet article montre, d'après 
une communication de M. Maurice Leblanc à un 
récent Congrès, comment doit être envisagé le pro- 
blème de la condensation; elle nous fait connaître 
ensuile la solution ingénieuse que M. Maurice 
Leblanc Jui a donnée. Cette partie renferme diverses 
considérations d'ordre pratique des plus intéres- 
santes que, en raison même de la longueur de l'ar- 
ticle, notre devoir de chroniqueur nous impose de 
faire ressortir ici. 

L'une d'elles se rapporte à la région du condenseur 
où il convient de puiser Pair. Comme la même 
masse d'air occupe un volume d'autant plus grand 
que la pression est plus faible, il est évident que l'on 
a intérêt, pour n'être pas obligé de donner aux 
pompes des capacités exagérées, à opérer l'extrac- 
tion de l’air là où la pression de celui-ci est la plus 
grande. Or, si p est la pression totale que l'on veut 
maintenir dans le condenseur et p, la pression due à 
la vapeur, la pression de Pair est p — p,; et comme 
pi diminue quand la température s'abaisse, la pres- 
sion de l'air p-— p, sera maximum dans la région 
du condenseur où la températureest minimum, c'est- 
à-dire dans la région où entre l’eau de réfrigération. 
C'est donc dans cette région que l’on doit puiser 
Parr. 
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Jusqu'á ces dernières années on a généralement | 


fait Pinverse; en particulier, dans les condenseurs à 
mélange, la pompe unique servant à évacuation de 
leau et de Pair est nécessairement placée à l'endroit 
où l’eau est la”plus chaude. A la vérité, cette dispo- 
sition n'a pas grand inconvénient pour les conden- 
seurs de moteurs à piston où la pression totale p 
est de 100™™, car si, pour fixer les idées, on admet 
que l’eau entre à 15° et sort à 30°, on trouve que la 
pression de l'air p — p, est de 87™™, 3 dans la région 
la plus froide et 68m", 5 dans la région la plus chaude, 
valeurs dont la différence est relativement peu im- 
portante. Mais, s’il s’agit d'un condenseur pour 
turbines avec pression totale de 38w" (vide de 
95 pour 100), la pression de Vair, qui est de 25,3 
dans la région la plus froide, n'est plus que de 67,5, 
soit quatre fois moindre. que la précédente; dans la 
région la plus chaude. Aussi, dans les installations 
modernes de condensation pour turbines, a-t-on soin 
de mettre deux pompes : l’une, pour l'évacuation de 
l’eau, qui puise dans la région la plus chaude; l’autre, 
la pompe à vide sec, qui aspire Pair dans la région 
la plus froide. Dans les condenseurs à surface on 
peut n’employer qu'une seule pompe évacuant Pair 
et l’eau de condensation, pourva que laspiration se 
fasse dans la région la plus froide; toutefois, dans 
beaucoup d'installations réceutes, il y a une pompe 
à vide sec aspirant dans la région froide et une 
pompe d'extraction d’eau aspirant dans n'importe 
quelle région, de préférence dans celle où la tempé- 
rature est la plus élevée. 

Un autre point de l'étude de M. Leblanc à signaler 
est celui où il montre ($ 7 à 9) que les pompes à 
vide humide à piston ne peuvent donner un vide 
élevé parce que, contrairement à l'opinion courante, 
l'eau qui remplit leurs espaces nuisibles ne peut, 
étant émulsionnée d'air, supprimer les conséquences 
fâcheuses de ces espaces nuisibles. Les pompes à 
vide sec à piston ne peuvent d’ailleurs, comme il 
est expliqué au paragraphe 11, donner de meilleurs 
résultats ; malgré la réduction de leurs espaces nui- 
sibles elles se comportent, à cause des gouttelettes 
d'eau que l'air entraine toujours avec lui, comme si 
elles avaient de grands espaces nuisibles. 

Ce sout ces défauts inhérents aux conditions dans 
lesquelles doivent fonctionner les pompes à piston 
qui ont conduit à rechercher d'autres appareils à 
faire le vide : les éjecteurs de vapeur et les trompes 
a eau. Les éjecteurs sont efficaces, mais: ils exigent 
une dépense relativement importante de vapeur sous 
pression; quant aux trompes à eau, les modèles 
ordinaires ne peuvent entrainer, par unité de volume 
d'eau dépensé, qu’un volume d’ air trop faible pour 


qu'on puisse les utiliser économiquement à la pro- 
duction de vides élevés. 
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Ce sont ces derniers appareils que M. Leblanc 
s'est attaché à perfectionner. Pour augmenter le vo- 
lime d’air entraîné par unité de volume d’eau il 
fallait enrober l'air dans une enveloppe d’eau très 
mince, analogue à une bulle de savon. Comme on le 
verra au paragraphe 14, M. Leblanc y est parvenu 
en projetant l’eau dans le diffuseur de la trompe 
sous forme de minces nappes au moyen d’un ajutage 
devant lequel passe ävec une très grande vitesse une 
série d'aubes. Tel est le principe de la trompe qui 
lui a permis de réaliser, avec une dépense d'énergie 
relativement faible, les vidés qu'exige le fonction- 
nement économique des turbines. Cette pompe à 
vide convient d’ailleurs, comme le montre les appli- 
cations signalées dans l’article, aussi bien aux con- 
denseurs à mélange qu'aux condenseurs à surface; 
elle est même utilisable comme éjécto-condenseur 
réalisant à la fois la condensation. et l'évacuation au 
dehors de l'air et de l’eau de condensation. 


* 
* » 


Dans son article sur la Téléphonie, M. TURPAIN 
décrit les appareils à payement préalable (p. 184) 
imaginés en vue de rendre les taxes payées par las 
abonnés au téléphone proportionnelles aux services 
rendus. M. Jécou donne la description de détec- 
teurs électrolytiques (p. 186) dont Pun, fonction- 
nanl sous une tension.de 2 volts, permet de sim- 
plifier les postes récepteurs de télégraphie sans 
fil en supprimant le potentiométre généralement 
employé pour amener la tension. aux bornes du 
détecteur á la valeur critique qui correspond au 
maximum de sensibilité. 


La détermination du facteur de puissance a 
déjà été, dans ces colonnes, l’objet de plusieurs 
éludes, et nous rappellerons à ce propos deux Notes 
publiées dans le numéro du 30 avril, l’une de M. Bry- 
linski relative à cette détermination dans un sys- 
tème triphasé au moyen de deux wattmètres, l’autre 
de M. Lulofs où celui-ci montrait qu'un seul watt- 
mètre suffit pour la mesure du facteur de puissance 
d'un système monophasé. Dans un article analysé 
page 187, M. LuLors revient sur cette question. 


Pour diverses mesures, en particulier poun celles 
qu'exige l'étude des propriétés magnétiques des fers, 
il est nécessaire de faire varier progressivement 
l'intensité du courant entre deux valeurs égales et 
de signes contraires. Plusieurs dispositifs de résis- 


| tances à réglage continu peuvent être , utilisées 
dans ce but avec plus ou moins de succès. On trou- 


vera page 188 la relation d' essais elfectués en Angle- 


‘terre en vue de reconnaître le dispositif le mieux 
. approprié ainsi que la description de célui qui a 
donné les meilleurs résultats. + * 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : boulevard Haussmann, 63, Paris. — Téléph. : 276-35. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ELECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ ( USINES ÉLECTRIQUES 


DU); SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


CINQUIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 

SOMMAIRE : Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l’Union du 3 février 1909, p. 163. — Unification des 
culots et supports de lampes à incandescence, p. 164. — 
Circulaire du Ministre des Travaux publics, en date du 
17 décembre 1907, relative aux gardes particuliers des 
distributions d'énergie électrique, p. 105. — Instruction, 
cn date du 15 février 1908, de la Direction générale de 
l’Enregistrement, des Domaines et du Timbre, relative 
aux redevances pour occupation du domaine public par 
les entreprises de distribution d'énergie, p. 195. — Circu- 
laire du Ministre des Travaux publics, en date du 
30 mars 1908, portant envoi de l'arrêté ministériel de 
même date pour fixer les frais de contrôle et donner des 
instructions pour leur recouvrement, p. 197. 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
de l’Union des Syndicats de l’Électricité du 
8 février 1909. 


Présents : MM. Brylinski, Cordier, Coze, Meyer-May, 
vice-présidents; Fontaine, secrétaire: de la: Fontaine- 
Solare, secrétaire adjoint; Beauvois-Devaux, trésorier; 
Brillouin, Boutan, Eschwège, Godinet, Pinot, Sar- 
tiaux, Sée. 

Absents excusés : MM. Guillain, président; Debray, 
Henneton. 

En l’absence de M. Guillain, la séance est présidée 
par M. Brylinski. 

M. le Secrétaire donne connaissance de la situation 
de caisse. | 

En ouvrant la séance, M. le Président fait remar- 
quer que le quorum nécessaire pour pouvoir modifier 
l'article 8 des statuts, daus les termes de la convocation 
qui a été statutairement envoyée 15 jours avant la 
séance, est atteint. Il invite les membres présents à 
vouloir bien délibérer sur la modification qui consiste- 
vait à porter à trois au lieu de deux le nombre des 
secrétaires. 

Aucune observation n'étant présentée, M. le Président 
met aux voix cette modification, qui est adoptée à 
l'unanimité. 

En conséquence, l’article 8 des statuts est rédigé 
ainsi qu'il suit : 

« Le Comité de l’Union nomme chaque année un 
Bureau composé d’un président, de quatre vice-prési- 
dents, d’un trésorier et de trois secrétaires. » 

DOCUMENT. OFFICIEL. — M. le Président communique 
au Comité le décret, en date du 29 janvier 1909, du 
Ministre des Travaux publics, des Postes et Télé- 
graphes, nommant les membres du Comité permanent 
d'Electricité pour les années 1909 et 1910. 


APPROBATION DES COMPTES DE L'EXERCICE 1908. — 
M. le Trésorier rend compte qu'il restait á régler sur 
les opérations de l’année 1908 encore en cours le 
compte Gauthier-Villars, éditeur. Le solde définitif de 
ce compte en faveur de l'Union a été passé en écritures. 

Les comptes de l'Union pour Pexercice 1908 se 
soldent au 31 décembre par un reliquat en caisse qui a 
été reporté à nouveau. Ces comptes sont définitivement 
approuvés par le Comité. 

BUDGET DE L'EXERGICE 1909. — M. le Secrétaire fait 
part que, d'après les informations qui lui sont parve- 
nues, le budget est maintenu aux chiffres fixés, que le 
Comité adapte. | 

REVUE ÉLECTRIQUE. PROJET DE LETTRE A M. GAUTHIER- 
Vicuars. — M. de Président soumet à l’approbation du 
Comité un projet de lettre préparé par le Secrétariat, 
conformément au vœu émis par le Comité de rédaction 
de la Revue. La demande transmise à notre éditeur 
tend à une meilleure répartition dé la publicité, de 
manière à rendre plus faciles la lecture et l’usage de la 
Revue. 

Le Comité approuve les termes de cette lettre. 

COMITÉ CONTENTIEUX DE L'UNION. DEMANDE DU Syn- 
DICAT DES FORCES HYDRAULIQUES. Le Comité de 
l'Union fixe définitivement l'organisation du Comité 
du Contentieux et décide qu'il restera un organe inté- 
rieur. fl désigne les avocats qui en feront partie. 

REDEVANCES ET FRAIS DE CONTRÔLE (loi du 15 juin 1906). 
— M.le Président fait part d’une anomalie de taxes 
contre laquelle il a protesté, en ce qui concerne le taux 
des frais de contrôle qui lui ont été notifiés. Le Comité 
demande que la taxation ainsi faite indúment soit si- 
gnalée aux différents concessionnaires du département 
de la Seine, de façon à attirer leur attention sur la 
question. 

ARRÊT DE LA COUR D'APPEL DE DOUAI DU 11 NO- 
VEMBRE 1908. VENTE D'EXCÉDENTS. — M. le Secrétaire 
communique la lettre de M. Ilenneton du 31 jan- 
vier indiquant que la Société lilloise a cru préférable 
de céder. 

D'autre part, M. Coze, président du Syndicat profes- 
sionnel de l'Industrie du Gaz, communique un arrêté 
du Conseil de préfecture de l'Aisne, en date du 15 jan- 
vier 1909 : Société Saint-Quentinoise contre ville de 
Saint-Quentin. Dans cet arrêté, le Conseil de préfec- 
ture a décidé de considérer la Société Saint-Quenti- 
noise comme un véritable concessionnaire exclusif de 
distribution d'énergie électrique pour la force motrice; 
les tramways électriques ne peuvent vendre leurs excé- 
dents à Saint-Quentin. 

UNIFICATION DES PAS DE vis. — M. Meyer-May in- 
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dique au Comité que le travail d'unification des vis 
avait porté même au-dessous de 6"*. Ont collaboré 
à ces travaux : MM. Carpentier, Marre, pour la Société 
d'Encouragement ; MM. Zetter et Sartiaux, pour le Syn- 
dicat des Industries électriques. 

ASSOCIATION D'ACHAT EN COMMUN DES LAMPES A INCAN- 
DESCENCE. — Après explications données à cel égard 
par M. le Président, le Comité de Union demande que 
chaque Syndicat veuille bien désigner deux membres. 

Le Comité demande que les observations des diverses 
Chambres Syndicales sur le dernier Rapport de M. Du- 
saugey soient formulées au Secrétariat avant la pro- 
chaine séance. 

RÈGLEMENT SUR LES INSTALLATIONS INTÉRIEURES. — 
Le Comité estime qu’il y a lieu de pousser activement 
la solution de cette question au sein du Comité par le 
moyen d’une Commission spéciale et invite chaque 
Syndicat à désigner deux délégués à cet effet. Les con- 
clusions qui seront adoptées par le Comité, à la suite 
des travaux de cette Commission, seraient transmises 
au Comité Electrotechnique français, à moins que ce 
dernier n'ait déjà solutionné la question. à ce moment. 

INSTRUCTIONS POUR LA RÉCEPTION DES MACHINES ET 
TRANSFORMATEURS. — M. le Président indique les rai- 
sons pour lesquelles le Comité Électrotechnique fran- 
çais a décidé de se saisir de cette question dans l’état 
où elle est actuellement. 

CAHIER DES CHARGES POUR CABLES A HAUTE TENSION. 
— M. le Président indique qu’à bref délai le résultat 
des travaux des rapporteurs sera communiqué, l'en- 
tente étant presque complètement établie entre les 
Syndicats intéressés. 

M. Meyer-May précise de son côté que le résultat ne 
saurait tarder bien longtemps, la question étant très 
avancée entre les rapporteurs des Syndicats intéressés. 

Banquer. — Le Comité décide que cette question 
sera maintenue à l’ordre du jour de la prochaine 
séance. 


Unification des culots et supports de lampes 
á incandescence. 


Les adhérents des Syndicats affiliés à l’Union trou- 
veront dans le présent numéro un encartage donnant 
le Tableau auquel se réfère la Communication du 
30 janvier 1909 relative à l’unification des culots et 
supports de lampes à incandescence. (Voir La Revue 
électrique du 30 janvicr 1909, p. 43.) 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : rue Saint-Lazare, 11. 
Téléphone : 238-60. 


CINQUIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Avis, p. 164. — Note importante à propos de 
application de la loi du 19 avril 1905 relative aux pa- 
tentes, p. 164. — Exposition internationale de l'Est de la 
France, Nancy, 1909, p. 164. — Bibliographie, p. 164. — 
Liste des documents publiés dans le Bulletin à l'intention 
des membres du Syndicat, p. 165. — Demandes d'emplois 
et demande de représentation : voir aux annonces, p. XII. 
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Towe XI. 


Assurances mutuelles 
contre les conséquences du chómage forcé. 

Une réunion générale des Syndicats adhérents à l’Union des 
Industries Métallurgiques et Miniéres doit avoir lieu le 
lundi 22 mars 1909, à 2 h. 46 m., 63, boulevard Hauss- 
mann. 

Elle a pour but d'exposer la situation générale des Assu- 
rances mutuelles contre les conséquences du chômage forcé 
et de rendre compte de l'exercice 1908. 

Nous rappelons à ce propos que les industries électriques 
et mécaniques se sont réunies pour former la Société d'assu- ` 
rance La construction Mécanique et Electrique. 

Cette réunion devant étre trés intéressante tant pour les 
industriels déjà assurés que pour ceux qui sont dans l'expec- 
tative, nous engageons vivement nos adhérents á y assister. 

Ils peuvent, à cet effet, demander des cartes d'invitation 
soil au Secrétariat général du Syndicat, 11, rue Saint-Lazare, 
soit à l'Union des Industries Métallurgiques et Minières, 63, 
boulevard Haussmann. 


Note importante à propos de Papplication 
de la loi du 19 avril 1905 relative aux 
patentes. 


Plusieurs de nos adhérents se sont vu appliquer, 
cette année, d'une manière qui semble abusive, cer- 
tains articles de la loi du 19 avril 1905 relative aux 
patentes. 

Les uns, fournisseurs de matériel électrique à diverses 
Adininistrations de l’État, sont considérés comme 
« entrepreneurs de fournitures pour travaux publics » 
pour le montant des marchés ainsi obtenus par eux; 
d'autres sont assimilés aux « fournisseurs de vivres, 
subsistances, chauflage, éclairage, etc., aux établisse- 
ments publics ». 

Pour les uns et les autres, cette classification nou- 
velle donne lieu, aux termes de la loi précitée, au paye- 
ment d’une patente calculée à raison de o'",25 ou o“, 30 
pour 100” sur le montant des marchés. Par contre, 
l'Administration dégrève la patente ordinaire de ces 
industriels d’une somme calculée d’une manière tout à 
fait arbitraire, correspondant, par exemple, au nombre 
d'ouvriers qu’elle suppose avoir été employés pendant 
une année à l'exécution des travaux ayant fait l’objet 
des marchés retenus par elle. | 

Inutile de dire que le dégrèvement ainsi obtenu 
n'atteint généralement pas le dixième de la nouvelle 
patente appliquée. 

Saisi de ces faits, notre Syndicat a demandé à l'un 
de ses conseils juridiques son avis sur la question. 
Pour lui permettre de l'étudier sous tous ses aspects, 
nous prions ceux de nos adhérents auxquels le fisc a 
cru devoir appliquer la loi du 19 avril 1905, dans le 
sens indiqué ci-dessus, de vouloir bien nous prévenir 
et nous communiquer tous les renseignements néces- 
saires à l'étude de leur cas pour que nous les transmet- 
tions à notre conseil. 


Exposition internationale de l'Est de la France, 
Nancy, 14909. 

La ville de Nancy organise, cette année, de mai à 

novembre, une Exposition internationale. = —  — 

Cette Exposition, due à l'initiative de la Municipalité 

et de la Chambre de Commerce, est placée sous le 
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patronage du Gouvernement et des plus hautes person- 
nalités des douze départements de l'Est. 

Nancy sera, en 1909, le rendez-vous des visiteurs, 
non seulement de toute la France, mais aussi de 
l'étranger, car elle est, par excellence, la ville de tous 
les progrès, aussi bien dans le domaine de l'Art et de 
la Science que dans celui de l’Industrie et du Com- 
merce. 

L'Exposition de 1909 montrera au monde entier ce 
qu'ont pu produire les. qualités d'initiative et l'esprit 
de suite de nos laborieuses populations de l'Est, dont 
Nancy est incontestablement le centre intellectuel et le 
foyer. 

L'intérêt d'une participation ne saurait échapper aux 
industriels et commercants parisiens, car les départe- 
ments de l'Est constituent pour l’industrie de Paris un 
centre de consommation de tout premier ordre. 

Les exposants parisiens sont entièrement assimilés à 
ceux de la région de l'Est; ils sont répartis dans les 
mêmes classes et participent aux mêmes récompenses. 

Sur demande, le Comité fera soumettre les plans et 
les conditions des divers genres d'installation dans 
chaque classe ; les prix sont les mêmes pour les expo- 
sants de Paris que pour les autres exposants. 

(Communication du Comité parisien, 54, rue 
Étienne-Marcel.) 


Bibliographie. 


MM. les membres adhérents peuvent se procurer au 
Secrétariat général : 

1° Les statuts du Syndicat; 

2° Les annuaires du Syndicat; 

3° La collection complète des Bulletins; 

4° Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour com- 
pléter leur collection; 

5° Les instructions concernant les conditions d'établisse- 
ment des installations électriques dans l’intérieur des mai- 
sons; 

6° Les instructions générales pour la fourniture et la 
réception des machines et transformateurs électriques; 

7° La série de prix des travaux d'électricité établie par le 
groupe des Chambres Syndicales du bátiment et des indus- 
tries diverses el le Syndicat professionnel des Industries élec- 
triques (édition de 1907); 

8% Le Rapport de M. Guieysse, sur les retraites ouvriéres; 

9° Les affiches dont l’apposition est prescrite par les lois 
réglementant le travail (voir Bulletin de juin 1905); 

10° Les affiches « Dangers de l’alcoulisme » et « Conseils 
pour éviter la tuberculose »; 

11° L’affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus 
aux conducteurs d'énergie électrique ; 

12° La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie; 
les décrets, arrêtés et circulaires relatifs à l’application de 
cette loi; 

13° La convention pour la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à Pin- 
tention des membres du Syndicat Professionnel 
des Industries Electriques. 


Ministère des Travaux publics, des Postes et des Telé- 
graphes. — Arrètés organisant le contrôle des distributions 
d'énergie électrique dans plusieurs départements, p. 195. 

Jurisprudence et Contentieux. — Concession d'éclairage 
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électrique. — Refus ou suppression du courant par suite de 
la non-approbation des appareils électriques par le conces- 
sionnaire. — Preuves à apporter devant l'autorité judiciaire 
pour justifier le refus d'approbation, p. 197. 

Avis commerciaux. — Rapports commerciaux des agents 
diplomatiques et consulaires de France, p. 200. — Tableau 
des cours du cuivre, p. 200. | 
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SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : rue Tronchet, 27, Paris. 
Téléphone : 225-92. 


CINQUIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. . 


SOMMAIRE : Procès-verbal de la Chambre Syndicale du 
23 février 1909, p. 165. — Procès-verbal de la Commission 
de Législation et de Réglementation du 10 février 1909, 
p. 166. — Commission d'Exploitation administrative et 
commerciale. Modèle de police d'abonnement, p. 167. — 
Bibliographie, p. 169. — Compte rendu bibliographique, 
p- 169. — Liste des nouveaux adhérents, p. 169. — Liste 
des documents publiés à l'intention des membres du Syn- 
dicat Professionnel des Usines d'Electricité, p. 169. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre Syndicale du 23 février 1909. 


Présents : MM. Brylinski, président ; Berthelot, Tain- 
turier, vice-présidents ; Fontaine, secrétaire général; 
Chaussenot, secrétaire adjoint; Beauvois-Devaux, tré- 
sorier ; Brachet, Eschwège, Javal, Sée, Widmer. 

Absents excusés : MM. Cordier, vice-président ; Mon- 
don et Tricoche. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté. Il y sera mentionné que le modèle de police 
type a été arrèté sur le Rapport de M. Javal. 

fl est rendu compte de la situation financière. 

CORRESPONDANCE ET TRAVAUX INTÉRILURS. — Le Secré- 
tariat a répondu aux questions concernant l'interpréta- 
tion des polices, le déplacement des poteaux, les forma- 
lités pour obtenir une autorisation d'établir un barrage, 
l'application de la loi du 15 juin 1906, etc. 

Le service du placement fait ressortir une demande 
d'emploi nouvelle, deux offres et un placement connu. 

Abmissions. — M. le Président donne la parole à M. le 
Secrétaire général pour faire part des demandes d'adhé- 
sion el proposer les admissions. ( Voir cette liste dans 
La Revue électrique.) 

NOMINATION DE MEMBRES DES COMMISSIONS. — M. Roux 
est désigné pour prendre part aux travaux de la Com- 
mission Technique. o o 

M. Daguerre est inscrit dans la Commission de Légis. 
lation et de Réglementation, ainsi que dans la Commis- 
sion d'Exploitation administrative et ‘commerciale. 

Travaux pes Commissions. — M. Eschwège, président 
de la Commission Technique, soumet à la Chambre Syn- 
dicale le Rapport de M. A. Schlumberger sur les tra- 
versées des voies ferrées, en émettant le vœu que ce 
Rapport puisse être inséré dans les Aide-Mémoire. 

Après examen, la Chambre Syndicale adopte défini- 
tivement le Rapport de M. A. Schlumberger et décide 
qu'il sera d’abord inséré dans La Revue électrique et 
ensuite dans les Aide-Mémoire. 

5. 
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NOMINATION DE DÉLÉGUÉS DANS LES COMMISSIONS DE 
L'UNION DES SYNDICATS DE L'ELecTRICITÉ. — La Chambre 
Syndicale désigne pour prendre part, à titre contentieux 
et commercial, aux travaux de la Commission d'achat 
en commun des lampes à incandescerice, MM. George et 
Ticier. 

En ce qui concerne les délégués pour la Commission 
chargée de l'étude du règlement sur les installations 
intérieures, la Chambre Syndicale désigne M. A. Schlum- 
berger et M. Buffet. 

DÉCRET CONCERNANT L'USAGE DE LA FORCE MOTRICE 
ACCORDÉ A DES PARTICULIERS SUR LA RIVIÈRE D'AIN. — 
M. le Président communique à la Chambre Syndicale le 
décret de M. le Ministre des Travaux publics, des 
Postes et Télégraphes du rg février 1909 accordant à 
des particuliers l’usage de la force motrice sur la rivière 
d'Ain. Ce décret a paru dans le Journal officiel du 
22 février 1909. 

NOTE SUR LA DISTINCTION ENTRE LES OUVRAGES DE 
TRANSPORT ET LES OUVRAGES DE DISTRIBUTION. — M. le 
Président donne la parole à M. Sée pour exposer la 
Note sommaire qu'il a préparée à cet égard et qui donne 
des exemples des difficultés auxquelles on peut se 
heurter selon que l’on considère la loi du 15 juin 1906, le 
décret du 3 avril 1908, le cahier des charges type du 
17 mai 1908, les décrets du 17 octobre 1907. 

Aprés examen de cette question, la Chambre Syndi- 
cale décide qu'il y a lieu d'aboutir à une définition bien 
nette pendant que la loi est encore à l'étude dans ses 
détails d'application. 

Pour préciser dans la mesure du possible les divers 
cas qui peuvent se présenter, la Chambre Syndicale dé- 
cide qu'une circulaire spéciale sera envoyée aux mem- 
bres adhérents sur cette question. M. Sée est chargé de 
préparer cette circulaire. 

Documents OFFICIELS. — M. le Président communique 
le Journal officiel du 16 février 1909 portant présen- 
tation d’un projet de loi sur la publicité des disposi- 
tions relatives à la réglementation du travail dans les 
établissements industriels et commerciaux. 

ll annonce que le projet de loi portant codification 
des lois ouvrières ( Livre VII du Code du travail et de la 
prévoyance sociale ) a été déposé sur le bureau du Sénat, 
le 16 février 1909. 

T relève, dans le Journal officiel du 4 février 1909, 
Parrété de M. le Ministre des Travaux publics, des 
Postes et des Télégraphes, du 30 janvier 1909, nom- 
mant les membres de la Commission des distributions 
d'énergie électrique pour les années 1909 et 1910, ainsi 
que les deux Sections administrative et technique de 
cette Commission. 

Les documents parus depuis la derniére séance de la 
Chambre Syndicale comportent notamment une propo- 
sition de loi tendant á étendre les dispositions de la loi 
du 21 mars 1884 sur les Syndicats professionnels, pré- 
sentée par M. Klotz (Chambre des Députés, 15 oc- 
tobre 1908), et la proposition de loi portant modification 
de Particle 73 de la loi du 27 mars 1907 sur les Cunseils 
de prud'hommes et abrogation du 1° de l’article 644 
du Code de Commerce, présentée par M. Chambon, 
député (Chambre des Députés, 14 janvier 1909). 
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CHAMBRE SYNDICALE DES Forces AYDtAúLIQUES. — M. le 
Secrétaire dépose sur le búureati le numéro de février 
1909 du Bulletin de cette Chambre Syndicale, qui con- 
tient notamment une étude sur le júgement et Parrét 
relatifs à la vente des excédénis à Lille. 

FÉDÉRATION DES INDUSTRIELS ET DES COMMERÇANTS FRAN- 
cars. — M. le Secrétaire communique à la Chambre 
Syndicale le numéro de février 1909 du Bulletin de cette 
Fédération, qui renferme une étude sut lé cautionñe- 
ment des emploÿés et sur les monopoles. 

ÉCLAIRAGE DE LA CHAMBRE SYNDICALE. — M. le Prési- 
dent attire l’attention des membres de la Chambre Syn- 
dicale sur le nouvel éclairage de la salle des séances à 
l’aide de lampes « Métal », dues à la gracieusété de la 
Compagnie générale d'Électricité. 

La Chambre Syndicale prie de transmettre tous ses 
remerciments à M. Azaria, administrateur délégué de 
la Compagnie générale d'Electricité. 

COMMUNICATIONS DIVERSES. — M. le Secrétaire donne 
connaissance à la Chambre Syndicale des tarifs du La- 
boratoire d'essais du Conservatoire national dés Arts 
et Métiers pour les analyses et les essais de com- 
bustibles. 


Extrait du procès-verbal de la séarice dé la Com- 
mission de Législation et de Réglementation dú 
10 février 1909. 


Présents : MM. de Loménie, président; Fontaine, se- 
crétaire général; Chéreau, secrétaire des séances; 


_ Eschwège, Pinta, Sée. 


Absents excusés : MM. Brylinski, président du Syn- 
dicat, et Beauvois-Devaux. 

PROJET DE LOI SUR LES USINES HYDRAULIQUES ÉTABLIES 
SUR LES COURS D'EAU ET CANAUX DU DOMAİNE PUBLIC. — 
M. le Président rend compte du dépôt par M. Baudin 
de son Rapport à la Chambre sur le projet de loi con- 
cernant les usines.. M. de Loménie résumera pour uñe 
prochaine séance les modifications apportées par la 
Commission au projet antérieur, à la suite de la dépo- 
sition faite devant elle par M. Cordier, à la tête d'une 
délégation à laquelle s'étaient joints les représentants 
du Syndicat des Usines d'Électricité. 

REDEVANCES ET FRAIS DE CONTROLE. — Les études re- 
mises à cet égard sont signalées, aussi bien celle du 
contentieux du Syndicat que celle de M. Payen, à PEX- 
position de Marseille. 

COMMISSION POUR L'ACHAT EN COMMUN DES LAMPES À 
INCANDESCENCE. RApPORT DE M. Dusaucey. — Le Co- 
mité indique qu'après étude de ces statuts qui peuvent 
le concerner plus spécialement, il envisage que ceux-ci 
sont réguliers. 

ARRÊT DE LA Cour DE Douai (Société lilloise contre 
Compagnie des Tramways). — Les dernières commu- 
nications reçues de M. Henneton, de Lille, relative- 
ment à cet arrêt en date du 11 novembre 1908, sont 
transmises à la Commission. 

Une question analogue s'ést posée à l’usine de Saint- 
Quentin. Les Tramways ont été également condamnés. 

VÉRIFICATION DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES. — En 
ce qui concerne la vérification des installations élec- 
triques, il est indiqué que la question se trouve reprise 
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par le Comité de l’Union des Syndicats, qui procédera 


au moyen d'une Commission désignée par les Syndicats 


adhérents. 

Loi SUR LES ACCIDENTS DU TRAVAIL. — M. le Prési- 
sident communique une brochure de Ja Société des In- 
dustriels et des Commerçants français relativement à la 
loi sur les accidents du travail et le corps médical, 
conséquences économiques et sociales, ainsi qu’un ques- 
tionnaíre sur les modifications qu’il convient d'apporter 
à la législation sur les accidents du travail en raison de 
faits récents. | 

PRESCRIPTIONS SUISSES POUR L'ÉTABLISSEMENT ET L'EN- 
TRETIEN DES INSTALLATIONS ÉLECTRIQUES INTÉRIEURES. — 
M. le Président donne connaissance du projet de pres- 
criptions concernant l’établissement et l'entretien des 
installations intérieures éditées par l’Association suisse 
des Électriciens. | 


Commission d'Exploitation administrative 
` et commerciale. 


NOTE SUR LE MODÈLE DE POLICE D'ABONNEMENT. 


Le décret du t7 mai 1908 a approuvé le cahier des : 


charges type, dressé en exécution de Particle 6 de la 


loi du 15 juin 1906 pour la concession d'une distribu- : 
tion publique d'énergie électrique. L'article 18 de ce ! 
cahier des charges est ainsi conçu : « Les contrats pour ' 


la fourniture de l'énergie électrique seront établis sous 


la forme de polices d'abonnement, conformes aux mo- : 
dèles arrêtés d'accord entre le concessionnaire et le ; 


maire autorisé à cet effet par le Conseil municipal. » 


Le concessionnaire et le maire ont donc toute liberté 
pour établir cette police d'abonnement, et il ne peut y : 
avoir en vertu de la nouvelle législation de Lype de po- : 


lice uniforme et obligatoire. 


Il a semblé à la Commission d'Exploitation qu'il était 
néanmoins intéressant d'établir, à titre de conseil aux ` 
exploitants et aux communes, un modèle de police d'a- 


bonnement. 

La Commission d'Exploitation et son rapporteur, 
M. Javal, directeur de l'Est-Lumière, se sont proposé 
le programme suivant : 

12 Établir un texte conforme à la nouvelle législation 
issue de la loi du 15 juin 1906; 

2° Tenir compte des difficultés de toute nature qu'ont 


rencontrées les exploitants dans l'application des an- | 


ciennes polices. i 
Tout d’abord, nous avons voulu faire une police 
courte. Nous avons donc supprimé tout ce que l'expé- 
rience nous a démontré inutile. 
Nous avons été amenés à laisser, en dehors de la po- 


lice, les divers Tableaux qui souvent l'allongeaient dé- - 


mesurément : les Tableaux de tarifs, locations de comp- 
teurs et branchements, dépôts de garantie, le tout va- 
riable suivant la puissance de l'installation. 

Gette suppression ne présente d’ailleurs aucun incon- 
vénient. Les sommes que Pabonné a à payer figurent 
explicitement dans les « conditions particulières de 
l'abonnement ». Peu lui importe qu’on inscrive sur sa 
police ce que lui aurait coûté un compteur double ou 
triple de celui qu'il a choisi. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


167 


De façon générale, nous avons maintenu dans la po- 
lice type tout ce qui, à partir du jour où la police est 
signée et jusqu’à son expiration, constitue un engage- 
ment de la part de l’abonné ou de la part du conces- 
sionnaire, dont l’un ou l’autre puisse avoir à réclamer 
l'application. 

La police ainsi établie permet l’emploi du papier tim- 
bré à of", 60. 

Les concessionnaires auront en général intérêt à éta- 
blir et à remettre aux personnes qui désireront con- 
tracter un abonnement une sorte de « prix courant ». 
Cet imprimé sur papier libre et non signé contiendra 
la reproduction de tous les tarifs de vente de courant, 
de location de compteur et branchement, de dépôt de 
garantie qui figurent au cahier des charges de la con- 
cession, en y ajoutant s'il y a lieu tous autres rensei- 
gnements commerciaux pouvant intéresser la clientèle, 
mais n'ayant pas leur place dans une police d'abonne- 
ment. 

Il va sans dire qu’en dehors des variantes et des 
blancs peu nombreux que nous avons laissés dans notre 
rédaction, nous n’avons pas entendu faire une œuvre 
intangible; suivant les circonstances locales, les exploi- 
tants pourront étre amenés á apporter á notre texte 
des additions ou des modifications. Mais nous croyons 
que l'intérét des consommateurs et des exploitants sera 
de s'éloigner le moins possible d'un texte dont nous 
avons cherché á éliminer ce qui pouvait étre occasion 
à difficultés ou à procés. R. SÉE. 


Police d’abonnement pour la fourniture 
de l'éclairage électrique au compteur. 


CONDITIONS GÉNÉRALES DE L'ABONNEMENT. 


CHAPITRE I. 
Branchements. 


ARTICLE PREMIER. — Les branchements extérieurs jusques 
et y compris soit la boite du coupe-circuit principal, soit le 
poste de transformateur, seront établis et entretenus par le 
concessionnaire et feront partie intégrante de la distribu- 
tion. 

S'il y a lieu d'employer des transformateurs, l'abonn» devra 
fournir gratuitement, pour leur installation, un local agréé 
par le concessionnaire. 

ART. 2. — L'abonné devra fournir au concessionnaire, avant 
le commencement des’ travaux d’établissement de branche- 
ment, les autorisations de propriétaire, conformément au 
modèle arrété par le concessionnaire, pour l'installation et 
l'entretien du branchement et des transformateurs s'il y a 
lieu. 

CHAPITRE Il. 


Compteurs. 
ART. 3. — L'abonné devra fournir et faire agréer par le 
concessionnaire les emplacements nécessaires pour le ou les 


compteurs. 

ART. 4. — Les compteurs seront d'un des types approuvés par 
le Ministre des Travaux publics. Ils seront posés, plombés 
et entretenus par le concessionnaire. Leur puissance devra être 
proportionnée à l’utilisation maximum de l'installation de 
l'abonné. 

Si, pendant la durée de l'abonnement, le compteur était 
reconnu d'un calibre insuffisant, il devrait être remplacé par 
un autre de plus forte capacité. 
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Toutes les redevances et obligations de l’abonné, propor- 
tionnelles à la puissance du compteur, seront modifiées de 
plein droit pour être rapportées à la puissance du compteur 
nouvellement placé. 

ART. 5. — Le concessionnaire pourra procéder à la vérifi- 
cation des compteurs aussi souvent qu'il le jugera utile, sans 
que cette vérification donne lieu à son profit à aucune allo- 
cation en sus des frais d'entretien mentionnés aux conditions 
particulières de la présente police. 

L’abonné aura toujours le droit de demander la vérifica- 
tion du compteur, soit par le concessionnaire, soit par un 
expert désigné d’un commun accord, ou, à défaut d’accord, 
désigné par l'ingénieur en chef du contrôle des distributions 
d'énergie électrique. Les frais de la vérification seront à la 
charge de l’abonné si le compteur est reconnu exact ou si le 
défaut d'exactitude est reconnu à son profit; ils seront à la 
charge du concessionnaire si le défaut d'exactitude est au 
détriment de l’abonné. 


CHAPITRE III. 


Installations intérieures. 


ART. 6. — Le courant ne sera livré aux abonnés que s'ils 
se conforment, pour leurs installations intérieures, aux me- 
sures qui leur seront imposées par le concessionnaire, avec 
l'approbation de l'ingénieur en chef du contrôle. 

Le concessionnaire sera autorisé, à cet effet, à vérifier à 
toute époque l'installation intérieure de chaque abonné. 

Si l'installation est reconnue défectueuse, le concession- 
naire pourra se refuser à continuer la fourniture du courant. 
En cas de désaccord sur les mesures à prendre en vue de 
faire disparaître toute cause de danger ou de trouble dans le 
fonctionnement général de la distribution, il sera statué par 
l'ingénieur en chef du contrôle, sauf recours au Ministre des 
Travaux publics, qui décidera après avis du Comité d'Élec- 
tricité. 

En aucun cas, le concessionnaire n'encourra de responsa- 
bilité à raison des défectuosités des installations qui ne seront 
pas de son fait. 

ART.7. — lI est formellement interdit à l’abonné d'appor- 
ter aucune modification aux conducteurs ct appareils placés 
avant le compteur, non plus qu'aux organes, aux acces- 
soires ou à la position du compteur. 

L'abonné pourra augmenter son installation, mais sous 
réserve expresse d'en référer au préalable au concessionnaire 
et d’avoir son consentement écrit. 

En aucun cas, il ne pourra exciper d’un consentement 
verbal donné par un agent du concessionnaire. 

En cas d'augmentation de la puissance installée, la police 
devra être modifiée par un avenant. 


CHAPITRE IV. 


Relevé et paiement de la consommation. 


ART. 8. — Le relevé de la consommation sera consigné 
par le concessionnaire sur un carnet qui restera centre les 
mains de l’abonné. 

En cas d'arrêt ou de fonctionnement défectueux d'un 
compteur, la consommation pour la période d'arrét ou de 
fonctionnement défectueux sera calculée d’après la moyenne 
journalière du mois correspondant de l’année précédente, 
ou, s’il s’agit d'une police n'ayant pas encore un an d'exis- 
tence, d’après la moyenne journalière du mois précédent. 

ART. 9. — Le prix de l'abonnement sera payable par mois, 
sur la présentation de la quittance au domicile où le courant 
est livré. 

L'abonné s'interdit d'en refuser le payement sous pré- 
texte d'erreur. Il sera tenu compte des rectifications sur 
la quittance du mois suivant. 


l 
4 
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A défaut de payement, et 5 jours s après la mise en de- 
meure restée infructueuse, le concessionnaire aura le droit 
de suspendre la fourniture du courant, sans préjudice de 
toutes poursuites à exercer par lui pour inexécution des 
présentes. De condition expresse, la mise en demeure résul- 
tera d'une simple lettre recommandée dont les frais seront 
à la charge de l’abonné ainsi que ceux des coupures de cou- 
rant, s’il y a lieu. 

ART. 10. — L'avance sur consommation ne sera pas pro- 
ductive d'intérêt et sera remboursable à l'expiration de 
lVabonnement, sous déduction de toutes sommes dues au 
concessionnaire. 


CHAPITRE V. 


Clauses diverses. 


ART. 11. — L'abonné ne pourra employer le courant | élec- 
trique à un autre usage que celui indiqué dans sa police 
d'abonnement; il ne pourra céder à une tierce personne 
tout ou partie du courant qui lui est fourni. 

ART. 12. — En cas de non-exécution par l’abonné des 

clauses de la présente police, le concessionnaire aura le droit 
de suspendre la fourniture du courant dans les conditions 
prévues à l’article 9 ci-dessus. 
de... heure à... heure 
nuit et jour. 
La tension de la distribution, fixée á...... volts, ne devra pas 
varier de plus de 5 pour 100 en plus ou en moins. La fré- 
quence fixée á...... m...... périodes ne devra également pas 
varier de plus de 5 pour 100 en plus ou en moins, 

En cas d'interruption du courant par suite d'un cas de 
force majeure ou d'avaries survenues au matériel ou aux 
canalisations électriques, l'abonné ne pourra réclamer aucune 
indemnité. 

Le concessionnaire se réserve d'interrompre le courant 
de..... heures à... heures, pour les besoins du service, 
sans indemnité et sans avis préalable. 

ART. 14. — La présente police obligera tant l’abonné que 
ses ayants droit pendant toute sa durée. À défaut d'avertis- 
sement écrit 3 mois avant son expiration, elle se renouvel- 
lera d'année en année par tacite reconduction. 

ART. 15. — Les frais de timbre et d'enregistrement de la 
police seront à la charge de l'abonné. 


ART.13.— Le courant sera fourni (!) 


Mise en service le....................... tadas N° 


=== 
Aux conditions générales qui précèdent et aux con- 
ditions particulières ci-après, 


se e A A à 
demeurant dunes déclare souscrire à la 
COMPAGNIE... un abonnement de............. années 
consécutives, à partir de la mise en service de l'installation 

de la date (?) de ce jour 
DOUTER lampes à incandestence. = 
M Lena ue Q APCS des i ii Aa 
pour le service A’ un.. SU Aia ire - 
Cette fourniture sera contrólés PAT cocaina compteur 
O watts, propriété Al... 
Le branchement extérieur (%).…….…… sera installe et 


entretenu par le concessionnaire. 
Lacolonne montante sera installee etentretenue par... 
Leraccordementsera installé et entretenu par... 
L'installation sera Q. fils. i 


(1) Adopter l’une ou l’autre de ces deux rédactions. 

(2) On peut prendre l’une ou l’autre de ces deux rédac- 
tions. 

(3) Aérien ou souterrain. 
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CONDITIONS PARTICULIÈRES DE L'ABONNEMENT 


Prix de l’hectowatt-heure : 


A A AD IIDA 


L'abonné s'engage à payer men- 
suellement : 


L’abonné s'engage à verser à la 
signature de la police : 


1° Frais de pose d----- 1° Location et entretien 
compteur Den d... compteur:. 
2 Fraisd'installationd--. | 2° Location et entretien 
branchement exté- d ......... branchement 
rieur rennes extérieur - 
3° Avance sur consomma- | 3* Location et entretien 
tion estu E delacolonne montante 
etduraccordement:.... 
Fait a is -exemplaires 
O in 
TIMBRE L'ABONNÉ, Le CONCESSIONNAIRE, 
OBSERVATIONS. 
Bibliographie. 


1° Collection reliée des Bulletins des années 1896 à 1899 
(Tome 1). 

2° Collection reliée des Bulletins des années 1900 et 1901 
(Tome Il). 

3° Collection reliée des Bulletins des années 1902 et 1903 
(Tome III), 

4° Gollection reliée des Bulletins de l’année 1904 (Tome IV). 

5° Collection reliée des Bulletins de l’année 1905 (Tome V). 

6° Collection reliée des Balletins de l’année 1906 (Tome VI). 

.7° Collection reliée des Bulletins de l’année 1907 (Tome VII). 
= 8° Loi et décrets du. y avril 1898 sur les accidents du 
travail. 

9° Loi du 22 mars 1902 complétant celle du 9 avril 1898 
dont la connaissance doit être donnée aux ouvriers par l'af- 
fichage dans les ateliers. Il y a lieu pour les membres adhé- 
rents de se pourvoir d’affiches répondant à ces nécessités. 

Selon les préférences, le Secrétariat peut remettre aux 
adhérents soit la loi du 22 mars 1902 isolée, soit la loi du 
yg avril 1898 remaniée et mise au point. Cette deuxième 
affiche est plus chère que la première. 

10° Circulaire ministérielle du 19 août 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyées (courants continus). 

11° Circulaire ministérielle du 19 août 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyées (courants alternatifs). 

‘12° Études sur l'administration et la compra Dime des 
usines électriques, par A.-C. Ray. 

13° Instructfons pour entretien et la vérification des 
cempteurs, à courant continu et à courant alternatif. 

14° Rapport de la Commission des Compteurs présenté au 
nom de cette Commission, par M. Rocher, au Congrès du 
Syndica!, le «3 juin 1903 (document strictement personnel 
et confidentiel réservé aux seuls membres du Syndicat). 

15° Rapport fait au nom de la Commission chargée d'exa- 
miner le projet de loi sur les distributions d’énergie par 
M: A. Berthelot, député. 
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16° Projet de loi relatif aux usines hydrauliques sur les 
cours d’eau non navigables ni flottables, présenté au nom 
de M. Émile Loubet, Président de la République française, 
par M. Léon Mougeot, Ministre de l'Agriculture. 

19° Projet de loi tendant à autoriser la Ville de Paris à 
emprunter une somme de 120 millions et à organiser le ser- 
vice du gaz, présenté au nom de M. Émile Loubet, Président 
de la République française, par M. E. Combes, Président 
du Conseil, Ministre de l’Intérieur et des Cultes. 

18° Note sur la traction électrique des chemins de fer, par 
M. le Dr Tissot (Congrès du Syndicat, 1903). 

19° Conférence de M. Chaumat sur la Télégraphie sans fil 
(Congrès du Syndicat, 1904). 

20° Rapport fait au nom de la Commission de l'Adminis- 
tration générale, départementale et communale, des cultes 
et de la décentralisation chargée d'examiner le projet de loi 
tendant á autoriser la. Ville de Paris á emprunter une 
somme de 120 millions et á organiser le service du gaz, par 
M. Émile Morlot, député. 

21° Renseignements et avis pour la Commission préfecto- 
rale chargée d'étudier le régime futur de l'électricité à Paris. 

22° Procès-verbal de la séance du 24 octobre 1904 de la 
Commission d'organisation du régime futur de l'électricité 
à Paris. 


(Adresser les commandes à M. le Secrétaire général.) 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations comme aussi de tous 


. les Livres techniques utiles pour les applications du cou- 


rant électrique, dont on fera parvenir deux exemplaires 
au Syndicat Professionnel des Usines d'Electricité. 


Liste des nouveaux adhérents depuis 
le 28 février 1909. 


Membre correspondant. 
M. 


Denun (Charles), Électricien, 3, rue de Montenotte, 
à Paris, présenté par MM. Brylinski et Fontaine. 


Liste des documents publiés dans le présent Bul- 
letin à l’intention des membres du Syndicat Pro- 
fessionnel des Usines d'Electricité. 


Législation : Circulaire du Ministre des Travaux publics, 
en date du 17 décembre 1907, relative aux gardes parti- 
culiers des distributions d'énergie électrique, p. 195. — Ins- 
truction, en date du 15 février 1908, de la Direction générale 
de l'Enregistrement, des Domaines et du timbre, relative 
aux redevances pour occupation du domaine public par les 
entreprises de distribution d'énergie, p. 195. —- Circulaire 
du Ministre des Travaux publics, en date du 30 mars 1908, 
portant envoi de l'arrêté ministériel de même date pour 
fixer les frais de contrôle et donner des instructions pour 
leur recouvrement, p. 197. 

Jurisprudence et Contentieux : Procès-verbal du Comité 
consultatif du 1° février 1909, p. 198. 

Chronique financière et commerciale : Convocations 
d'Assemblées générales, p 200. — Nouvelles Sociétés, p. 200. 
— Avis, p. 200. — Demandes d'emplois, voir aux annonces, 
p. XIII. | 
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GÉNÉRATION ET 


MOTEURS A VAPEUR. 


La condensation de la vapeur et les pompes à 
vide Westinghouse-Leblanc. — Abandonnant, mo- 
mentanément nous l'espérons, les études d'ordre 
électrique dont les résultats ont fait sa notoriété, 
M. Maurice Leblanc s'est entièrement consacré de- 
puis plusieurs années à la recherche d'un procédé 
économique pour l'obtention des vides élevés. Le 
but primitif de ces travaux était la réalisation d’un 
procédé permettant la fabrication de la glace, ou 
plus généralement la production du Froid, par éva- 
poration de leau dans les vides ainsi obtenus. Le 
récent Congrès du froid a mis en évidence l'impor- 
tance économique de la réfrigération dans une foule 
d'industries et particulièrement dans celle du trans- 
port des matières alimentaires. Le problème était 
donc de grande envergure et digne de tenter un 
esprit aussi inventif que celui du savant électri- 
cien. 

Le développement rapide des turbines à vapeur 
est venu fournir une application d’un autre genre, 
mais d’une réalisation plus immédiate, aux résultats 
qu'il obtint dans ses recherches. 

Les principes qu'il utilise ou qu'il a songé à 
utiliser, pour arriver à l'obtention de vides élevés, 
ont été exposés par M. Leblanc dans des communi- 
calions à diverses Sociétés savantes ou techniques. 

En raison de la généralité même du principe, 
l'analyse de ces communications ne pouvait guère 
trouver place dans une revue spécialement consacrée 
à l'électricité. Il n’en est pas de même de leur appli- 
calion à la réalisation des vides élevés dans les con- 
denseurs de turbines à vapeur. Aussi profiterons- 
nous de la publication d’une magistrale communi- 
cation faite par M. Leblanc à la session de 1908 de 
l'Association technique maritime surla condensation 
de la vapeur pour exposer avec quelque détail les 
recherches entreprises dans ce but particulier et faire 

connaître leurs résultats. 

L'analyse de cette communication à l'Association 
technique maritime forme les trois premières parties 
de l’article qui suit. Dans une quatrième partie nous 
indiquons, d’après des renseignements qu'a bien 
voulu nous fournir M. Delas, ingénieur-directeur du 
département des condenseurs et pompes à air de la 
Société anonyme Westinghouse, quelques-unes des 
applications pratiques auxquelles ont conduit les 
travaux de M. Maurice Leblanc. 
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TRANSFORMATION. 


[. EXTRACTION DE L'AIR DES CONDENSEURS. — 4. Dans 
tout condenseur, l’atmosphère gazeuse est formée de 
vapeur d’eau et d'air. L'air provient des rentrées d'air 
par les joints qu'il est pratiquement impossible de main- 
tenir rigoureusement étanches; dans les condenseurs 
à mélange il provient aussi de l'air dissous dans l’eau 
de réfrigération, qui en renferme jusqu’à 25°®° par litre. 
En chaque région du condenseur la pression de l'at- 
mosphère gazeuse est donc la somme de deux pressions : 
la pression de la vapeur d’eau saturante correspondant 
à la température de la région du condenseur consi- 
dérée et la pression de Pair. Si, par la circulation de 
l'eau de réfrigération, on maintient constante la tempé- 
rature de la région considérée, on maintiendra par cela 
même constante la pression de la vapeur dans cette 
région; mais la pression de lair ira en augmentant à 
mesure que la masse d’air entrant dans le condenseur 
augmentera elle-même. Par conséquent, il est indispen- 
sable, pour maintenir une basse pression dans le con- 
denseur, d’enlever l'air d'une manière continue. 

2. En quelle région du condenseur devra s’effectuer 
l'aspiration de l'air? Jl est facile de voir que c'est dans 
la région la plus froide. En effet, la pression totale de 
atmosphère gazeuse tend, en raison des propriétés des 
fluides, à avoir la même valeur en tout point. La pres- 
sion de Pair, laquelle est la différence entre cette pres- 
sion totale et celle de la vapeur, sera donc d'autant plus 
grande que la pression de la vapeur sera plus petite. 
Or, cette dernière pression est une fonction décrois- 
sante de la température du condenseur dans la région 
considérée. Par suite, la pression de l'air sera maximum 
dans la région la plus froide. En d’autres termes, dans 
un même volume de mélange d'air et de vapeur, la pro- 
portion de lair sera maximum dans la région la plus 
froide. C'est donc bien dans cette région que devra se 
faire l’aspiration de Pair. 

Or, il est à remarquer que dans les condenseurs à 
mélange on n’emploie ordinairement qu’une seule pompe 
pour enlever en même temps l’eau et l'air et que cette 
pompe aspire dans la région du condenseur où l’eau 
est le plus chaude. D’après ce qui précède, cette dispo- 
sition est critiquable. Et comme dans un condenseur de 
ce genre il est indispensable d’enlever l’eau dans la 
région la plus chaude, on s’est trouvé conduit à em- 
ployer deux pompes : une pompe à eau aspirant dans la 
région la plus chaude et une pompe à air aspirant dans 
la région la plus froide; c'est d’ailleurs ce qu’on fait 
dans beaucoup d'installations récentes. Dans le cas d'un 
condenseur à surface, il n'est pas indispensable de pui- 
ser l’eau de condensation dans la région la plus chaude; 
dès lors on pourra, dans ce cas, n'employer qu'une 
pompe pour enlever Pair et l'eau, mais elle devra aspi- 
rer dans la région la plus froide. 

3. La pression de l’air dans la région la plus froide 
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du condenseur est déterminée si l’on connaît la tempé- 
rature t, de l’eau de réfrigération à l'entrée du conden- 
seur, sa température £ á la sortie et la pression totale 
qu'on ne veut pas dépasser dans le condenseur. Connais- 
sant maintenant cette pression et la température de 
lair, on en déduit facilement le volume v, occupé par 
1Kt Pair sec; on peut tout aussi facilement calculer le 
volume uy de 1*6 de vapeur saturante à cette tempéra- 
ture et l'on a alors le poids v, de vapeur contenue dans 
LÉ d'air par la relation x, uy = v,. Dans l'hypothèse où 
la pression totale én tout point du condenseur est égale 
à la pression p de la vapeur saturante à la température 
la plus élevée £, la pression de Pair sec dans la région 
la plus froide est p — pı, p désignant la pression de la 
vapeur saturante à la température £. Si l’on admet en 
outre que la température de l'air est £, le calcul, fait 
pour la même différence ¿—€,=15%, donne pour p—Pa, 
Vi, Uy et T1, les valeurs inscrites dans le Tableau sui- 
vant : 


lee l p. | Pr 


P—Ps Ze Us. Xis 
2 ¿ mm mm mm: mi m3 k 
10 25 23,6 9,2 14,4 42,3 109,5 0,386 
15  3o 31,5 12,7 18,8 33 80,1 0,412 
20 35 41,8 174 244 25,8 59,3 0,435 
25 jo 549 23,6 31,3 20,42 44,4 0,461 


On voit par ce Tableau que la pression de Pair à éva- 
cuer décroît à mesure que la température de l’eau rejetée 
est plus basse. Si, par exemple, cette température est 
de 30°, la pression de lair aspiré ne sera que 18"",8 
de mercure si l'on veut obtenir le vide maximum dans 
le condenseur, c’est-à-dire abaisser la pression jusqu’à 
la pression de 31”"”,5 que possède la vapeur d’eau satu- 
rante à 30°. 

Mais nous avons admis que la température de lair 
aspiré est égale à celle de l’eau de réfrigération à son 
entrée. Si la température de l’air aspiré est supérieure 
à cette dernière, ce qui arrivera nécessairement dans 
les condenseurs à surface, la pression propre de cet air 
sera encore plus petite, et le volume à aspirer plus grand 
que le volume indiqué dans le Tableau précédent. 

Ce volume sera au contraire beaucoup plus petit si l’on 
peut laisser la pression, dans le condenseur, atteindre 
une valeur relativement élevée. En effet, toujours dans 
l'hypothèse où l’eau est introduite à 15° et rejetée à 30°, 
et en admettant que la pression totale s'élève à 100"", 
degré de vide qui suffit pour les machines à piston, la 
pression propre de l'air extrait du condenseur attein- 
drait 87%”, 3. 

4. Le volume que devra aspirer la pompe á air par 
unité de temps est évidemment d'autant plus grand que 
les rentrées d’air sont plus importantes. Jl y a donc 
intérét á rendre les canalisations de vapeur aussi courtes 
et aussi étanches que possible. Pour assurer leur étan- 
chéité, on peut pratiquer une rainure circulaire dans 
les brides, comme il est représenté en aa sur la figurer, 
et envoyer dans cette rainure soit de l’eau sous pression, 
soit de la vapeur venant des chaudiéres : il ne pourra 
rentrer alors dans la canalisation que de l'eau ou de la 
vapeur, ce qui sera sans influence surle fonctionnement 
de la pompe á air, 

Si Pon n'a pas recours á une disposition spéciale pour 
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assurer Pétanchéité complète des joints, l’expérience 
montre qu'il faut extraire d'un condenseur pouvant con- 
denser 1000!€ à l’heure un poids d'air égal à celui qu'y 
laisserait pénétrer, d’une manière continue, un ajutage 
dont la col aurait 3%” de diamètre dans le cas des tur- 
bines, et 5"" de diamètre dans le cas des machines à 


SSS NN 77 T2 
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Fig. 1. — Brides á fermeture étanche. 
piston, lesquelles sont beaucoup moins étanches que les 


turbines. Dans l'hypothése où un condenseur à surface: 
de cette importance serait refroidi par de Peau prise 


à 15° et rejetée à 30°, la pompe à air devrait aspirer un 


volume réel d’un mélange d'air et de vapeur de 6o litres 
par seconde dans le cas des turbines, la pression totale 
étant de 31"",5 de mercure et de 31 litres par seconde 
dans le cas des machines à piston, la pression totale étant 
alors de 100". S'il s'agissait d'un condenseur à mélange, 
il faudrait extraire en même temps l'air dégagé dans le 
condenseur par l’eau de réfrigération; toutefois on verra 
plus loin qu’en utilisant la force vive que possède cette 
eau à son arrivée dans le condenseur pour faire subir 


' à Pair une première compression, on pourra obtenir le 


même vide avec les:mémes rentrées d'air en se servant 
de la même pompe à air que pour un condenseur à sur- 
face de même puissance. 

3. Après avoir déterminé comme il vient d’être dit le 
débit de la pompe à air, le problème qui se pose est de 
calculer la puissance nécessaire à son fonctionnement. 
Mais M. Leblanc n'envisage pas le problème sous cette 
forme et cela pour une raison pratique : il y a intérêt 
pour la conservation des chaudières à les alimenter avec 
de l’eau à température aussi élevée que possible, de sorte 
qu’on est conduit à faire barboter dans l’eau d'alimen- 
tation de la vapeur prise à la chaudière avant de 
refouler cette eau d’alimentation dans la chaudière, 
opération qui ne change rien à la dépense de com- 
bustible par kilogramme de vapeur produite dans la 
chaudière. 

Mais la vapeur est fournie par la chaudière à une 
pression beaucoup plus élevée que la pression atmo- 
sphérique sous laquelle s'effectue le barbotage destiné 
à échauffer l’eau d'alimentation. Dès lors la chute de 
pression entre la pression dans la chaudière et la pression 
atmosphérique peut être utilisée à la mise en marche 
d'une machine à vapeur auxiliaire chargée d’as-urer la 
circulation de l’eau de réfrigération dans le conden- 
seur, l'extraction de l’eau condensée, le refoulement 
à la chaudière et enfin l'extraction de l'air. Evaluons 
la puissauce dont nous pourrons disposer en utilisant 
cette chute de pression. | 

Si nous admettons que l’eau d’alimentation se trouve 
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a 30” á sa sortie du condenseur et que nous la portions 
à 95° par barbotage de vapeur, il faudra fournir 65 ca- 
lories par kilogramme d’eau, soit 650000 calories par 
heure pour une installation fournissant 10000 € de vapeur 
à l'heure. Comme la condensation de la vapeur d’eau à 
la pression atmosphérique dégage 536,5 calories par 
kilogramme (en supposant l’eau condensée à 100°), on 
devra prendre à la chaudière pour le réchauffage 
650000 
536,5 
ronds. En admettant que la pression dans la chaudière 
soit de 11 kg : cm2, le volume occupé par 1*8 de vapeur 
est de 01”, 1763; dès lors 1*8 de vapeur pourra fournir, 
dans une machine fonctionnant à pleine admission et 
à échappement libre, un travail de 0,1763 X 10 X10000, 
soit 17630 kilogrammètres. Pour produire 1 cheval- 
3600 X 75 

7630 
15*6, 3 de vapeur. Si nous prenons 2046 par cheval-heure, 
pour tenir compte du rendement organique de la ma- 
chine, les 1200*8 de vapeur nécessaires au réchauffement 
de l’eau d'alimentation seront donc capables de nous 
fournir une puissance de 60 chevaux ; pour tenir compte 
de toutes les causes de diminution de la puissance, 
M. Leblanc prend 42 chevaux. | 

6. Pour savoir quelle est la portion de cette puis- 
sance qui reste disponible pour le fonctionnement de la 
pompe à air, il faut retrancher de la puissance totale 
celle qui est nécessaire aux autres opérations que doit 
accomplir la machine auxiliaire. Si l’on fait ce calcul 
pour le cas d’un condenseur à surface et celui d’un con- 
denseur à mélange de 10000' à l'heure, on trouve les 
nombres suivants, pour les puissances absorbées par cha- 
cune des opérations : 


kilogrammes de vapeur, soit 12008 en chiffres 


heure il faudra donc > c’est-à-dire environ 


Condenseur 
a > 
surface. à melange. 
, E ati . chx chx 
Circulation de l’eau de réfrigération. 12,7 » 
Extraction de l’eau de réfrigération.. » 21,2 
Extraction de l'eau condensée....... 0,53 0,53 
Alimentation de la chaudiére........ 7,65 7,65 
| 20,88 29,38 


Par conséquent, sur les 42 chevaux disponibles, il en 
restera 21,1 pour le service de la pompe à air du con- 
denseur à surface et 12,6 pour celle du condenseur à 
mélange. Mais, si nous parvenons à réaliser une pompe 
à air n'absorbant que 12,6 chevaux avec le condenseur 
à mélange, elle pourra a fortiori satisfaire au service 
du condenseur à surface. Adoptons donc 12,6 chevaux 
pour la puissance dont nous pouvons disposer pour l'ex- 
traction de Pair. Dès lors la pompe que nous emploie- 
rons devra pouvoir aspirer, par cheval-heure, 


0,060 X 3600 _ m 
12,6 NA 


dans un condenseur de turbine et 


0,033 Xx 3600 
12,6 = 9,43 


dans un condenseur de machine á piston. 
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7. Quel genre de pompe à air devra-t-on employer 
pour les condenseurs à turbines? - | 
Les pompes à air à piston conviennent parfaitement 
pour les condenseurs des machines à piston où la pres- 
sion atteint 100"”":de mercure. Si même cette pression 
est plus considérable, elles deviennent capables d'en- 
lever un grand poids d’air et l’on abuse souvent de 
cette qualité pour laisser se produire de fortes rentrées 
d’air dans les canalisations. Mais lorsqu'il s’agit de main- 
tenir dans un condenseur une pression de 30"" de mer- 
cure environ, l'influence de leurs espaces nuisibles di- 
minue dans une très grande proportion leur rendement 
volumétrique. | AT LA 
Si la compression se fait en une seule fois, il est im- 
possible d'obtenir le vide voulu avec la meilleure des 


. pompes à piston, son rendement volumétrique devenant 


sensiblement nul lorsque la pression dans le condenseur 


atteint 50"®. Pour obtenir un vide plus élevé il faut se 
servir de pompes associées en série, opérant la compres- 


sion en deux ou même trois fois; en outre il est abso- 


lument nécessaire de supprimer toutes les rentrées d’air. 


Beaucoup d'ingénieurs pensent qu'étant donnés leurs 


modes de construction et de fonctionnement, les pompes 


à air des condenseurs se comportent comme si elles 
n'avaient pas d'espace nuisible, et que leur rendement 
volumétrique se maintient élevé lorsqu'elles aspirent 
un fluide à très basse pression. C’est une erreur; comme 
elle est très répandue et a conduit à des conclusions 


_ fausses, M. Leblanc essaie de la réfuter en examinant 


quelques types de pompes. 
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Fig. 2. — Pompe à air humide. 


8. Considérons en premier lieu une pompe à vide 
humide puisant dans un condenseur à surface et enle- 
vant simultanément lair et l’eau condensée. Dans le 
fonctionnement d'une telle pompe, le. volume d’air enlevé 
est très grand en comparaison de celui de l’eau; mais 


N° 195. — 15 mars 1909. 


le rapport du poids de l’air à celui de l’eau est très petit, 
et pour cette raison la compression de l’air dans la pompe 
s'effectue sensiblement suivant une isotherme. 

La figure 2 représente en coupe une pompe à air hu- 
mide très couramment employée. Elle se compose en 
réalité de deux pompes à simple effet accouplées en 
série. Lorsque le piston se soulève, les clapets r, 1, 1 
laissent affluer sous le piston un mélange d’eau, d'air 
et de vapeur qui remplit le volume engendré sous le 
piston. Lorsque le ‘piston s'abaisse, le mélange fluide 
situé au-dessous de lui se comprime, en même temps 
que celui situé au-dessus se détend. Lorsque la pression 
au-dessous du piston devient supérieure à la pression 
au-dessus, les clapets 2, 2 se soulèvent et le mélange 
fluide situé au-dessous du piston passe au-dessus. Quand 
le piston se relève, le fluide situé au-dessus de lui se 
comprime à nouveau, jusqu’à ce que sa pression soit 
devenue légèrement supérieure à la pression atmosphé- 
rique. Les clapets 3, 3 se soulèvent alors et laissent le 
mélange fluide s'écouler à l’extérieur. 

Par suite de la gravité, l’eau s'accumulera au fond de 
la cavité inférieure et sur la face supérieure du piston. 
Elle ne pourra s'écouler à travers les clapets 2, 2 et 3, 3 
qu'après avoir complètement rempli les espaces nui- 
sibles : il semblerait donc que ces espaces nuisibles 
fussent sans action sur le rendement volumétrique de 
la pompe. 

. En réalité il n’en est rien. La figure 3 représente deux 


Fig. 3. 


diagrammes relevés sur une semblable pompe; le pre- 
mier, en trait continu, l’a été au-dessus du piston; le 
second, en traits interrompus, l’a été au-dessous. Le 
premier diagramme indique une courbe de détente dont 
les ordonnées ne s’abaissent que lentement; cela révèle 
l'existence d'un espace nuisible considérable et lintro- 
duction ne se fait que pendant les 41 pour 100 de la 
course du piston. Ce phénomène se manifeste aussi, 
mais à un degré moindre, sur le second diagramme, où 
l'introduction se fait pendant les go pour 100 de la 
course du piston. 

Cela tient á ce que l'eau contenue dans les espaces 
nuisibles est toujours fortement émulsionnée d'air. 
Celui-ci doit en effet traverser la couche d’eau qui re- 
couvre les clapets : il forme des globules qui y de- 
meurent d'abord emprisonnés. Pendant la compression, 
ces globules diminuent de volume et deviennent très 
petits si la compression est très prolongée, comme il 
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arrive au-dessus du piston. Alors la viscosité de l’eau 
ralentit leur dégagement et l’espace nuisible contient 
encore beaucoup d'air lorsque le piston commence à 
descendre. Pendant cette descente, cet air se dégage en 
grande partie. | 

L'existence d'un espace nuisible au-dessus du piston 
ne présente pas d'inconvénient, car peu importe que 
l'introduction se fasse, dans cette région du cylindre, 
à une pression plus on moins élevée. Mais il n’en est 
pas de même pour l'espace nuisible de la pompe qui 
aspire directement dans le condenseur, car, en dimi- 
nuant la période d'introduction, il diminue le rende- 
ment volumétrique de la pompe. 

On peut se rendre compte à l'aide du diagramme de 
la figure 3 de l'abaissement considérable que subirait le 
rendement volumétrique si la pompe, au lieu d’aspirer 


. dans un vide où la pression était de 100"", avait aspiré 


dans un condenseur de turbine avec vide de 31""”,5. En 
admettant 30° pour la température de sortie de l'eau, 
la pression de Pair sec se trouvait être de 80"" environ, 
dans le cas où la pression totale était de 100"", et la 
détente durait $; de la course du piston. Dans un con- 
denseur de turbine, la pression de l'air ne serait plus 
que de 18"",8 ; par suite la détente durerait 42 pour 100 
de cette course. Le volume de fluide aspiré ne serait 
plus donc que les 45% du volume de la pompe au lieu 
d'en être les 2. | 

9. En réalité le volume aspiré dans le condenseur se 
rait d’ailleurs plus faible que celui qui vient d’être trouvé, 
car on n'a pas tenu compte que pour soulever les sou- 
papes 1, 1, 1 il faut entre les fluides intérieur et extérieur 
une différence de pression qu'on peut évaluer à 10"" de 
mercure environ, ce qui augmente l'influence de l’espace 
nuisible. 
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Fig. 4. — Pompe sans clapet. 


On peut éviter cet inconvénient en supprimant les 
clapets d'aspiration et en faisant remplir leur fonction 
par un mouvement de distribution. La figure 4 repré- 
sente une pompe de ce genre. 

A l'endroit de l'aspiration, des lumières sont prati- 
quées dans la paroi du cylindre. Lorsque les pistons les 
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découvrent, l’eau pénètre au-dessus de lui, puis l’air, en 
barbotant à travers l’eau. Il n’a à surmonter pour cela 
qu’une différence de pression de quelques centimètres 
d’eau, inférieure à celle qu'il aurait dû surmonter pour 
soulever des clapets. Le mélange fluide se comprime, 
pendant que le piston s'élève, et finit par s'échapper par 
les clapets de refoulement disposés à la partie supé- 
rieure du cylindre. 

Mais cette pompe ne se compose plus comme la pré- 
cédente de deux pompes à simple effet réunies en série, 
et un diagramme relevé sur elle affecterait la forme du 
diagramme en trait continu de la figure 3. Son rende- 
ment volumétrique doit donc diminuer très rapidement 
avec la pression du condenseur. En fait, il devient 
pratiquement nul lorsque cette pression n’est plus que 
de 50"" de mercure, et dès lors une telle pompe ne peut 
convenir aux condenseurs de turbines, à moins qu’on 
ne prenne plusieurs pompes associées en série, ce qui 
complique l'installation. 

10. Il semblerait qu’on puisse obtenir un meilleur 
vide avec les pompes à vide sec. Ces pompes n’ont pas de 
clapets et sont munies d’une distribution par tiroir ou 
par soupapes semblable à celle d’une machine à vapeur. 
De plus, on peut réduire l'influence de leurs espaces nui- 
sibles soit en faisant la compression en plusieurs fois, 
soit, dans les pompes à un seul cylindre, au moyen de 
l'artifice suivant : aussitôt après avoir interrompu l’aspi- 
ration, et avant de l'avoir rétablie de l'autre côté du 
piston, le système de distribution fait communiquer, 
pendant un temps très court, les deux parties du cy- 
lindre séparées par le piston; l’espace nuisible, rempli 
d’un mélange fluide à la pression atmosphérique, se vide 
alors dans la capacité située de l’autre côté du piston et 
la pression y devient très voisine de celle du condenseur. 

De semblables pompes peuvent très facilement main- 
tenir un vide de 15°” de mercure dans une capacité où 
il ne peut affluer que de l’air provenant directement de 
l'atmosphère. Mais il n’en est plus de même lorsqu'on 
leur fait aspirer de l’air dans un condenseur : leur ren- 
dement volumétrique est alors beaucoup plus petit que 
lorsqu'elles aspirent de l'air sec, et elles ne produisent 
pas un plus grand vide que les pompes à air humide. 

Cela tient à ce que le mélange d'air et de vapeur 
extrait d'un condenseur contient toujours de l’eau en 
gouttelettes entrainées mécaniquement. A la fin de la 
compression*ces gouttelettes se trouvent portées, par le 
fait mème de la compression, à une température d'envi- 
ron 60”. Au moment où l’on met en communication les 
deux parties du cylindre séparées par le piston, elles se 
vaporisent, mais partiellement seulement, parce que la 
mise en communication ne dure que fort peu de temps. 
Au contraire, pendant l'aspiration, elles ont le temps 
d'émettre «les vapeurs qui occupent une fraction du vo- 
lume engendré par le piston d'autant plus grande que 
le vide est poussé plus loin dans le condenseur. Les 
choses se passent donc comme si la pompe avait un 
grand espace nuisible. 

11. L'entrainement mécanique de l’eau lors de Paspi- 
ration de Pair des condenseurs n'ayant pas été jusqu'ici 
pris en considération, du moins à sa connaissance, 
M. Leblanc le met en évidence de plusieurs manières. 


Tome XI, 


En premier lieu, il cite le fait suivant, particulière- 
ment intéressant pour les ingénieurs électriciens ! 
toutes les fois qu’on synchronise un alternateur, avant de 
le mettre en service sur un réseau, on régle sa vitesse 
en agissant sur le régulateur de la machine à väpeur, ce 
qui a en même temps pour effet de dérégler la machine, 
Il se peut quau moment où J'accrochage 4 lieu, le 
régulateur tende à faire tourner cette machiitie moins 
vite que les autres machines en service et ferine com: 
plètement l'admission de la vapeur; l’alternatëur fonc: 
tionne alors comme moteur synchrone et entraine la 
machine à vapeur. Quand cela arrive, si loti n’a pas 
eu le soin de mettre la machine à échappement libre 
pendant sa synchronisation, il se produit généralement 
un coup d’eau. | 

M. Leblanc a été témoin d'un accident de cë genre et 
on lui en a signalé plusieurs autres dont les consé- 
quences ont été trés graves. Dans tous les cad, le coup 
d’eau s’est produit aussitôt après Ja mise de l'dlterna- 
teur sur le réseau et avant qu'il ait fait plus dé 3 tours. 
11 fallait que les machines aient aspiré uné grande 


_ quantité d’eau dans le condenseur : d'abord puisque 


celle-ci n'avait pas été complètement vaporiséé À la fin 
d'une compression bien plus prolongée que célle des 
pompes à vide; ensuite, puisque, au bout de déux ou 
trois cylindrées, l’eau avait pu remplir complètement les 
espaces nuisibles des cylindres. 5 

Une seconde preuve de l'entrainement d’eau est four- 
nie par l'observation de la température à laquelle se 
trouve porté par la compression lair aspiré. On trouve 
en effet, par un calcul que nous ne développeronė pas 
ici, que si l'air était sec la compression adiabatique 
échaufferait cet air jusqu’à 3319 et même ¿457", alors 
qu’en fait cet échauffement ne va que jusqu’à 60°, une 
partie de la chaleur dégagée dans la compression étant 
absorbée par la vaporisation de l’eau entrainée. 

12. Jl résulte donc, de l’ensemble des considérations 
précédentes, que toutes les pompes à piston, à vidé 
humide ou à vide sec, se comportent comme si elles 
avaient un grand espace nuisible et qu’elles sont inca» 
pables de produire les vides élevés qu’exigent les tur- 
bines, à moins qu'on ne rende pratiquement nulles les 
rentrées d'air ou qu’on n’applique aux pompes des dis- 
positions spéciales qui les compliquent beaucoup. 

On s’est, dès lors, trouvé conduit à essayer des éjec- 
teurs de vapeur. M. Parsons a adopté la disposition 
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Fig. 5. — Éjecteur de vapeur Parsons. 


représentée schématiquement par la figure 5. Un éjec- 
teur, dont la tuyére a reçoit de la vapeur venant des 
chaudières, aspire, par une tubulure b, dans le conden- 
seur où l’on veut faire le vide et refoule dans un con- 
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denseur. auxiliaire c où se condense la vapeur d’eau 
débitée par la tuyère; une pompe à air d aspire dans le 
condenseur auxiliaire. L'éjecteur ayant pour effet de 


maintenir une pression plus élevée dans le condenseur 


auxiliaire que dans le condenseur principal, la pompe 
à air se trouve bien mieux utilisée que si elle aspirait 
directement dans celui-ci. | 

`.On pourrait d’ailleurs pousser plus loin le principe 
de cet appareil et remplacer la pompe à air par un ou 
plusieurs éjecteurs montés en série, à la condition de 
condenser dans un condenseur auxiliaire spécial, à la 
sortie de chaque éjecteur, la vapeur fournie à celui-ci, 
afin que l’éjecteur suivant mait pas à la comprimer en 
même temps que l'air. 

Ces procédés sont efficaces, mais ils ont l'inconvé- 
nient d'entraîner une dépense de vapeur sous pression, 
alors que, comme on l’a vu plus haut, on dispose, par 
l'opération du réchauffage de l’eau d'alimentation, de 
travail pour ainsi dire gratuit. 

13. Il restait d’ailleurs une autre solution : celle con- 
sistant à employer des trompes à eau comme pompes à air. 

Dans des essais préliminaires faits avec des trompes 
du modèle ordinaire du commerce, M. Leblanc trouva 
qu’on pouvait entraîner 1,3 litre d'air saturé avec 1 litre 
d'eau et en dépensant un travail de 70,8. Dans des 
essais plus récents faits sur des trompes perfectionnées, 
M. Kcerting trouva que l’entraînement de 1,35 litre d'air 
par 1 litre d’eau exige 66*s",7, Les résultats sont donc 
très voisins. Si l’on adopte ceux de M. Kærting, on 
trouve que, pour des pressions initiales de l’eau de o*'", 5 
à 4"® au-dessus de la pression atmosphérique, le nombre 
de mètres cubes d'air entraîné à l'heure, par cheval de 
puissance, varie de 9,2 à 7,78. Or, on a vu qu’une 
pompe à air doit entraîner 17™,2 de fluide par cheval- 
heure lorsqu’elle aspire dans un condenseur de turbine 
et 9%,45 lorsqu'elle aspire dans un condenseur de 
machine à piston. La solution par trompes à eau peut 
donc convenir pour les machines à piston, mais ne 
saurait être appliquée, du moins sans perfectionne- 
ments, aux installations de turbine, le volume de fluide 
entraîné par une trompe étant à peu près indépendant 
de sa pression lorsque celle-ci est inférieure à 70". 

14. La voie suivant laquelle les perfectionnements 
devaient être cherchés se trouvait indiquée par le rai- 
sonnement suivant : l'air à entraîner étant exlrémement 
dilué, il faut lui donner une très grande vitesse pour 
n'être pas obligé de donner une trop grande section au 
diffuseur de la trompe. Mais, puisque cette vitesse est 
communiquée à l’air par l’eau de la trompe, il faut que 
la vitesse de l’eau soit elle-même très grande. On doit, 
par suite, dépenser beaucoup de travail par unité de 
volume d’eau. Dès lors, il faut arriver à faire entrainer 
par un volume donné d’eau un volume d'air beaucoup 
plus grand que dans les trompes ordinaires. 

M. Leblarc a tout d’abord songé à obtenir ce résultat 
en forçant l’eau à s'écouler en lames minces séparées 
par Pair à entraîner. Mais le calcul montre qu'il fau- 
drait que la distance des lames ne dépasse pas o™™,12, 
ce qui est impossible à réaliser pratiquement. 

11 songea ensuite à lancer l'air sous forme d’une mul- 
titude de gouttelettes. Le calcul indique que ces goutte- 
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lettes doivent avoir un diamètre de 0””,12, Il n’y a pas 
d'impossibilité pratique à obtenir des gouttelettes aussi 
fines et mémes plus fines. Malheureusement ces goutte- 
lettes se réunissent, sous l'action de Jeur tension super- 
ficielle, en gouttelettes plus grosses lorsqu'elles se ren- 
contrent, et, comme il fallait brasser le mélange d’air et 
de gouttelettes pour le rendre homogéne, ce brassage 
eút déterminé le grossissement immédiat des goutte- 
lettes. A la vérité, on pourrait maintenir les gouttelettes 
séparées en développant entre elles une force répulsive 
contre-balançant l'action de la tension superficielle : il 
suffirait d'électriser les gouttelettes. Mais le procédé 
n'eût peut-être pas été pratique, et, à son grand regret, 
M. Leblanc dut abandonner cette solution ingénieuse. 

Il eut alors l’idée d'entrainer Pair sous forme de glo- 
bules enrobés dans de minces lames d’eau, comme des 
bulles de savon. Pour produire ces bulles, il devait suf- 
fire d'envoyer dans le diffuseur de la trompe, au lieu 
d’un jet d’eau, une succession de minces lames d’eau, 
emprisonnant entre elles une certaine quantité d'air. 
Cette conception l’a conduit à la disposition représentée 
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Fig. 6. — Trompe Leblanc. 


en coupe par la figure 6, disposition qui a donné de 
bons résultats. 

L'eau est lancée dans la trompe au moyen d'une tur- 
bine à injection partielle A, mue par un moteur en sens 
inverse du mouvement de rotation qu’elle prendrait si 
on l’abandonnait à elle-même. La partie axiale de cette 
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turbine communique avec un tuyau d'aspiration qui 
plonge dans un puits; son enveloppe communique avec 
le condenseur où l’on veut faire le vide par une conduite 
qui débouche á sa partie supérieure, en À. L'amorcage 
de la trompe se fait soit au moyen d'eau sous pression, 
soit au moyen d'un éjecteur á vapeur placé en E qui fait 
le vide dans l’enveloppe et aspire l’eau. 
? Le fonctionnement de la turbine 
renversée n'éléve pas la pression de 
l'eau; il communique seulement à 
celle-ci de la force vive: l’eau s'étale 
sur les aubes de la turbine et s'é- 
coule en lames minces par leurs 
bords. Si l’on suit ces lames pen- 
dant leur formation, on trouve 
qu'elles affectent successivement 
les formes représentées sur la 
figure 7. Elles tendent à s’élargir, 
les molécules d’eau qui les com- 
posent étant lancées dans des di- 
rections divergentes; par suite, 
elles viennent s'appliquer contre 
les parois du cône C. 

Ces lames d’eau enrobent Pair 
compris entre elles. Si elles crè- 
vent, elles doivent se résoudre en 
gouttes très nombreuses et très 
fines formant un brouillard. Sui- 

Fig. 7. vant M. Leblanc, il est probable 

que ces deux effets se produisent 

tant que la pression est petite et le volume d'air grand 

par rapport à celui de l’eau. Lorsque Pair a été suffi- 

samment comprimé pour que le volume entrainé soit 

petit par rapport à celui de l’eau qui l’entraîne, il n’y a 

plus que de petits globules d’air noyés dans une masse 
d'eau continue. 

Voici les résultats fournis par deux modèles de la 
nouvelle pompe à air; on y laissait rentrer un poids d'air 
déterminé par un orifice bien calibré en forme d’ajutage : 
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On voit que l’eau éntraîne plus de quatre fois son 
volume de fluide lorsque la pression dans le condenseur 
est voisine de 30°" de mercure et plus de trois fois son 
volume lorsque cette pression est voisine de 1007". 

Avec la deuxième pompe le volume d'air aspiré par 
heure, dans un condenseur où la pression est de 32%”, 
est de 76 x 3,6 = 274%° et la puissance alors dépensée 
est de 15,7 chevaux; c'est donc un volume de 17%”, 4 
aspiré par cheval-heure. Lorsque la même pompe tra- 
vaille sur un condenseur où la pression est de 109%", le 
volume d'air aspiré à l’heure est de 70 x 3,6 = 252m° 
avec une puissance absorbée de 20, 5 chevaux ; au cheval- 
heure correspond donc un volume de 12"°,73. Si Pon 
se reporte aux chiffres donnés plus haut, on voit que 
cette pompe convient aux condenseurs à su rface comme 
aux condenseurs à mélange. — 

II. APPLICATION AUX CONDENSEURS A SURFACE. — On 
trouvera dans l'article suivant des indications pratiques 
sur ce genre d'application; bornons-nous, par suite, à 
reproduire ici quelques renseignements généraux que 
donne M. Leblanc sur ce sujet. 

Lorsqu'on veut utiliser l'eau condensée pour l'alimen- 
tation des chaudières, elle doit être extraite par une 
pompe spéciale. Jl est naturel d'employer pour cela une 
pompe centrifuge qu’on installera au-dessous du con- 
A la condition de mettre cette pompe en charge 
de 1" d’eau environ et de lui donner des ouïes très 
ta où l’eau n'aura qu’une très faible vitesse et où 
les bulles d'air pourront remonter facilement le courant 
d’eau, elle fonctionnera très sûrement. Elle devra être 
munie d’un clapet de nez pour qu’on puisse faire préala- 
blement le vide dans le condenseur. 

Si l’eau condensée ne doit pas être utilisée, il est inu- 
tile d'employer une pompe spéciale pour l'enlever; il 
suffit de disposer la pompe à air au-dessous du conden- 
seur. Elle enlèvera cette eau avec tous les autres pro- 
duits de la condensation, le poids d’eau à extraire étant 
trop faible pour gêner son fonctionnement. 

L'eau de mer peut être utilisée pour l’alimentation de 


; TRAVAIL ` ' PRESSION LITRES 
i : Ir HAUTEUR | PUISSANCE , DIAMETRE [POIDS D AIR VOLUME ; . 
| A de d'aspiration | absorbóo D dus de la enlevé Fu d'air aspiré | PU" ae 

| i i en mètres. | en chevaux. grammètros. rentrée d'air. | par seconde. condonsenr | PA secondo. Code 

i Pompe de 4o chevaux Ba Asi RK 10 o A 9 = z 

. “480 POR 27 6,8 28 78 2 0,75 11 176 6,5 
r au à ge 5 35,5 5,4 36,5 77 4 2,87 18 176 5 

d 34 5,4 36,5 78,9 6 6,16 24 147 4,4 
11,5 8 11,3 73,8 o o 9 0 o 
Pompe de 20 chevaux | 12,4 7,8 11,3 68,5 2 0,72 15 74 6 
720 t : m 16,8 7,2 15,7 70 4 2,87 32 76 4,5 
eau à 9,5 21 5,4 19,6 69,2 6 6,46 Go 76 3,6 
22,5 4 20,5 68,3 8 11,5 109 70 3,1 


la pompe à vide, comme l’a montré une première appli- | propre à l’alimentation. La séparation de l'huile ne peut 
cation faite avec succès sur un torpilleur. se faire complètement, et mieux vaut jeter cette eau, à 

III. APPLICATION AUX CONDENSEURS A MÉLANGE. — Avec | moins de nécessité absolue, comme dans la Marine, son 
les machines à vapeur à piston, on n'extrait des conden- | emploi déterminant une usure plus rapide des chau- 


seurs à surface qu’une émulsion d’eau et d’huile im- | dières. Pour les machines à vapeur à piston établies à 
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terre, il vaut donc mieux employer des condenseurs à 
mélange, qui sont beaucoup moins coûteux et moins 
délicats. | 

Il était dès lors indiqué de transformer la pompe à 
jet d’eau en condenseur par 
mélange en y faisant passer 
toute l’eau de condensation 
et en y faisant déboucher la 
conduite d'échappement. On 
avait ainsi un condenseur 
aussi simple et aussi peu en- 
combrant que possible. La 
figure 8 donne une coupe d’un 
semblable condenseur ; on 
voit que l’eau était tout d'a- 
bord éparpillée afin qu’elle 
pút condenser la vapeur, puis- 
qu’elle est rassemblée pour 
étre envoyée dans la trompe. 

Le vide obtenu était remar- 
quable et la pression dans le 
condenseur n'était jamais su- 
périeure à la tension de va- 
peur de l’eau de condensation 
à sa sortie ; mais ces appareils 
manquaient de stabilité et se 
désamorçaient quelquefois 
sans cause apparente. On y 
remédia en lançant la gerbe 
d'eau à travers des cônes 
emboîtés les uns dans les 
autres; la condensation se 
fait moins facilement, mais 
le vide est encore très bon 
et la marche absolument stable. 

Toutefois, il faut communiquer beaucoup plus de tra- 
vail à la totalité de l’eau de condensation que si Pon 
avait seulement à Pextraire du vide : le condenseur 
absorbe 5 pour 109 de la puissance à produire. C’est 
admissible dans les petites installations, car les conden- 
seurs ordinaires absorbent près de to pour 100, mais 
cela ne le serait plus dans les grandes. M. Leblanc s’est 
donc trouvé conduit à étudier un condenseur à mélange 
où la dépense de travail fût aussi réduite que possible. 

ll fallait d’abord réduire le poids d’air dégagé par 
l'eau de condensation et, pour cela, ne pas lui donner 
le temps d'abandonner son air. L'eau ne devait donc 
que traverser le condenseur sans y séjourner. Dans ce 
but, une pompe centrifuge À ( fig. y et 10) est disposée 
au pied de l'appareil pour enlever l’eau d’une manière 
continue et non par intermittences comme une pompe à 
piston. Cette pompe centrifuge est montée sur le même 
axe que la pompe à air B et logée dans le même carter; 
ses orifices d'entrée sont très dégagés, de manière que 
l’eau ne puisse s’y accumuler. 

Mais l’eau arrive nécessairement dans le condenseur 
avec une vitesse comprise entre 8 et 10 m:s, car on ne 
peut rendre la hauteur d’aspiration supérieure à 6" sans 
rendre instable le régime de tout condenseur aspirant : 
en effet, un accroissement accidentel de pression amène 
une diminution du débit, ce qui détermine un accrois- 


Fig. 8. 
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sement de la température provoquant un nouvel accrois- 
sement de pression plus grand que le premier, et la con- 
duite d'aspiration risque de se désamorcer si sa hauteur 
est «trop grande (1). Il était donc naturel d'utiliser la 
force vive disponible de l'eau et celle de la vapeur en 
disposant un véritable éjecto-condenseur à Pentrée de 
la chambre de condensation, comme on le voit sur la 
figure 10. 

Cette disposition s’est montrée très efficace, et la pres- 
sion dans l'endroit où aspire la pompe à air est généra- 
lement supérieure à la pression à l'entrée du conden- 
seur. Cette différence de pression varie d’ailleurs avec 
la quantité d’air qui arrive dans le condenseur et peut 
atteindre 40"". La pompe à air, quí aspire dans une 
région à l’abri des remous, reçoit donc un mélange 
fluide à une pression relativement élevée, ce qui a 
permis d'employer dans les condenseurs à mélange 
les mêmes pompes à air que dans les condenseurs à sur- 
face, tout en obtenant les vides voulus pour les turbines. 
Les condenseurs ainsi disposés conviennent d’ailleurs 
aussi aux machines à piston ayant de longues conduites 
d'échappement avec des joints peu soignés. 

Des essais ont été faits sur un cohdenseur capable de 
condenser 15800*5 de vapeur à Pheure. L'eau de con- 
densation était prise à la température de 11°; la pompe 
centrifuge, après l'avoir extraite du condenseur, la refou- 
lait à 5" de hauteur. Comme la pompe à air et la pompe 
d'évacuation étaient montées sur le même axe, il était 
impossible d'évaluer la puissance absorbée par chacune 
d’elles. Mais la puissance absorbée par l’ensemble était, 
quoique l’eau fút refoulée à 5”, inférieure à celle dont 
permettrait de disposer le réchauffage de 15800'8 d'eau 
d'alimentation, c’est-à-dire à 42 Xx 1,58 = 66 chevaux. 
Les résultats de ces essais sont résumés dans le Tableau 
de la page suivante. 

On voit que la pression dans le condenseur est réduite 
à 31" lorsque les rentrées d’air sont de 11* par heure, 
alors que la dépense d’eau de condensation n’est que de 
3o litres par kilogramme de vapeur condensée. La pression 
est réduite à 83"" lorsque le poids d'air introduit atteint 
43*8,2 par heure, la quantité d’eau de condensation res- 
tant la même. Dans le premier cas, la rentrée d'air était 
effectuée par un ajutage ayant 4"" de diamètre et, dans 
le second, par un ajutage ayant 8"" de diamètre. Or, 
nous avons dit plus haut que les rentrées d’air dans un 


(1) Si À est la hauteur d'aspiration exprimée en mètres, 
la vitesse de sortie de l’eau ct, par suite, le débit u de la con- 
duite sont proportionnels à 


V2g(10,33— h— p), 


p désignant la pression dans le condeaseur exprimée en 
mètres d’eau; donc 


u=ky2g(10,33 — h— p) 
et 
du = 48 dp 


me y2g (10,33 — h— p) 


On voit donc que, pour une même variation dp de la pres- 
sion, la variation correspondante du débit du crott quand 
la hauteur d'aspiration 4 augmente. 
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TEMPÉRATURE TENSION 
EAU de cotte eau. POIDS de vapeur 
. de Peau 
e p ~mm} condensée | de conden- 
dehitee par seconde. CEE à l'heure. es du 
A rentrée. | A la sortie. la sortie. 
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condenseur de 10000f£ correspondent à des ajutages de 


3mm ou de 5™, suivant qu’on a une turbine ou une ma- 
chine à piston; pour un condenseur de 158on"f, les dia- 
mètres devraient donc être de 3™™, 67 et 67”, 2. Puisque 


Arrives de vapeur a condenser 
o ar EFE 
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IV. DisposiriFs D'INSTALLATION DES POMPES A VIDE 
WESTINGHOUSE-LEBLANC. — De nombreuses installations 
de pompes W.-L. sur condenseurs par surface et sur 
condenseurs par mélange sont actuellement en fonction- 
nement ou en voie d'exécution. | 

1. Installations de condenseurs par mélange. — 
Les figures 11 et 12 donnent le schéma d'une installation 
de ce genre. La vapeur sortant de la turbine A pénétre 
dans les condenseurs par une vanne d'arrêt B; immédia- 
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PRESSION | PRESSION x ! 
absolue de rair | DIAMETRE |porps p'arr| PUISSANCE 


, . { de l'orifice totale 
, 3 
à l’entroc à Fu de rentrée introdalt absorbée par 


, par heure. 
cundenseur. | condenseur. d'air. les pompes. 


dans les essais on a obtenu des pressions de 31°" et de 
83"" avec des ajutages de diamètres plus grands, 4" 
et 8'"", on peut donc en conclure que dans tous les cas 
un condenseur de ce genre est applicable. 
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tement au-dessus de cette vanne est une conduite pour 
l'échappement de Pair libre, conduite portant une sou- 
pape automatique C. L'eau de circulation ‘est fournie 
au condenseur par une pompe rotative D munie d’une 
vanne E. La pompe à vide sec F est généralement com- 
mandée par Je moteur électrique actionnant la pompe 
de circulation; une vanne G est placée sur le tuyau 
d'aspiration terminé inféricurement par le clapet de 
pied K. La pompe d'extraction de l’eau condensée I est 
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actionnée par un moteur spécial ou une commande par 
courroie; cette pompe peut être établie pour refoule- 
ment direct aux chaudières. 
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. La mise en route du groupe électrogène comprend les 
opérations suivantes : 
a. Mise en marche du groupe avec échappement à 


Fo a] A 
7 ps : o 
iso | LT 
Z | CUN E e, 
Fig. 11 et 12. — Schéma d'installation d'un condenseur par surface avec pompe à vide Westinghouse-Leblanc. 


Pair libre, purges ouvertes, vanne d'arrét B fermée. 
b. Mise en route du moteur de service des pompes et 


3 . Fig. 13. à 
Pompe W.-L. commandée par machine à vapeur pour Lorpilleurs. 


amorcage de la pompe de circulation D. L'amorcage de 
la pompe centrifuge nécessite simplement le remplissage 
de la pompe, qui pour cette raison nécessite l'emploi 
d'un clapet de pied K; le robinet-vanne de débit est 
ensuite progressivement ouvert. 

c. Amorçage de la pompe à air. Il suffit pour cela 
d'ouvrir le robinet-vanne H d’eau sous pression en pro- ` 
venance de la pompe de circulation; la conduite d’aspi- 
ration d’eau de la pompe à air étant munie d’un clapet 
de pied K, la pompe s’amorce très rapidement en faisant 
le vide dans le condenseur; lorsque le vide correspond 
à une hauteur d’eau supérieure à la hauteur d’aspiration, 
on ferme la vanne H et l’on règle le débit de la pompe 
une fois pour toutes au moyen du robinet-vanne G. 

L'amorgage de la pompe peut d'ailleurs se faire à la 
vapeur. 

a. Fermeture des purges du groupe générateur. 

b. Mise en relation du groupe avec lé condenseur par 
l'ouverture de la vanne B; la soupape automatique G se 


. ferme d'elle-même. 


L'arrêt du groupe générateur s'effectue par les opéra- 
tions qui suivent : | 

a. Fermeture de la vanne d'arrêt B, le groupe échap- 
pant ensuite à l'air libre à travers la soupape automa- 


tique C. 


b. Arrét du moteur de service des pompes; si la 
pompe à air est alimentée à l’eau de mer ou par de l’eau 
ne convenant pas pour la chaudière, cette pompe com- 
porte un clapet de retenue pour éviter tout retour d’eau 


- dans le condenseur. 


c. Fermeture de la valve d'admission de vapeur au 
groupe générateur. 
Parmi les installations de ce genre nous rappellerons 


_ celle de l'usine de la Compagnie générale d'Electricité 


de Marseille, au cap Pinède, usine dont une description 
a été donnée antérieurement. dans ce journal (1). Cha- 
cun «des Lurbo-alternateurs Brown-Boveri, de 1800 ki- 


(1) La Revue électrique, t. X, 30 octobre 1908, p. 298. La 
figure 3 de cet article donne une vue de l'installation des 
pompes. 
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lowatts, de cette usine est muni d’un condenseur à 


Signalons aussi l'application des pompes W.-L. aux 
surface dont voici quelques données : 


condenseurs des chaudières marines. Pour cet usage 


re , spécial, un type de pompe accouplé directement à un 
suce a edge ee a À moteur à grande vitesse a été créé; la figure 13 repré- 
Poids horaire de vapeur condensée........ 12600 kg: h | Sente un de ces groupes d'une puissance de 25 chevaux 
Température de l'eau à la sortie........... 39°C qui a été expérimenté récemment sur le torpilleur à tur- 
Vide réalisée en hauteur de mercutio.: 72090 bines n° 293. Alors que les pompes du bord ne pouvaient 


Vide en centiémes du vide barométrique... 95 pour 100 


donner qu'un vide de 708%” avec une pression d'admis- 
Puissance absorbée par le service des pompes. 42 à 45 chevaux 


sion aux turbines de 9 kg : cm? environ et de 696"",5 
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Fig. 14. — Schéma d'installation d'un condenseur par surface avec pompe á vide Westinghouse-Leblanc. 


avec une pression de 11,5kg:cm?, la pompe W.-L. : 


donnait dans les mêmes conditions des vides de 921"" 
et 724", 5. 


2. Installations de condenseurs par mélange. — 
La figure 14 représente le mode d'installation d'une 
pompe W.-L. sur un condenseur á mélange. Le con- 
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denseur et la pompe à air aspirent dans un puisard 
unique où l’eau froide est maintenue à un niveau con- 
stant au moyen d'un papillon à flotteur. La liaison 
entre la machine et le condenseur comporte, au lieu du 
robinet à trois voies généralement employé, une vanne 


Fig. 15. — Condenseur par mélange des Mines de Marles. 


d'arrêt sur l’échappement au condenstyr et une soupape - 


automatique sur échappement à l'air libre. S'il s’agit 
d'une installation avec condénsation centrale, chacune 
des machines doit être pourvue de ce double dispositif. 

La mise en route d'un groupe générateur se fait 
comme il suit, dans le cas où la pompe ‘à air est 
actionnée par un moteur indépendant : 

a. Mise en marche de la machine à air libre, purges 
ouvertes, vanne d’arrêt fermée. 

b. Mise en route du moteur commandant la pompe 
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et ouverture en grand de la vanne. d'éjection de cette 
pompe, si cette vanne était partiellement fermée. 

c. Ouverture du robinet d'amorcage à la vapeur (en 
supposant que l’amorçage se fasse par la vapeur) et 
fermeture de celui-ci lorsque le vide créé est supérieur 
de 20%” de mercure environ à la hauteur manométrique 
d'aspiration. 

d. Fermeture progressive du robinet d'injection à la 
pompe à air jusqu’à ce que la hauteur manométrique 
d'aspiration atteigne 30°" de mercure environ. 

e. Ouverture du robinet d'injection au condenseur, 
qui peut d’ailleurs rester ouvert constamment. 

f- Mise de la machine sur le condenseur par louver- 
ture de la vanne d’arrêt. 

L'arrêt du groupe comprend les mêmes opérations 
que dans le cas où la pompe est installée sur un con- 
denseur par surface. | 

Une application des pompes W.-L. à la condensation 
par: mélange a déjà été signalée dans ce journal à propos 
de la description de la nouvelle extension de lusine de 
Saint-Giniez (Marseille) de la Compagnie générale fran- 
çaise des Tramways (1). 


/ 


Fig. 16. : 
Condenseur par mélange de la Société des Ciments français. 


La figure 15 représente l'installation mise en route 
à la fosse 5 des Mines de Marles, en avril 1908. Le con- 
denseur est établi pour une condensation normale de 
13 500'8 de vapeur à l’heure. L'amorcage se fait à l’eau 
sous pression, et l’eau chaude provenant de la conden- 
sation est refoulée dans un réfrigérant à pulvérisation, 


(1) La Revue electrique, 1. X, 30 novembre 1908, p. 380. 
La figure 2 de la page 382 montre cette installation. 
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systéme Sée. La vapeur á condenser provient de trois 
machines, dont deux horizontales, systeme Dujardin, et 
une verticale, système Boulte-Larbodiére, d'une puis- 
sance unitaire de 750 chevaux environ. Malgré le déve- 
loppement considérable des conduites d'échappement 
et la température élevée de l’eau d'injection, le vide 
réalisé est de 85 pour 100 de la pression barométrique. 

La figure 16 montre l'installation d’un condenseur 
d’une capacité normale de 32008 de vapeur à l'heure, 
faite à la Société des Ciments français, à Mantes, pour 
un moteur Boulte-Larbodière de 425 chevaux à 30ot : m. 
La pompe est mue par un moteur électrique absorbant 
13 chevaux, soit 3 pour too de la puissance du généra- 
teur; le vide réalisé à la pleine charge est de 94 à 95 


"pour 100 de la pression barométrique. 


3. Installations d’éjecto-condenseurs. — On con- 
çoit qu’en modifiant les dimensions des pompes à vide 
sec W.-L., il soit possible d’en faire des éjecto-conden- 
seurs, c’est-à-dire des appareils capables de réaliser à la 
fois la condensation de la vapeur et l’évacuation à lex- 
térieur des produits gazeux provenant de la conden- 
sation. | 

L'installation d'un de ces éjecto-condenseurs avec 
moteur auxiliaire est représentée en figure 17. On 
remarquera que le cône de décharge de l'appareil s'em- 
boîte avec jeu latéral dans la conduite d'évacuation de 
l'eau. De la sorte, tout danger de retour d’eau dans la 
machine à vapeur se trouve prévenu; en effet, en cas de 
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Fig. 18. — Éjecto-condenseur W.-L. de l'imprimerie de L'Illustration. 
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Fig. 17. — Installation d'un éjecto-condenseur W.-E. 


non“fonctionnement du con- 
denseur, le vide est coupé 
instantanément par la rentrée 
d'air qui se produit à.travers 
le cône de décharge; comme 
d'autre part l’eau d'injection 
ne pénètre dans le condenseur 
que sous l'influence du vide, 
tout écoulement cesse; la ma- 
chine échappe alors partielle- 
ment à travers le condenseur, 
mais il n’en résulte aucun in- 
convénient. | 
Une des premières applica- 
tions de ces éjecto-conden- 
seurs est celle qui fut faite fin 
1905 à lusine électrique d'Issy- 
les-Moulineaux. Ce conden- 
seur, d'une capacité normale 
de 20008 de vapeur à l’heure, 
est mú par un moteur élec- 
trique de 7,5 chevaux tour- 
nant à la vitesse angulaire de 
960 t: m; la machine à vapeur 
correspondante ayant une 
puissance normale de 200 che- 
vaux, la condensation absorbe 
donc 3,75 pour 100 de la puis- 
sance du groupe; le vide réa- 
lisé est de 94 à 95 pour 100 de 
la pression barométrique. 
Parmi les autres applica- 
uons signalons celle qui a 
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été faite à Pimprimerie de V/llustration, à Paris, et 
que représente la figure 18. La commande du conden- 
seur se fait par courroie au moyen de la machine elle- 
méme, qui est une machine Delaunay-Belleville de 
300 chevaux à 3oot:m. L’eau provient d'un réfrigé- 
rant; elle est admise à une température moyenne de 28° 
à 30” C., et malgré cette température élevée le vide 
réalisé est couramment de go à gt pour roo de la pres- 
sion barométrique. T. PAUSERT. 


PILES ET ACCUMULATEURS. 


Systéme de pile électrique á débris de fer, á 
action continue. V. JEANTY (Brevet francais 391 322 
du 18 juin 1908). — Dans le compartiment cathodique 
de cette pile se trouve un conducteur en cuivre en con- 
tact avec des déchets de fer qui remplissent tout le 
compartiment. Un vase perméable renferme l'anode en 
charbon. Comme liquide cathodique, on fait usage d’une 
solution d’un sel de fer ammoniacal, le sulfate double 
de fer et d'ammoniaque par exemple. Pendant le fonc- 
tionnement, le fer se combine à l’état de sulfate de fer; 
mais, en même temps, lammoniaque libérée décompose 
celui-ci en régénérant le sulfate d'ammoniaque et en 
précipitant le fer à l’état d'oxyde. Il en résulte que la 
composition du liquide cathodique reste sensiblement 
invariable malgré le fonctionnement de la pile et qu’on 
évite ainsi le fréquent renouvellement de ce liquide. 

Dans le compartiment anodique, on emploie comme 
dépolarisant de l’acide sulfurique concentré auquel on 
ajoute un peu de brome. Celui-ci agit d’abord comme 
dépolarisant en formant de l’acide bromhydrique. Mais, 
en présence de l'acide sulfurique concentré, l'acide brom- 
hydrique s'oxyde à l’état de brome, qui est régénéré, 
tandis que l'acide sulfurique est réduit en acide sulfu- 
reux. [1 suffit donc de très petites quantités de brome, 
puisque finalement c'est l'acide sulfurique qui agit 
comme dépolarisant. L'acide sulfureux dégagé peut être 
dirigé par une tubulure dans le liquide cathodique, où 
il est absorbé. 

On peut encore faire usage comme dépolarisant de 
bioxyde de manganèse placé dans l’acide sulfurique, 
auquel on ajoute un peu de chlore. La dépolarisation 
se fait d’abord par le chlore, qui passe à à l’état d'acide 
chlorhydrique; mais celui-ci, en présence du bioxyde 
de Inanganése, régénère le chlore, tandis que le bioxyde 
de manganèse passe à l'état d'oxyde inférieur. De très 
petites quantités de chlore suffisent, et c’est unique- 


ment le bioxyde de manganèse que l on consomme. 
L. J. 


Électrolytes pour accumulateurs à électrolyte 
alcalin. T.-A. EDISON (Brevet français 386001 du 
7 janvier 1908). — Dans Paccumulateur alcalin fer- 
nickel, la capacité est limitée par l’anode-nickel. La 
capacité de celle-ci baisse, en outre, plus rapidement 
que celle de l'électrode-fer. On trouve aussi que l’anode 
est affectée par le fer qu peut être dissous dans l'élec- 
trolyte. 

Dans le but d'éviter ces inconvénients, Edison addi- 
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tionne l’électrolyte d'une petite proportion d'hydrox yde 
de lithium (environ 28 de lithine pour root®° de solu- 
tion). Comme électrolyte, il fait usage d'une solution 
de soude à 15 pour 100 ou de potasse à 21 pour 100. 
Dans ces conditions, la capacité de l'élément s'accroît 
de 10 pour 100, et cette capacité peut être maintenue 


pendant un temps plus long que sans addition de 
lithine. 


Pile à deux liquides. W.-A.-F. BLEECK {Brevet 
français 388011 du 10 mars 1908). — L'électrode néga- 
tive est en zinc; elle plonge dans un vase poreux ren- 
fermant une solution de 1 partie en poids de soude 
caustique pour 2 parties d’eau. Dans le vase extérieur 
est placé un cylindre de charbon plongeant dans une 
solution dépolarisante. Celle-ci peut être une solution 
d'acide chromique (3 à 4 parties d'acide chromique 
du commerce pour 10 parties d'eau) ou encore une solu- 
tion renfermant : 1508 d'acide chromique, o',3 d’eau 
oxygénée (solution à 3 pour 100) et 0,15 d'acide chlor- 
hydrique. 

Dans ce dernier cas, la pile serait très constante, 
d'une force électromotrice élevée et d’une résistance 
intérieure faible. 


Piles. A. JOUVE (Brevet français 389 298 du 15 avril 
1908). — La caractéristique de cette invention est le 
remplacement, dans tous les systèmes de piles, du zinc 
par un alliage à base de silicium (ferrosilicium par 
exemple). En choisissant convenablement la concentra- 
tion de l'acide employé et la teneur de l’alliage en sili- 
cium, on peut éviter l’attaque à circuit ouvert. L'alliage 
a sur le zinc l'avantage d'un prix beaucoup moins 
élevé. To Po 


Procédé empéchant les chutes de matiéres 
actives dans les accumulateurs alcalins. L. MAR- 
SEILLE et P. GOUIN (Brevet français 392024 du 
4 juillet 1908). — Avant de remplir les supports (po- 
chettes, tubes, tissu métallique, etc.) des électrodes on 
les osyde à chaud, à l’aide d’une solution de nitrate de 
nickel, jusqu’à obtention d'une couche dure, adhé- 
rente et poreuse de sesquioxyde. Celui-ci bouche les 
moindres interstices des pochettes ou des tubes, et 
empêche par conséquent les chutes de matière active 
sans provoquer une trop grande résistance intérieure 
supplémentaire, le sesquioxyde de nickel étant assez 
bon conducteur lorsqu'il est anhydre et convenable- 
ment chauffé. 

L'oxyde déposé a, en outre, l’avantage d'augmenter 
sensiblement la capacité des électrodes, par suite de sa 
capacité propre, qui vient s'ajouter à celle de la matière 
active. 


Élément galvanique perfectionné. C.-F.-G.-A. 
HEIL (Brevet français 392429 du 1* juillet 1908). — 
Dans cet élément pour lanternes de poche, le zinc se 
trouve dans un électrolyte renfermant 100 parties d'eau, 
30 de sulfate de magnésie et 8 de sulfate de potasse. Le 
dépolarisant est un mélange de 20 parties de sulfate 
mercureux, 3 d'oxyde de mercure et 7 de graphite. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


TÉLÉPHONIE. 


Du Téléphone Bell aux Multiples automatiques (1). 
— Les inconvénients que présente l'intermédiaire d'un 
opérateur pour l'obtention d'une communication télé- 
phonique doivent être surtout rapportés à l’utilisation 
presque constante que certains abonnés font de leur 
appareil, utilisation qu’on ne doit certes pas restreindre, 
mais qu’on n'avait évidemment pas prévue lors de la 
fixation du nombre de jacks individuels confiés à un 
seul opérateur. Les demoiselles du téléphone, dont on 
a certes beaucoup trop médit, se trouvent souvent dé- 
bordées par les appels simultanés. C'est précisément 
pour restreindre cette utilisation abusive qu’on a ima- 
giné les appareils à payement préalable. 


X. — APPAREILS A PAYEMENT PRÉALABLE. 


APPAREILS MAGER. — En 1903, M. Mager a combiné 
un mécanisme de téléphone à payement préalable qui 
permet de réaliser une taxation mieux en rapport avec 
l’utilisation que chaque abonné fait du téléphone. Il est 
des abonnés qui, toujours suspendus à leur téléphone, 
absorbent pour leur unique service une téléphoniste 
qui a peine à répondre à deux ou trois abonnés de cette 
catégorie. Il est juste que la taxation soit pour eux plus 
élevée que pour un abonné qui n'utilise son appareil 
que deux ou trois fois par jour. 


Qecroeverce® 


(a) (8) 
Fig. 79. — Appareil à payement préalable de M. Mager. 
a, Vue extérieure; b, Vue intérieure. 


Dans l'appareil de M. Mager ( fig. 79), une pièce de 
monnaie introduite dans l’appareil effectue en tombant 
plusieurs opérations. La téléphoniste, prévenue du paye- 
ment par l'envoi d'un courant, établit définitivement la 
communication. La durée de la communication est 
limitée à 3 ou 5 minutes; on peut Paugmenter par l'in- 
troduction d'une nouvelle pièce. Le nombre des com- 
munications se trouve enfin cnregistré. 

A A 

(*) Voir La Revue électrique, t. X1, 28 février 1909, p. 142. 


L'acquittement de la taxe et l'obligation pour la télé- 
phoniste d'en constater á distance le payement préa- 
lable sont de nature à ralentir la mise en communica- 
tion. Jl suffirait pour les postes d'abonnés que l’appareil 
enregistre le nombre et la durée des communications 
automatiquement et que la taxation soit basée sur ces 
deux facteurs. . 

CALCULOGRAPHE. — Un dispositif répondant à ce der- 
nier desideratum a été en quelque sorte réalisé dans le 
calculographe, petite horloge à pointage (fig. 80), 


Fig. 80. — Calculographe. 
Horloge à pointage marquant sur une fiche la durée 
d’une communication téléphonique. 


utilisée pär la Longdistance C° dès 1895 pour le service 
des lignes interurbaines. L'insertion d'une fiche dans 
l'appareil au moment de la mise en communication et 
son retrait à la fin déterminent la marque sur des ca- 
drans horaires des heures de début et de fin de conver- 
sation. La figure 81 (a) donne la vue de la fiche sur 
laquelle l'heure de Pappel est marquée. La figure 81 (b) 
montre l'instrument et l’état de la fiche marquée. Elle 
indique que la communication a été donnée au bout de 
2"32° et qu'elle a été donnéc pendant 7 minutes et 
demie. | 

Un dispositif de ce genre, et même un peu simplifié, 
pourrait être adjoint à tout poste d'abonné et enregis- 
trer le nombre de communications et leur durée, bases 
sur lesquelles serait fixée la taxation. 

APPAREIL ADOPTÉ SUR LE RÉSEAU SUISSE. — Un certain 
nombre d'appareils téléphoniques à payement préalable 
ont été réalisés. Nous signalerons ceux d'Haebler et 
Knobloch, de Siemens et Halske. 

Récemment, un appareil de cette catégorie a été 
adopté sur le réseau suisse. ll comporte des dispositifs 
assez ingénieux auxquels nous nous arrêterons un 
instant. 

L'appareil que représentent les figures 82 et 83 permet 
l'insertion d'une pièce de o'",to qui tombe sur un levier L 
faisant suite à une glissière G. La pièce, faisant bas- 
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culer L, ferme ab. Aussi longtemps que le récepteur 
téléphonique reste suspendu en T, la rotation de Pappel 
magnétique permet d’avertir le bureau central. Le dé- 
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Fig. 81. — Fiches du calculographe : a, l‘iche au moment de 
l'introduction dans l'horloge : l’heure de Pappel est mar- 
quée; b, Fiche au sortir de l'horloge : la communication 
a été donnée 2™ 32° après l’appel et a duré 7 30*. 


crochage du récepteur fait tomber la pièce au moyen 
de la tige T. Le contact rompu en b et rétabli en c 
permet la communication avec la ligne et assure la con- 
nexion pour la demande de l’abonné désiré. En sortant 
de A' la pièce suit une glissière verticale G' et aboutit 
à un carrefour où se trouvent deux autres glissières, 
l'une dirigée vers la caisse, l’autre vers une soucoupe 
de restitution placée en dehors de l’appareil. Un cro- 
chet c et une goupille g, solidaires de lPélectro E, re- 
tiennent la piéce au carrefour. Si Popérateur du bureau 
central appuie sur le bouton O (fig. 82), l'électro E 
fonctionnant produira la restitution de la piéce. Lorsque 
la communication a été établie le décime demeure au 
carrefour; mais lors de l'introduction d'une nouvelle 
pièce de of",10, quand le levier L basculera à nouveau, 
le godet À entraine un levier qui fait découvrir la glis- 
sière se rendant à la caisse. Le décime qui lihère ainsi 
le précédent payement se trouve d’ailleurs à son tour 
arrêté au carrefour. L'oubli du signal de fin laisse ob- 
turée l’ouverture pour les pièces de o!",r0, obligeant le 
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client qui vient se servir de l'appareil de donner ce 
signal de fin qu'a oublié son prédécesseur. A rapprocher 


Besse mpumse 


Loca.» 


(a) (5) 
Fig. 82. — Appareil automatique à payement préalable du 
réseau suisse : a, Aspect de l'appareil ; b, Schéma des con- 
nexions. | 


de cette installation de l'administration suisse celle de 
kiosques téléphoniques ouverts toute la nuit établis à 


Fig. 83. — Appareil automatique à payement préalable du 
réseau suisse : a, Restitution du décime dans le cas de 
non communication; b, Encaissement du décime à Parri- 
vée d’un décime suivant. 


Stockholm avec un succès tel depuis l’année dernière que 
la construction de semblables postes a été décidée par 
l'administration allemande pour Berlin. 
(A suivre.) 
A. TURPAIN, 
Professeur à la Faculté des Sciences 
de l’Université de Poitiers. 
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TÉLÉGRAPHIE SANS FIL. 


Deux nouvelles sortes de détecteurs électroly- 


tiques. — On sait que le détecteur électrolytique uti- . 


lisé couramment à la réception au son des messages de 


la télégraphie sans fil se compose essentiellement d'une . 
pointe de platine extrêmement fine plongeant sur une ; 


longueur infime dans un électrolyte. 
Cette pointe doit être reliée au pôle positif d’une 
source électrique, tandis que l’autre électrode, consti- 


tuée par un simple fil de platine, est reliée au pôle né- | 


gatif par l’intermédiaire des récepteurs téléphoniques 
qui, placés à l'oreille, permettent de distinguer les si- 


gnaux Morse par le son caractéristique qu’ils rendent - 


tant que le détecteur est soumis à l'influence des ondes 
hertziennes. 


Sous cette forme, il est essentiel, pour obtenir le : 
fonctionnement du détecteur, de respecter tout d’abord ' 
les pôles comme il est indiqué ci-dessus. Ensuite, il im- | 
porte d'appliquer aux bornes du détecteur une différence 
de potentiel très légèrement inférieure à celle qui pro- ' 
voque l'électrolyse du bain acidulé choisi. Cette diffé- 
rence de potentiel, qui est appelée « tension critique », : 
est variable suivant l'acide employé. Les détecteurs sont | 


en général à base d'acide sulfurique ou d'acide azotique, 
et les tensions critiques convenables comprises entre 
2,5 volts et 3,7 volts. Cette considération met nette- 
ment en évidence pourquoi la source électrique utilisée 
se compose de deux éléments d'accumulateurs donnant 
à la charge normale 4 volts, et pourquoi aussi les con- 
nexions entre le détecteur et la source ne sont pas 
faites directement, mais par l'intermédiaire d’un dispo- 
sitif potentiométrique. Par le déplacement d'un simple 
curseur, on peut ainsi obtenir toutes les variations de 
différence de potentiel désirables. 

Après de nombreuses recherches, je suis arrivé d'une 
part à faire des détecteurs dont la tension critique est 
de 2 volts et qui fonctionnent alors directement sur un 
seul élément d'accumulateur sans faire usage d'un po- 
tentiomètre de réglage, puisque la tension convenable 
pour le fonctionnement de ces détecteurs est exacte- 
ment celle d'un élément d'accumulateur. Ce détecteur 
exige encore qu'on respecte les pôles. D'autre part, je 
suis parvenu à constituer des détecteurs qui, au con- 
traire, nécessitent l’usage de potentiomètre et des deux 
éléments d'accumulateurs, mais qui sont cette fois à 
pôles indifférents et dispensent par conséquent de res- 
pecter les pôles. 

Avant de décrire ces deux sortes de détecteurs élec- 
trolytiques, je signalerai de suite l'intérêt plus particu- 
lier que présentent les électrolytiques qui fonctionnent 
directement avec un accumulateur. L'usage de ces dé- 
tecteurs m'a permis, en effet, de constituer un récep- 
teur complet de télégraphie sans fil très simplifié. 
L'écouteur téléphonique est placé sur un manche en 
bois à l’intérieur duquel on loge l’électrolytique, qui se 
trouve ainsi à l’abri des chocs. Le manche en bois est 
d’ailleurs de forme appropriée pour pouvoir épouser la 
forme de la main qui maintient par le manche le récep- 
teur téléphonique appliqué contre l'orcille. De cette 
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façon le téléphone et l'électrolytique ne font pour ainsi 
dire plus qu’un. Un cordon souple à deux conducteurs 
sert à amener directement le courant d’un seul élément 
d'accumulateur. L'antenne et la terre sont reliées à des 
bornes spéciales placées sur le boîtier du téléphone. 

Il convient aussi d'ajouter que des observations nous 
ont montré que la tension critique d’un électrolytique ne 
dépend pas seulemént de l’électrolyte employé, mais aussi 
du métal qui constitue la cathode de l’électrolytique. 

Dans nos essais, nous avions remarqué qu’en versant 
une ou deux gouttes au plus d'acide azotique fumant 
dans l’électrolyte à base d’acide sulfurique d'un détec- 
teur à cathode de platine, la tension critique était sen- 
siblement abaissée de 3,7 volts à 2,7 volts environ. 

Il fallait encore abaisser cette tension critique et, 
pour qu'elle ait un intérét, il fallait qu'elle soit voisine 
de 2 volts, car alors, commeje Pai dit, le potentiométre 
devenait inutile. Nous sommes arrivés au résultat désiré 
en portant nos recherches sur le métal constituant la 
cathode. Nous n'avons pas tardé á remarquer que la 
mine de crayon résolvait parfaitement le probléme. 

Pour pouvoir constituer pratiquement des électroly- 
tiques de cette sorte, il fallait encore lever une diffi- 
culté, si l’on voulait donner à ces électrolytiques la 
forme commode et généralement employée d’une am- 


| poule de verre hermétiquement fermée à la lampe, avec 


les électrodes soudées dans le verre. L'électrode en 
mine de crayon ne semblait pas se prêter facilement à 
cette réalisation, mais nous n’avons pas tardé à recon- 
naître que nous ne changions pas la tension critique du 
détecteur en associant le platine à la mine de crayon 
pour constituer de cet ensemble une cathode. 

Nous constations ainsi que, dans une association de 
plusieurs métaux pour constituer une cathode d'élec- 
trolytique, c’est le métal à tension critique minimum 
qui détermine la tension critique du détecteur. 

Le détecteur est alors simple à réaliser. Il se compose 
d’une ampoule en verre contenant l'électrolyte à base 
d'acide sulfurique mélangé d'une ou deux gouttes d'acide 
azotique fumant, d’une anode ordinaire et d’une cathode 
à fil de platine enroulé en serpentin autour de la mine 
de crayon, qui se trouve ainsi parfaitement maintenue 
en contact avec l’électrode. Le tout fermé à la lampe. 

Quant au détecteur à pôle indifférent, il est aussi très 
facile à établir; c’est tout simplement un électrolytique 
dont les deux électrodes sont l’une et l’autre consti- 
tuées comme les anodes ou pointes sensibles des autres 
détecteurs. Ces détecteurs ont alors une tension cri- 
tique d'environ 3,8 volts qui nécessite par conséquent 
Pusage du potentiomètre et de la source éleotrique 
composée de deux accumulateurs;-mais des expériences 
prouvent nettement que les électrodes de ces électroly- 
tiques peuvent être indifféremment prises comme anode 
ou cathode. Ces détecteurs à pôles indifférents sont 
d’ailleurs de sensibilité légèrement inférieure à celle 
que donnerait un électrolytique ordinaire employant 
une de ces électrodes comme anode. L'électrolyte uti- 
lisé dans nos essais pour ces détecteurs à pôles indiffé- 
rents était cette fois uniquement à base d'acide sulfu- 
rique. Paul JÉGou. 
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Application du watimétre á la détermination 
du facteur de puissance d'un systéme mono- 
phasé, par W. LULOFS (Elektrotechnische Zeit- 
schrift, t. XXIX, 8 octobre 1908, p. 971). — Dans La 
Revue électrique du 30 avril 1908, à la page 317 (!), nous 
avons indiqué déjá cette application á laquelle se préte 
le wattmètre tout simplement en créant un déphasage 
connu entre la tension etle courant dans la bobine á fil 
fin. Sur les conseils de G. Kapp, l’auteur a cherché une 
autre solution au probléme en avancant le courant sur 
la tension au moyen d'une capacité en paralléle avec la 
résistance de garde de la bobine á fil fin, suivant le 
schéma de la figure 1. Soit Y ce déphasage en avant 
(cet angle Y correspond à l’angle B de Particle précité); 


ll 
Jy J| 
K4 y 
gps y 
do de, 


Fig. 1, 2 el 3. 


en se reportant á ce dernier el d'aprés les figures 1, 2 
et3, ona 


(1) W _J, coso 

Wi Je cos(o +1 
si le courant principal est en retard sur la tension, el 
(2) W _J coso 

Wi Ja cos(p—%) 


si le courant principal est en avance sur la tension. 
Les formules se simplifient le plus quand Y = 30°. 
On a alors | 
W: 


ange = y3 — 2 wW pour (1) 
et S 
tango =— (13232 wW) pour (2). 


La i . J Ki . 
Comme on le démontrera plus loin, le rapport = doit 
va 


¿tre égal à 0,785, ce qui donne 


tango =+ (3—57) 
W 


1 


(!) Page 318, lire : 


V 
+173 4NR 


V 


tango = — 1,73 + 4 — au lieu de : 


L'exemple suivant indiquera l’ordre de grandeur qui 
convient à la capacité pour que y = 30°, quand la fré- 
quence f = 50 p: s. La bobine à fil fin d’un wattmètre 
Siemens et Halske, pour 30 volts et 50 ampères, a une 
résistance de 250,5 ohms; la résistance de garde vaut 
748,5 ohms; soit au total 999 ohms. Soit ab ( fig. 4) la 
tension maxima E = 30 volts; le courant J, doit 
avancer de 30° sur cette tension qui est la résul- 
tante de 


J,,R,= ac, 
chute dans la bobine à fil fin, et de 
J, R, = bc, 
chute dans la résistance de garde; de même 


J} = J2+ J2, 


Fig. 4 et 5. 


Je étant le courant de capacité. Le problème revient à 
déterminer la position du point c. D’après le dia- 
gramme et si l’on suppose le problème résolu, on voit 
que J,, décalée de 30° sur ab, est l'hypoténuse d'un 
triangle rectangle dont bd = J, et df= Je sont les 
côtés de langle droit; quand l'interrupteur S, (fig. 1) 
est ouvert, J, =J,, en phase avec E; alors d et f 
tombent en a. Íl en résulte que df passe par a et que 
d se trouve sur la circonférence décrite sur ab comme 
diamètre. Le vecteur ab représente 3o volts; on peut 
aussi le considérer comme un vecteur de courant, à la 
condition de prendre l'échelle des ampères 999 fois plus 
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grande que celle des volts; alors 


ab = Ta 0,03 = J, ampère, 
999 


bd 
== 8,5 = be 
999 74 ? 
iğ bd dh 
be = zh = 1,323 


(g, non marqué sur la figure, est l'intersection de ca 
avec dh): Or, gh est connu, puisqu'on se donne 
l'angle, 30°, de ac ou J,, avec ab; on tire de la relation 
précédente la valeur de dh; donc la position de d est 
connue et l’on peut du diagramme déduire toutes les 
inconnues du problème. On a ainsi 


df = J¿= 0,024 ampère, bc = 24 volts; 
avec un courant alternatif de fréquence 50, ce qui 
donne | 
w = 27f = 314, 
la capacité C est 


SaS TEET = 3,2 microfarads; 
Jy 0,03 a 
D og 
Jl est très facile d'adjoindre une capacité, suivant le 
montage indiqué, à un wattmètre existant; le plus 
souvent, cependant, on sera obligé d'ouvrir l'appareil 
après avoir brisé les scellés. TI serait donc à souhaiter 
que le point de jonction de la bobine à fil fin avec la 
résistance de protection fùt accessible de l'extérieur. 
Comme le montre le Tableau ci-contre, ce procédé 
conduitá des résultats trés satisfaisants, comparables á 
ceux que donne la mesure de la puissance apparente el 
de la puissance efficace. L'auteur, ne disposant que d'un 
microfarad étalon, a dû modifier légèrement le dia- 
gramme de la figure 4 en adoptant celui de la figure 5. 
Comme J, et Je sont perpendiculaires, on aura 
l'angle P que fuit Jo, avec Je en écrivant 


y = tang f 
Or 
bc 
J= R’ Jo=bcwC; 
A 1 l 


Donc 
tang 0 = 4,26. 
D'autre part, 
Joy 1 R, 250,5 


Ipo sin Ê #4 R. 748,5 


En multipliant membre à membre, 


Comme ab est la résultante de J, R, et J, R,, le 
triangle bac (fig. 5) donne 


ac _ cos(B=+Ņ), 
be sing ? 


tous calculs faits, on tire de lá 
tangy = 0,17 
et, comme on peut confondre le sinus avec la tangente, 


sin y =0,17 et cos y = 0,985, avec se = 0,9745. La 


Jo, 
valeur de tang ọ fournie par la formule ( 1) est 
E nr 
ou 
W 
0,985 T Ay 99745 
(3) tango = —————————— + 


0,17 


Nous reproduisons ci-dessous les résultats obtenus 
par cette méthode en regard de ceux que donne la 
méthode de la puissance apparente et de la puissance 
efficace : 


o's = 
0 Y, Q = a.” 
© $ > 9 s- 
u | 2% | Watt es 
Volts.| & | 2+ |" SIsusp. Liangp. le Sl 02.2 | 9. | Q 
© Es W. - y P e Lo 
S |> g E « à 
< a ss |58 


. o o, 
15,42/24,8[382,5|212,5/0,555|1,501 |161 |i, 462156 20155.40 
18  133,7|607 [|190,7/0,314/3,0178| 89,513,09 |71.40|72.11 
24,4 |22,2|497,51415,5/0,836/0.653 [373  [o,f59|33 50/33.22 
23,8 [33,4|795 1535 lo,673|1,0977|440 |1,089|47.40/47.17 


Résistance à réglage continu (The Electrician, 
t. LXI, 26 juin 1908, p. 400-403). — Des recherches, 
entreprises à l’East London College, ont rendu néces- 
saire l’établissement d’un appareil permettant de faire 
varier d’une façon continue l'intensité du courant pas- 
sant dans une bobine depuis une valeur maxima jusqu’à 
une valeur égale et de signe contraire, et avec une 
vitesse de variation entièrement dans la dépendance de 
l’expérimentateur. L'article a pour but de décrire les 
différents dispositifs examinés pour réaliser ces deside- 
rata, de faire connaître les difficultés rencontrées et le 
modèle finalement adopté. 

I. Résistances LIQUIDES. — Elles semblent particu- 
lièrement indiquées pour un réglage progressif, car 
l'effet des résistances de contact est éliminé. 

Le premier dispositif employé est un démarreur 
ordinaire à résistance liquide (fig. 1) : caisse en fonte 
contenant une solution alcaline où une électrode pénètre 
progressivement; court-circuit général à la fin. Comme 
le court-circuit provoquait une variation rapide dans 
l'intensité, on fut amené à fonctionner avec un électro- 
lyte de faible résistivité : acide sulfurique dilué. 
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- Une brusque variation se produit alors à Pintroduc- 
tion de l'électrode dans le liquide; cet effet pourrait 
être atténué en terminant celle-ci en pointe fine, mais 
cet appareil fut finalement éliminé comme ne permet- 
tant les variations que d’une valeur maxima à zéro. 


Fig. 1. 


- Pour surmonter ces diffidultés et permettre une 
inversion compléte, on employa un dispositif analogue 
á cd liquide d'Ewing et Hopkinson (fig. 2). Il 


- Fig. 2. 


consiste en une cuve en bois comportant deux élec- 
trodes en plomb placées à ses extrémités, et deux autres 
qui peuvent être déplacées d'un bout à l’autre de la 
cuve au moyen d’une courroie. Le premier électrolyte 
employé était une solution alcaline, mais on y substitua 
ensuite, de facon á obtenir pour le maximum du cou- 
rant une valeur suffisante, l’acide sulfurique dilué. 


gr2+ 0er +0 10 
Fig. 3. 
La polarisation des plaques mobiles provoqua une 


brusque variation du courant, et, bien que l’emploi de 
plaques en charbon rendit ce phénomène moins sen- 
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sible, il ne put jamais être complètement annihilé àu 
point de permettre une régulation absolument progres- 
sive. 

Une autre forme fut donnée ( fig. 3). Les manettes 
commandant les deux rhéostats sont rendues solidaires 
par des engrenages, de façon qu'une des résistances 
augmente pendant que l’autre diminue. 

Les objections sont que ce dispositif est encombrant, 
et, en raison de l'évaporation, sujet à des modifica- 
tions. 

JI. RÉSISTANCES A PLAQUES DE CHARBON. — Le schéma 
est indiqué figure 4. Deux rhéostats constitués par des 
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piles de plaques de charbon sont montés sur le même 
axe; une vis manœuvrée par un levier permet de serrer 
l’un, tandis qu'un desserre l’autre. L'inconvénient est 
d'exiger beaucoup de courant par rapport à l'intensité 
réellement utile. Le rendement est amélioré en enle- 


vant la résistance R et établissant une connexion au 


milieu de la batterie (trait ponctué). 
Le schéma ( fig. 5) donne lieu à une perte moins 
considérable encore. Chaque rhéostat à charbon est 


Í 
[lid di Jide 


divisé en deux portions par des cloisons isolantes et l’on 
réalise un ensemble dérivé du pont de Wheatstone. 
Mais on est arrêté par la nécessité, si l’on veut avoir 
une variation bien continue, de donner un fort serrage 
et d'aboutir à une consommation élevée de courant. 

ISI. RÉSISTANCES MÉTALLIQUES. — Les résistances 
liquides n'ayant pas donné de bons résultats, on 
s'adressa aux résistances métalliques. ; 

Le premier montage employé est représenté figure 6. 


Il consiste en deux rhéostats ordinaires de $ ohmis cha- 


cun, connectés en série. La bobine soumise à l’essai 
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était connectée entre les curseurs, qui pouvaient être On adopta finalement comme résistance un ruban 
manæœuvrés à l’aide d’une tige. 


R E disposé en zigzags, le nombre de ceux-ci étant égal à 


2000 et l'isolement étant fait au mica. Des contacts 
A 


mo... 
A 


glissent à la surface, solidaires d'un ruban métallique 
tendu sur deux poulies; la poulie motrice est action- 
née par l'intermédiaire d’une vis et d'une manivelle 
(AS. 7): 
La résistance était de 10 ohms et l’élévation de tem- 
pérature atteignait 150° avec 5 ampères. 

La bobine en essai était placée en shunt entre les 

. deux curseurs. La courbe (fig.8) donne en fonction 
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s Fig. 6. du déplacement des curseurs la différence de potentiel 

E | entre les deux curseurs. La ligne droite se rapporte 

pi On remarqua, à encontre de ce dispositif, les objec- au cas où le circuit shunt n'est” pas fermé, la ligne 

“a, tions suivantes : 1° les á-coups, dans l'intensité, étaient | courbe à celui où un courant de 1 ampère passe dans le 
: trop marqués; 2° les contacts étaient un peu variables. 


circuit shunt. P. BOURGUIGNON. 


par le diapason stroboscopique, par A.-B. KEN- 
NELLY et S.-E. WHITING. Communication présentée 
jà l'American Institute of Electrical Engineers (Pro- 
| ceedings of the A. I, E. E., t. XXVII, mai 1908, 


| 
| a 
La mesure des vitesses angulaires des dynamos 


PE ela ns E ad P- 727- 742). — Un diapason destiné aux observa- 
y 8 9 10 %1 

e += . tions stroboscopiques, porte á ses extrémités une paire. 
Scale of inahas i 


de volets minces disposés dans le plan de vibration et 
dans chacun desquels est percée une fente étroite 
, parallèle à la longueur de l'instrument. Quand le diapa- 
son est au repos, ces fentes sont en face l’une de 
l’autre; quand le diapason vibre, les volets interceptent 


Fig. 7. 


On entreprit également la construction d’un rhéostat 
constitué par du fil enroulé sur un bloc d'ardoise de 
83°" de longueur et de 5%” x 2°",5 de section transver- 


POD between Sliders 


Fig. 8. 


a on T  T2 D 7 


sale. Les curseurs étaient traversés par des vis telles 
que le déplacement complet d'un bout à l’autre exi- 
geait go tours. La résistance totale était de y ohms et 
la température s'élevait jusqu'à 100° avec un courant 
de 5 ampères. 

Ce rhéostat parut donner toute satisfaction pour une 
intensité jusqu'à 1 ampère; mais, pour des intensités 
plus considérables, le réglage fut de moins en moins 


précis à mesure que les curseurs se rapprochaient l’un 
de l’autre. 


le rayon visuel, sauf pendant un intervalle très court 
qui revient deux fois dans chaque vibration double. Si 
la fréquence vibratoire du diapason est 30 (60 alter- 
nances par seconde), l'observateur recevra 6n excita- 
tions visuelles par seconde. Si l’objet considéré à tra- 
vers les volets tourne de telle sorte que ses images 
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successives soient semblables et symétriques, l’objet 
paraîtra immobile. En outre, une différence pério- 
dique entre les images successives donnera l'impression 
d'un objet en mouvement de rotation continu. 

Si un mobile en rotation paraît fixe quand on Pob- 
serve à travers un diapason stroboscopique, on sait que 
sa vitesse angulaire est constante et aussi qu'elle est 
dans un rapport simple avec la fréquence vibratoire du 
diapason. Comme la fréquence vibratoire du diapason 
est remarquablement constante, presque indépendante 
des variations de température, et peut se déterminer 
une fois pour toutes avec une grande précision, on peut 
connaître avec la même exactitude la vitesse de rotation 
observée. 

Ce n’est que récemment qu’on a appliqué le diapason 
stroboscopique à la mesure de la vitesse des dynamos. 


Le Dr Drysdale emploie, dans ce but, un diapason 


entretenu électriquement, dont Ja fréquence normale 
est de 5o vibrations par seconde, et un disque repré- 
senté par la figure 1, qu’on fixe sur l'arbre dont on 
veut mesurer la vitesse. La figure 2 indique le dispositif 
employé pour étalonner le diapason. On dispose ce dia- 
pason F en face d’un petit moteur shunt dont on peut 


Fig. 2. 


régler exactement la vitesse au moyen du rhéostat à 
main R. On amène le moteur à être en synchronisme 
avec le diapason, ce dont on se rend compte par l’immo- 
bilité- de la figure tracée sur le disque T. Au moyen 
du compteur de tours C, on enregistre le nombre de 
tours pendant un intervalle de to minutes par exemple; 
on connaît ainsi exactement la vitesse uniforme du 
moteur et du diapason. 

‘Pour les vitesses angulaires intermédiaires entre 
celles pour lesquelles les figures observées paraissent 
immobiles, le diapason stroboscopique simple ne peut 
servir qu’à la mesure indirecte des vitesses : l’obser- 


vateur compte le nombre de tours que paraît effectuer 


la figure dans un intervalle de temps donné. Supposons 
par exemple que la figure, vue à travers le diapason, 
paraisse fixe pour une vitesse du moteur égale à 
1200 tours par minute; si la vitesse croît jusqu’à 
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1220 tours par minute, la figure semblera faire 20 tours 
par minute dans le sens du mouvement réel. Cependant 
il est souvent utile de pouvoir amener la figure à 
l’immobilité apparente pour toutes les vitesses qu’on 
désire observer; aussi, les auteurs ont-ils réalisé un 
diapason portatif dont on peut faire varier la vitesse 
vibratoire de 5 pour 100, de part et d'autre de sa valeur 
moyenne, d’une façon continue et sans troubler sensi- 
blement le mouvement. On emploie pour cela deux 
masses pouvant glisser à frottement dur le long des 
branches du diapason; on les déplace graduellement 
sur uné longueur d’environ 19°" au moyen de ficelles 
guidées par des poulies, ces ficelles restant détendues 
quand on n’agit pas sur les masses. | 


Fig. 3. 


Détails de construction. — Le diapason est formé 
d'une barre d'acier à outils, longue de 93°", large 
de 2%”, 54 et épaisse de o°™, 475, dont le poids est de 8735, 
La longueur totale du diapason le long de son plan 
médian est 45°",8; on a choisi une grande longueur 
pour avoir une basse fréquence de vibration, se rappro- 
chant des vitesses ordinaires des dynamos. 

Le diapason est monté sur un support en aluminium. 
Les extrémités des branches portent une paire de volets 
minces percés de fentes longues de r“",5 et larges 
de o™,2. On peut, au moyen de vis de laiton, déplacer 
légèrement ces volets de façon à amener les fentes en 
regard l’une de l’autre quand le diapason est au repos. 

Les curseurs sont des pièces de fonte rectangulaires, 
ajustées de façon à pouvoir glisser sur le diapason et 
munies de plaques de laiton qui s'appliquent sur les 
côtés extérieurs des branches. Dans ces plaques sont 
creusés des logements où s'adaptent de petites lames 
courbes d’acier qui sont des fragments de ressorts de 
pendules; les deux bouts de ces ressorts appuient sur 
les faces extérieures des branches et empêchent les 
curseurs de se déplacer quand on tient Je diapason ver- 
tical. Les ficelles, au moyen desquelles on imprime 
aux curseurs le déplacement voulu, passent sur des 
poulies guides et s'attachent sur de petits volants à 
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main en aluminium placés près de la fourche du dapi: 
son, au moyen desquels on applique la tension. dans un 
sens ou dans Fautre. Ces volants sont calés, sur un 
même arbre, de façon à exercer des tensions. égales et 
symétriques sur les deux ficelles. Les curseurs portent 
des index se déplaçant sur des échelles graduées, qui 
indiquent directement la vitesse vibratoire. 

Le diapason est excité par un électro-aimant placé 
entre ses branches et qui est alimenté par une pile 
sèche d'un seul élément. L'amplitude de vibration 
du diapason, à l’endroit des fentes percées dans les 
volets, est de 3"",2 de chaque côté de la position de 
repos, ce qui donne pour le maximum de la vitesse 
périodique environ 30° par seconde à la fréquence 
normale du diapason. La vitesse relative des fentes, 
l'une par rapport à l’autre, est donc environ 6o°" par 
seconde, et la durée de chaque vision sera d'un 55 
de seconde. Un disque placé sur un arbre faisant 
1800 tours par minute ne se déplacera donc que de —— Ti 
de révolution pendant la durée de chaque vision. Or, si 
Pon considère le disque représenté par la figure 1, 
langle compris entre deux dents consécutives du bord 
extérieur est 5 de tour; l'image ne se déplacera donc 
que de + de cet angle pendant la vision. Le flou ainsi 
produit “n'est pas génant si le déplacement pendant la 
vision est sensiblement inférieur à la moitié de l'angle 
compris.entre les axes de symétrie de l’image observée. 
Donc, plus la vitesse de rotation est grande, plus on 
doit accélérer la vitesse des fentes, soit en augmentant 
l'amplitude des vibrations, soit en augmentant la fré- 
quence, et plus les fentes doivent être étroites, les 
autres données restant les mêmes. On peut aussi 
obtenir le même résultat en. employant des figures 
ayant un plus grand écart angulaire entre leurs axes 
de symétrie. 

Procédé d'observation. — Pour faire une mesure, il 
faut fixer le disque concentriquement sur une extré- 
mité de l'arbre dont on veut déterminer la vitesse. Pour 
un arbre de machine électrique, on se servira de 
ciment ou de cire à cacheter. 

Le ciment prenant difficilement sur un arbre qui 
s'échauffe et dont la surface est huileuse, on emploie 
dans ce cas une griffe métallique à ressorts. Lors- 
que aucune des extrémités de l’arbre ne fait saillie hors 
d'un palier, on peut quelqnefois employer comme 
mobiles les rayons des volants montés sur l'arbre; 
sinon, il faudra monter le disque sur un léger arbre 
auxiliaire porté par des paliers, et, au moyen de deux 
poulies et d’une courroie, mettre la vitesse du disque 
dans un rapport déterminé avec celle de larbre. 

On éclaire le disque par la lumière du jour ou, à 
défaut, par une lampe de 16 bougies munie d’un 
réflecteur. 

Disque. — Après avoir expérimenté différentes 
dimensions, couleurs et figures, les auteurs ont choisi 
comme disque celui que représente la figure 3, portant 
des marques blanches sur un fond noir. Son diamètre 
est de 24*" environ. On le dessine sur du papier et on 
le-colle sur un support de carton ou de tôle. 

Si le dessin d'un disque en rotation a g positions de 
symétrie par tour et fait x tours par unité de temps, et si 
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la fréquence du diapason est f, observateur reçoit 
2f sensations visuelles par unité de temps. et le: dessin, 
vu à travers le diapason, paraît immobile lorsque le 
rapport de gx à af est un nombre entier. Ordinaire- 
ment gx est plus grand que 2f; l’immobilité appa- 


T 
rente a donc lieu lorsque EE est un nombre entier 


quelconque n, de sorte que la vitesse sai seconde cher- 
chée est donnée par la relation z = apt a Pour le dia- 


pason actuel 2 f = Le — 80, d'où 2 = 30 x 7 ou, 


; TE n 
en tours par minute, X = 60% = 1800 — - 


Le disque représenté sur la figure 3 contient un carré, 
un pentagone, un hexagoue, une: étoile à 14 branches 


et une étoile à 18 branches. Le diapason a une vitesse 


de vibration moyenne donnant 1800 visions. par minute. 
Le carré, ayant 4 positions de symétrie, paraîtra fixe 
aux vitesses de 450, 900, 1350, 1800, 2250, 2700, 3150: 


ou 3600 tours par minute, c'est-à-dire à toutes les 


vitesses multiples du quart de la vitesse du synchro- 


nisme. En outre, l’image du carré paraîtra dédoublée, 
mais plus faible, aux vitesses intermédiaires de 225, 


675, 1125, ... tours par minute. 

Le pentagone, avec 5 positions de-symétrie par tour, 
devient fixe pour chaque vitesse multiple de 360 tours 
par minute (le À de la vitesse du synchronisme). Il 
paraît fixe aussi, dédoublé, mais moins net, pour 
chaque vitesse multiple de 180 tours par minute. 

L'hexagone et l'étoile à 14 branches produisent 
respectivement l'immobilité apparente pour les vitesses 
de 300 ou 128,6 tours par minute, ou leurs multiples. 

L'étoile à 18 branches, avec 18 positions de symétrie 


par tour, paraîtra fixe pour chaque vitesse égale à 


100 tours par minute ou à. un multiple. Comme les 
branches sont alternativement longues et courtes, 
l'étoile paraîtra fixe et nette pour les centaines paires, 
et fixe mais floue sur le bord intérieur pour les cen- 
taines impaires. 

On a choisi cet ensemble de figures pour la raison 
qu'il comprend la série suivante des valeurs entières 


pour g: 
1, 2, 3, 4, 5, 6, 7, 8, 9, 10, 12, 14 et 18. 


En outre, la vitesse du diapason peut être réglée dans 
des limites de 5 pour 100 de part et d'autre de la 
vitesse normale. On peut, au moyen d’une échelle, lire 
directement la vitesse de rotation d’après les index 
placés sur les curseurs. Un déplacement de 1™™ corres- 
pond en moyenne à 1,25 vision par minute en plüs ou 
en moins, soit moins de < pour 100. 

L'échelle des variations de la vitesse avec le déplace- 
ment des curseurs ne porte pas une graduation uni- 
forme; les intervalles successifs correspondent à: une 
équation du second degré. La manière la plus simple 
d'établir l’échelle est celle-ci : un observateur main- 
tient constante la vitesse du disque au moyen d'un 
diapason auxiliaire, tandis qu'un: autre compte le 
nombre de tours par minute de l'image à travers le dia- 
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pason á étalonner, avec un chronographe, tandis qu'on 
imprime aux curseurs des déplacements égaux de 1°" 
parexemple, le long de l'échelle. 

Applications de l'appareil. — Comme l’a indiqué 
le D' Drysdale, le diapason stroboscopique est un appa- 
reil très commode pour la mesure précise des vitesses 
et partioulièrement pour la mesure précise des petites 
variations de vitesse. On peut dire que c’est le micro- 
scope des variations de vitesse. L'instrument ne peut 
servir quand la vitesse est affectée de variations rapides, 
irrégulières et de grande amplitude; il ne peut qu'indi- 
quer qualitativement ces irrégularités. On peut mesurer 
les variations périodiques de vitesse, telles que les 
oscillations d’un moteur synchrone, si elles ne sont pas 
trop rapides, en observant langle d'oscillation de la 
figure tracée sur le disque. On peut observer facilement 
les variations de la fréquence d’un alternateur ou du 
glissement d’un moteur. 

Limites d’exactitude dans l'emploi de l'appareil. 
— Le degré d'exactitude du diapason stroboscopique 
ordinaire est très élevé : il est de l’ordre du triyo- 
D'après des mesures publiées, la variation de vitesse du 
diapason avec la température est d'envivon 0,01 pour 100 
par degré centigrade. Dans le diapason muni de cur- 
seurs réglables, le degré de précision dans la détermi- 
nation de -la vitesse est moindre, les curseurs ne se 
déplaçant pas d’un mouvement absolument parallèle et 
aussi à cause des erreurs commises dans la lecture de 
l'échelle de leurs déplacements. Néanmoins, l'exactitude 
atteinte est encore bien supérieure à celle dont on a 
besoin dans les mesures industrielles. De plus, le degré 
d'exactitude avec lequel on peut déterminer les varia- 
tions lentes de la vitesse est aussi élevé dans le dia- 
pason à curseur que dans le diapason ordinaire. A 
1800 tours par minute, l'erreur est facilement réduite 


au 55,5 et elle diminue proportionnellement à l’accrois- 
sement de vitesse. Pob: 


Dynamométre pour essais de moteurs á grande 
vitesse angulaire, par RINGELMANN (C. R. de l’Ac. 
des Sc., t. CXLVIII, 11 janvier 1909, p. 87). — Pour 
les essais de moteurs à grande vitesse angulaire, tels 
que les moteurs à essence. alcool, etc., la manœuvre du 
frein de Prony est délicate et surtout malpropre par les 
projections du liquide lubrifiant qu'il faut fournir abon- 
damment pour les essais d'une durée d'au moins 1 heure; 
ce fut cependant avec des freins de ce genre que l’auteur 
effectua les essais de 74 moteurs à alcool aux concours 
de rgor et de 1902 organisés à la station d'essais de ma- 
chines par le Ministère de l'Agriculture. 

En raison de ces inconvénients, divers autres modèles 
de freins ont été proposés et même appliqués avec 
succès, par exemple les freins à dynamo, les freins à 
moulinets, etc. Mais avec ces appareils il y a une con- 
stante, ou plutôt une quantié réputée telle, à faire inter- 
venir dans le calcul de la puissance. 

En vue de nouvelles séries d'essais sur des moteurs 
à combustion interne, l’auteur s’est proposé le problème 
suivant : un dynamométre spécial, intercalé entre le 
moteur à essayer et des résistances modifiables à vo- 
lonté en cours de travail, doit indiquer la puissance 
totale fournie à chaque instant par le moteur, sans 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


e 
193 


faire intervenir une constante due aux frottements des 
arbres ou des mécanismes; ce dynamométre doit être à 
la fois indicateur, enregistreur et totalisateur; en 
outre, il doit être complété par un jaugeur permettant 
de voir rapidement, sans arrêter le moteur, la consom- 
mation de combustible, et, par un compteur d’eau et 
des thermométres donnant les températures de l'air, 
de l’eau à l'entrée et à la sortie de la double enveloppe 
des cylindres et du radiateur, celle des gaz de Péchap- 
pement. 

Le dynamométre proprement dit devait répondre aux 
conditions suivantes : 1° revenir au zéro lorsque l'éner- 
gie transmise devient nulle ; 2° avoir des déformations 
proportionnelles aux efforts ; 3° ne pas changer d’indi- 
cation dans le temps et rester toujours comparable à 
lui-même; 4° posséder une transmission aux appareils 
indicateurs et enregistreurs de grande simplicité et ne 
jouant pas le rôle d’amortisseur (comme dans le cas de 
transmissions par l'air ou par les liquides). 

La réalisation pratique du programme que s'était 
imposé M. Ringelmann l'a conduit à un dispositif qu'il 
décrit comme il suit : 

« En principe, le dynamométre consiste en une lame 
de ressort radiale, fixée à l’extrémité d'un arbre por- 
tant un tambour entrainant, par courroie, une résis- 
tance quelconque. 

» Le ressort est entrainé par un toc fixé sur le vo- 
lant du moteur à essayer (ce toc est maintenu sur l'arbre 
du moteur et est équilibré). 

» La flexion du ressort est transmise par crémaillère 
et pignon à une pièce qui peut coulisser dans l’intérieur 
de Parbre du dynamomètre, tout en tournant avec ce 
dernier; cette pièce sort de l'arbre, à l'extrémité oppo- 
sée au ressort, sur une table qui porte divers appareils : 
1° une aiguille se déplaçant devant un cadran indiquant 
à chaque instant J'ellort transmis au dynamométre par 
le toc du moteur; 2° un totalisateur des kilogrammètres 
transmis; 3° un enregistreur dont le papier est déroulé 
sur l’arbre, sur lequel se trace la ligne des efforts trans- 
mis á chaque instant et limitant une surface représen- 
tant les kilogrammétres; 4” un compteur de tours du 
moteur; 5” un tachymeétre enregistreur, inscrivant les 
variations élémentaires de vitesse du moteur. 

» Des débrayages permettent Parrét ou la mise en 
route de chacun de ces appareils, de sorte que l'essai 
peut ne durer que quelques minutes ou se prolonger 
toute une journée. 

» La résistance, commandée par courroie et poulies 
(fixe et folle), peut être quelconque, car on n’a pas à la 
calculer, toute l'énergie du moteur étant indiquée par 
le dynamomètre. On peut employer une dynamo ordi- 
naire, une pompe centrifuge, un ventilateur, un mou- 
linet, etc., en un mot une machine quelconque appro- 
priée à la quantité d'énergie fournie par le moteur es- 
sayé. 

» Comme nous voulions, pour nos recherches, que la 
résistance soit modifiable à volonté, en cours de marche 
(sans avoir besoin d'arréter le moteur), tout en la main- 
tenant constante pendant la durée que nous désirions, 
nous employons une série de poulies montées sur un 
arbre et tournant dans un bac à circulation d’eau; la 
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hauteur du plan d'eau se modifie á volonté; sur chaque 
poulie appuie un sabot en bois dont la charge est obte- 
nue par des poids accrochés á l'extrémité de leviers. On 
peut donc, trés rapidement, par la lecture du dynamo- 
métre, modifier ces poids jusqu'á ce qu'on fasse donner 
au moteur á essayer la puissance qu'on désire, de zéro 
á sa puissance maximum, tout en observant toutes ses 
conditions de fonctionnement : énergie transmise et ses 
variations, vitesse et ses variations, etc. 

» Le jaugeur est un récipient en verre, gradué, rac- 


cordé au carburateur et placé, par rapport à ce der- | 


4 


nier, au même niveau que le réservoir à combustible 
logé dans une automobile (un bateau ou un aéroplane); 
le zéro de la graduation, qui est la partie supérieure du 
jaugeur, se trouve dans une portion de petit diamètre, 
afin d'atténuer les erreurs. 

» Le compteur d’eau est du type à bascule; il pèse 
l’eau qui s'échappe de la double enveloppe du moteur, 
à une température relevée par un thermomètre enre- 
gistreur. » 


Nouvelles méthodes photométriques pour l’é- 
tude des propriétés radiantes de substances va- 
riées, par E.-P. HYDE. Communication faite à la 
séance du 2% octobre 1908 de la Physical Society de 
New-York (Physical Review, t. XXVII, décembre 1908, 
p. 521). — Le développement des lampes á filaments mé- 


talliques à haut rendement donne un nouvel intérêt à 


la mesure du rayonnement des métaux á hautes tempé- 
ratures, car les résultals de cette mesure permettraient 
sans doute de résoudre cette question : le haut rende- 
ment des lampes à filaments métalliques est-il dá prin- 
cipalement à la haute température à laquelle sont por- 
tés ces filaments ou est-il dû à un rayonnement sélectif 
des métaux employés, c’est-à-dire à ce que la distribu- 
tion de l'énergie dans le spectre des radiations émises 
par ces métaux est notablement différente de celle que 
donne un radiateur intégral (corps noir) à la même 
température ? 

Une récente étude photométrique des propriétés re- 
latives des lampes à filaments métalliques et des lampes 
à filaments de carbone a conduit l’auteur à deux nou- 
velles méthodes photométriques. La première est basée 
sur les considérations suivantes : un filament étant 
maintenu à tension et courant constants (c'est-à-dire à 
une même température) et la tension d’un second fila- 
ment étant changée jusqu’à ce que la distribution, 
déterminée avec un spectrophotomètre, de l'énergie 
dans le spectre visible des deux filaments soit la même, 
si les deux filaments ont des propriétés radiantes iden- 
tiques, c'est-à-dire si les deux courbes de répartition de 
l'énergie des deux filaments sont identiques dans tout 
le spectre, la température des filaments sera probable- 
ment la même. Or. si les deux courbes de répartition de 
l'énergie sont identiques, le rapport de l'énergie émise 
dans le spectre visible à l'énergie totale émise dans le 
spectre entier doit être le même. La première de ces 
quantités d'énergie peut être déterminée par l'intensité 


lumineuse moyenne sphérique, la seconde par l'énergie 
fournie puisqu'il n’y a pas de perte par convection et 
très peu par conduction. Par conséquent, toujours dans 
l'hypothèse d’une répartition identique de l'énergie, le 
nombre de watts par bougie moyenne sphérique doit 
être le même pour les deux filaments. Si l’on trouve 
des nombres différents, c'est que l’un des filaments 
possède des propriétés sélectives par rapport à 
l’autre. | 

Dans la seconde méthode, les deux filaments sont 
encore amenés à avoir, comme dans la précédente, 
même distribution de l’épergie dans le spectre visible, 
Si Pon détermine alors le pourcentage de variation 
qu'éprouve l'intensité lumineuse pour une variation 
de ; pour 100 de l'énergie électrique fournie, les nombres 
trouvés pour les deux filaments devront être les mêmes 
dans le cas où ces deux filaments donneraient lieu à la 
même distribution de l'énergie dans tout le spectre. 
Par conséquent, obtention de nombres différents in- 
diquera que l’un des filaments est sélectif par rapport à 
l’autre. 

Pour l'application pratique de ces deux méthodes, il 
serait trop long d'utiliser, comme il a été dit, le spectro- 
photomètre pour reconnaître si les deux filaments 
donnent une même distribution dans le spectre visible. 
Aussi l’auteur s'est-il servi d'un photométre de Lum- 
mer-Brodhun : il amenait les deux plages à avoir la 
même coloration en modifiant la tension appliquée à 
l'une des deux lampes. Des mesures montrèrent d'ail- 
leurs que. quand ce résultat est atteint, les deux courbes 
spectrophotométriques sont bien identiques, ce qui 
indique que dans la région visible du spectre il p'y 
a pas de rayonnement sélectif important d'un filament 
par rapportá Pautre. Toutes les fois que cette condi- 
tion sera remplie, le procédé photométrique sera non 
seulement plus commode, mais encore, d'après l’auteur, 
plus exact que le procédé spectrophotométrique. 

Par l'application de ces deux méthodes, l’auteur a 
obtenu des résultats intéressants qui seront publiés 
ultérieurement. | 


Sur la mesure des hautes pressions au moyen 
de la variation de résistance du mercure, par 
P.-W. BRIDGMAN. Communications aux séances des 
28-31 décembre 1908 de l' American physical Society 
(Physical Review, t. XXVIII, février 1909, p. 145-147). 
— Après avoir construit un manomètre analogue à 
celui d'Amagat et capable de mesurer avec précision 
des pressions allant jusqu’à 6800 kg : cm, l’auteur s’est 
servi de cet instrument pour étalonger un manomètre 
demploi plus commode et basé sur ee principe, déjà 
utilisé par Forest-Palmer en 1897, que la résistance 
électrique du mercure varie avec la pression. Ce mano- 
métre secondaire est formé d'un tube capillaire renfer- 
mant du mercure et soumis à la pression qu'on veut 
évaluer. En employant un tube en verre d'Iéna n° 3880 a, 
l'auteur a reconnu que l'erreur ne dépasse pas 0,1 
pour 100. | 
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VARIÉTÉS. — INFORMATIONS. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION, 


Arrótés du Ministre des Travaux publics, des Postes 
et des Télégraphes, organisant le contrôle des dis- 
tributions d'énergie électrique dans plusieurs dé- 
partements. 


Par arrété du tj février 1909, M. Laporte, conducteur des 
ponts ét chaussées de 35 classe à Saint-Brieuc, a été adjoint 
à M. Daubert, faisant fonctions d'ingénieur ordinaire à la 
même résidence, chargé, par arrêté du 17 mars 1908, du 
contrôle de Pexploitation technique des distributions d'énergie 
électrique dans le département des Côtes-du-Nord. 

Par arrêté du 17 février 1909, M. Roulland, conducteur 
des ponts et chaussées de 2° classe à Belfort, a été nommé 
agent da contrôle dé l’exploitation téchnique des distributions 
d'énergie électrique établies sur le territoire de Belfort, en 
remplacement de M. Pernot, appelé à une autre destination. 

Pat arrété du 17 février 1909, l’arrèté du 25 mars 1908, 
organisant le contrôle des distributions d'énergie électrique 
dans lé département de la Côte-d'Or, a été modifié ainsi 
qu'il suit : 

II. — Exploitation technique. 

Ingénieurs : 

M. Levaillant, ingéniéur ordinaire des ponts et chaussées, 
à Dijon. 

M. Merle, ingéniear ordinaire des ponts et chaussées, à 
Beaune. 

(Journal officiel du 19 février 1909.) 


563 bis. — Circulaire du Ministre des Travaux pu- 
blics en date du 17 décembre 1907, relative aux 
gardes particuliers des distributions d'énergie élec- 
trique (1). 

Le MINISTRE, 
à Monsieur le Préfet du département d 


J'ai été saisi de la question de savoir si une personne ou 
une société qui exploite un réseau de distribution d’énergie 
électrique établi en vertu d’une simple permission de voirie 
peut faire agréer un garde particulier, l’article 25 de la loi 
du 15 juin 1906 ne paraissant accorder cette faculté qu’au 
seul concessionnaire. 

Sans doute, l’article 25 habilite explicitement à verbaliser 
« les gardes particuliers du concessionnaire agréés par l'Admi- 
nistration et dûment assermentés »; je ne crois pas cependant 
que le silence de la loi, en ce qui concerne le permission- 
naire, fasse obstacle à ce que ce dernier fasse agréer des 
gardes particuliers chargés de constater les délits et les 
contraventions prévus audit article. 

El semble, en effet; à lire le commentaire dont M. Léon 
Janet, rapporteur de la loi sur les distributions d'énergie 
devant la Chambre des Députés, a accompagné Particle 25, 
qu'il y a eu omission. M. Léon Janet dit expressément : 
« Cet article reproduit, avec quelques modifications insigni- 
fiantes, les artioles 13 et 14 du texte de la précédente légis- 
lature. » 
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(t) Ministère des Travatix publics, des Postes et des Télé- 
graphes. — Directiott des Routes, de la Navigation et des 
Mines. — Division des Routes et Ponts. — 2° Bureau. — 
Distributions d'énergic électrique. — Gardes particuliets. 


Or, les projets de loi antérieurs sur la matière rapportés 
devant la Chambre par M. Guillain (6° législature, session 
de 1898) et par M. Berthelot (7° législature, session de 1899 ) 
s'étaient préoccupés d'imposer aux entreprises de distri- 
butions d'énergie électrique le régime de la concession et de 
n'admettre qu'exceptionnellement la permission ; c’est pour- 
quoi le concessionnaire était seul visé dans les articles 12 
(24 de la loi de 1906), 13 et 14 (25 de la loi de 1906), iden- 
tiques dans les deux projets de loi de 1898 et de 1899. 

La loi du 15 juin 1906 a, au contraire, admis le double 
régime de la permission de voirie et de la concession. En 
concordance avec ces nouvelles dispositions, le mot « per- 
missionnaire » a été ajouté à l’article 24 : il m'apparatt que 
c'est par un oubli du législateur qu'il n'a pas été inséré à 
Particle 25. 

Alors que le concessionnaire et le permissionnaire sont 
astreints aux mêmes pénalités pour les infractions suscep- 
tibles de porter atteinte à la circulation (article 24), il est 
légitime de donner également au permissionnaire — qui, au 
regard de la loi, a les mêmes devoirs que le concessionnaire 
— la faculté de faire constater par des agents à lui les 
infractions qui pourraient être commises aux prescriptions 
réglementaires édictées dans l'intérêt de la sécurité des 
personnes (art. 25) et dont la responsabilité peut lui 
incomber en cas d'accident résultant de ces infractions. 

Pour ces motifs je ne vois aucun inconvénient à ce que 
vous accueilliez les demandes en agrément de gardes parti- 
culiers qui vous seraient adressées par des entrepreneurs 
de distributions d'énergie électrique établies en vertu de 
permissions de voirie. Louis BARTHOU, 


571. — Instruction, en date du 15 février 1908, de la 
Direction générale de l’Enregistrement, des Do- 
maines et du Timbre, relative aux redevances pour 
occupation du domaine public par les entreprises 
de distribution d'énergie (!). 


INSrRucTION relative à l'execution : 1° de la loi du 
15 juin 1906 sur les distributions d'énergie; 2° du decret 
du 17 octobre 1907 portant fixation des redevances pour 
l’occupation du domaine public par les entreprises de 
distribution d'énergie. 


La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie, 
promulguée au Journal officiel du 17 (Annexe n° 1) dispose 
(art. 3) que celles de ces distributions qui empruntent, sur 
tout ou partie de leur parcours, des voies publiques, pourront 
être établies et exploitées en vertu soit de permissions de 
voirie, soit de concessions accordées avec ou sans déclaration 
d'utilité publique. 

Par son article 18 (7°), elle a remis à un règlement d'admi- 
nistration publique le soin de fixer le tarif des redevances 
auxquelles donnera ouverture, sous l’un ou l'autre de ces 
régimes, l'occupation du domaine public national, départe- 
mental ou communal par les ouvrages de transport et de 
distribution du courant électrique. 

Ce règlement est intervenu le 17 octobre 1907 (Journal 
officiel du 26, Annexe n° 11); il renferme au sujet des occu- 


(1) Direction générale de l'Enregistrement des Domaines 
et du Timbre. — Bureau central n° 3239. 
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pations du domaine public des dispositions qui intéressent 
particulièrement le service. 

TARIF DES REDEVANCES. — Le transport de l’énergie élec- 
trique s'effectue au moyen soit de canalisations souterraines, 
soit de conducteurs aériens soutenus de distance en distance 
par des poteaux ou des pylônes; il nécessite, en outre, l’ins- 
tallation de cabines ou bâtiments pour les postes de trans- 
formateurs et les ouvrages de distribution. 

A chacun de ces modes d'occupation du domaine public 
correspond une redevance spéciale proportionnelle : pour les 
conducteurs, à la longueur de la portion des routes natio- 
tionales qu’ils empruntent; pour les supports, à leur nombre 
et, pour les postes de transformateurs ou autres établisse- 
ments analogues, à la superficie du terrain occupé. 

Ces redevances sont annuelles. Leur taux varie à la fois 
d’après la nature des ouvrages, d’après leur installation et 
d’après la population des communes traversées par les lignes 
électriques. 

En ce qui concerne la destination des ouvrages, le décret 
a divisé les occupations en deux catégories, suivant qu’elles 
ont pour objet : 1° les ouvrages de transport d'énergie ali- 
mentant les services publics assurés ou concédés par l'État, 
les départements et les communes (art. 1); 

2° Les ouvrages particuliers de transport et les ouvrages 
de distribution établis dans un intérêt soit public, soit privé 
(art. 2). 

(Reproduction du Tableau porté á Particle 1 du décret du 
17 octobre 1907.) 

Quant aux ouvrages particuliers de transport et aux 
ouvrages de distribution, ils supporteront des redevances 
doubles de celles qui figurent au Tableau qui précède. 

Le tarif appliqué aux conducteurs aériens appelle une 
observation particulière. Jusqu'à ce jour, Administration, 
considérant que le domaine public ne s'étend pas en hauteur, 
s'était abstenue d'imposer les fils aériens, lorsqu'ils n’avaient 
aucun point d'appui sur ce domaine (Comp. DE RÉcY, Traité 
du Domaine public, n° 1125 bis) : elle n’exigeait de rede- 
vances que pour les poteaux établis sur la voie publique. 

. Il n'en sera plus ainsi sous l'empire du décret du 17 oc- 
tobre 1907, qui tarifie à la fois les conducteurs aériens et 
leurs supports. 

CALGUL DES REDEVANCES. — Pour le calcul des redevances, 
les canalisations aériennes installées sur les mêmes supports 
el les canalisalions souterraines dont les conducteurs sont 
juxtaposés doivent être considérées comme formant une 
seule ligne, dont la longueur est égale à celle de la voie 
canalisée; elles ne donnent, par conséquent, ouverture qu’à 
une seule redevance d’après la longueur totale de la cana- 
lisation (art. 4). 

Les branchements desservant les immeubles ainsi que les 
supports et appuis établis sur des immeubles particuliers 
n'entrent pas en compte (même article), 

Les redevances sont calculées par trimestre, au vu des 
relevés dont il sera question ci-après, tout trimestre com- 
mencé étant compté pour un trimestre entier. 

Enfin, chaque permission de voirie et chaque concession 
donnent lieu à la perception d'une redevance distincte (mème 
article). 

REVISION DES TARIFS. — Aux termes de l'article 7, les 
tarifs prévus par les articles 1 et 2 seront revisés au plus tard 
le 1* janvier 1913, et, après cette première revision, ils ne 
pourront plus étre modifiés que tous les 3o ans. Les 
tarifs revisés seront applicables de plein droit à tous les 
ouvrages existants, sauf stipulations contraires du cuhier des 
charges des distributions concédées en ce qui concerne les 
redevances dues à l’autorité concédante. 

RECOUVREMENT DES REDEVANCES. — Les règles suivantes 
ont été adoptées pour le recouvrement des redevances (art. 5): 


Tome XI. 


L'ingénieur en chef du contrôle adressera au directeur des 
Domaines de chaque département, au commencement du 
trimestre, un relevé des occupations du domaine public 
national, existant à la fin du trimestre précédent. 

Ces relevés, préalablement soumis à acceptation des entre- 
preneurs de distribution, renfermeront tous les rensei- 
gnements nécessaires à application des tarifs prévus par 
les articles 1 et 2 du décret, c'est-à-dire l'indication : 

t° De la population des communes traversées; 

2° De la destination des lignes (affectation au transport 
d’énergie électrique alimentant des services publics ou affec- 
tation soit au transport d'énergie électrique pour l’usage 
privé, soit à la distribution de l'énergie); 

3° De la longueur des lignes aériennes ou souterraines ; 

4° Du nombre des supports en cas de ligne aérienne ; 

5° De la superficie des ouvrages occupant le domaine pu- 
blic. 

Les directeurs veilleront à ce que cette dernière indication 
soit fournie pour chaque ouvrage (poste de transformateurs 
et autres établissements analogues), afin que les tarifs mi- 
nima de 1f et de 2fr puissent être appliqués, le cas échéant. 

Les relevés seront transmis, comme titres de recouvre- 
ment, aux receveurs compétents. Ceux-ci ouvriront, aus- 
sitôt après réception, et pour chaque entreprise, sur le som- 
mier des droits constatés n° 2, un article présentant une 
liquidation détaillée de la fraction de redevance exigible 
pour le trimestre auquel le relevé se rapporte. 

Mais ils s'abstiendront de poursuivre le recouvrement im- 
médiat des articles trimestriels ainsi consignés. L'article 4 
(4° alinéa du décret) dispose, en effet, dans le but d'éviter 
de multiples déplacements, que les redevances sont calcu- 
lées par trimestre et perçues annuellement. 

En conséquence, c’est seulement après la réception des 
relevés du trimestre d’octobre que les receveurs réclameront 
les redevances afférentes à chacun des trimestres de l’année 
écoulée et, s’il y a lieu, les compléments de droit de bail 
à ofr,20 pour 100 (Ínstr, 3036). 

BUREAU COMPÉTENT. — Le payement des redevances pour 
concessions temporaires du domaine public doit, en principe, 
être effectué au bureau dans la circonscription duquel est 
situé l’immeuble occupé. 

Cette règle ne sera pas suivie en matière de distribution 
d'énergie électrique. 

Afia de simplifier les écritures et aussi pour faciliter la 
libération des entrepreneurs, l'Administration a décidé que 
les redevances prévues par le décret du 17 octobre 1907 se- 
ront payables, savoir : au bureau des Domaines du chef-lieu 
du département, lorsque l’entreprise a son siège dans le res- 
sort de ce bureau ou daus un autre département, et au bu- 
reau du siège de l’entreprise dans les autres cas. 

En outre, le receveur du bureau dans la circonscription 
duquel se trouve le siège social de l’entreprise pourra en- 
caisser, pour le compte de son collègue, les redevances dues 
par cette entreprise au bureau des Domaines du chef-lieu 
d’un autre département. Dans ce cas, l'avertissement envoyé 
par le receveur de ce dernier bureau devra être représenté au 
receveur qui sera appelé à effectuer la recette par virement 
de la redevance mentionnée dans cet avertissement (circu- 
laire Comptabilité publique du 15 mai 1907, $ IH, 3° alinéa; 
circulaire du 10 juin 1907). 

Pour Paris, la désignation du bureau compétent fera 
l’objet d’une décision spéciale. 

Il est à peine besoin d’ajouter que, notamment les mesures 
ainsi adoptées, si des poursuites devenaient nécessaires, la 
compétence du tribunal chargé de viser la contrainte qui 
doit être décernée par le directeur (Lol, 19 aoút-12 sep- 
Lembre 1891, art. 4) et celle du tribunal lui-méme continue- 
ront à ètre déterminées par la situation de la portion du 
domaine public occupé. 


N° 1495. — 15 mars 1909. 


DISPOSITIONS TRANSITOIRES. — CONCESSIONS TEMPORAIRES 
TOMBANT SOUS L'APPLIGATION DES NOUVEAUX TARIFS. — Les 
distributions qui ont été établies en vertu de concessions 
accordées avant la promulgation de la loi du 15 juin 1906 
échappent aux tarifs édictés par le décret du 17 octobre 1907. 
Elles n’y seront soumises qu’à dater de l'expiration de ces 
concessions. 

Quant aux distributions qui fonctionnent en vertu de 
permissions de voirie antérieures à la loi précitée, elles ne 
seront passibles des nouvelles taxes qu’à partir du moment 
où les conditions financières de ces permissions seront 'sus- 
ceptibles d’être revisées (art. 6). 


Le Directeur général de l'Enregistrement, 
des Domaines et du Timbre, 


PIERRE MARRAUD. 


Annexe n° 1. — Loi du 15 juin 1906 sur les distributions 
d'énergie (Journal officiel du 17 juin 1906). — Voir 545. 

Annexe n° 2. — Décret du 17 octobre 1907 portant fixation 
des redevances pour l’occupation du domaine public par les 
entreprises de distribution d'énergie (Journal officiel 
du 26 octobre 1907). — Voir 519. 


Circulaire du Ministre des Travaux publics du 
30 mars 1908, portant envoi de l’arrêté minis- 
tériel de méme date pour fixer les frais de 
contróle et donner des instructions pour leur 
recouvrement (!). 


LE MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS, DES POSTES 
ET DES TELÉGRAPHES, 


A Monsieur le Préfet du département d 


J'ai pris, à la date du 30 mars 1908, un arrêté fixant, pour 
l’année 1908, en exécution de l’article 9 du décret du 17 oc- 
tobre 1907, les bases du calcul des frais de contrôle dus à 
PEtat par les entrepreneurs de distributions d’énergie élec- 
trique établies en vertu de permissions ou de concessions : 
vous trouverez ci-inclus le texte dudit arrèté. 

Aux termes de l’article 12 du décret précité, les frais de 
contrôle sont versés annuellement au Trésor sur le vu d’un 
état arrêté par le Ministre, ou par le Préfet délégué à cet 
effet; à défaut de payement par l'entrepreneur, le recouvre- 
ment est poursuivi en conformité des règles générales de la 
comptabilité publique. 

Afin d’assurer l'exécution de ces dispositions, j'ai décidé 
que, dans chaque département, l’état des frais (modèle n° 1) 
sera dressé par l'ingénieur en chef du contrôle des distri- 
butions d'énergie électrique et arrêté ensuite par le Préfet, 
pour servir de titre de perception ; il sera établi dès que les 
bases du calcul des frais de contròle, pour l’année en cours, 
auront été fixées par le Ministre. 

Des états supplémentaires seront dressés dans la mème 
forme, au fur et à mesure des besoins, pour le recvuvrement 
des frais concernant les permissions qui seront accordées en 
cours d'année. 

D'après les dispositions de l'article 10 du décret, les frais 
de contrôle sont calculés par trimestre, tout trimestre étant 
d’ailleurs compté pour un trimestre entier. 

Il y a donc lieu de prévoir le cas où, par suite d'abandon 
de l’exploitation ou pour toute autre cause, les sommes 


(*) Ministère des Travaux publics, des Postes et des 
Télégraphes. Direction du perso inel et de la comptabilité. 
Personnel, 3% bureau. Distripution d'énergie électrique. 
Recouvrement des frais de contrôle. Application des articles 


9 AS 12 du décret du 17 octobre 1907. Circulaire, série A, 
n° 5. 
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comprises dans les états de frais (modèle n° 1) ne devront 
pas être recouvrées en totalité, c’est-à-dire où elles ne seront 
dues que jusqu’à concurrence d’un prorata correspondant à 
un, deux ou trois trimestres. Il conviendra, dans ce cas, 
d'établir un état de réduction (modèle n° 2). 

L'ingénieur en chef du contrôle dressera les états de frais, 
de mème que les états de réduction, en double expédition. 
La première sera remise par le Préfet au trésorier-payeur 
général du département, afin que ce comptable supérieur 
puisse prendre en charge les sommes à recouvrer. La seconde 
expédition sera adressée aux parties intéressées par les soins 
de l'ingénieur en chef. 

Dans la première quinzaine du mois de janvier, l'ingénieur 
en chef devra produire á l'Administration centrale (Per- 
sonnel, 3* bureau) un relevé sommaire ( modèle n° 3) des 
états de frais délivrés pendant l’année précédente. 

Lorsqu'un entrepreneur de distribution d'énergie élec- 
trique n'aura pas payé, à cette date, les sommes dont il est 
redevable envers l'État, Pingénieur en chef m'adressera, en 
même temps que le relevé sommaire, une copie de l’état de 
frais réglant les sommes dues. Au moyen de cet état de 
frais qui possédera la force exécutoire lorsqu'il aura été re- 
vètu de ma signature, des poursuites pourront ètre exercées 
en vue du recouvrement par l'agent judiciaire du Trésor, 
conformément aux dispositions de l’article 54 de la loi de 
finances du 13 avril 1898. 

Je vous prie de vouloir bien prendre les mesures néces- 
saires pour l'application des prescriptions de la présente cir- 
culaire, dont j'adresse ampliation à M. l’ingénieur en chef 
du contrôle des distributions d'énergie électrique dans votre 
département. Louis BARTHOU. 


JURISPRUDENCE ET CONTENTIEUX. 


Concession d'éclairage électrique. — Refus ou sup- 
pression du courant par suite de la non-approbation des 
appareils électriques par le concessionnaire. — Preuves 
à apporter devant l'autorité judiciaire pour justifier le 
refus d'approbation. 


Lorsqu'une Compagnie d'éclairage el de transport de 
force par l'électricité s'est réservée, par le cahier des 
charges de sa concession, le droit d'approuver les ap- 
pareils électriques, notamment les interrupteurs de- 
pendant des installations interieures des abonnés, et de 
refuser ou supprimer le courant aux abonnés dont les 
installations lui paraïtraient défectueuses, ce pouvoir 
réservé a la Compagnie n'est pas souverain, il est soumis 
au contrôle de la justice, et c'est, dans ce cas, a l’autorité 
judiciaire qu'il appartient de prononcer entre la Com- 
pagnie et l’abonné. 

C’est ce que le Conseil d’État vient de juger en ap- 
prouvant l'interprétation donnée en ce sens à l’article 12 
du cahier des charges de la concession d'eclairage élec- 
trique de la ville de Limoges (Compagnie centrale 
d'eclairage et transport de force par l'électricité), et il 
a considéré les tribunaux judiciaires comme valablement 
saisis de la difficulté pendante entre la Compagnie et 
l’abonné ( Conseil d'État, 29 janvier 1909). 


Son arrêt esl ainsi conçu : 

« Le Conseil d'État, 

» Considérant que, par l'arrété attaqué, le Conseil de pré- 
fecture a interprété le traité de concession de l'éclairage élec- 
trique dans la ville de Limoges, en date du 16 avril 1896, et 
le cahier des eharges de 1899 en ce sens que « le concession- 
» naire ne peut, valablement, refuser ou supprimer le cou- 
» rant à l’abonné non consentant qu'à la condition de prouver 
» devant les tribunaux ordinaires que les installations inté- 
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» rieures de celui-ci sont, en tout où en partie appréciable, 
» soit défectueuses, soit non satisfaisantes aux conditions 
» prescrites par Particle 12 du cahier des charges » 3 

. » Considérant que le Conseil de préfecture a ainsi- ‘entendu 
décider que le pouvoir donné à la Compagnie concession- 
naire, par l’article 12 du cahier des charges, d'approuver les 
appareils électriques, tels que les interrupteurs dépendant 
des installations intérieures, n’est pas un pouvoir souverain, 
mais relève, en cas de contestation de l’abonné, de l’appré- 
ciation des tribunaux judiciaires, appelés à rechercher si le 
refus d’approbation est justifié; 

» Qu'en prononcant en ce sens sur la question posée par 
la Cour d'appel de Limoges, Varrété attaqué a donné une 
exacte appréciation de Particle 12 du cahier des charges de 
1899, rapproché de l’article 24 du traité de concéssion du 
16 avril 1896 ; 

» Décide : 

» ARTICLE PREMIER. — La requête de la Compagnie cen- 
trale d'éclairage et transport de force par l'électricité est 
rejetée. 

» ART. 2. — Les dépens exposés devant le Conseil d’État 
sont mis à la charge de la Compagnie requérante. » 


Extrait du procès-verbal de la séance du Comité 
consultatif du Syndicat des Usines d'Electricité 
du 1: février 1909. 


Présents : MM. Frénoy, président; Fontaine, secrétaire 
général; de Clarens, Duvaux, Hussenot, Philippart, Sirey. 

Absents excusés : MM. Cochegrus, Doucerain. 

ConsEIL D'ÉTAT. — M. le Secrétaire général communique 
un arrét du Conseil d'État du 13 novembre 1908, sieurs Wuil- 
laume c. commune de Troisvilles, concession d'éclairage à 
l’acétylène, droit de rétrocéder la concession, refus non mo- 
tivé de la commune, suppression du service par le conces- 
sionnaire, torts réciproques, résiliation du traité avec obli- 
gation pour la commune de reprendre l’usine pour sa valeur 
(circ. n° 1 du Syndicat professionnel de l'Industrie du Gaz). 

CONSEIL DE PRÉFECTURE. — Il est donné connaissance de 
l'arrêté du Conseil de préfecture du 19 juillet 1906, Com- 
pagnie du Gaz de Rivesaltes c. Ville de Rivesaltes, mise en 
demeure pour l'application de l'éclairage électrique, résilia- 
tion du traité de la Compagnie du Gaz aux torts de la Com- 
pagnie (Journal des Usines à gaz, 20 janvier 1909). 

COUR DE CASSATION. — M. le Secrétaire communique l’arrèt 
de la Cour de cassation du 27 aoút 1908, patron F. contre 
ouvrier D., règlement d’atelier, maintien de l’affichage dans 
les ateliers du règlement arrêté par le prédécesseur, validité 
(circ. n° 3 du Syndicat professionnel de l'Industrie du Gaz). 

Est également communiqué l'arrét de la Cour de cassa- 
tion, chambre civile, du 16 décembre 1908, Ploutier c. Dau- 
mas et Fabre, syndicats professionnels, contrat collectif de 
travail, dérogation, contrat individuel, validité (Loi, 8 jan- 
vier 1909). 

Cours D'APPEL. — M. le Secrétaire donne connaissance de 
l’arrêt de la Cour d'appel d'Aix du 31 octobre 1907, Com- 
pagnie génevoise de l'Industrie du Gaz contre les sieurs 
Serry et Chabaud, grève du personnel de la Compagnie, 
force majeure (circ. n° 2 du Syndicat professionnel de l'In- 
dustrie du Gaz). | 

M. Duvaux communique au Comité l'arrêt du 8 décembre 
1908 de la Cour d’appel d'Aix, rendu dans l'instance entre la 
Société immobilière marseillaise et la Compagnie d'Électri- 
cité de Marseille. Cet arrét déclare que les prétentions de la 
Société immobilière marseillaise d'interdire à son locataire 
d'installer l’éclairage électrique sont excessives et injusti- 
fiées. é 

INTERPRÉTATION DE TRAITÉ. — Répondant à une question 
posée par une société électrique du Sud-Est sur la possi- 


' bilité pour cette société de refuser de ‘fournir à la ville 


l'énergie électrique suffisante, soit 100 chevaux de façon ré- 
gulière, en vue de l’organisation d'un service de tramways 
. électriques, le Comité consultatif, -connaissánce. prise du. 
traité, donne l’avis.ci-dessous : ón | 

Le Comité estime que si le refus des 100 chevaux demandés 
par la ville ne paraît pas exposer la société électrique à une 
déchéance, dont le maire d’ailleurs. ne la menace pas, elle 
peut avoir pour conséquence d’amener la ville à concéder à 
une société de tramways l’usage d'une autre chute et Pau- 
torishtion de poser dans les rues les canalisations nécessairés 


. à son exploitation, sans que la société électrique puisse s’y 
_ opposer avec certitude de succès ; bien au contraire, sa pré- 


tention d’invoquer son. monopole de force motrice à len- 
contre de la faculté pour la ville d'agir ainsi pourrait offrir 
des chances réelles d’insuccès. 

Remarquons au surplus que la concession à la société 
électrique du droit d'user de la chute (art. 4) n’est nulle- 
ment limitative des moyens de production du courant élec- 
trique; cet article donne un droit au concessionnaire, mais 


. ne limite pas ses obligations quant à l'emploi d'autres moyens 
de production du courant, si la-chute en question était in- 


suffisante. 

Le refus de fourniture de la force demandée par la ville 
offre donc pour la société électrique le danger de voir la 
ville accorder á la société de tramways elle-méme les con- 
cessions ou autorisations nécessaires. | 

INTERPRÉTATION DE POLICE. — Le Comité consultatif, con- 
naissance prise de la question posée par un adhérent de 


. l'Ouest et de la police, répond comme suit : 


Si Pon se place au point de vue du contrat de concession, 
il est aujourd’hui reconnu, bien qu'il n’y ait pas d'arrêt 
direct du Conseil d’État, que le monopole des installations 
intérieures ne peut pas être donné au concessionnaire. 
Lorsque c'est la police qui prévoit ce monopole, le futur 
abonné est libre de refuser de la signer et d'exiger que le 
concessionnaire lui fournisse le courant sans lui imposer la 
fourniture des installations. Mais, du moment que l’abonné 
a signé la police, il est engagé, et dans ces conditions, ayant 
signé une police dans les termes de celle qui est soumise, 
c’est-à-dire en raison du type de lampes, l’abonné n’a pas le 
droit de changer le type des lampes. 

En résumé, le Comité estime que le consultant est en 
droit d'exiger que l’abonné ne remplace pas ses lampes. 

DÉPLACEMENT D'UN POTEAU. — Le Comité consultatif, après 
avoir délibéré sur les questions posées par une société du 
Midi, donne l'avis ci-dessous : 

L'article 16 du cahier des charges stipule que la canalisa- 
tion sera aérienne et qu'elle sera installée sur des isolateurs 
fixés sur poteaux ou sur les immeubles. D'autre part, lar- 
ticle 31 dispose que le concessionnaire placera à ses risques 
et périls et à ses frais, soit sur la propriété communale, soit 
sur les propriétés privées, au mieux de ses intérêts, les fils, 
supports, consoles, poteaux, etc., à ‘la condition qu'il n'en 
résulle aucune gêne pour la circulation, ni aucun recours 
contre la commune, de la part de qui que ce soit. 

De ces articles il résulte que le concessionnaire n’a fait 
que se conformer à son traité en établissant ces fils sur des 
poteaux placés le long de la voie publique. Il était libre de 
le faire au mieux de ses intérèts à la condition qu'il n’en 
résultât aucune gêne pour la circulation, ni aucun recours 
contre la commune de la part de qui que ce fùt. Or, au 
moment où le poteau a été planté, son installation n'a été 
l’objet d'aucune réclamation de la part du propriétaire de 
immeuble intéressé; cette réclamation, d’ailleurs, m'aurait 
eu de raison d’être que si le poteau avait été placé de façon 
à causer un préjudice direct à ce propriétaire, par exemple 
s’il avait été placé devant une porte ou une ouverture quel- 
conque. Actuellement le poteau constitue un ouvrage pu- 
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blic; et son déplacement ne saurait plus être exigé par le 
riverain pour sa commodité en vue d'une porte qu'il vou- 
drait ouvrir dans le mur devant lequel se trouve ce poteau. 
Sans doute, le riverain a le droit d'ouvrir une porte sur la 
voie publique; mais, comme cette porte n'existait pas au 
moment de la pose des poteaux, le concessionnaire a un 
droit de premier occupant et c'est áu riverain á payer les 
frais du déplacement, s’il veut apporter un changement à 
l’état des lieux. 

DIFFICULTÉS AVEC LES FOURNISSEURS. -- Le Comité con- 
sultatif répond comme suit aux questions posées par un 
adhérent : 

En raison des termes du contrat qui lie le consultant avec 
son fournisseur de charbons et qui indique que les livrai- 
sons ne pourront avoir lieu qu’à leur tour d'inscription et 
au prorata de la production ainsi que du matériel fourni 
par la Compagnie du chemin de fer et prévoient, d'autre part, 
le manque de wagons, le concessionnaire doit payer à son 
fournisseur la différence de transport résultant du change- 
ment du lieu d’expédition par suite du manque de wagons 
de la Compagnie du chemin de fer. 

DIFFICULTÉS AVEC UN ANCIEN CONCESSIONNAIRE. — Comme 
suite à une question déjà examinée dans la précédente 
séance, le Comité consultatif donne l'avis complémentaire 
ci-après : 

Il faudrait savoir en vertu de quelles conventions, inter- 
venues entre le concessionnaire et le consultant, celui-ci 
pourrait avoir la faculté de développer le nombre de ses 
clients actuels. En principe, c'est au concessionnaire nanti 
d'un monopole à fournir le courant dans: toute l'étendue de 
la concession; un de ses abonnés, à moins de contrat spécial, 
ne saurait distribuer le courant qu'il reçoit lui-inème du 
concessionnaire à un certain nombre dé particuliers. Il n’au- 
rail, en tout cas, aucun moyen de forcer le concessionnaire 
à lui permettre de faire unc telle distribution. 

Quant à la transformation du système de distribution à 
110 volts, la commune n’a aucun pouvoir de forcer le con- 
cessionnaire à l’effectuer, puisque le voltage de 110 volts est 
formellement prévu par le cahier des charges avec tolérance 
d'une chute de 20 volts aux extrémités du réseau. Le vol- 
tage ne pourrait être porté à une tension supérieure qu'en 
vertu de nouveaux accords entre la commune et le conces- 
sionnaire, sans que celle-ci ait aucun moyen de l’y forcer. 
Le concessionnaire a le droit absolu d'imposer au locataire 
exploitant un voltage de 110 volts quant au système de dis- 
tribution, alors même que le cahier des charges ne prévoi- 
rail pas un système précis. Il ne saurait appartenir à un 
seul particulier, quelle que soit l'importance de sa fourniture, 
de prétendre obliger le concessionnaire à modifier un état 
de choses qui a reçu l'approbation, tout au moins tacite, de 
Administration, et qui forme la base mème de Mi Die 
tion. 

COMMUNICATION DES REGISTRES DES DÉLIBÉRATIONS DES CON- 
SEILS D'ADMINISTRATION AUX AGENTS DU Pisc. — Le Comité 
consultatif donne l’avis suivant sur cette question, qui a été 
posée par la Commission d'Exploitation administrative et 
commerciale du Syndicat : 

La communication aux agents de l'Administration de l’En- 
registrement des -registres des délibérations du Conseil 
d'administration des sociétés anonymes n’est pas obligatoire 
d'une façon générale, mais seulement lorsque, A RAISON DES 
POUVOIRS CONFÉRÉS PAR LES STATUTS AU CONSEIL D’ADMINIS- 
TRATION TOUCHANT LES RECETTES, DÉPENSES ET COMPTES, le 
registre des délibérations du Conseil d’administration peut 
étre considéré comme UN DOCUMENT RELATIF A LA COMPTABI- 
LITÉ. Question d'espèces, non pas à raison de l'objet de la 
communication, puisque l'Administration n'est pas tenue de 
fairc connaitre dans quel but elle demande cette communi- 
cation, mais à raison de l'étendue des pouvoirs du Conseil 
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d'administration. C’est à l'Administration à démontrer que 
les registres des délibérations ont le caractère de livres inté- 
ressant la comptabilité. 

Mais, en fait, il n’y aura pas d'exception possible à cette 
communication, car les pouvoirs du Conseil d'administration 
seront toujours relatifs à des actes d'administration ayant 
des conséquences pour la comptabilité. (V. Cass., civ., 
28 février ‘1898, D. 1898-1-239; req., 14 janvier 1902, D. 
1902-1-145; concl. contr. de M. Feuilloley, req., 21 mars 1906, 
D. 1906-1-465, note. ) 

CAHIER DES CHARGES TYPE POUR LES CONCESSIONS COMMU- 
NALES. — Un adhérent de )'Est demande ce que veut dire la 
clause : à toute époque la commune aura le droit de rache- 
ter la concession entière moyennant un préavis de 2 ans, etc., 
les mots à toute époque ne semblant pas concorder avec 
le mode de calcul de l'indemnité de rachat, qui est basé 
sur une annuité égale au produit net moyen de 7 années d'ex- 
ploitation précédant celle où le rachat est effectué, déduc- 
tion faite des plus mauvaises. 

Le Comité consultatif donne la réponse ci-après à cette 
question, qui est transmise par M. Sirey : 

Si ce mode de calcul de l’indemnité devait être toujours 
employé, il est évident qué le rachat ne pourrait s’effectuer 
qu’au bout de 7 années au moins; mais cependant il ressort 
bien du dernier paragraphe de ce mème article 23 que Je 
rachat peut s'effectuer à toute époque, conformément à 
l'énoncé du premier paragraphe. 

Le paragraphe dernier de Particle dit que, si le rachat a 
lieu avant l'expiration des vingt premières années de la con- 
cession, le concessionnaire pourra demander que l'indemnité, 
au lieu d’être calculée comme il est dit ci-dessus, soit égale 
aux dépenses réelles ‘de premier établissement, y compris 
les frais de constitution de la Société dans la limite d’un 
maximum de fr, et les insuffisances qui se seraient pro- 
duites depuis l’origine de la concession, si celle-ci remonte 
à moins de 7 ans, et pendant les sepl premières années de 
sa durée, si elle remonte à plus de 7 ans; ces insuffisances 
seront calculées, etc. 

Il résulte de cette expression que le rachat peut se faire 
à moins de 7 ans à partir de l’origine de la concession et 
que, dans ce cas, l'indemnité sera égale aux dépenses réelles 
de premier établissement, y compris les frais de constitution 
de la Société dans la limite d’un maximum de fr et les 
insuffisances qui se seraient produites depuis l’origine de la 
concession jusqu’au moment du rachat. En outre, d’après la 
fin du paragraphe, on comprendrait dans le calcul des insuf- 
fisances un intérêt à 5 pour 100 des sommes fournies par le 
concessionnaire au moyen de ses propres ressources ou de 
son capital actions. En somme, les concessionnaires se ver- 
raient complètement désintéressés et recevraient, en outre, 
un intérêt à 5 pour 100 de leurs débours. 

Dans tous les cas, le rachat ne pourrait se faire que 2 ans 
après le préavis. Relativement à la question de savoir si 
cette reprise en fin de concession, prévue par l'article 22, 
pourra comprendre dans tous les cas les usines des conces- 
sionnaires, le Comité consultatif répond que le mot usines 
ne doit pas être séparé des mots « faisant partie de la conces- 
sion » qui se trouvent après l'énuméralion des divers éléments 
de la concession qui pourraient être l’objet de la reprise. 
Les usines peuvent, en effet, ne pas faire partie de la conces- 
sion. [l faudrait même, pour qu'elles y fussent comprises, que 
cela fût nettement stipulé dans le cahier des charges. En 
effet, l’article 5, troisième paragraphe du cahier des charges 
type, dispose expressément que les ouvrages destinés à la 
production de l'énergie et à son transport jusqu’à chacun 
des postes centraux ne seront pas soumis aux dispositions 
du présent cahier des charges, et devront ètre établis, s’il y 
a lieu, en vertu de permissions et de concessions distinctes 
données en conformité de la loi du 15 juin 1906. Ce n'est 
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donc qu 'exceptionnellement que les usines et méme les: sous- 
a | stations pourraient ètre reprises par les communés,' les ré- 
YU seaux sujet à reprise commençant,’ d'après l’article 5, aux 
Do postes centraux. Le demandeur de concession pourra d' ail- 
E leurs apporler dans son projet de concession telles indica— 
à lions qu'il croira devoir ¿tre nécessaires en ce qui concerne 
gl l'exclusion dés usines génératrices des dispositions du cahier 
oo des charges concernant la reprise, lorsqu'il aura à indiquer 
dans l’article 8 la nature et le mode de production du cou- 
rant. Ily a en effet, dans cet article, une rubrique Usines 
génératrices. et, comme le cahier des charges type ne prévoit 
aucun texte, le demandeur de concession pourra, sans être 
OR taxé d'avoir apporté ainsi des modifications au cahier des 
e | charges type, consigner les observations qu'il croira utiles, 
sauf, bien entendu, les modifications de texte que pourrait 

lui. demander l'ingénieur en chef du contrôle. 
FRAIS DE CONTROLE ET REDEVANCES. — En ce qui concerne 
le calcul et le paiement des redevances, aussi bien que des 
frais de contrôle, M. le Président, en raison du caractère 
très complexe de la question, a prié chaque membre du 
Comité consultatif de bien vouloir l'étudier de façon à com- 
i muniquer ses observations à une prochaine séance pour qu’on 

4 puisse en délibérer. 

‘ACCIDENTS DU TRAVAIL. — M. le Secrétaire communique 
au: Comité les arréts suivants : 

Cour de cassation, 18 novembre 1908, Compagnie « La Pro- 
vidence », Caisse nalionale des retraites, accident du travail, 
Caisse nationale des retraites, recours contre l'assureur, con- 
testation de l'assurance, juge compétent, procédure (Lot, 
28 janvier 1909). 

10 novembre 1908, Rossi c. Galcotti et Lunghi. I : acci- 
dent du travail, étranger, résidence en France, cessation, 
reute, conversion en capital, caractère alimentaire du capi- 
tal, incessibilité et insaisissabilité. II : traité international, 
non-rétrouctivité ( Loi, 7 janvier 1909). 

Cours D'APPEL. — Grenoble, 27, octobre 1908, Vainqueur c. 
Jourdan et Joubert, accident du travail , blessé, aggravalion, 
opération prescrite, refus, volonté altérée, traumatisme, ré- 
paration légale, droit ( Loi, 27 janvier 1909). 

Pr TRIBUNAUX CIVILS, — Vienne, 8 août 1908, Forest c. Cré- 
| pillon et Compagnie d'assurances « L'Alimentation », accident 
du travail, femme mariée. aide au mari, inapplicabilité de 
la loi de 1898 ( Loi, 20 janvier 1909). Briançon, 14 août 1908, 
Thomassonne c. Planche, accident du travail, ouvrier étran- 
ger, séjour à l'étranger, résidence en France, opposition 
mal fondée (Loi, 5 janvicr 1909). Seine, 17 octobre 1908, 
Compagnie « La Prévoyance » c. Hircher, assurances contre les 
accidents, accidents du travail, paiement par la Compagnie 
d'assurances, absence d'état de salaires, recours de la Com- 
pagnie contre le patron ( Loi, 16 janvier 1909). i 
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CHRONIQUE FINANCIÈRE ET COMMERCIALE. 


Convocations d'Assemblées générales. — Société 
Energie electrique du Nord de la France. Assemblée 
ordinaire, le 6 mars, à 2" 30, 69, rue de Miromesnil, Paris. 

Societé Omnium français d Electr icité et d’ Eau. Assem- 
blée constitutive, le 8 mars, à 2}, 81, rue Saint-Lazare, Paris. 

Société du Gaz et de l'Electricité. Assemblée ordinaire, 
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le 20 mars, à 3, 2, avenue de Notre-Dame, à Nice (Alpes- 
Maritimes). 


Société d'Energie crue de Parame. Assémblée ordi- - 


naire et extraordinaire, le $4 mars, à 2b30™, mairie de 
Paramé (Ille-et-Vilaine). 


Nouvelles Sociétés. — Dénia slic taie de 
Cabourg. Siège social á'Paris, 11, rue d'Artois. Durée : 
4o ans. Capital : 200 000". is. à 

Société électrique de Conlie. Siège social à Conlie 
(Sarthe). Durée : 25 ans. Capital : 30 000f. MAS 


Avis commerciaux. — RAPPORTS GOMMERCIAUX DES 
AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULAIRES DE FRANCE (1). — 
N° 710. Belgique. — Mouvement commercial el industriel 
du port d'Anvers en 1907. 

No 771. Turquie. — Importation et exportation de Salo- 
nique en 1907- 


Cours officiels, à la Bourse de Londres, du cuivre 
« Standard » et du cuivre électrolytique. — Du 
1°% au 10 mars 1909 ces cours ont été: so 


DATES. CUIVAE e STANDARD ». |CUIVRE ÉLECTROLITIQUE. 

£ sh d £ sh d 
1°% Mars 1909.... 57 8» 59 »» 
2 » OA 57 13.9 - 59 10 » 
3 v» ds 57 76 59 5» 
4 » De ays 57 13 59 5» 
5 » e iso 56 17 » 58 10. » 
8 » Das 56 12 6 58 5» 
9 » D os 56 12 6 58 10 » 


Nora. — La Bourse de Londres est fermée le samedi. | 


AVIS. 


Matériel à vendre pour cause d'agrandissement : : 


Une machine à vapeur 75 chevaux, Weyher et 
Richemond ; 

Un condenseur automoteur Worthington ; 

Une chaudière Roser 1800: vapeur à Vheure 5: i 

Une machine à vapeur 75 chevaux, : w André, a 
Thann ; 

Un groupe turbo-électrique de Laval 75: ‘Chevaux; 


Un alternateur triphasé 5000 volts, 50 périodes, 
_ 120 kilowatts; ` 


Deux alternateurs id 5000 volts, 50 périodes, 
90 kilowatts. - 
Le tout en bon état. Pa 
S'adresser au Syndicat Professionnel des Usines d ? Élec- 
tricité, 27, rue Tr onchet, Pari is. A 


(1) Ces documents sont tenus à la disposition des adhé- 


rents qui désireraient en prendre connaissance au, Secréta- 
iat Fons du Syndicat des Industries Électriques, tI, rue 
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Éclairage. — Traction. — Transport d'énergie. Barres.—Bandes.— Bandelettes.— Lames de collecteurs. 
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Caoutchouc industriel et pour vélocipédie. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE 


Siege social el Administration : Rue Oberlin 
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MATÉRIEL ÉLECTRIQUE 
| A COURANTS CONTINU & ALTERNATIFS 


SPÉCIALITÉ DE DYNAMOS ET D'ALTERNATEURS 
de grande puissance pour Accouplement direct 


TURBINES A VAPEUR * ELECTRA k 


Système KOLB, Breveté S. G. D. 


ACCUMULATEURS OTE UES 


Modèle C. G. E. Types stationnaires et transportables. 


CHARBONS ÉLECTRIQUES 


de tous profils et dimensions. 
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FABRICATION FRANCAISE 


MESURES ELEGIE OLIN ENREGISTREURS ET APPAREILS DE TABII EAUX 


Courants continus, courants alternatifs simples et polyp phasés 
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PARIS 1900 : GRAND PRIX 
CABLES ET FILS ISOLÉS 


pour toutes les applications de l'électricité 


Système complet de canalisations pour courant électrique continu, 
alternatif triphasé, pour tensions de 


30000 VOLTS 


comprenant les câbles conducteurs, les boîtes de jonction, de bran= 
chements d'abonnés, d'interruption, elc., etc. 


Cra De très importants réseaux de càbles souterrains armés de notre système 
Cabinet à 30000, 15000, 13500, 10000, 5000 volts et au-dessous sont actuellement en marche normale. Des références Sont enyoyées sur demande. 
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| Avec la collaboration de : 
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GOISOT, ). GUILLAUME, LABROUSTE, LAMOTTE, MAUDUIT, RAVEAU, G. RicHARD, TURPAIN, etc. 


3 a COMITÉ CONSULTATIF DE RÉDACTION 
MM. BRYUINSKI, CHAUSSENOT, E. FONTAINE, DE LA FONTAINE-SOLARE, MEYER-MAY, 
R E. SARTIAUX, R. Sés, TAINTURIER. ; ' 


COMITÉ DE PATRONAGE 


H. FONTAINE. Ingénieur électricien. 


GENTY, Président de l'Est-Lumière. 


HARLE, de la Maison Sautter, Harlé et Cie. 

HENNETON, Ingénieur conseil. 

HILLAIRET. Constructeur électricien. 

JAVAUX, Président du Conseil, directeur de la Scciété Gramme. 

F. MEYER, Directeur dela Cie continentale Édison. 

MiLDE, Constructeur électricien. 
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E. FONTAINE, 
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LA REVUE ÉLECTRIQUE 


SOMMAIRE. — Chronique : Nos articles, par J. B., p. 201-203. 


Union des Syndicats de l’Électricité, p. 203-209. 


` 


Traction et Locomotion. — Tramways: Tramways électriques municipaux de Varsovie, par C. TAINTURIER, p. 210-216. 
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- Dans la Chronique du 3o janvier, nous appelions 
l'attention des exploitants d'usines génératrices sur 
un compteur de vapeur enregistreur permettant de 
connaître à chaque instant la quantité de vapeur 
débitée par une chaudière, et nous faisions observer 
à ce propos que la précision apportée par les élec- 
triciens dans la mesure des rendements des nom- 
breux organes d'une installation électrique commen- 
çait à se répandre dans la mesure du rendement des 
divers appareils qui forment l'usine à peU propre- 
ment dite. 

La description de las id des tram- 
ways municipaux de Varsovie, donnée pages 210 
et suivantes de ce numéro par M. C. TAINTURIER, 
fournit un excellent exemple de ce qu'il est possible 
de faire dans cet ordre d'idées. Ainsi qu'on le verra, 
le charbon est pesé automatiquement dès son entrée 
dans l'usine; il est de nouveau pesé lors de son ver- 
sement dans les trémies des chaudières, et cela avec 
une erreur de moins de 1 pour 100. L'eau d'alimen- 
tation est également mesurée avec soin au moyen 
d’un compteur placé sur le trajet de la canalisation; 
le tarage de ce compteur peut d’ailleurs être fait 
très commodément et très rapidement à l'aide de 
bacs montés sur bascules, dans lesquels on fait 
d'abord passer l’eau d'alimentation avant de la 
refouler à travers le compteur; ces mêmes bacs 
servent aussi à mesurer séparément l'eau provenant 
de la condensation. La vapeur fournie par chaque 
chaudière est évaluée au moyen du compteur de 
vapeur Hallwachs décrit dans le numéro du 30 jan- 
vier; sa température à la sortie des surchauffeurs 
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est donnée par des pyromètres électriques. Quant 
à la combustion dans les foyers, elle est contrôlée 
par d’autres pyromètres indiquant la température 


l'atteinte en divers points des carneaux et par un 


analyseur de gaz qui fait connaître et enregistre la 
proportion d'anhydride carbonique contenue dans 
les gaz arrivant à la cheminée. 

Un contrèle permanent de ce genre de toutes les 
parties de l'installation thermique doit nécessaire- 
ment conduire à l’économie maximum dans l’exploi- 
tation. Et celte économie peut être considérable, si 
l’on songe que, ‘d'après de nombreux essais faits 
dans les conditions les plus précises, les pertes de 


chaleur par les gaz de la combustion peuvent oscil- 


ler entre 24 et 34 pour 100 de la chaleur dégagée 


| par le combustible, présentant par suite une varia- 


tion de 10 pour 100 d'une usine à l'autre. 
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Dans son étude sur les origines et le développe- 
ment de la Téléphonie, du téléphone Bell aux mul- 
tiples automatiques, M. Tuitpaix, après avoir décrit 
dans le précédent numéro le système à batterie cen- 
trale, examine dans celui-ci (p. 217-et suivantes) le 
service interurbain des multiples, puis les dispositifs 
auxquels a conduit l’extension des réseaux et enfin les 
multiples automatiques. Rappelons à ce propos que ces 
derniers appareils ont été l’objet d'une intéressante 


. conférence de M. Barth de Wehrenalp au dernier 


Congrès international de Télégraphie et de Télé- 
phonie, conférence reproduite dans le numéro du 
15 janvier 1909 de ce journal. 
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Notons aussi que M. Turpain envisage la possibi- 
lité d'un perfectionnement d'un autre ordre dans 
lagencement des bureanx centraux téléphoniques 
de l’avenir : la réalisation, au moyen des ondes hert- 
ziennes, de la sélection accomplie mécaniquement 
aujourd’hui par les multiples automatiques. 

* 
+ + 

Les variations continuelles et brusques qu'ont 
subies pendant ces dernières années les cours des 
métaux et particulièrement du cuivre ont amené les 
électriciens à se préoccuper des statistiques concer- 
nant la production et la consommation des métaux. 
Dans une conférence faite récemment à Cologne, 
M. Scuorr, après avoir donné sur quelques-uns 
d’entre eux : plomb, cuivre, étain, zinc, etc., des 
renseignements très détaillés, examine en terminant 
les moyens qu'il conviendrait d'employer pour éviter 
les fluctuations des cours provoquées par la spécu- 
lation, fluctuations qui, même lorsqu'elles sont favo- 
rables aux consommateurs, apportent dans l’industrie 
des perturbations fâcheuses. On trouvera, page 226, 
un résumé de cette conférence ; on y verra que l’un 
des moyens préconisés par le conférencier pour 
arriver à la stabilisation des cours est la créalion 
d'un cartel des producteurs. A Pappui de cette solu- 
tion, il fait remarquer que les prix de vente des 
charbons sont beaucoup plus variables et plus élevés 
en Belgique, où le marché est libre, qu'en Alle- 
magne, où il est dirigé par un syndicat des produc- 
teurs. 1l estime, d’ailleurs, que pour l’un au moins 
des métaux envisagés, le zinc, dont une bonne partie 
de la production est concentrée en Belgique et en 
Allemagne, un accord entre les usines belges et alle- 
mandes permettrait de maintenir sans trop de diffi- 
cultés des cours réguliers pour ce métal en dépit des 
spéculations des trusts américains, car, bien que les 

tats-Unis soient actuellement les plus gros produc- 
teurs de zinc, ils ne peuvent guére influencer le 
marché européen, leur consommation compensant 
presque exactement leur production. 
k 
. 4 

Il arrivera peut-être un jour où, mieux renseignés 
sur la constitution et les propriétés des matières 
premières qu'ils emploient, les fabricants d'iso- 
lants industriels parviendront à livrer des produits 
possédant les qualités mécaniques et électriques 
qu'exige l'Électrotechnique. L'exemple des métal- 
lurgistes, qui, malgré la complexité de la constitution 
des fontes, fers et aciers, sont parvenus á préciser 


suffisamment les conditions de fabrication de ces 
métaux pour obtenir à coup sûr les qualités méca- 
niques et magnéliques assignées à l’avance, semble 
en effet indiquer qu'une étude méthodique des iso- 
lants devrait conduire à des résultats non moins 
importants. Malheureusement une telle étude est à 
peine ébauchée, et le plus souvent les qualités ou les 
défauts d’un isolant tiennent à des variations insoup- 
connées dans les conditions de fabrication. 

Les recherches sur la porcelaine que vient de 
publier M. A. ZoELLNER, et dont il est donné page 230 
une analyse, confirment l'importance d'une étude 
systémalique des conditions de fabrication. Elles 
montrent, en effet, que la rigidité diélectrique de la 
porcelaine peut varier considérablement pour une 
faible variation dans la température de cuisson, 
celle rigidité diélectrique étant intimement liée à la 
formation d'un feutrage cristallin d'un silicate d’alu- 
minium noyé dans une masse vitreuse qui ne se 
produit que quand la matière est chauffée au-dessus 
d’une certaine température. 


Les travaux sur les diélectriques liquides de 
de M. L. Marcks et ceux sur la tension de disrup- 
ture et température de M. A. Grau viennent égale- 
ment apporter de nouvelles contributions à nos con- 
naissances sur les isolants. M. Malclès (p. 232) 
profite d’une propriété particulière que possède la 
paraffine anglaise du commerce pour étudier la ma- 
nière dont se comportent les diélectriques solides et 
liquides enfermés dans cette substance et déter- 
miner la constante diélectrique de quelques liquides. 
M. Grau (p. 232) indique les résultats des expé- 
riences qu'il a faites pour évaluer l'échauffement que 
subit un diélectrique soumis à des tensions alterna- 
tives et rechercher l'influence qu'exercent sur cet 
échauffement certains facteurs tels que le temps, 
la nature de la substance, ses dimensions, etc. 


La détermination exacte de la densité du gra- 
phite est rendue difficile par la nature pulvérulente 
ou poreuse de ce corps; une Note de MM. Le Caa- 
TELIER et WOLOGDINE (p. 233) montre que, contraire- 
ment à une opinion répandue, les graphites naturels 
ou artificiels ont tous la même densité. 


* 
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A la page 234, on trouvera sur la carrière élec- 
trique de notre regretté collaborateur G. PELLISSIER 
quelques notes qui n'avaient pu trouver place dans 
le précédent numéro. o ALB 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : boulevard Haussmann, 63, Paris. — Téléph. : 276-35. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ELECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ ( USINES ÉLECTRIQUES 


DU); SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


SIXIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Circulaire de M. le Ministre des Travaux publics, 
en date du 18 novembre 1908, relative à l’état des rensei- 
gaements à joindre à une demande en autorisation pour 
les ouvrages de distribution d'énergie électrique à établir 
exclusivement sur les terrains privés, mais à moins de 
10® de distance horizontale d’une ligne télégraphique ou 
téléphonique préexistante (art. 4 de la loi du 15 juin 1906), 
p. 235. — Etat des renseignements à joindre à une 
demande en autorisation pour les ouvrages de distribution 
d'énergie électrique exclusivement sur les terrains privés, 
mais à moins de 10" de distance horizontale d’une ligne 
télégraphique ou téléphonique préexistante (Art. 4 de 
la loi du 5 juin 1906), p. 235. — Modèles d'états annexés 
á la circulaire de M. le Ministre des Travaux publics, 
des Postes et des Télégraphes du 30 mars 1908, p. 233. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 


Siége social : rue Saint-Lazare, 11. 
Téléphone : 238-60. 
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SIXIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Exposition internationale des applications de 

_ VElectricité, Brescia 1909, p. 203.— Procès-verbal de la 
séance de la Chambre Syndicale, le 9 mars 1909, p. 203. 
— Procès-verbal de l'Assemblée générale ordinaire, le 
9 mars 1909, p. 205. — Bibliographie, p. 207. — Liste des 
documents publié sdans le Bulletin à Vintention des membres 
du Syndicat, p. 207. — Offres et demandes d'emplois, 
voir aux annonces, p. XII. 


Exposition internationale des Applications 
de lPElectricité, Brescia (août-octobre 1909). 


Le Syndicat vient de recevoir, de M. le Ministre du 
Commerce et de l'índustrie, une lettre dont nous 
extrayons ce qui suit : 


« Je viens de recevoir un certain nombre d'exemplaires du 
» programme d'une Exposition internationale d'Electricité 
» qui s'ouvrira à Brescia (Italie) le 8 août prochain et je 
» m'empresse de vous en adresser un exemplaire. 

D .oooon.ornsoro...rone.....o CCC ce... ooo... . 

» Un Comité milanais, organisé sous les auspices de la 
» Chambre de Commerce de Milan, s'occupe de l'organisa- 
» tion de l’exposition des industriels de cette ville. Ladite 
» Chambre de Commerce a voté une subvention de 20001" 
» et la Caisse d'épargne des provinces lombardes a fait un 
» versement de 6000 lires. 

» Le Comité de l’Exposition organise, pour ¿tre tenues 
» pendant la durée de celle-ci, un certain nombre de fétes, 


» notamment un concours d'aviation, qui constitueront des 
» attractions spéciales et sur lesquelles, en dehors de l’inté- 
» rét présenté par Exposition elle-même, on compte pour 
» attirer de nombreux étrangers dans cette région pitto- 
» resque du nord de l'Italie. » 

De nombreuses et importantes maisons italiennes et 
étrangères se sont déjà inscrites. 

Les maisons françaises qui désireraient participer à 
cette Exposition peuvent prendre connaissance du pro- 
gramme et des dispositions réglementaires au Secréta- 
riat général du Syndicat, 11, rue Saint-Lazare. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre Syndicale, le 9 mars 1909. 


Présidence de M. Meyer-May. 


La séance est ouverte à 4" 15”. 

Sont présents : MM. Bancelin, Berne, Chateau, 
Chaussenot, Ducretet, Eschwège, Frager, Larnaude, 
de Loménie, G.-B. de la Mathe, M. Meyer, Meyer-May, 
Mildé, Simonet, de Tavernier, Vedovelli, Zetter et 
M. de la Fontaine-Solare, secrétaire général du Syndicat. 

MM. Grosselin et Legouëz, récemment nommés pré- 
sidents des troisième et première Sections profession- 
nelles, assistent à la séance. 

Se sont excusés: MM. Chaigneau, L. Mascart, Robard, 
E. Sartiaux. 

— Les procès-verbaux des séances des 2 et 11 février, 
publiés dans La Revue électrique du 28 février, sont 
adoptés. 

NÉCROLOGIE. — M. le Président fait part de la mort 
de M. Georges Pellissier, décédé subitement à Saint- 
Raphaël, le 19 février. 

Il adresse à la famille de ce regretté collègue les con- 
doléances bien sincères de la Chambre Syndicale. 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES ET NOMINATIONS. — M. le 
Président rappelle que M. Petitalot a été nommé offi- 
cier d'Académie par arrêté du 16 février 1909. | 

M. le Président fait connaître en outre que, par décret 
du 2 mars 1909, M. Eugène Sartiaux a été nommé 
membre du Conseil d'administration et membre du 
Comité de direction de l'Office national du Commerce 
extérieur pour une nouvelle période de 5 années, et 
que, par décret du 3 mars 1909, M. Menier a été nommé 
Conseiller du Commerce extérieur de la France pour 
une nouvelle période de 5 années. 

Il est heureux d’adresser à ces collègues les félicita- 
tions de la Chambre Syndicale. 

ADMISSION. — Est admise dans le Syndicat au titre 
d'établissement adhérent : 

La Maison Jean et Bouchon, entreprise d'installations 
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électriques, 52 bis, rue des Martyrs, à Paris, présentée 

par MM. Meyer-May et Marcel Meyer. 

Cette maison sera inscrite dans la sixième Section 
professionnelle et représentée par M. Bouchon. 

Démissions. — La Chambre Syndicale accepte les dé- 
missions de MM. Brianne (Lucien), Clerc (Louis-Jean ), 
Erlacher (Georges-Jacques). 

SECTIONS PROFESSIONNELLES. — Conformément à Par- 
ticle 4 du Règlement intérieur, les Sections profession- 
nelles ont été convoquées pour élire leurs représentants 
à la Chambre syndicale. 

M. le Président rappelle que, aux termes de l’article 20 
des statuts, l’Assemblée générale est appelée à vérifier 
les résultats de ces élections. 

Première Section. — La première Section profession- 
nelle a continué la discussion du projet de modification 
des Instructions générales pour la fourniture et la récep- 
tion des machines et transformateurs électriques. 

Deuxième Section. — M. Zetter fait connaître que le 
Ministère de la Guerre vient de publier un cahier des 
charges générales pour la fourniture, au Service de lar- 
tillerie, des boulons, écrous..., vis à métaux et vis à 
bois en acier du matériel de l'artillerie et du matériel 
des équipages militaires. 

On remarque, pour la première fois, l'introduction, 
dans ce cahier des charges, de l’application, aux con- 
structions mécaniques de la Guerre, du filetage du sys- 
tème international prolongé dans l’étude duquel notre 
Syndicat a joué le rôle imvortant qu'on sait. Nos col- 
lègues MM. Sartiaux et Zetter ont droit aux félicitations 
de leurs collègues pour ce nouveau succés. 

- Troisième Section. — M. le Président met la Chambre 
Syndicale au courant des discussions qui se poursuivent 
avec l'Administration des Postes ct des Télégraphes au 
sujet de l'application des décrets du 10 août 1899 aux four- 
nitures de fils et câbles destinées à cette Administration. 

Sixième Section. — M. le Président fait savoir que dans 
sa dernière réunion le Comité de l’Union des Syndicats 
de l’Électricité a demandé avec insistance la convoca- 
tion, dans le plus bref délai possible, d'une Commission 
intersyndicale qui serait chargée de Pétablissement 
d'instructions relatives aux installations intéricures. 

Il ne voit aucun inconvénient à donner satisfaction 
au Comitéde l'Union, à la condition que les délégués du 
Syndicat fassent les réserves utiles sur l’acceptation par 
le Syndicat des décisions qui seront prises par cette 
Commission intersyndicale. 

La Chambre Syndicale se range à l’avis de son Prési- 
dent et désigne comme délégués MM. M. Meyer et Roux. 

Septième Section. — M. Je Président rappelle que, sur 
la demande de l'Union des Syndicats de l’Électricité, la 
Chambre Syndicale a déjà désigné MM. Javaux et Lar- 
naude pour faire partie d’une Commission intersyndi- 
cale chargée d'étudier un projet d'organisation de grou- 
pement pour l'achat en commun des lampes électriques 
à incandescence. 

L'Union demande aujourd’hui aux Syndicats affiliés 
de désigner deux délégués supplémentaires spécialement 
compétents dans les questions OS commer- 
ciales et contentieuses. 


La Chambre Syndicale, après avoir délibéré sur Patti. 


Toue. XI. 
tude à conserver par le Syndicat dans cette Commis- 
sion intersyndicale, désigne MM. de Loménie et Roux. 

EXAMEN DES COMPTES DE L'EXERCICE ÉCOULÉ ET RAPPORT 
DE LA COMMISSION DES COMPTES. — Après avoir pris con- 
naissance du compte des recettes et des dépenses pour 
l'exercice 1908, du bilan au 31 décembre 1908, et entendu 
le rapport de la Commission des Comptes, la Chambre 
Syndicale approuve les comptes et le bilan qui vont être 
soumis à l'Asscınblée générale. 

Elle remercie le trésorier, les commissaires et le secré- 
taire général du soin et du dévouement avec lesquels 
ils ont rempli leurs fonctions.: 

M. Larnaude indique que le Bureau de contrôle des 
Installations électriques, usant de la faculté que lui lais- 
sait Je contrat passé avec le Syndicat, le 16 août 1904, 
a fait connaître qu'il entendait cesser l'application de 
cette convention à partir du 16 août 1909. 

REVISION DU RÉGIME DOUANIER FRANÇAIS. — M. le Pré- 
sident donne connaissance des amendements aux projets 
de loi et aux propositions de loi tendant à modifier la 
loi du 11 janvier 1892 sur le tarif général des douanes 
qui ont été présentés en favcur des articles intéressant 
les constructions électriques. 

Il rend compte des démarches qu'il a faites de divers 
côtés en vue de sauvegarder les intérêts de l’industrie 
électrique. 

UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. — 
L'Union des Industries métallurgiques et minières a 
publié les documents suivants, qui ont été remis aux 
membres de la Chambre Syndicale : 

N° 390. — Questions de transports. — Décret du 
1°" décembre 1908 modifiant le décret du 11 août 1902 
sur le camionnage d'office, par les Administrations de 
chemins de fer, des marchandises et bagages laissés en 
souffrance dans les gares. 

N° 391. — Payement des salaires. — Texte présenté au 
Sénat par la Commission chargée d'examiner la proposi- 
tion de loi relative au payement des salaires des ouvriers. 

N° 392. — Jurisprudence. 

N° 393. — Projet de loi relatif à l'obligation d ’exploi- 
ter les brevets et les dessins ou modèles. 

N° 394. — Questions sociales et ouvrières. — Jan- 
vier 1909. 

No 395. — Décret du Ministre des Travaux publics, 
en date du 14 janvier 1909, réglementant l'exploitation 
des mines. 

N° 396. — Les abus en matière d'assurauce-accidents. 
— Extrait de la communication de M. Villemin, prési- 
dent du Syndicat général de garantie du Bâtiment et 
des Travaux publics, au Congrès international des Assu- 
rances sociales (Rome, octobre 1908). 

N° 397. — Projet de loi sur l’enseignement technique, 
industriel et commercial. | 

N° 398. -- Proposition de loi de M. Petitjean, séna- 
teur, tendant à modifier la loi sur les accidents du travail. 

N° 399. — Projet de loi sur les retraites ouvrières. — 
Texte de la Commission sénatoriale. 


N° 400. — Les grèves, la conciliation et Parbitrage 
en 1907. — Principales grèves dans la Métallurgie. 
N° 401. — Questions sociales et ouvrières, — Fé- 


vrier 1909. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. — M. le Pré- 
sident fait connäître que, dans sa dernière réunion, le 
Comité de l'Union a donné tous pouvoirs á son bureau 
pour l'organisation du banquet anniek qui aura lièu en 
avril ou en mai. | 

AFFAIRES DIVERSES. -— M. le Président attire Patten- 
tion de ses collègues sur la manière abusive dont l’Admi- 
nistration des finances entend appliquer, cette année, 
certains articles de la loi du 19 avril 1905 relative aux 
patentes, en assimilant les fournisseurs de matériel élec- 
trique aux Administrations de l’État soit à des « Entre- 
preneurs de fournitures pour traváux publics », soit à 
des « Fournisseurs de vivrés, subsistances, chauffage, 
éclairage, etc... aux établissements publics ». 

M. Mildé confirme les déclarations. du Président et 
donne des exemples de cette application abusive. 

M. le Président a demandé une consultation à ce 
sujet à à l’un des conseils juridiques du Sÿndicat, et il 
invite ses collègues à lui communiquer sans retard tous 
les renseignements utiles pour lui faciliter Pétude com- 
plète de cette question. 

— La Chambre Syndicale décide de demander dans la 
forme habituelle une subvention au Conseil municipal 
de Paris en faveur de l’enseignement de l'Électricité 
industrielle. 

— Un adhérent de province attire l'attention de la 
Chambre Syndicale sur les remises accordées par certains 
constructeurs à des particuliers qui, possédant un 
groupe électrogène pour leur service personnel, croient 
pouvoir prendré le nom de station centrale. 

Vu le caractère purement commercial de cette ques- 
tion, la Chambre Syndicale passe à l'ordre du jour. 

— M. le Président rappelle qu'une Exposition inter- 
nationale de lEst de la France doit avoir lieu cette 
année à Nancy et fait connaître que le Comité parisien 
de Exposition, 54, rue Etienne-Marcel, se tient à la 
disposition des industriels et des commerçants qui 
désireraient exposer. 

CORRESPONDANCE. — La Chambre Syndicale reçoit 
communication de la correspondance suivante : 

Lettre du Syndicat des Mécaniciens, Chaudronniers et 
Fondeurs de France, qui donne la composition de son 
bureau pour 1909 : 

Président : M. J. Niclausse. 

Vice-présidents : MM. E. Bréhier, M. Douane, Ch. 
Michel, P. Richemond. . 

Secrétaires : MM. G. Grangé, V. Gueldry, P. Petit. 

Trésorier : M. A. Savy. 

— Lettre du Syndicat patronal des Constructeurs et 


Négociants en instruments d' optique. et de précision à 
r usage des sciences, de l’enseignement et de l’industrie, 
qui donne la composition de son bureau pour 1909 : 


Président : M. Collot. 

Vice-président : M. Jarret. 

Secrétaires : MM. L. Doignon, Alph. Darras. 
Trésorier : M. Nachet. 

Bibliothécaire : M. Bordé. 

— Lettre de la Chambre Syndicale des Entrepreneurs 


et Constructéurs électriciens (groupe du Bâtiment et 
de l'Industrie), qui invite M. le Président du Syndicat 
à son banquet annuel. 


M. Meyer-May a accepté cette invitation. 
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L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée à 5". 
Le Président, Le Secrétaire général, 
A. Meyer-Mar. DE LA FONTAINE SOLARE. 


Procès-verbal de l’Assemblée générale 
du 9 mars 1909. 


Présidence de M. Meyer-May. 
La séance est ouverte à 5". 

Sont présents ou votent par correspondance : 

MM. Alliot, Ancel, André, Ansot, Armet, Bancelin, 
Baranger, Barbou, Bardon, Baux, J.-A. Berne, Bocuze 
et Cie, Boisserand, Bosshard, Brunswick, Busson, 
Albert Cance, Alex Cance, C. Chateau, Chaudy, 
Chaussenot, Cheneaux, Compagnie des Compteurs Aron, 
Conrad, Constantin, Constante Darras, David, Descótes, 
Destriau, A. Dinin, Doignon, Ducommun, Ducretet, 
Eschwège, Fahle, de la Fontaine-Solare, Frager, Gau- 
det, Genteur, Geoffroy, Getting, Gin, Grammont, 
Groetzinger, Grosselin, Guillain, Guittard, Harle, 
Heinrich et Ci*, Heinz, Helmer, lung, Jarriant, Javaux, 
Lalance, Larnaude, de La Ville Le Roulx, Léauté, Le 
Baron, Leclanché, Lecomte, Legouëz, Lembké, Leroy, 
Létorey, Lévi, de Loménie, Léon Mascart, G.-B. de la 
Mathe, F. Meyer, M. Meyer, Meyer-May, Ch. Mildé, 
Emmanuel Mildé, Minvielle, Nazeyrollas-Neys, Nicolas, 
Pacini, L. Parvillée, Petitalot, Pirani, Préel, Priestley, 
Quillon, Rau, Richemond, Robard, Robert, Roche- 
Grandjean, Rouquier, Routin, Roux, Saglio, Sauvage, 
Sciama, Seguin, Serrin, Simonet, Stefan, de Tavernier, 
Thévenard, Thomas, Charles Tournaire, Tourtay, 
Vedovelli, Vésier, de Woyciékhowski, Yorke, Zetter, 
Gustave Ziegler. 

M. Eugène Sartiaux s’est excusé. 


M. le Président dépose sur le bureau les bulletins de 
vote par correspondance. 

MM. Albert Cance, de la Fontaine Solare, Minvielle; 
Roche-Grandjean, Sáuvage, sont désignés comic scru- 
tateurs. | 

Le scrutin est ouvert. 


RAPPORT bu Trésorier. 


M. Larnaude, Trésorier, présente le compte des 
recettes et des dépenses de r exercice 1908. 
Il donne lecture du bilan au 31 décembre 1908, qui 


comprend : 
BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1908. 


Actif. 
r 
Espèces en caisse............,... pa 49:88 
Espèces au Crédit Lyonnais..........,... 2103,55 
Rente française 3 pour 100......oo.o.o.o... 32208,55 
Matériel et Mobilier..................... 2000 
Association amicale..................... 1900 
Débiteurs divers.....,........... nya 351,50 
35209 ,78 
Passif. 
Fonds de subvention du Burcau de con- fe 
A AA A diese 32000 
Fonds de subvention de la Ville de Paris.. 218,60 
Créditeurs divers......,........... ..... 1086,90 
Soldé créditeur. ..................,.... . ` 4904,28 
38209,78 
6. 
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M. Larnaude indique que le Bureau de contrôle des 
Installations électriques, usant de la faculté que lui 
laissait le contrat passé avec le Syndicat, le 16 août 
1904, a fait connaître qu'il entendait cesser l'application 
de cette convention à partir du 16 août 1909. 


RAPPORT DES COMMISSAIRES DES COMPTES. 


M. Chaussenot donne lecture du Rapport de la Com- 
mission des Comptes : 


MESSIEURS, 


4 


Conformément à la mission dont vous nous aviez 
chargés, nous avons examiné les comptes et le bilan de 
l'exercice 1908. Nous avons constaté la parfaite exacti- 
tude des écritures et la concordance des comptes avec 
le bilan présenté. 

Les dépenses sont régulièrement appuyées de pièces 
justificatives; les espèces en caisse correspondent au 
chiffre du bilan et le compte de dépôt en banque est 
d'accord avec l’extrait fourni par le Crédit Lyonnais. 

En comparant les recettes et les dépenses de cet exer- 
cice avec celles de l'exercice précédent, nous avons con- 
staté, dans les divers Chapitres, des variations qui n’ont 
rien que de normal. 

Nous vous signalons toutefois une diminution sur les 
recettes de publicité provenant de la suppression du Bul- 
letin qui, comme vous le savez, a été remplacé, depuis 
janvier 1908, par La Revue électrique. Nous vous 
indiquons également une diminution sur le versement 
du Bureau de contròle : elle provient d'un rembourse- 
ment fait en 1907 et qui n’avait pas à se reproduire cette 
année. 

Les dépenses sont restées sensiblement les mèmes, sauf 
une légère diminution réalisée, pour cet exercice, en 
raison des frais exceptionnels qui avaient été engagés, 
au cours de l'exercice précédent, pour la réédition de 
la Série de Prix et à loccasion de la modification 
du régime de distribution de l'électricité dans Faris. 

La comparaison des bilans de 1907 et de 1908 montre 
que la situation financière du Syndicat a peu changé. 
Cependant le solde créditeur de 1908 est en diminution 
de 353,38 sur celui de 1907. 

Mais cette différence minime n'aurait que peu d'im- 
portance (le Syndicat n'ayant pas pour but de faire de 
bénéfices) si l'examen du compte de Profits et Pertes 
ne décelait une situation dangereuse qui a attiré à juste 
titre l'attention de votre Chambre Syndicale et motivé 
les mesures que, sur sa proposition, vous avez prises 
dans l’Assemblée générale extraordinaire du 10 juil- 

let 1908. Vous avez en cffet voté la modification des 
Statuts ct décidé la création de subventions propor- 
tionnclles au nombre d'ouvriers, employés et aides occu- 
pés dans vos établissements qui, en s'ajoutant aux coti- 
sations des adhérents en nom personnel, doivent assurer 
au Syndicat les ressources régulières et normales dont 
il a besoin. 


C'est ainsi que nous voyons au crédit du compte de 
Profits et Pertes : 

1° Les arrérages du fonds spécial de 32000!" (soit 1000!") 
qui peuvent d'un jour à l’autre faire défaut si ce fonds 
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recevait une utilisation, comme il y a tout lieu de le 
prévoir, maintenant qu'il est devenu libre par suite du 
remboursement total du Bureau de contróle; 

2° Une somme de 500! à valoir sur le remboursement 
de sommes dues par l’Association amicale; or, cette 
créance devant disparaître après trois annuités, cette 
somme de 500! constitue une recette annuelle sur la- 
quelle il n’y aura plus à compter prochainement; 

3° Enfin le versement de 3000" du Bureau de con- 
trôle, qui, par suite de la dénonciation du traité déclarée 
tout récemment, sera supprimé dès 1909. 

H en résulte que, dès cette année, les recettes seront 
diminuées de 3000% et qu’elles peuvent encore subir 
dans un délai relativement court, des diminutions de 
500'" et de tooo". 


Or, si du crédit du compte de Profits et Pertes fr 
de 1908 qui est de......oooooooooooPmoormmm<.rs... 18574,96 
on déduit le solde créditeur reporté de 1907, soit.. 5257,66 


il reste pour 1g08......,.,....e.....ess.sssossee 1331730 
Comme d'autre part le débit du compte est dec.. 136730,68 
on constate que l'exercice 1908 se solde en perte de 353,38 
et que, si l’organisation ancienne avait été maiotenue, on 
aurait eu pour l’année 1909 un déficit de plus de 3000f. 


Cette éventualité fâcheuse pourra être évitée grâce à 
l'organisation nouvelle que nous rappelions tout àl’heure, 
et il y a tout lieu de penser qu’au moyen des dispositions 
introduites dans vos Statuts la situation financière du 
Syndicat atteindra promptement l'ère de prospérité 
qui lui est indispensable pour développer son action et 
assurer, tant à ses adhérents qu’à l’industrie électrique 
française, l'appui nécessaire pour la sauvegarde de leurs 
intérêts. | 

Nous vous proposons l'approbation des comptes et du 
bilan qui vous sont présentés et vous remercions de la 
confiance dont vous avez bien voulu nous honorer en 
nous chargeant de l'examen de ces comptes. 

Vous voudrez, nous n'en doutons pas, voter des remer- 
ciments à notre Trésorier, qui met le plus grand dé- 
vouement à remplir les fonctions que vous lui avez con- 
fiées, et exprimer votre satisfaction à notre Secrétaire 
général, qui le seconde de son mieux en tenant avec 
zèle et méthode la comptabilité sous sa direction. 


Les Commisaires des Comptes : 
H. ChHaussenoT, M. MEYER. 


RAPPORT DU PRÉSIDENT. 


En raison de l'abondance des matières et de l’etendue 
de ce Rapport, la publication en est reportée au prochain 
Bulletin, qui paraitra le 15 avril. 


RÉSULTAT DU DÉPOUILLEMENT DU SCRUTIN. 


Personne ne demandant la parole sur les questions 
soumises à l’Assemblée générale, M. le Président met 
successivement aux voix les trois résolutions suivantes, 
après avoir rappelé que, conformément à l’article 20 des 


Statuts, les décisions sont prises à la majorité relative 
des membres présents. 


M. 


N° 126. — 30 mars 1909. 


Première résolution. 


L'Assemblée générale approuve les comptes de 
VDexercice écoulé et le bilan au 31 décembre 1908. 


Nombre de votants... .......... .. 104 
Majorité absolue...... sed . 53 
Pour l’adoption........,...,....... 104 


L'Assemblée générale a adopté à l'unanimité. 


Deuxième résolution. 


L'Assemblée générale maintient provisoirement, 
pour l'année 1910, le taux de la subvention propor- 
tionnelle au chiffre adopté pour l’année 1909, avec 
le même maximum et le même minimum. 


Nombre de votants............o... 10) 
Majorité absolue.................. 53 
Pour lP'adoption................... 102 
A EnTra VETLA : 3 


L'Assemblée générale a adopté. 


Troisième résolution. 


L'Assemblée générale vérifie les résultats des 
élections par les Sections pour le renouvellement 
total de la Chambre Syndicale prévu par l'article 11 
des Statuts, résultats d’après lesquels la Chambre 
Syndicale se trouve constituée comme suit : 

Membres désignés par la première Section : 

MM. H, Freundler, Ch. Gaudet, H. Guittard, 
A. Hillairet, R. Legouéz, J. Routin, V. Saglio, 
J. Simonet, G. Ziegler; 

Membres désignés par la deuxiéme Section : 

MM. P. Azaria, A. Larnaude, A. Lecomte. E. Ve- 
dovelli, C. Zetter ; 

Membres désignés par la troisième Section : 

MM. R. Alliot, J. Grosselin, C. Tung, G.-B. de la 
Mathe, R. Robard, P. Sauvage, P. Tourtay ; 

Membres désignés par la quatrième Section : 

MM. H. Andrè, C. Chateau, E. Ducretet, A. Fra- 
ger, L. Mascart, E.Minvielle ; 

Mémbres désignés par la cinquième Section : 

MM. A. Dinin, E. Getting, P. de La Ville Le 
Roulzx; 

Membres désignés par la sixième Section : 

MM. Alexis Cance, F. Guillain, E. Guinier, 
Meyer, L. Roche-Grandjean; 

Membres désignés par la septième Section : 
MM. E. Bancelin. J.-A. Berne, H. Chaussenot, 


P. Eschwège, Ch. de Loménie, Ch. de Tavernier, 


Ch. Tournaire. 


Nombre de votants........... ... 105 
Majorité absolue.................. 53 
Pour Paudoption.................. 103 
CORDES iii nes 2 


L'Assemblée générale a adopté. 
L'ordre du jour étant épuisé et personne ne deman- 


dant la parole, la séance est levée à 545". 


Le Secrétaire général, 
DE LA FONTAINE SOLARE. 


Le Président, 
A. MeEvYer-Mary. 
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Bibliographie. 


MM. les membres adhérents peuvent se procurer au 
Secrétariat général : 

1° Les Statuts du Syndicat; 

2° Les annuaires du Syndicat; 

3° La collection complète des Bulletins; 

4* Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour com- 
pléter leur collection; 

5° Les instructions concernant les conditions d'établisse- 
ment des installations électriques dans l’intérieur des mai- 
sons; 

6° Les instructions générales pour la fourniture et la 
réception des machines et transformateurs électriques; 

7° La Série de prix des travaux d'électricité établie par le 
groupe des Chambres Syndicales du bâtiment et des indus- 
tries diverses et le Syndicat Professionnel des Industries Elec- 
triques (édition de 1907); 

8° Le Rapport de M. Guieysse, sur les retraites ouvrières; 

9° Les affiches dont l’apposition est prescrite par les lois 
réglementant le travail (voir Bulletin de juin 1905); 

10% Les affiches « Dangers de Palcoolisme » et « Conseils 
pour éviter la tuberculose »; 

11° L’affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus 
aux conducteurs d'énergie électrique ; 

12° La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie ; 
les décrets, arrêtés et circulaires relatifs à l’application de 
celte loi; 

13° La convention pour la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à Pin- 
tention des membres du Syndicat Professionnel 
des Industries Électriques. 


Avis commerciaux. — Rapports commerciaux des agents 
diplomatiques et consulaires de France, p. 239. — Tableau 
des cours du cuivre, p. 240. 


:  __ ___ __.-___z__U  — — 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


Siége social : rue Tronchet, 27, Paris. 
Téléphone : 225-92. 


SIXIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Extrait du procès-verbal de la Commission tech- 
nique du 13 février 1909, p. 207. — Extrait du procés- 
verbal de la Commission d'Exploitation administrative et 


commerciale du 19 février 1909, p. 208. — Liste des 
nouveaux adhérents, p. 209. — Bibliographie, p. 209. — 
Compte rendu bibliographique, p. 209. — Liste des 


documents publiés à l'intention des membres du Syndicat 
Professionnel des Usines d'Electricité, p. 209. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Commission Technique du 13 février 1909. 


Présents : MM. Brylinski, président du Syndicat ; 
Eschwège, président de la Commission; Fontaine, se- 
crétaire général; Lebaupin, secrétaire de la Commis- 
sion; Bitouzet, Daguerre, Della Riccia, Drin, Moret, 
Nicolini, Paré, Renou, Tainturier. 

Absents excusés : MM. Langlade et A. Schlumberger. 

M. le Président donne connaissance des propositions 
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pour l’établissement du Rapport sur les méthodes géné- 
rales de contrôle du rendement des usines. La Com- 
missión décide que ce Rapport, dès qu'il aura été établi, 
sera discuté en séance avant d'être transmis à la 
Chambre Syndicale. 

CONTRÔLE DE LA PRODUCTION DE L'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE 
A VARSOVIE. — M. Tainturier indique qu'il a eu locca- 
sion de visiter tout récemment l’usine de tramways de 
Varsovie, où tous les éléments de la production peuvent 
être contrôlés d'une façon permanente et très précise. 
La chauffe est notamment particulièrement bien suivie; 
la proportion d'acide carbonique dans la cheminée est 
sans cesse automatiquement indiquée aux chauffeurs. 

RAPPORT DE M. A. SCHLUMBERGER SUR LA TRAVERSÉE 
DES VOIES FERRÉES. — Le Rapport de M. Schlumberger 
est lu en séance et définitivement adopté. La Commis- 
sion demande de le transmettre à la Chambre Syndi- 
cale. 

RaPporT DE M. RENOU SUR LES INSTRUCTIONS POUR LA 
RÉCEPTION DES MACHINES ET TRANSFORMATEURS ÉLEC- 
TRIQUES. — M. le Président indique qu'à la dernière 
séance du Comité de l’Union des Syndicats de l'Élec- 
tricité, il a été annoncé que cette question, indiquée 
depuis longtemps au Comité Électrotechnique français, 
avait été prise en considération par lui relativement à 
différentes questions posées, notamment à l'essai en 
court-circuit ; la Commission a émis le vœu qu'il y a 
lieu d'y renoncer en tant que clause obligatoire. 

M. Della Riccia présente à ce sujet une observation 
concernant une clause facultative à insérer relati- 
vement aux dispositifs de protection contre les courts- 
circuits. M. Della Riccia enverra à cet égard une Note 
sommaire. 

Rapport pe M. DUSAUGEY SUR L'ACHAT EN COMMUN DES 
LAMPES A INCANDESCENCE. — M. le Président fait observer 
que, tout en étant bien d'accord avec M. Dusaugey sur 
l'intérêt que présente la question, elle se trouve actuel- 


lement faire plus particulièrement l’objet’ d’une étude 


administrative et commerciale qui n’est pas du ressort 
de la Commission. 

UNIFICATION DU MATÉRIEL DE CANALISATION. — En ce 
qui concerne le matériel de canalisations souterraines, 
M. le Président demande à la Commission d'attendre 
le règlement qui sera fait pour Paris, bien que cer- 
taines dispositions coûteuses et spéciales à Paris ne 
doivent, sans doute, pas être généralisées. 

En ce qui concerne l'unification du matériel de cana- 
Jisations aériennes, la question est renvoyée à une Sous- 
Commission composée de MM. Dagucrre, président, 
Paré et A. Schlumberger. | 

UNIFICATION DES PRISES DE COURANT. — Cette ques- 
tion est renvoyée au Rapport de M. Buffet. 

CHOIX ENTRE LES COMMUTATRICES ET LES CONVERTIS- 
SEURS. — M. Morct, rapporteur. — M. Eschwège 
indique qu'il demandera à la Compagnie parisienne de 
distribution d'électricité l'autorisation de prendre 
communication des études qui ont été faites à cet égard. 

CANALISATION EN ALUMINIUM. — M. le Président attire 
l'attention sur cette question. I demande qu'on attende 
la publication des résultats qui ont été communiqués 
au Congrès de Marseille. Différents éléments paraissent 
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s'opposer à la mise en pratique de ces canalisations : 
notamment le givre, le vent, la dilatation. En outre, 
les contacts sont souvent médiocres : : l'aluminium mis 
en connexion avec le cuivre, formant couple et se trou- 
vant détruit. Néanmoins, la question demande à être 
encore étudiée. 


Extrait du procès-verbal de la séance de la Com- 
mission d'Exploitation administrative et com- 
merciale du 19 février 1909. 


Présents : MM. Brylinski, président du Syndicat; 
Sée, président de la Commission; Fontaine, secrétaire 
général : George, secrétaire des séances; Cousin, Drouin, 
Rosenfeld. 

Absents excusés : MM. Bizet, Doucerain, Javal. 

PoLice TYPE. — M. Javal, rapporteur. — Le Pré- 
sident rend compte de la conversation qu'il a eue avec 
M. Frénoy relativement á la police type adoptée par la 
Commission. Cette police a été approuvée par la 
Chambre Syndicale et doit être publiée dans l’un des 
prochains Bulletins. 

Vors D'ÉLECTRICITÉ. — M. Delarue, rapporteur. — 
M. le Président informe la Commission que la question 
des constats de vols d'électricité a été étudiée dernière- 
ment dans la banlieue de Paris et indique qu "une mé- 
thode nouvelle a été appliquée avec succès plusieurs 
fois. La Commission décide de porter cette question en 
tête de l’ordre du jour de la prochaine séance et prie 
M. George de préparer une Note sur la méthode appli- 
quée. 

CANALISATIONS DE TRANSPORT ET DE DISTRIBUTION. — 
M. le Président signale à Ja Commission la difficulté 
qu'il y a à différencier les canalisations de transport 
et celles de distribution. | | 

Après discussion, la Commission pense qu'il serait 
peut-être utile d'obtenir une distinction plus nette entre 
ces canalisations et qu’en tous cas, lors de l'obtention 
d'une concession, le concessionnaire agirait avec pru- 
dence en établissant nettemént dans ses demandes ce 
qu'il considère comme ouvrages de canalisation. 

MM. Brylinski et Sée se chargent d’attirer sur cette 
question l'attention de la Chambre Syndicale. 

RÉDUCTEURS DE TENSION POUR LAMPES DE TRÈS BAS VOL- 
TAGE. — La Commission pense que ces appareils facili- 
teraient le développement de la clientèle, principale- 
ment celle des boutiquiers, mais que leur emploi ne 
doit pas donner licu á une marche anormale des comp- 
teurs. M. Cousin est chargé de rédiger une Note sur 
cette question. 

COMPTEURS. — M. le Président du Syndicat informe 
la Commission que les conditions arrêtées par le Comité 
supérieur d'Electricité et relatives aux compteurs sont 
des conditions minima. 

L'exploitant pourra toujours refuser un compteur 
même conforme à un type admis si ce compteur pré- 
sente des défauts de fabrication. Il pourra également 
imposer à ses fournisseurs, au moment de la commande, 
des condilions supplémentaires. 

RÈGLEMENT DE LA DURÉE DU TRAVAIL. — M. Drouin 
veut bien se charger du Rapport relatif à cette question. 
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ACHAT DE LAMPES EN COMMUN. — La Commission 
harge MM. George et Rosenfeld de suivre cette ques- 
tion. 


Bibliographie. 


1* Collection reliée des Bulletins des années 1896 á 1899 
(Tome 1). 

2° Collection reliée des Bulletins des années 1900 et 1901 
(Tome 11). 


3* Collection reliée des Bulletins des années 1902 et 1903 


(Tome III). 
4° Collection reliée des Bulletins de l’année 1904 (Tome IV). 
5° Collection reliée des Bulletins de l’année 1905 (Tome V). 
6° Collection reliée des Bulletins de l’année 1906 (Tome VI). 
7° Collection reliée des Bulletins de l'année 1907 (Tome VIT). 
8° Loi et décrets du y avril 1898 sur les accidents du 
travail. | 
9° Loi du 22 mars 1902 complétant celle du 9 avril 1898 
dont la connaissance doit être donnée aux ouvriers par l'af- 
fichage dans les ateliers. Il y a lieu pour les membres adhé- 
rents de se pourvoir d'affiches répondant à ces nécessités. 
Selon les préférences, le Secrétariat peut remettre aux 
adhérents soit la loi du 22 mars 1902 isolée, soit la loi du 
9 avril 1898 remaniée et mise au point. Cette deuxième 
affiche est plus chère que la première. 
10° Circulaire ministérielle du 19 août 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyées (courants continus). 
11° Circulaire ministérielle du 19 août 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyées (courants alternatifs). 
12° Études sur l'administration et la comptabilité des 
usines électriques, par A.-C. Ray. 
53° Instructions pour l'entretien et la vérification des 
compteurs, à courant continu et à courant alternatif. 
t4° Rapport de la Commission des Compteurs présenté au 
nom de cette Commission, par M. Rocher, au Congrés du 
Syndicat, le (3 juin 1903 (document strictement personnel 
et confidentiel réservé aux seuls membres du Syndicat). 
15° Rapport fait au nom de la Commission chargée d'exa- 
miner le projet de loi sur les distributions d'énergie par 
M. A. Berthelot, député. : 
16° Projet de loi relatif aux usines hydrauliques sur les 
cours d'eau non navigables ni flottables, présenté au nom 
de M. Émile Loubet, Président de la République française, 
par M. Léon Mougeot, Ministre de l'Agriculture. 
17° Projet de loi tendant à autoriser la Ville de Paris à 
emprunter une somme de 120 millions et à organiser le ser- 
vice du gaz, présenté au nom de M. Émile Loubet, Président 
de la République française, par M. E. Combes, Président 
du Conseil, Ministre de l'Intérieur et des Cultes. 
18° Note sur la traction électrique des chemins de fer, par 
M. le Dr Tissot (Congrès du Syndicat, 1903). 
19° Conférence de M. Chaumat sur la Télégraphie sans fil 
(Congrés du Syndicat, 1904). 
20° Rapport fait au nom de la Commission de l'Adminis- 
tration générale, départementale et communale, des cultes 
et de la décentralisation chargée d'examiner le projet de loi 
tendant à autoriser la Ville de Paris à emprunter une 
somme de 120 millions et à organiser le service du gaz, par 
M. Émile Morlot, député. 
21° Renseignements et avis pour la Commission préfecto- 
rale chargée d'étudier le régime futur de l’électricité à Paris. 
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22% Procès-verbal de la séance du 24 octobre 1904 de la 
Commission d'organisation du régime futur de l'électricité 
á Paris. 


(Adresser les commandes á M. le Secrétaire général.) 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du cou- 
rant électrique, dont on fera parvenir deux exemplaires 
au Syndicat Professionnel des Usines d'EJectricité. 


Liste des nouveaux adhérents depuis 
le 15 mars 1909. 


Membre actif. 
M. 


Rouyar (Jean), Ingénieur à la Société anonyme de 
Force et Lumière, 18, boulevard du Temple, à Paris, 
présenté par MM. Sartori et Jacquemin. 


Membre correspondant. 
- M. 
DuronT-BuËcHE (Marc), Ingénieur à la Société fran- 
caise OErlikon, 9, rue Pillet-Will, Paris, présenté par 
MM. Tainturier et Fontaine. 


Usine. 


Société hydro-électrique de Laval, à Lancey (Isère). 


Liste des documents publiés dans le présent Bul- 
letin à l’intention des membres du Syndicat Pro- 
fessionnel des Usines d'Electricité. 


Législation : Circulaire de M. le Ministre des Travaux 
publics, en date du 18 novembre 1908, relative à l’état des 
renseignements á joindre á une demande en autorisation 
pour les ouvrages de distribution d'énergie électrique á 
établir exclusivement sur les terrains privés, mais á moins 
de ro" de distance horizontale d'une ligne télégraphique ou 
téléphonique préexistante (art. 4 de la loi du 15 juin 1906), 
p. 235. — Etat des renseignements à joindre à une demande 
en autorisation pour les ouvrages de distribution d’énergie 
électrique exclusivement sur les terrains privés, mais à 
moins de 10" de distance horizontale d'une ligne télégra- 
phique ou téléphonique préexistante (art. 4 de la loi du 
19 juin 1906), p. 235. — Modèles d'états annexés à la circu- 
laire de M. le Ministre des Travaux publics. des Postes et 
des Télégraphes du 30 mars 1908, p. 235. . 

Chronique financière et commerciale : Convocations 
d'Assemblées générales, p. 239. — Ouest-Lumiére, p. 239. — 
Avis, p. 240. — Demandes d’emplois, voir aux annonces, 
pe XN. 
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Tour XI, 


TRACTION ET LOCOMOTION. 


TRAMWAYS. 


Tramways électriques municipaux de Varsovie. 
— La ville de Varsovie a, depuis environ une année, 
remplacé la traction animale par la traction élec- 
trique sur son réseau de tramways. À cet effet, à la 
suile d'un concours entre divers constructeurs, la 
ville a chargé la maison Siemens-Schuckert de 
l’entreprise générale de cette transformation. L'ins- 
tallation a été faite d'une facon grandiose el aussi 
compléte que possible en utilisant les derniers per- 
fectionnements. 

L'exploitation a été assurée pendant la première 
année par le constructeur, et, après cette période, 
elle a été reprise par un concessionnaire à la dispo- 
sition duquel la Ville met toute l'installation moyen- 
nant une redevance représentant l'intérêt et l'amor- 
tissement du capital ainsi que le bénéfice revenant 
à la Ville. | 

Avant de remettre l'exploitation à son conces- 
sionnaire et de libérer le constructeur de ses garan- 
ties, la ville de Varsovie a voulu avoir un rapport 
d'experts certifiant que toutes les clauses des garan- 
ties insérées au cahier des charges avaient été bien 
remplies par le constructeur. 

Ayant été désigné par la Ville, concurremment 
avec le colonel Sventorzetzky, professeur à l’Aca- 
démie militaire de Saint-Pétersbourg, le professeur 
de Kowalski, de la Faculté des Sciences de Fribourg 
(Suisse), et le professeur Lewicki, de l'Ecole supé- 
rieure polytechnique de Dresde, pour procéder à 
cette expertise, jai eu l’occasion de voir cette ins- 
tallation dans tous ses détails et j'ai été frappé par 
la manière dont on avait prévu les dispositions 
nécessaires au contrôle des différentes opérations 
de l’exploitation. 

Ces dispositions sont telles, que pour procéder 
aux différents essais de consommation de charbon 
et de vapeur, de rendement des chaudières, des 
turbines, des machines électriques, des accumula- 
teurs, des moteurs, etc., ainsi que pour les essais 
d'isolement des feeders et des lignes, nous n'avons 
eu aucune installation spéciale à faire. Il nous a 
suffi de vérifier l'exactitude des appareils existants. 

J'ai donc pensé qu'il était intéressant de décrire 
cette usine en insistant tout particulièrement sur 
les appareils de contrôle. 


L'installation comprend : 
1° Une usine centrale produisant du courant continu 
à la tension de Goo volts; 


2° Un grand dépôt comportant une remise pour les 
voitures et un atelier très important ; 

3° Deux autres dépôts servant de garage aux voi- 
tures ; | 

4° 4o*" de lignes en voie double ; 

5° Le matériel roulant composé de 180 voitures 
motrices. | 

USINE GÉNÉRATRICE. — L'usine génératrice est con- 
struite dans le faubourg Wola, situé à l’ouest de Var- 
sovie. 

Elle comporte (fig. 1) un corps de bâtiment prin- 
cipal contenant la chaufferie, la salle des machines et 
les services accessoires, ainsi que des logements pour 
les contremaîtres, 

A côté de ce bâtiment et parallèlement à la chauf- 
ferie, un grand hangar destiné à contenir la réserve de 
charbon, puis deux tours de refroidissement pour l’eau 
de condensation et un bâtiment contenant les bureaux 
et logements du directeur de lusine. 

Un raccordement avec le chemin de fer permet l'ar- 
rivée jusque dans l’usine des wagons de charbon. 

: L'usine a été installée pour trois groupes de 1200 ki- 
lowatts chacun, mais les terrains sont suffisants pour 
tripler cette installation. 

GÉNÉRATEURS. — Les chaudières (fig. 2) sont au 
nombre de 6, accouplées deux par deux. Ce sont des 
générateurs multitubulaires du type Babcock et Wilcox, 
construites par la maison Fitzner et Camper, de Sielce 
Solnowice. 

Leur surface de chauffe est de 300”, la surface de 
grille de 7%°,44; elles peuvent vaporiser chacune en 
service normal 5000" de vapeur par heure, cette vapo- 
risation pouvant atteindre au maximum 6000 kg:h. 
Elles sont timbrées à 12,5 kg : cm? et sont munies de 
surchauffeurs permettant d'obtenir la vapeur surchauf- 
fée à 350°. Un registre disposé convenablement permet 
de mettre le surchauffeur en dehors du circuit de cir- 
culation des gaz du foyer. Des vannes permettent éga- 
lement de faire passer la vapeur dans cet appareil ou 
de prendre simplement de la vapeur saturée. 

Le constructeur a garanti pour. les chaudières un 
rendement de 72 pour 100 avec un charbon pouvant 
dégager au moins 6000°! par kilogramme et contenant 
au plus 8 pour 100 de cendres. 

Cette garantie, qui, du reste, a été dépassée aux 
essais, nous paraît faible, car pour des chaudières du 
même type les constructeurs garantissent actuellement 
jusqu’à 78 pour 100 de rendement. 

Les générateurs sont munis de grilles automatiques 
du système Babcock et Wilcox, mues par moteur 
électrique. | 

MANUTENTION DU CHARBON. — Les combustibles em- 
ployés sont des menus de Silésie ayant une puissance 
calorifique d'environ 7000“ par kilogramme et demi- 
gras. Ils arrivent par fer dans la cour de lusine (fig. 2), 
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où les wagons sont pesés au moyen d'une bascule qui 
imprime sur un méme ticket le poids du wagon plein 
et ensuite celui du wagon vide, de sorte que la tare se 
trouve inscrite à cóté du poids brut. 

Les wagons sont vidés à la main dans une fosse dans 
laquelle peuvent puiser deux chaînes à godets. L’une 
de ces chaînes permet de mettre le charbon en réserve; 
l'autre le conduit au-dessus des chaudières. 

A la partie supérieure, la première chaine à godets 
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nant pour 200". Un compteur indique le nombre de 
pesées et, par conséquent, le poids du charbon vidé 
au-dessus des chaudiéres 

De la bascule, le charbon tombe sur une toile sans 
fin qui le répartit dans le réservoir situé au-dessus de 
de la salle de chauffe. 

Au-dessous de ce réservoir et sur toute la longueur 
de la chaufferie, peut circuler une trémie munie égale- 
ment d'une bascule automatique et pouvant déverser 
dans la trémie de chaque chaudière. 

La manœuvre se fait de la manière suivante. On 
amène, au moyen d'une commande par chaine, la tré- 
mie devant la chaudière à charger; on la remplit en 
agissant sur un levier qui commande une des trappes 
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déverse le charbon sur un transporteur horizontal 
régnant sur toute la partie supérieure du hangar de 
réserve, un chariot de déversement permettant de 
répartir le charbon sur toute Ja longueur. Le transpor- 
teur horizontal est constitué par une toile sans fin 
passant sur des rouleaux en bois et mue par un moteur 
électrique. | > 

La chaîne à godets alimentant les chaudières déverse 
son charbon dans une bascule automatique fonction- 


O 
DY “> 


situées à Ja partie inférieure du réservoir; on ouvre 
ensuite la vanne de la trémie mobile, afin de remplir la 
bascule. Cette vanne se ferme automatiquement dès 
que la bascule contient 200". On vide alors, au moyen 
d'une autre vanne, le contenu de la bascule dans la 
trémie de la chaudière. 

Nous avons vérifié un certain nombre de pesées faites 
par cette bascule automatique et nous avons constaté 
qu’elles étaient exactes à moins de 1 pour 100. 

On voit d’après ce qui précède que les dispositions 
sont prises pour pouvoir se rendre compte continuelle- 
ment et d'une façon exacte du poids du charbon utilisé 
dans les générateurs et de celui restant en stock. 

ALIMENTATION EN EAU DES GENÉRATEURS. — L'alimen- 
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Depart des Feeders 
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Fig. 2. — Plan schématique de l'usine électrique des tramways municipaux de Varsovie montrant la circulation 

du charbon (—-+—),de l’eau (—-:—), des gaz de combustion (——), de la vapeur (—) et du courant électrique (—:—). 

Charbon. — A, bascule enregistreuse; B, fosse à charbon; C, C, chaines à godets; D, D, toiles sans fin; E, E, chariots mobiles de déchar- 
gement; F, bascule automatique; G, benne-trémie à bascule automatique; H, H, trémies des chaudières. 

Eau d'alimentation. — K, puits artésien ; L, réservoir d’eau; M, réservoir; N, pompe électrique; P, P, bacs à bascule; Q, Q, réservoir à 
deux compartiments; R, R, R, pompes à vapeur d'alimentation; S, réchauffeur; T,T, compteurs d’eau. 

Gaz de la combustion. — U, U, ..., prises de gaz pour l’analyse; V, analyseur; X, cheminée. 

Vapeur et eau condensée. — A', A', ..., pyromètres électriques; B', B’, ..., indicateurs de débit de vapeur; C’, C', ..., condenseurs des 
turbines; D’, D’, ..., pompes électriques de refoulement d’eau condenséo; E', E”, compteurs d’eau. 


Courant électrique. — F', F', ..., compteurs électriques; G’, compteur général ; H', compteurs des accumulateurs ; 1”, T’, ,.., interrup- 
teurs; K', ohmmètre. 
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lation est assurée au moyen de trois pompes à vapeur 

Uplex qui puisent l’eau dans un réservoir divisé en 

ĉux parties par une cloison, ce qui permet de net- 
Loyer le réservoir sans arrêter le service. 

L'eau employée pour l'alimentation est celle prove- 
nant de la condensation. Cette eau de condensation est 
amenée par une tuyauterie au-dessus de deux bacs en 
tôle ; un robinet à deux voies permet de la faire couler 
dans l'un ou l’autre de ces bacs. 

Chaque bac est monté sur une bascule, et un robinet 
de vidange inférieur permet de le vider dans le réser- 
voir des pompes. Lorsqu'on veut déterminer soit la 
quantité d’eau employée pour l'alimentation, soit celle 
provenant de la condensalion, et par conséquent la 
consommation de vapeur des iurbines, on tare au moyen 
de Ja bascule le premier bac, on le remplit au moyen 
du robinet à deux voies ; pendant ce temps on tare le 
second bac. Une fois le premier bac plein, on fait 
couler l’eau dans le deuxième bac ; on pèse le premier, 
on le vide dans le réservoir et on le tare de nouveau. 
Quand le deuxième bac est plein, on fait les mèmes 
opérations sur celui-ci, et ainsi de suite. 


L'eau nécessaire pour compenser les pertes provient 


d'un puits artésien d’où elle est envoyée par une 
pompe dans un réservoir supérieur, Cette eau, après 
avoir passé dans un épurateur chimique, pent être 
ensuite conduite dans les bacs. 

L'eau puisée par les pompes et provenant de la con- 
densation a une température de 30° à fo". Cette tem- 
pérature peut encore être élevée légèrement au moyen 
d'un réchauffeur placé sur le refoulement des pompes 
et dans lequel passe la vapeur d'échappement de'ces 
dernières. | 

Dans Ja salle des pompes se trouve également une 
pompe à vapeur pouvant alimenter toute la canalisation 
d'incendie et une petite pompe centrifuge refoulant de 
l'eau froide dans un réservoir situé à la partie supé- 
rieure de l'usine. Cette eau est employée pour la circu- 
lation dans les turbines. 

La canalisation d'alimentation partant des pompes 
est double et sur son trajet, avant l’arrivée aux chau- 
dières, se trouvent deux compteurs permettant de 
mesurer continuellement la quantité d’eau refoulée aux 
chaudières, la mesure avec les bacs sur bascule ne pou- 
vant pas se faire d’une manière permanente. Un jeu de 
vannes, convenablement disposées, permet de se servir 
de l’un ou l’autre compteur. 

Après les compteurs, la tuyauterie est disposée de 
manière à envoyer l’eau directement aux chaudières 
ou, au contraire, à la faire passer dans un réchaulTeur 
du système Green qui se trouve placé en arrière des 
chaudières. | 

La canalisation d'alimentation est également double 
sur toute la longueur des générateurs. L'une d'elles 
peut alimenter directement les générateurs: l’autre le 
fait par Pintermédiaire d'un appareil automatique de 
réglage de niveau d'eau dans la chaudiére. 

Dans la chaufferie se trouve une pompe prenant les 
eaux de purge des tuyauteries et les envoyant dans la 
ca ralisation d'alimentation. 

C ONDUITE DES FUMÉES. — Les gaz chauds, en sortant 
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des générateurs, passent dans Péconomiseur Green et 
de là à la cheminée. Avant et après cet économiseur se 
trouvent des ouvertures permettant d'introduire dans 
Ja conduite des pyrométres donnant la température des 
gaz à ces deux points. 

A la sortie des générateurs sont établies des prises 
qui permettent de conduire les gaz à un analyseur 
donnant la proportion d'acide carbonique qu'ils con- 
tiennent. Cet analyseur est placé à l’extrémité de la 
chaufferie. Un index circulant dans un tude gradué 
indique continuellement la teneur en pour 100 de gaz 
carbonique. La position de l'index est relevée constam- 
ment au moyen d'un enregistreur photographique ; en 
outre, l’image de l'index et du tube gradué est pro- 
jetée, après avoir été agrandie, sur un carreau dépoli 
situé dans le mur de la chaufferie. De cette manière, 
les chauffeurs ont continuellement sous les yeux la 
proportion de gaz carbonique, ce qui leur donne les 
indications nécessaires pour régler leurs registres. 

Cette proportion doit être aussi élevée que possible, 
car, quand elle se trouve trop faible, cela indique que 
la quantité d'air admise dans les foyers est trop grande 
et il en résulte unce perte de calories. 

Pour une bonne combustion, la teneur en gaz carbo- 
nique varie entre 10 à 15 pour 100. Quand la propor- 
tion tombe de to à 6 pour 100, l'augmentation de la 
perte en combustible est d'environ to pour 100. On 
voit par lá tout l'intérêt qui résulte de Vemploi de cet 
appareil. e 

Avec l'analyseur se trouve un indicateur de tirage 
de la cheminée, constitné par un simple manométre 
à eau. 

Les gaz sont évacués par une cheminée de 7o" de 
hauteur et de 3" de diamètre. 

TUYAUTERIE DE VAPEUR. — La vapeur fournie par 
chaque chaudière est amenée à un collecteur général 
sur lequel sont faites les prises de vapeur des turbines 
au nombre de trois; des vannes convenablement dis- 
posées permettent d'isoler les différentes parties de la 
canalisation. 

Sur les prises de vapeur de chaque chaudière se 
trouvent des appareils indicateurs du débit de la 
vapeur. Ces appareils, du système Hallwachs, sont con- 
stitués essentiellement par un manométre indiquant la 
différencè des pressions de chaque côté d'une bride 
d'étranglement placée sur la tuyauterie et dont on 
connaît la section; la différence des pressions étant pro- 
portionnelle à la vitesse de la vapeur et par conséquent 
à son débit, il est facile d'en déduire la production de 
vapeur; un tableau placé à côté du manométre donne 
directement le débit en fonction de la différence des 
pressions. 

Dans les essais auxquels il a été procédé, on a 
reconnu que les indications de ces appareils étaient 
exactes à 3 ou 4 pour 100 près. 

Sur les conduites de vapeur sont placés des pyro- 
mètres électriques dont les indications sont lues sur un 
galvanomètre situé dans la salle des machines. Les 
mécaniciens peuvent ainsi avoir continuellement sous 
les yeux le degré de surchauffe à la sortie de chaque 
chaudière. 
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TURBO-GÉNÉRATEURS. — Les turbo-générateurs (fig. 3 
et 4) sont au nombre de trois. Chaque turbine est de | 
la puissance de 1200 chevaux à une vitesse angulaire 
de 1500 t : m, sous la pression de 12°" avec une sur- 


chauffe de 320° à 3250, 
Ces turbines, construites par la Maschinenfabrik 
Augsburg-Nürnberg, sont du type Zælly à deux corps. 
La génératrice, d’une puissance de 1200 kilowatts, 
donne du courant continu à 600 volts. 


monté un ventilateur, et au-dessous du collecteur se 
trouve un petit ventilateur électrique dont la buse 
souffle sur toute la largeur occupée par les balais. 
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Fig. 3. — Vuc d'une turbine en cours de montage. 


Les garanties de consommation de vapeur par kilo- 
watt-heure données par łe constructeur pour le groupe 
turbo-alternateur sont les suivantes : 


Avec vapeur 


Pour —— —Á 

ûne chargo do f surchau(Tée. saturée. 
kw kg. kg 

DO atian e 1107 14,45 

O id” . 10528 11,99 
PR ¿8542 10,35 
1200: cs : 09 10,50 


O (0007 


Dans la marche á échappement libre et à la puis- 
sance de 1200 kilowatts, la consommation de vapeur 
atteint 1,84% fois les valeurs ci-dessus. 

La condensation se fait au moyen de condenseurs à 
surface ; les ‘différentes pompes de la condensation, 
pompes à air, pompes de circulation, pompes de refou- 


lement de l’eau condensée, sont des pompes rotatives 
mues chacune par un moteur électrique. 
À l’arrivée de vapeur dans la turbine se trouve un 
thermomètre indiquant le degré de surchauffe ; la tur- 
bine est en outre munie d'un tachymétre et des diffé- 
rents manomètres et indicateurs de vide nécessaires. 
L'eau provenant de la vapeur condensée est reprise 
à sa sortie du condenseur par une pompe centrifuge 
qui la refoule dans une tuyauterie aboutissant aux 
deux bacs sur bascules de la salle des pompes. Sur le 
refoulement de chacune de ces pompes se trouve un 
compteur d’eau, ce qui permet de déterminer la quan- 
tité de vapeur utilisée par chaque turbine. | 
TABLEAU DE DISTRIBUTION. — Le courant fourni par la 
génératrice est amené aux barres omnibus du tableau 
de distribution. Sur chaque arrivée de machine est 
placé un compteur indiquant l'énergie fournie par cette 
machine. Sur chaque panneau se trouvent également 
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Nous ne croyons pas que cette disposition de machine 
à courant continu à 600 volts, tournant à 1500 t: m 
pour une pareille puissance, soit à recommander. Les 
constructeurs, du reste, ont dù prendre des mesures 
spéciales pour le refroidissement de la génératrice et 
de son collecteur. Sur Parbre de la génératrice est 
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les appareils de mesure nécessaires; ampéremétres et 
voltmétres. 

Sur les barres omnibus, entre les arrivées de ma- 
chines et les départs des feeders, se trouvent également 
un ampéremétre et un compteur qui donnent l’inten- 
sité el 'énergie fournies aux feeders. 
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Un autre compteur indique l'énergie fournie aux 
services auxiliaires (moteurs des pompes, des transpor- 
teurs, des ventilateurs, éclairage, etc.). 

Une batterie d'accumulateurs de 290 éléments et d'une 
capacilé de 888 ampéres-heure fonctionne en tampon 
sur les barres omnibus. Son- fonctionnement est assuré 
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Fig. 4. — Vue partielle de la salle des machines. 


au moyen d'un survolteur-dévolteur du système Pirani. 

Un compteur placé dans le circuit de la batterie 
indique l’état de charge de cette batterie. 

Sur les départs des deux feeders les plus longs, se 
trouvent deux survolteurs, et sur les feeders de retour 
deux dévolteurs pouvant absorber 37 volts sous 1250 
ampères. 

Un ohmmétre placé au tableau permet, dés que le 
courant est coupé, de mesurer l'isolement de chacun 
des feeders. | 

Au tableau est encore reliée une seconde batterie 
d'accumulateurs de 60 éléments et de 540 ampères- 
heure de capacité assurant l'éclairage de toute lusine. 

Cette batterie est chargée au moyen d'un groupe 
moteur générateur de 19 kilowatts. 

DÉPOT. DES VOITURES. — Le dépôt principal des voi- 
tures est situé comme l'usine dans le faubourg de 
Wola. I] comprend un grand hangar servant de remise 
aux voitures, de grands bâtiments dans lesquels se 
trouvent les ateliers de réparation des voitures, de 
carrosserie, de peinture, les forges et un atelier méca- 
nique comportant toutes les machines-outils nécessaires 


pour la construction des appareils de voie, aiguilles, 
croisements, etc. Ges appareils sont tous construits. 
dans cet atelier; ils sont faits en acier au moyen de rails 


assemblés, les pièces de fonte ne servant que comme 


cales. 
L'atelier comporte une installation pour l'essai des 
moteurs des voitures; sur un chássis disposé á cet 


effet, on peut monter deux moteurs se commandant 


l’un l’autre par l'intermédiaire de leurs pignons et 
d'une grande roue dentée d'essieu. On fait fonctionner 
Pun comme moteur et l’autre comme générateur, le 
courant étant absorbé par des résistances variables. Un 
tableau muni d'ampéremétres et de voltmétres permet 
de faire toutes les lectures nécessaires pour les mesures 


de rendement, de puissance et d'isolement. 


En plus de cette installation, le dépôt possède un 
petit chariot sur lequel se trouvent les appareils 
nécessaires ponr faire des mesures d'isolement, soit 


des équipements de voitures, soit des lignes, sous une 
tension de 1500 volts. Cette tension est obtenue au 


moyen d'une petite dynamo fonctionnant en série avec 


le courant de la ligne. 
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A côté de cet atelier se trouvent les bâtiments d'ad- 
ministration, avec réfectoires et vestiaires pour les 
employés, ainsi qu'une salle d'école dans laquelle sont 
exposés tous les modèles du matériel que les employés 
ont besoin de connaître : contrôleurs, archets, ligne 
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aérienne, etc. 


À la partie supérieure de la salle est tendu tout un 
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réseau, de ligne aérienne contenant ¡toútes'les pièces 
employées. Il est fait, dans cette salle, des conférences 
aux receveurs et aux conducteurs, afin qu’ils connais- 
sent à fond le matériel. | AS 

Dans le dépôt se trouve encore une petite usine con- 
tenant des chaudières pour le chaulfage et une batterie 
d'accumulaleurs de 60 éléments de 50 ampéres-heure 


Fig. 5. — Vue d'une voiture chasse-neige. 


de capacité pour l'éclairage. Cette batterie est chargée 
| | 


au moyen de deux groupes moteurs généraleurs de 
30 kilowatts chacun actionnés par le courant du réseau. 

MATÉRIEL ROULANT. — Le matériel roulant comprend 
180 voitures automotrices et une vingtaine de voitures 
de remorque. Les voitures offrent 24 places assises et 
8 places sur chaque plate-forme, soit 40 places en tout. 

Les équipements à deux moteurs de 3o chevaux sont 


du type Siemens avec prise de courant à archet. Les 


voitures sont munies d’un frein électromagnétique. 

En plus des voitures indiquées ci-dessus, le matériel 
roulant comporte des voitures chasse-neige (fig. 5) sur 
lesquelles se trouvent des coffres distributeurs de sel 
et une voiture spéciale pour les essais. 

Cette dernière voiture, installée avec grands soins, 
est à deux compartiments, l'un formant salon et l'autre 
contenant les appareils de mesure. Dans ce dernier 
compartiment se trouve un bureau sur lequel sont 
placés un ampéremétre monté sur chaque moteur, un 
voltmétre, une pendule de précision. 

Sur un panneau de marbre monté sur suspension 
élastique se trouvent : un ampéremétre enregistreur 
pour chaque moteur, un Wattmètre enregistreur, deux 
voltmétres enregistreurs montés l’un aux bornes des 
moteurs, l’autre entre fils et rails, un enregistreur de 


la vitesse de la voiture, un compteur totaliseur de 
l'énergie prise par la voiture, un compteur horaire du 
temps de marche. | 

‘Un téléphone permet à Pobservateur de communi- 
quer avec le conducteur. Des gluces placées dans le 


plancher de la voiturc, au-dessus des moteurs, per- 


mettent de voir le fonctionnement des collecteurs. 
Dans le cas d'accident sur la ligne, soit à la canali- 


_sation, le dépôt principal possède un fourgon automo- 
' bile électrique à accumulateurs analogue aux fourgons 
automobiles des pompiers de Paris, et qui renferme 


tous les outils nécessaires pour faire les réparations 
urgentes ; il est toujours prèt à partir et peut se porter 


' très rapidement au point voulu. 


Nous avons tenu à donner cette description un 
peu longue, parce que cetle installation nous a paru 


_ être le type d'une installation absolument complète 
et dans laquelle rien n’a ¿té épargné pour assurer 


non seulement la sécurité du service, mais encore 


le contrôle de toutes les opérations, ce qui doit 


avoir pour résultat une exploitation économique. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


TÉLÉPHONIE. 


Du Téléphone Bell aux Multiples automatiques (!). 
-— Ainsi qu'on l’a vu, le dispositif des multiples à bat- 
terie centrale, s’il accroît la complication des circuits 
et des appareils du meuble, réalise un mode de signa- 
lement remarquablement simple et par là économise 
notablement la durée d’une intercommunication. En 
dehors de l'agrément procuré à l’abonné demandeur 
dispensé dès lors d'appuyer sur un bouton d'appel ou 
de tourner une magnéto, ou de penser au signal de fin, 
de maugréer après l'opérateur si l'abonné demandé ne 
répond pas, ce dispositif assure une régularité el une 
promptitude du service vraiment inespérées, Et cepen- 
dant le développement des relations téléphoniques que 
ces progrès mêmes ont précipité a été tel, qu’on songe 
déjà à trouver mieux encore, la capacité des multiples 
les plus étendus ayant été dépassée, el qu'eltectivement 
on est parvenu à supprimer même l'employé intermé- 
diaire du bureau central. 

Avant d'exposer les récents perfectionnements qui 
ont conduit aux dispositifs à mise en communication 
automatique, dispositifs qui, après une mise en service 
de quelques années, commencent à être consacrés par la 
pratique, il faut nous arrêter un instant à des fonctions 
plus complexes de l’intercommunication des abonnés 
d'une même ville qu’un bureau central doit assurer. 
Avec le développement de la téléphonie à grande dis- 
lance le réseau interurbain se développe en tous pays. 
et déjà se crée, de plus en plus étendu, le réseau inter- 
national. Comment répondre à l’aide des multiples aux 
demandes croissantes en nombre des abonnés désirant 
converser avec un abonné d'une ville autre que la leur? 
Comment s'assure, en un mot, le service interurbain ? 


XT. — SERVICE INTERURBAIN DES MULTIPLES. 


MULTIPLAGE DE LA LIGNE INTERURBAINE. RAISONS QUI 
S'OPPOSENT A CETTE SOLUTION SIMPLE. — On peut consi- 
dérer une ligne interurbaine comme une ligne d'abonné 
et, la multiplant sur chaque section, la mettre à la dis- 
position de tous les appels. En fait, deux raisons s'op- 
posent à cette solution très simple : une d'ordre élec- 
trique concerne la nécessité pour de bonnes communi- 


cations interurbaines d'un parfail isolement de la ligne, 
par suite de supprimer toutes les dérivations formées 
par les jacks généraux, toujours assez mal isolés. La 
seconde raison, d'ordre administratif, se rapporte à 
l'obligation de concentrer la responsabilité du service 
d'une ligne interurbaine sur un seul opérateur. Les 
communications interurbaines sont, en effet, taxées sui- 
vant leur durée. Pour un contrôle possible, il faut donc 


(1) Voir La Revue électrique, t. X1, 15 mars 1909, p. 184. 


qu'une ligne interurbaine puisse être reliée par un opé- 
rateur déterminé à n'importe quel abonné, mais ne doit 
pouvoir être livrée que par cet opérateur. | 
TABLES INTERURBAINES EN TÊTE DU MULTIPLE. JACKS 
EN SÉRIE. LIGNES D'INTERCOMMUNICATION. — Les tables 
interurbaines doivent donc posséder les jacks généraux 
d'abonnés, mais ne doivent pas ¿tre multiplées sur les 
sections du meuble, D'où nécessité de lignes d’inter- 
communication entre les sections et les tables inter- 
urbaines. La table interurbaine se présente alors comme 
un standard disposé en tête du multiple. Les lignes d'in- 
tercommunication, d'ailleurs peu nombreuses puisque 
seulement destinées à la transmission d'ordre, compren- 
nent (fig. 84) une série de jacks multiplés le long des 
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Fig. 84. — Service interurbain des multiples. 


Schéma de l'intercommunication des sections des multiples 
à chaque groupe interurbain à jacks en série placé en tête 
du multiple. 


sections, un annonciateur d'appel et un jack à la table 
interurbaine. Uneligne d'intercommunication par groupe 
interurbain suffit. Un abonné du groupe 2 désire-t-il 
une communication interurbaine, l'opérateur préposé à 


2° table 1 “table 
interurbaine  interurbaine 


Jack genéral Jack genéral 


Jacks ger. ánaux 
des tables e’abonnes 


Fig. 85. — Disposition spéciale des jacks généraux d'une 
ligne d'abonné L, L, sur les tables interurbaines placées 
en téte du multiple. 


ses appels prévient par la ligne d'intercommunication 
l'opérateur interurbain chargé de la ligne interurbaine 
désirée qui note la demande et indique le numéro 
d'ordre. A partir de ce moment l'opérateur ordinaire 
n’a plus à s'occuper de rien. Lorsque le tour de l'abonné 
demandeur arrivera, l'opérateur interurbain, ayant sur 
sa section tous les jacks généraux d'abonnés, se portera 
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sur la ligne de Pabonné demandeur, le préviendra de sa 
mise en communication avec la ligne interurbaine, 
communication dont il reste chargé et qu'il peut sur- 
veiller. D'ailleurs, pour obéir à la restriction imposée, 
quant au bon isolement de la ligne interurbaine, on a 
soin de disposer les tables interurbaines en tête du 
multiple et de munir les lignes d'abonnés multiplés sur 
ces tables de jacks généraux en série, mais sur ces 
tables interurbaines seulement ( fig. 85). Ainsi, lorsque 
la ligne d'abonné L¡L, est reliée à une ligne inter- 
urbaine par l’enfoncement d’une fiche dans un jack gé- 
néral des tables interurbaines, toute la série des jacks 
généraux qui suivent se trouve retirée de la ligne. 

CAS DES RÉSEAUX IMPORTANTS. EXPLOITATION ÉCONO- 
MIQUE D'UNE LIGNE INTERURBAINE. — Tel est le pro- 
cédé général adopté pour associer un multiple au ser- 
vice interurbain, Toutefois cette méthode est en défaut 
pour des raisons d'ordre financier dès que le réseau in- 
terurbain est important, ce qui est d’ailleurs le cas gé- 
néral, puisque les multiples sont utilisés surtout dans les 
postes centraux des grandes villes où aboutissent éga- 
lement des lignes téléphoniques interurbaines de plus 
en plus nombreuses. 

Deux considérations primordiales dirigent le mode 
d'exploitation d'une ligne interurbaine : 

1” La ligne doit être utilisée effectivement d'une ma- 
nière intensive, c’est-à-dire qu’on doit chercher à dimi- 
nuer de plus en plus les durées de mises en communi- 
cation et à accroître l’ulilisation commerciale de la 
ligne. On constate en effet que c'est à peine si le tiers 
du temps de travail total d’une ligne interurbaine est 
payé, soit 3"30" à { heures pour une journée de 12 heures. 

+ De lá pour les lignes interurbaines un rendement com- 
mercial d'autant plus faible que leur prix d'établissement 
est élevé. C’est pourquoi on n’a pas cru inutile d'asso- 
cier à l'opérateur interurbain un aide. Les fonctions de 
l'opérateur interurbain sont nombreuses; en dehors de 
la mise en communication de l'abonné, il doit inscrire 
les demandes, les durées de communication et répondre 
encore aux opérateurs des abonnés demandeurs de 
communications interurbaines. 

La principale fonction de Faide est de préparer la 
communication interurbaine; un peu avant que son tour 
arrive, il appelle abonné demandeur. Cette préparation 
de la communication est le seul moyen d'accroître le 
rendement commercial d'un réseau interurbain; elle 
doit étre faite méthodiquement á chaque extrémité de 
la ligne. En Allemagne, cette préparation se fait télé- 
phoniquement en réalisant sur deux circuits télépho- 
niques existants un troisième circuit en duplex. Aux 
Etats-Unis, on va jusqu’à la préparation par télégraphe 
au moyen d’un fil spécial. 

2° Les communications interurbaines ne doivent pas 
nécessiter un accroissement de matériel du multiple 
trop important; elles accroitraient en effet le capital 
déjà très élevé engagé dans un réseau interurbain ct 
diminuerait par suite son rendement commercial. Or, 
pour les réseaux interurbains importants, cet accrois- 
sement de matériel peut ¿tre énorme si l'on équipe les 
têtes de multiples à la manière précédemment indiquée. 
Un opérateur interurbain, par suite des nombreuses et 


diverses opérations qu'il doit effectuer, ne peut être 
chargé de plus de 5 à 10 lignes. À raison de 6 lignes 
par opérateur interurbain et pour un réseau interurbain 
de 108 lignes devant assurer la communication avec 


10000 abonnés, il devra y avoir = 6 sections in- 


108 
3 x 6 
terurbaines; chaquesectiondevantcomporter 10000jacks 
généraux en plus des 18 jacks individuels interurbains, 
le service interurbain nécessiterait donc l'établissement 
de 6 X 10000 = 60000 jacks généraux. Si chaque opé- 
rateur est doublé d'un aide qui occupe devant le mul- 
tiple la même place que l'opérateur, c'est 120000 jacks 
généraux á double rupture qu'il faut inutiliser ainsi 
pour le seul service interurbain. Les demandes des 
abonnés se font, en effet, par les lignes d'intercommu- 
nication. 


EMPLOI DE STANDARDS. OPÉRATEURS INTERMÉDIAIRES 
EN TÊTE DU MULTIPLE. — On a donc renoncé à immo- 
biliser une quantité de matériel aussi considérable, et 
voici quel procédé on emploie alors pour associer un 
important réseau interurbain à un multiple. 

Les lignes interurbaines aboutissent à une série de 
standards qui forment un poste central interurbain, le 
plus souvent disposé dans une salle autre que celle du 
multiple. Des lignes d'intercommunication entre les 
standards permettent, à la manière usitée avec les stan- 
dards, les communications des lignes interurbaines entre 
elles. 

D'autre part, en tête du multiple on dispose une ou 
deux sections comprenant des jacks généraux d'abonnés 
à double rupture. Les + de section de ces sections consti- 
tuent les groupes intermédiaires. L'opérateur intermé- 
diaire de chacun de ces groupes n'est autre qu'un 
représentant au multiple de l'opérateur interurbain, I] 
n'a aucune initiative et ne reçoit que des ordres d'ail- 
leurs simples. À sa disposition se trouvent de simples 
cordons à une seule fiche qu’on lui indique d'enfoncer 
dans un jack général déterminé. Aussi ne possède-t-il 
qu’un écouteur et pas de téléphone. Comme il n’a tou- 
jours qu'une des deux opérations simples suivantes à 
effectuer : enfoncer une fiche indiquée dans un jack 
indiqué, ou sortir ladite fiche du jack, il peut exécuter 
les ordres de plusieurs opérateurs interurbains. Ainsi 
un opérateur intermédiaire a suffit pour y opérateurs 
interurbains. Ce dédoublement partiel de l'opérateur 
interurbain réduit donc des les sections de jacks 
généraux à double rupture à placer en tête du mul- 
tiple. Ainsi, dans l’exemple précédent, au lieu de 6 ou 
même 12 sections de jacks généraux à double rupture, 
1 section et + de section occupés par deux opérateurs 
intermédiaires suffiront en tête du multiple. 

Les fiches des opérateurs intermédiaires sont le pro- 
longement de jacks de renvoi figurant sur les standards 
des opérateurs interurbains. En même temps que l’opé- 
rateur interurbain met dans un jack de renvoi n° 5, par 
exemple, une des deux fiches d'extrémité d'une paire de 
cordons dont l’autre est dans l’un des six jacks de ligne 
interurbaine dont il a le service, il dit à l'opérateur in- 
termédiaire: « Donnez le jack 6033 (numéro de abonné) 
par la fiche 5. » Ce dernier fait le test du jack 6033 qu'il 
reçoit d’ailleurs ainsi que l’opérateur interurbain ct, si 


N° 196. — 30 mans 1909. 
la ligne d'abonné est libre, y enfonce la fiche 5 qui est 
le prolongement du jack de renvoi mémement numé- 
roté 5 au standard de l'opérateur interurbain. Si la 
ligne 6033 est occupée, l'opérateur interurbain en est 
averli en méme temps que l'opérateur intermédiaire et 
sait que ce dernier surseoit à l’enfoncement de la fiche. 
Ainsi donc le montage des tables intermédiaires, qui 
paraît à première vue être du type monocorde puisque 
chaque cordon n’y a qu’une fiche, participe cependant 
de tous les avantages du montage dicorde, l'opérateur 
intermédiaire n'étant que le prolongement animé 
d'une paire de cordons à la disposition de l'opérateur 
interurbain dont une fiche est prolongée sur le multiple 
grâce aux jacks de renvoi. Toutes les manœuvres accom- 
pagnant une mise en communication, appel, réception 
des appels, signaux de fin, se font au standard interur- 
bain. La table de l'intermédiaire est dépourvue de clefs 
et d'annonciateurs et ne possède que des fiches mono- 
cordes. 

En général, l'équipement d’une table interurbaine en 
standard comporte deux téléphonistes : lopérateur 
interurbain à gauche et son aide à droite. La partie 
gauche est la partie active, celle qui sert à donner les 
communications. On y trouve : 

5 jacks locaux de lignes interurbaines avec leurs 
annonciateurs ; 

t jack de service et son annonciateur correspondant 
à une ligne deservice multiplée tout le long des sections 
du multiple; 

5 jacks de renvoi vers la première table intermé- 
diaire placée en tête du multiple; 

10 paires de cordons, avec fiches et contrepoids, et 
to annonciateurs de fin de conversation; Jo clefs 
d'écoute, 10 paires de clefs d'appel; 

Une mâchoire à laquelle s'adapte un poste complet 
d'opérateur dont le microphone est suspendu à une 
potence. 

La partie droite, celle occupée par l’aide, sert à rece- 
voir les demandes de communication ct à les enregistrer: 
elle ne comprend dès lors qu'une fiche qui, placée 
dans le jack de service, permet à l’aide, grâce au 
poste complet d'opératcur à microphone suspendu et 
adapté à la mâchoire, de répondre aux appels des 
abonnés transmis par la ligne de service, 

SYSTÈME DE CONTROLE AUTUMATIQUE DES COMMANDES 
ENTRE LA TABLE INTERURBAINE ET LA TABLE INTERMÉDIAIRE. 
— On préfère actuellement assurer par le simple effet 
de signaux lumineux (lampes à incandescence) le con- 
tróle par l'opérateur interurbain des commandes qu'il 
fait à l'opérateur intermédiaire. 

Parmi les nombreux procédés imaginés pour le 
contrôle et la correspondance de ces commandes, nous 
indiquerons brièvement Je système de la Compagnie 

Western, qui emprunte des organes que nous avons 
décrits à propos des multiples à batterie centrale. Ce 
système désigne automatiquement à l'intermédiaire la 
fiche correspondant au jack de renvoi qu'utilise l’opé- 
rateur interurbain. Ce dernier se trouve automatique- 
ment prévenu que cette fiche à l'exclusion de toute autre 
est saisie par intermédiaire. Enfin la rupture du circuit 
établi, effectuée soit par l'intermédiaire, soit par l'inter- 
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urbain, est automatiquement indiquée à tous les deux. 

À cet effet, chaque cordon de la table intermédiaire 
est muni de trois lampes de supervision ; deux de ces 
lampes sont disposées sur le standard même et com- 
mandées par les relais R;, Ra; la troisième, commandée 
par le relais R3, est sur la table intermédiaire du multiple 
au-dessus même de la fiche munie de ces signaux lumi- 
neux lorsqu'elle est dans sa position de repos. 

Le schéma des circuits permettant d'actionner ces 
signaux lumineux est donné figure 86, où l’on a seule- 
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ment représenté les relais Ri, Ra, Rz, commandant les 
lampes de supervision. Ce schéma suppose que le cir- 
cuit de relèvement est celui précédemment décrit (_fig.70) 
et utilise la pile p de ce circuit de relèvement par l'effet 
d’une partie o de la fiche intermédiaire, lors de l'enfon- 
cement qui lie p á la douille de chaque jack général. 
Ou voit par ce schéma que, dès que J'interurbain en- 
fonce une fiche dans un jack de renvoi, il met à la terre 
la pile P à travers les relais R, et Ra; les deux lampes 
de supervision de la table interurbaine, de sa table par 
suite, s'allument donc. Mais en plus, le relais R; fermant 
la pile P par deux terres à travers le relais Ra, la lampe 
de supervision disposée au-dessus d'une fiche de l'in- 
termédiaire s'allume au tableau de l’intermédiaire et 
indique à l’opérateur quelle fiche il doit utiliser. La 
commande de l'opérateur interurbain peut donc se limi- 
ter à : « Donnez Je jack 6033 (numéro de l'abonné). » 
Dès que l'intermédiaire soulève la fiche qui lui est 
ainsi indiquée par un signal lumineux, cette liche cessant 
d'appuyer sur le commutateur K, celui-ci passe du bu- 
toir de repos a au butoir de travail b. Le courant de P 
dans les relais R, et Ra cesse donc; par suite, la palette 
de R; revenant au repos, le courant cesse également dans 
le relais Ry. Ainsi le soulèvement de la fiche indiquée fait 
éteindre les trois lampes À, B, C, les deux lampes A, B 
de lPinterurbain comme la lampe C de l'intermédiaire. 
Quand l'intermédiaire enfonce la fiche dans le jack gé- 
néral 6033, le courant de la pile p, arrivant en l et se 
divisant entre les deux relais R, et R (R; à la terre 
par k qui est sur b), est impuissant à faire fonctionner 
aucun des deux relais; donc aucun signal ne se produit. 
Mais si, dans ces conditions, l'un des deux opérateurs 
interurbain ou intermédiaire enlève une des fiches 
assurant la communication, un signal se produit aux 
deux postes interurbain et iaei aie, En effet, si 
l'interurbain enlève la fiche du jack de renvoi, le cou- 
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rant de p ne passant plus que dans R, Pactionne et à la 
suite P actionne R3; les lampes A et C s’allument donc. 


ÉLECTRIQUE. 


Tome XI. 


: l'interurbain et de quelle fiche en service il s’agit. Mê- 
mement si l'intermédiaire retire sa fiche sans ordre les 
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nés dépasse la capacité des plus grands multiples? On 
en a proposé trois, dont deux seulement ont jusqu’à ce 
jour été soumises à l'épreuve de la pratique : 

Le système à bureaux multiples; 

Le système dit des multiples diviseurs; 

Le système à bureau unique.. 


XII. EXTENSION DE RÉSEAUX. LES COMBINAISONS 


DE MULTIPLES. 


Par la constitution des multiples et en leur adjoignant 
des tableaux de service interurbain on peut donc assu- 
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SYSTÉME A BUREAUX MULTIPLES. — Le systéme á bu- 
reaux multiples ne diffère en rien du procédé qui avait 
utilisé les standards alors que le nombre des abonnés 
dépassait de beaucoup la capacité de ces meubles. Ici, 
ne pouvant placer les multiples les uns á cóté des autres, 
ce sont des bureaux centraux de plus en plus nombreux 
qu'on relie entre eux par des lignes d'intercommuni- 
cation souvent assez longues. Cette solution supprime 
le principal avantage des multiples, puisqu'elle restaure, 
pour les communications entre deux abonnés n'appar- 
tenant pas au même multiple, l'intervention de deux 
opérateurs. Pour assurer un échange rapide des com- 
munications entre abonnés appartenant á des multiples 
différents, on est amené à élever de plus en plus le 
nombre des lignes auxiliaires d'intercommunication 
entre multiples. On convient d’ailleurs que certaines de 
ces lignes ne serviront qu'aux communications dans un 
sens déterminé. Elles sont donc munies à une extré- 
mité de jacks de départ multiplés sur chaque section 
d'abonnés. Ces jacks sont munis en général de signaux 
lumineux qui, s'allumant, indiquent que la ligne est 
occupée. Ge test visible évite les hésitations dans le 
choix d'un jack disponible. A l’autre extrémité, au 
second multiple vers lequel ces lignes dirigent les com- 
munications, elles aboutissent à des tables d’arrivée où 
doivent se trouver en dehors des jacks d’arrivée de ces 
lignes tous les jacks généraux du multiple. Comme les 
lignes d’arrivée assurent un écoulement permanent de 
communications, l'opérateur préposé à une table d'arri- 
vée ne peut, comme un opérateur ordinaire du multiple, 
assurer le service de 150 ou de 200 jacks d’arrivée. 
C'est tout au plus s’il peut desservir seize lignes au 
maximum. 1] faut donc accroître chaque multiple d'au- 
tant de sections supplémentaires qu'il y a de groupes 
de seize lignes d’arrivée, d'où une augmentation très 
onéreuse du multiplage des jacks généraux, et cela 
alors qu'on perd en partie les avantages du multiplage 
puisque les communications par table d'arrivée néces- 
sitent toujours deux opérateurs. 

Dans un réseau à bureaux multiples on constate que 
le nombre des communications n’ayant pas nécessité 
d'intercommunication est de 33 pour 100 dans le bureau 
le plus central ; 15 pour 100 dans un bureau de la zone 
moyenne; 7 pour 100 dans un bureau de la périphérie. 

SYSTÈME DES MULTIPLES DIVISEURS. — Devant ces ré- 
suhats on s'est demandé s’il ne valait pas mieux renon- 
cer au multiplage et admettre que toute communication 
téléphonique exige l'intervention de deux, parfois de 
trois opérateurs. C'est le principe des multiples divi- 
seurs. 

Toutes les lignes aboutissent á un burcau d'arrivée 
où se fait l'aiguillage des communications. Ce premier 
meuble d’arrivée n’a donc pas besoin d’être multiplé. 
Il sert simplement à aiguiller la communication par une 
ligne d'intercommunication vers un second meuble dont 
la fonction est d'opérer les prises de communication. 
Le premier opérateur (opérateur aiguilleur) ayant relié 
l'abonné demandeur à une ligne d'intercommunication 
vers la partie du second meuble où figure le jack de 
l'abonné demandé, le second opérateur (opérateur de 
communication) achève la mise en relation. 
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On peut créer, entre les deux opérateurs dont la 
concordance des manœuvres assure la communication, 
la même relation de contrôle et de signaux visibles 
qu'entre l'opérateur interurbain et l'opérateur intermé- 
diaire dans le cas du service interurbain des Fine 
bureaux. 

. Ge procédé, appelé en Ts où il a joui d'une 
assez grande faveur, Transfer system, semble se ré- 
pandre en Europe. 

SYSTÈME A BUREAU UNIQUE (M. Bouchard). — Le pro- 
cédé du montage à à bureau unique, dû à M. Bouchard, 
n'a pas encore été appliqué. Il consiste à utiliser. plu- 
sieurs multiples indépendants, quatre par exemple : le 
premier comprenant les jacks généraux de 1á 10000 ou 
20000, le deuxième les Jacks généraux de 20000 á 40000, 
le troisiéme les jacks généraux de 40000 à 60000 et le 
quatriéme les jacks généraux de 60000 à 80000. En 
dehors des jacks généraux, chaque multiple comprend 
des jacks individuels et des annonciateurs appartenant 
à tous les abonnés du réseau. Enfin l’abonné possède 
un commutateur automatique qui, suivant la position 
qu'il lui donne, le met en communication avec l’un des 
quatre multiples à Pexclusion des trois autres. Ce sys- 
tème nécessite que l’abonné s'enquiére du multiple qui 
dessert le correspondant qu 'il désire et de plus oriente 
son commutateur automatique en conséquence. C'est la 
crainte d'accroître les manœuvres à demander à l'abonné, 
manœuvres que jusqu'à présent on a cherché au contraire 
à simplifier, qui semble arrèter la mise en pratique de 
ce système. 

Remarquons enfin que la présence de jacks individuels 
sur tous les multiples accroît le nombre des sections de 
chaque multiple. Il est vrai que, les demandes de chaque 
abonné se répartissant en moyenne sur les quatre mul- 
tiples, quatre employés par suite reçoivent ses appels ; 
dès lors, la fréquence des appels à chaque employé 
diminuant, on peut charger chacun d'eux d'un plus grand 
nombre de jacks individuels. Il serait toujours impru- 
dent de quadrupler ce nombre et dé le porter à 800; il 
faut en elfet compter avec habitude que prend vite 
Pabonné de se servir de plus en plus fréquemment du 
téléphone. Cet usage de plus en plus fréquent du télé- 
phone n'est pas une des moindres raisons du service de 
plus en plus chargé et intensif demandé aux télépho- 
nistes, dont la capacité de travail avait déjà été large- 
ment évaluée quand on choisit un groupement de 
150 à 200 jacks individuels pour chaque opérateur d'un 
multiple. En estimant à 250 le nombre des jacks indi- 
viduels des quatre multiples d'un système à bureau 
unique. on voil que chaque multiple devrait compor- 
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terminales. 

Pour deux multiples, l'appel différencié de l'abonné 
pourrait se faire par inversion de courants ; pour plus 
de deux multiples, l'appel plus compliqué devrait ètre 
réalisé par un commutateur automatique non sujet 
à dérangement. Ce dernier point ne serait pas difficile 
à résoudre. 

Voici d'ailleurs que cet automatisme ayant comme 
but la relation avec l'un des quatre multiples parait 


de sections 


L e a E sg Ses BES g 
EO apm A oma D A a T pr e SD ra e— 
E —. de 


DER 


Ay 


mr 


vale, 


A - 
.-. 


C E E 
PAS 


ASA Ie ar m da. li 6 2i À 
é + erä g 
-a ke - - 


a NA DÉS 
t- sá 


222 LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


se généraliser. La solution du probléme nouveau 
que pose l'accroissement toujours grandissant des ré- 
seaux téléphoniques, solution qui par suite de la consé- 
cration que plusieurs années de pratique viennent de lui 
donner laisse loin derrière elle toutes celles que nous 
venons d'envisager, paraît être dans la mise en relation 


‘des abonnés d'une manière absolument automatique. 


Cette solution ne tend à rien moins qu’à la suppression 
complète de tout opérateur, ne laissant de l’armée des 
téléphonistes d’un grand bureau central que quelques 
surveillants d'appareils, et ce, à raison d’un surveillant 
par 10000 abonnés. 


XIII. — LES MULTIPLES AUTOMATIQUES. 


COMMUTATEURS TÉLÉPHONIQUES SEMI-AUTOMATIQUES. — 
La nécessité de soulager le service téléphonique par 
l’utilisation de commandes automatiques a été telle, que, 
toujours en Amérique où la téléphonie s’est extraordi- 
nairement développée, on a employé, alors même que 
les dispositifs automatiques faisaient avec succès leurs 
preuves, des commutateurs téléphoniques semi-automa- 
tiques. 

Ces systèmes consistent dans le dispositif suivant : 
lorsque l’abonné décroche son récepteur, un relais excité 
au bureau central actionne un chercheur qui relie la 
ligne de l’abonné à une place libre et à un cordon vacant 
de cette place, la lampe à incandescence correspondante 
s'allume. Le courant de cette lampe actionne aussi un 
relais qui met toujours automatiquement l'employé 
chargé du service de cette place avec l'abonné appe- 
lant. Le numéro désiré élant connu, l'opérateur établit 
la communication, ce qui a pour résultat d'éteindre la 
lampe d'appel et de couper la communication avec l'em- 
ployé, lequel devient disponible pour d'autres appels. 
Lorsque les abonnés ont terminé leurs conversations, il 
se produit automatiquement la rupture de la commu- 
nicalion au multiple. De celte manière, les appels se 
distribuent sur le multiple aux seuls cordons vacants 
sans surcharge pour certains tableaux et repos prolon- 
gés à d’autres. Le personnel est continuellement occupé 
sans être surchargé, puisqu'il ne peut se produire plus 
d’un appel à la fois sur une place de travail. On obtient 
ainsi une utilisation maxima du matériel et des em- 
ployés. Aux époques de service peu intense (la nuit, le 
dimanche) on peut diminuer à volonté le nombre d'em- 
ployés. Avec ce système, les communications sont éta- 
blies avec une plus grande rapidité et les cas où la 
communication ne peut être établie faute de lignes sont 
beaucoup plus rares. | 

APPAREIL DE COMMUNICATIONS AUTOMATIQUES DE M. 
STROWGER. — L'appareil automatique de M. Strowger 
remplace par un seul employé la légion de téléphonistes 
qu'abritait le vaste hall d’un multiple de 10000 se dé- 
veloppant sur plus de 60” en longueur, 10" en largeur 
et 7" de haut. 

Poste d’abonné. — Le poste d’abonné (fig. 88) 
comprend un combinateur dont la manœuvre doit assu- 
rer automatiquement la mise en communication avec 
l’abonné qu’on désire. A cet effet, un disque muni de 
dix -duigliers correspondant aux chiffres de o à 9 est 
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déplacé de la façon suivante. Soit 753 le numéro de 
l’abonné avec lequel on désire converser. Enfonçant le 
doigt dans le doigtier marqué 7, l'appelant déplace ce 


- doigtier vers le bas jusqu’au bout de la course, puis il 


abandonne le disque qui revient á sa position premiére; 
même opération est faite après avoir enfoncé le doigt 
dans le doigtier 5, même opération encore en utilisant 
le doigtier 3. Alors la ligne de Pabonné appelant se 
trouve automatiquement reliée à la ligne n° 753. 

Au poste central, en effet, chaque mouvement im- 


Fig. 88. — Mise en relation automatique des abonnés 
(système Strowger). Poste d’abonné. 


primé au disque des commutateurs d'appel a pour effet 
de faire avancer des balais sur des séries convenables 
de plots de 7, de 5, de 3 pas et d'assurer alors par la 
combinaison de contact qui est ainsi réalisée la relation 
avec la ligne désirée. [l se peut, d’ailleurs, que cette 
ligne soit occupée. Alors l’abonné demandant lorsqu'il 
a achevé la manœuvre d’appel reçoit, toujours automa- 
tiquement, dans un téléphone, un ronflement particulier 
qui donne ainsi le signal pas libre. 

Poste central sélecteur. — Au bureau central, la 
communication est automatiquement assurée par un 
sélecteur. Chaque ligne d’abonné comporte un sélec- 
teur. Tout sélecteur se compose de deux parties essen- 
tielles : les conjoncteurs qui jouent le rôle des jacks 
des multiples ordinaires, l'arbre qui fait l'office du 
cordon. Un système de commandes électriques déplace 
l'arbre par rapport aux conjoncteurs et effectue ainsi 
les opérations nécessitant dans les multiples ordinaires 
la présence d'un employé. 

DESCRIPTION DÉTAILLÉE DANS LE CAS D'UN POSTE DE 
100 ABONNÉS. — Nous allons décrire en détail ces ap- 
pareils et ces opérations, en supposant pour plus de 
simplicité qu'il s'agisse d'un réseau de 100 abonnés dont 
les lignes sont nécessairement á double fil. 

Conjoncteurs. — Les conjoncleurs comprennent trois 
groupes de contacts distribués á la surface intérieure 
d'un segment de cylindre que la figure 89 représente 


rectifié. Le premier groupe correspond aux lignes de 


súreté el comprend 100 contacts distribués par rangées 
de 10 et qui constituent chacun un contact multiplé 
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sur chacun des 100 sélecteurs de l'installation. Ainsi tous 
les contacts de même numéro de ces premiers groupes 
sont reliés entre eux. 

Les deux autres groupes de contacts sont doubles et 
correspondent aux dizaines impaires et aux dizaines 
paires des cent lignes à connecter. 


Ainsi chaque ligne d'abonné aboutit à deux contacts 
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multiplés sur chaque sélecteur, une ligne telle que $3 
(dizaine paire) ayant son double contact qui remplace 
le jack des multiples ordinaires sur ła huitième rangée 
de doubles contacts qui se trouve dans le groupe mé- 
dian, la ligne telle que 72 (dizaine impaire) l'ayant sur 
la septième rangée de doubles contacts qui se trouve 
dans łe groupe inférieur. 
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Fig. 89 à gr. — Dispositif automatique Strowger. 
Contacts des conjoncteurs qui remplacent les jacks généraux multiplés. 


Arbre. — D'autre part, Parbre (fig. 92) qui se trouve 
disposé verticalement au centre des segments cylin- 
driques que forment les conjoncteurs comporte Lrois 
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Fig. 92. — Dispositif automatique Strowger. 
Arbre du sélecteur qui remplit la fonction des cordons 
et fiches des multiples. 


balais A, B, C qui peuvent se déplacer chacun sur un 
groupe de contacts: A, sur le groupe des 100 contacts 
simples du groupe supérieur des lignes de sûreté; B, sur 
le groupe des 50 doubles contacts des lignes de dizaines 
paires: C, sur celui des dizaines impaires. 

Mécanisme de sélection. — Les choses étant ainsi 


disposées, le mécanisme de sélection est assuré par la 
commande que la figure 93 schématise. Toute ligne 
d'abonné à double fil ab, en même temps qu'elle est 
multiplée sur chaque conjoncteur, aboutit à son sélec- 


Fig. 93. — Dispositif aulomatique Strowger. 
Schéma du fonctionnement d'un sélecteur Strowger. 


teur à deux électros A, B puis à deux leviers 2, 3 d'un 
inverseur à trois bras 1, lequel est représenté dans la 
figure à sa position de repos. 

Supposons qu'au poste d'abonné le combinateur ait 
été deux fois (puisqu'il s’agit d'un réseau de moins de 
100 abonnés) mis en œuvre par Pabonné appelant de 
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manière à former le nombre 57, numéro de l'abonné 
qu'il désire appeler. Lorsque après avoir enfoncé le doigt 
dans le doigtier marqué 5 et lavoir abaissé jusqu’à 
Parrél puis abandonné, le doigtier en revenant en ar- 
rière met cinq fois le fil a de la ligne successivement à la 
terre. JI s'ensuit qu’au poste central un courant est cinq 
fois envoyé dans le circuit terre —a—A—3»—EA—5Sx 
— pile — terre par la pile P. L’électro-aimant EA d'as- 
cension fonctionnera donc cinq fois el par les leviers 
mécaniques qu'il commande élèvera cinq fois l'arbre et 
les trois balais que porte cet arbre. Ges balais, qui, au 
repos, sont au bas des trois groupes de contacts des 
conjoncteurs, se trouvent ainsi portés chacun sur la 
cinquième rangée des contacts qu'ils peuvent balayer : le 
balai A, sur la rangée V comprenant les contacts de sûreté 
des lignes de 51 à 60; le balai B, sur une rangée intermé- 
diaire entre IV et VE, par suite en relation avec aucun 
des doubles contacts du groupe médian de conjonc- 
teurs; le balai C. sur la rangée Y des doubles contacts du 
groupe inférieur. Les distances des doubles contacts des 
groupes médian et inférieur des conjoncteurs sont en 
effet tels, que les doubles balais B et G sont, à chaque 
mouvement d’ascension provoqué par les dix crans que 
manœuvre le levier m, alternativement porté sur une 
ligne de double contact du groupe inférieur et du groupe 
médian des conjoncteurs. 

Comme le montre la figure 105, les doubles balais B 
et C sont disposés en dérivation sur deux fils a' et b'. Le 
balai À est unique. 

Lorsque l’abonné a fait fonctionner une seconde fois 
son combinateur par Pinsertion du doigt dans le doig- 
Lier 7 et abaissement jusqu’à Parrét, en revenant à sa 
position ce doigtier 7 met sept fois la ligne b de Pabonné 
en communication avec le sol. C’est alors le circuit 
terre — b — B — 3 — ER — pile — terre, dans lequel la 
pile P envoie successivement sept fois un courant. 
L'électro-aimant ER de rotation fonctionne donc sept 
fois et a pour effet de faire tourner l’arbre et les trois 
balais de sept fois l’arc qui sépare chacune des dix ran- 
gées de contacts des conjoncteurs. Les balais A et C 
qui sont sur les rangées V se trouvent donc portés, 
A sur le plot de sûreté 57, C sur le double contact de 
la ligne 57 auquel par multiplage se trouve reliée la 
ligne de l’abonné dérivé. 

Appel et fin de conversation. — L'abonné appelant 
n'a plus qu’à décrocher son téléphone et par cette ma- 
nœuvre il appelle son correspondant avec la ligne duquel 
son sélecteur l'a mis en relation. 

En effet, la manœuvre d'appel-décrochage du télé- 
phone a pour résultat de faire basculer l'inverseur I 
dont les leviers 2 et 3 se portent sur les fils a’, b' sur 
lesquels les balais B et C sont en dérivation. 

L'axe du sélecteur est retenu dans la position qui lui 
a été donnée lors de la combinaison du nombre 57 par 
un double loquet d'arrét p qui est en face d'un électro- 
aimant de dégagement ED. Lorsque l’abonné appelant 
raccroche son téléphone, les deux fils de lignes a et b 
sont simultanément mis à la terre, et les deux électros A 
et B excités en même temps ferment la pile P sur Pélec- 
tro ED, lequel attirant p ramène l'axe du sélecteur à sa 
position de repos. 


Cas d'abonné occupé. Plots de sécurité. — Mais il 
peut se faire que l’abonné demandé est en conversation : 
comment empêcher le trouble d'une conversation en- 
gagée ? C'est alors que les plots de sécurité et les lignes 
multiplées sur ces plots uniques de sécurité distribués 
dans le premier groupe de conjoncteurs de chaque sélec- 
teur entrent en fonction. 

Nous avons vu que, par la combinaison du numéro (57) 
de Pabonné désiré, le balai A se trouve porté sur le 
plot 57 du groupe supérieur des contacts uniques. Le 
bras 1 de l’inverseur [ est relié au balai A. Le butoir 
de droite de ce bras est au pôle — de la pile P commune 
d’ailleurs à tous les sélecteurs; le butoir de gauche est 
en relation par l'intermédiaire de cet électro avec l'en- 
roulement S et le pôle + de la pile P. Si bien que si 
l’'abonné 57 est en conversation, son inverseur Í étant 
alors sur la droite au moment où l’abonné demandeur 
se porte sur la ligne 57, comme son inverseur | est 
encore sur la gauche, le circuit de la pile se trouve 
fermé à travers l’électro EB de bloquage, lequel électro 
bloque l'inverseur de l’abonné qui s’est porté sur une 
ligne occupée, empèche le mouvement de l’inverseur et 
par suite, la relation avec la ligne dérivée. Comme 
Pabonné demandeur a décroché son téléphone pour 
faire l’appel, il entend en le portant à l’oreille un ron- 
flement particulier dú au courant d’un alternateur a dans 
le primaire d'un transformateur dont S est le secon- 
daire. S se trouve en effet, par le bloquage de l’inverseur, 
fermer le circuit de la ligne ab de Pabonné demandeur à 
travers EA et ER. 

Avec ce dispositif remarquablement simple, le poste 
d'abonné est réduit à un téléphone, un microphone et 
un combinateur d'appel. L'opérateur du bureau central 
se trouve supprimé. Il est à remarquer que l’abonné 
devient en effet à lui-même son propre employé, puis- 
qu'il effectue avec le combinateur la manœuvre des doig- 
tiers qui le porte sur la ligne désirée. 

CAS DES POSTES CENTRAUX DE 1000, 10000 ET 100000 ABON- 
NES. — Si l'installation comporte plus de 100 abonnés, 
on fait usage successivement de plusieurs sélecteurs 
(deux pour 1000 abonnés, trois pour 10000, quatre pour 
100000). Alors, le premier sélecteur ne met pas l'abonné 
demandeur avec un autre abonné, mais avec un deuxiéme 
sélecteur nommé commutateur principal. En conti- 
nuant à tourner, le disque à numéros du combinateur 
reproduit dans le commutateur principal la même série 
de mouvements que dans le premier commutateur, de 
sorte que, lorsque la dernière rotation a pris fin, la com- 
munication avec l’abonné désiré est établie. 

Les commutateurs principaux sont montés par groupes 
de dix, chaque groupe desservant 100 lignes d'abonnés. 

SUCCÈS DE L'EMPLOI DE CES DISPOSITIFS AUTOMATIQUES 
UTILISÉS SUR 30 RÉSEAUX. — À New Bedford et à Fall 
River (Massachusetts), il y a un service des centraux 
automatiques de 1000 abonnés; à Dayton (Ohio) et 
Chicago, on a installé de grands centraux automatiques 
pour 6000 et 10000 abonnés. L'administration allemande 
a établi à Berlin, dès 1900, une installation de multiples 
automatiques pour 400 abonnés, et les résultats obtenus 
furent des plus satisfaisants. 

En 1905, de semblables dispositifs de mise en relation 
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automatique des abonnés fonctionnaient dans prés de 
trente villes américaines, dont dix, il est vrai, comptaient 
moins de 10000 abonnés, mais dont quatorze en avaient 
de 1500 à 8000. L'essai du premier de ces systèmes remon- 
terait, d'après M. dela Touanne, à 1889 et aurait été fait 
à Grands Rapids (Michigan). 

Postes automatiques de Chicago, de Los Angeles 
(100000 abonnés). — La pratique de plusieurs années a 
si bien montré la commodité et la robustesse de ces 
dispositifs automatiques, qu’on a construit, pour Chicago 
ainsi que pour Los Angeles, un de ces dispositifs auto- 
matiques de M. Strowger pour desservir 100000 abonnés. 
Leseul inconvénient que présente le système est d'obliger 
l'abonné à une manœuvre préalable d'appel qui dure 
quelques secondes. Mais les abonnés d'un réseau sont 
bien vite au courant de cette manœuvre, des plus simples 
d'ailleurs. 

La suppression de tout intermédiaire même au bureau 

central réalise d’autre part un énorme progrès, des plus 
appréciables à tous égards. Ici, comme d'ailleurs par- 
tout où elle pénètre et se perfectionne, la machine 
raréfie la main-d'œuvre; on peut dire dans le cas 
actuel qu'elle l’annihile, un unique employé suffisant 
pour 10000 abonnés. L’abonné peut en cffet appeler le 
bureau central; il lui suffit pour cela de ne faire pré- 
céder son appel d'aucune manœuvre du commutateur. 
_ LES PERFECTIONNEMENTS DU POSTE CENTRAL DANS L'AVE— 
vin. — Ce dernier dispositif de commutateur automa- 
tique doit-il être considéré comme la limite des perfec- 
tionnements à apporter à la mise en relation des abonnés 
d'un réseau? Nous ne le croyons pas. Évidemment un 
semblable triage entre les 1000 ou les 100000 abonnés 
d'un réseau ne va pas sans une extrême complication 
de mécanisme et sans l’immobilisation d'une énorme 
quantité de matériel. Or, il n’est pas interdit d'espérer 
que cette communication des abonnés d’un réseau deux 
à deux puisse être réalisée par la simple utilisation d’un 
phénomène de résonance électrique que nos récentes 
conquêtes dans le domaine des ondes électriques nous 
permettent de prévoir. Les abonnés d’un réseau seraient 
alors constamment réunis tons entre eux par les con- 
ducteurs des lignes. Les courants téléphoniques emprun- 
teraient pour parcourir ces lignes la forme d'ondes 
hertziennes, et la sélection des relations serait obtenue 
par la période choisie et afférente à chaque abonné. 
C'est la multicommunication téléphonique qui se trou- 
verait dés lors réalisée en partant de la généralisation 
d'une idée que nous avons mise naguére en pratique 
pour résoudre le probléme, bien moins complexe, il 
est vrai, de la multicommunication télégraphique. 

(A suivre.) A. TURPAIN, 

Professeur à la Faculté des Sciences 
de l’Université de Poiliers. 


DIVERS. 


Téléstéréographe Belin.— Le principe de cel appa- 
reil de transmission à distance des photographies a 
déjà été exposé ici (1); rappelons-le sommairement : 


(1) La Revue électrique, t. X, 3o sept. 1908, p. 239. 
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Au poste récepteur on enroule sur un cylindre un cliché 
sur gélatine bichromatée présentant des creux et des 
reliefs; un style appuyant sur ce cliché déplace une 
petite molette sur les touches d'un rhéostat minuscule 
à vingt touches traversé par le courant de ligne. Au 
poste récepteur, un oscillographe Blondel envoie un 
rayon lumineux sur un écran transparent présentant 
vingt teintes graduées et, à la sortie de cet écran, le 
rayon traverse une lentille qui le renvoie sur une fente 
derrière laquelle se déplace une feuille de papier photo- 
graphique enroulée sur un cylindre. Les creux et les 
reliefs des clichés transmetteurs se trouvent ainsi tra- 
duils par une tache plus ou moins foncée sur le papier 
photographique développé, el, comme ces creux et re- 
liefs correspondent eux-mêmes à des différences d'in- 
tensité lumineuse de l’image ayant servi'á faire le cliché 
transmetteur, on obtient par suite la reproduction à 
distance de cette image. 

` Jusqu'à ces derniers temps, le transmetteur et le ré- 
cepteur se trouvaient montés sur un mème axe. Des 
expériences avaient bien été faites sur des lignes télé- 
graphiques bouclées, en vue de s'assurer que les bons 
résultats obtenus sur ligne artificielle se maintenaient 
sur ligne réelle; mais on ignorait si le synchronisme 
de rotation que doivent avoir le cylindre transmetteur 
et le cylindre récepteur pourrait ètre obtenu avec toute 
la précision désirable lorsque les deux postes se trou- 
veraient aux deux extrémités d'une même ligne. Ge 


point a été récemment élucidé en se servant d'un 


synchroniseur Baudot, construit par la maison Jules 
Richard. 

Parmi les expériences récentes qui ont été faites avec 
postes séparés, nous signalerons celles qui ont été 
effectuées entre Paris et Lyon. M. Belin transmit un 
portrait, 10" x 14°", en 5 minutes 20 secondes, du poste 
lyonnais au poste parisien, et son aide transmit en sens 
inverse un paysage de mèmes dimensions en 9 minutes 
15 secondes. Signalons également Vexpérience qui fut 
faite le dimanche 28 février dans une conférence au 
Conservatoire des Arts et Métiers : les deux appareils, 
situés dans la même salle, étaient reliés par un circuit 
télégraphique formé par la jonction des lignes Paris- 
Bordeaux, Bordeaux-Lyon et Lyon-Paris: un paysage 
de 10% x 14°" ful transmis en 6 minutes 30 secondes. 

Ajoutons que la vitesse de transmission peut être 
variée, dans une certaine mesure, à volonté par l'opé- 
rateur, d'après la finesse de la photographie à trans- 
mettre. Il suffit, pour cela, de modifier le pas de Phélice 
que décrit un point de la surface de chaque cylindre et 
en mème temps la largeur de la fente laissant tomber 
la lumière sur le papier récepteur. On peut également 
varier cette vitesse de reproduction en augmentant ou 
diminuant la vitesse de rotation des cylindres. L'inven- 
teur se propose, d’ailleurs, d'augmenter la vitesse de 
rotation de son appareil actuel en vue de diminuer 
notablement la durée de transmission dans les essais 
qu'il a l'intention de faire à bref délai entre Paris et 
Londres, puis à Vienne, sur un circuit fermé passant 
par Trieste, et enfin entre Paris et Rome. 
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VARIÉTÉS. — INFORMATIONS. E 


MATÉRIAUX ÉLECTROTECANIQUES. 19.12.6 £; le maximum pour 1907, 22.10;le minimum 13 


et le prix moyen 14.9.4 £; la différence entre ce 

Ea production et la e ad maximum et ce minimum est de 42,2 pour too. La 
O e e ATE e a Société des Elec- | baisse la plus importante s’est accusée vers le milieu de 
tr iciens de Cologne, M. C. Schott, ingénieur civil, a l'année, à la suite de nouvelles tendancieuses annon- 
donné (1) sur ce sujet les renseignements suivants qu'il | cant l'arrivée de fortes cargaisons de plomb d'Amérique 
a puisés d'ailleurs lui-même dans un travail de la | en Europe. La production a subi également de ce fait 
Metallgesellschaft et de la Metallurgische Gesellschaft vacralentissementeconsidérable 
de at pes as a de L'Amérique importe du Mexique une certaine quan- 
j | Pi me a El Fo ja uction et | tité de minerais, tous riches en argent, dont le poids a 
rs APRE es mélaux dans ces dernieres an- | varié, pendant ces dernières années, entre 75 000 Lonnes 
nées, deux faits se A au premier plan: une aug- | et 100000 tonnes. L'exportation en plomb pur a varié 
mentaticn énorme dans la consommation due princi- entre 50000 tonnes et goovo tonnes, les exportations 
palement à l’ Électr otechnique et l'importance croissante suivant d’ailleurs les fluctuations des importations. Pen- 
des États-Unis d'Amérique aussi bien comme pays pro- dant la dernière année les réserves en plomb se sont 
ducteur que comme consommateur. La fabrication de | élevées à {0 000 tonnes, en sorte que la consommation 

` 5 e A : E A 9 = 
tous les autres métaux ensemble, y compris l'argent, | réelle de PAmérique n'est que de 311000 tonnes; les nom- 
l'aluminium et le nickel, est sensiblement égale à celle | pres du Tableau. en effet. ne tiennent pas compte des 
du fer brut. C'est dans le cours de l’année 1906 que les ; le à ' : 
: stocks disponibles à la fin de l'exercice d : 

rix ont subi les plus fortes fluctuations que Phistoire 7 P , a a 
A Line A opr ue q En Allemagne, l'extraction des minerais plombifères a 
+ Me ARIANE US ER EE SIÉREEr: atteint 15000 tonnes environ, et, pour soutenir la pro- 
duction, il lui a fallu en importer des quantités consi- 
dérables qui ont atteint 90000 tonnes les années anté- 


Production mondiale en millions de francs. 


S 


Sii pa Due iisa 1903; rieures et exactement 138000 tonnes pour l’année 1907. 
LS. reos 22 e 4 y 2.0 5 4 = 

EE 17 use ee On s’est alors efforcé d'augmenter la production en 

Cuivre. ... 1576 1558 Fer brul..... 3781 . : tionaux: mais ceux-ci tt vres et 
Zinc....... 457 4h42 Argemt....... 600 minerais nationaux; mars ceux-cl sont trop pauvres 

lanas: 448 427 Or... 1987 partant peu rémunérateurs. On pouvait évaluer autre- 

Totalis 1925. “3003 fois à 286,5 la teneur en plomb pur par mètre cube de 

MANS minerai; cette proportion est tombée ensuite à 2*8, puis 

E ` k . i . k . . 

Pronn. — Nous commencerons la monographie des | enfin à 1%, 5 qui exige le traitement de 76 de minerai. 


, . . . à > ? ` 
métaux parle plomb, dont le Tableau ci-dessous indique | Néanmoins, pour l Allemagne, le mouvement des TOPOR 
la production et la consommation pour les principaux | tations et des exportations, de 1g04 et 1907, s'est 
pays du monde : chiffré entre 70000 tonnes et 30000 tonnes. La consom- 


remem no. F: 


provinces rhénanes. 


Plomb. mation a progressé d'une façon continue pour atteindre 
a eosa a ai i iar juste celle de F Angleterre, qui a un peu diminué. Il n'y 
États-Unis. ...... 207000 313000 335000 341000 a presque pas d'importation pour onets quarucles 
Mexique......... 58000 75000 54000 72000 dans lesquels entrent du plomb; mala; Par contes 
E Australie........ 40000 1070006 93000 97000 _VAllemagne en fournit beaucoup à l'étranger, notam- 
| Allemagne....... 119000 153000 151000 140000 - ment des produits chimiques, absorbant pour 50000 
À Espagne........ . 172000 181000 181000 186000 tonnes de plomb pur. Sous cette rubrique, on com- 
' Angleterre....... 40000 23000 21000 20000 prend, en particulier, du plomb en feuilles et en tubes 
: e ee 738000 984000 y7rooo 192 00 pour 8000 tonnes; du plomb à accumulateurs, 4000 
; RES sh. E uot Ao da nee tonnes; du plomb pour câbles, 10000 tonnes; du blanc 
E4 ° i ` N de céruse, en décroissance, 10000 tonnes à 12000 tonnes; 
r raae du minium, 8000 tonnes. Enfin, nous ferons remarquer 
Et as que ces dernières années exportation du blanc de 
ats-Unis....... 208000 328000 34goo0 351000 misa ateen Baissé Landie cuil auementaviond 
] Allemagne....... 130000 199000 199000 187000 paa cos O à qui ya ans A 

S , l'importation. Néanmoins, l'Allemagne est un pays émi- 

4 Angleterre....... 182000 213000 192000 188000 P 1 8 . Pay 
France .......... 87000 86006 8600 81000 nemment exportateur dans toutes les applications du 
r Lo monde enli 736000 g66voo 985000 y78000 plomb et le centre de production se place dans les 
i 
i 


Au point de vue du cours à Londres, la statistique 


de L'Angleterre traite exclusivement des minerais de 
donne les chiffres suivants : fin 1905, 17.1 £; fin 1906, 


plomb achetés à létranger; sa production a bien 
diminué dans ces derniers temps. Comme Londres est 
le marché du monde entier, on s'explique le mouve- 


(*) Elektrotechnische Zeitschrift, t. XXIX, 26 nov. 1908. 
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ment énorme d'importation et d'exportation dant elle : 


est le siège. De 1903 à 1907 les importations ont varié 


entre 21 000 tonnes et 250000 tonnes contre 40 ooo tonnes ` 


d'exportation. La consommation propre n'a pas atteint 


tout à fait 200000 tonnes en 1907; le bilan des années : 


précédentes se clôturait au contraire par des nombres 


bien plus considérables, jusqu’à 250 000 tonnes pour 1904. : 


Le total des exportations, pour les cinq années de 1903 
à 1907, s'élève à 200000 tonnes, le tout sous forme de 
plomb en feuilles ou objets grossiers; il n’est pas fait 
mention de câbles, accumulateurs ou produits chimi- 
ques. En résumé, l'Angleterre exporte moins dans son 
ensemble que l’Allemagne. 

Dans le Tableau de la production, l'Espagne n'est 
comptée que comme pays d'exportation; elle alimente, 
en effet, toute l’Europe, et, en particulier, elle a vendu 
à la France de 65000 tonnes à 70000 tonnes pour 
chacune des dernières années. Quant à sa consommation 
propre, on peut l’évaluer à 15000 tonnes-20000 tonnes, 
de sorte que sa production annuelle serait de 
200000 tonnes. | 

Cuivre. — Dans le Tableau des dépenses de plomb, 
on n’a pas tenu compte des variations dans les réserves. 
Au contraire, pour le cuivre, on a fait état de ces 
dernières pour établir le bilan de la consommation 
dans le Tableau ci-dessous : 


Cuivre. 
Production 
en tonnes. 1897. 1905. 1906. 1907. 
États-Unis.. ..... 224000 ģ4r3ooo 450000 421000 
Les autres Etats 
d'Amérique.... 3g00 92000 770n0 71000 
Japon........... 20000 34000 ¿3000 45000 
Australie........ 12500 24000 29500 32500 
Allemagne...... 29500 32000 32500 32000 
Angleterre....... 75000 8uoo 73000 72000 
L'Europe entiére. 125000 132000 138000 143000 
Le monde entier. 420000 694000 718000 713000 
Prix moyen en 
A A0! 69; 87 87! 


On remarquera l'essor prodigicux de l’industrie du 
cuivre aux États-Unis, surtout quand on songe que sa 
production en 1867 n'était que de 10000 tonnes, en 
1888, 100000 Lonnes, et que c'est en 1896 seulement 
qu'elle a atteint le chiffre de 200000 tonnes. 

Leurs usines emploient peu de minerais étrangers; en 
revanche, il y a une importation assez grande de cuivre 
brut ou de vieux cuivres; ces derniers ont oscillé entre 
65000 et 85000 tonnes de 1904 à 1907. Il faut se rappeler 
que le raffinage électrolytique est très important aux 
États-Unis; environ 60000 tonnes de la production 
nationale et presque tout le cuivre importé sont traités 
par électrolyse. L'exportation s’est élevé, entre 1904 et 
1907, de 210000 à 250060 tonnes, dont 120000 tonnes 
ont été dirigées annuellement sur l'Allemagne. Pour se 
faire maintenant une idée exacte de la consommation, 
il faut tenir compte des réserves, qui étaient : fin 1900, 
15000 tonnes; 1901, 75000 tonnes; 1902; 35000 tonnes; 
1903, 65000 tonnes; 1904, 40000 tonnes; 1605 et 1906, 
nulles; 1907, 45000 tonnes; c'est dans la spéculation 
américaine qu’il faut chercher les causes de la variation 
énorme dans les prix du cuivre, dont la tonne valait 
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fin 1905, 79.0.6 £, fin 1906, 105.7.8 £, fin 1907, 60 £, 
avec un maximum de 112 £ et un minimum de 54 £; la 
différence entre le plus haut et le plus bas prix a donc 
atteint le taux énorme de 51 pour 100. 

Déjà vers le milieu de Pannée 1907, les cours subis- : 
saient un-fléchissement, car on sentait que le marché 
était encombré, en dépit des ruses qu’on déployait 
pour dissimuler les stocks de réserve en leur faisant 
faire une petite promenade en mer. La faillite d'un haut 
spéculateur auquel les détenteurs de cuivre écou- 
laient sans cesse leur inépuisable marchandise a 
entraîné aussi le krach financier américain, qui a eu 
pour conséquenee un arrêt formidable dans la consom- 
mation et une baisse bien plus accentuée encore dans 
les cours. 

Quant à l'Allemagne, sa production en minerais 
cuprifères s'élève à environ 800000 tonnes, dont 700000 
en chiffres ronds ressortirent à la seule mine de Mans- 
feld. Ici encore la matière extraite ne contient que 2,75 
pour 100 de cuivre; on rencontre le schiste cuprifère 
mêlé à la roche dans une couche de 50°" d'épaisseur 
à peine. On s'explique ainsi la difficulté du travail, qui 
ne peut plus être rémunérateur. 

Quoi qu'il en soit, les $ à peu près de la production 
totale de l’Allemagne proviennent de la mine de Mans- 
feld; le reste est fourni par des minerais étrangers. 
Pour faire face à sa consommation propre et à une 
exportation annuelle de 6000 tonnes de cuivre brut 
pour les dix dernières années, il lui faut en importer 
des quantités considérables qui ont varié annuellement : 
de 1900 à 1903, entre 60000 et 85000 tonnes: de 1904 à 
1907, entre 110000 el 125000 tonnes, qui sont fournies 
en majeure partie par les États-Unis d'Amérique. I y 
a encore une importation d'articles en cuivre, de 7000 
à 8000 tonnes pour 1900 à 1903, de 10000 à 13000 tonnes 
pour 1904 à 1907; en revanche, il y a eu une exporta- 
tion de ces mêmes articles de 30000 à 40000 tonnes 
entre 1900 et 1903, de ¡5000 à 50000 tonnes entre 1904 
et 1907, auxquelles viennent s'ajouter 8000 tonnes de 
fil de cuivre et 6100 tonnes de câbles. La fabrication du 
sulfate de cuivre atteint à peine 6000 tonnes et l’impor- 
tation dépasse légèrement l'exportation. Les chiffres que 
nous venons de citer montrent que l'Allemagne con- 
somme une fois et demie plus de cuivre que lAngle- 
terre et que son exportation est considérable; elle se 
place ainsi au deuxième rang après les États-Unis pour 
ce mélal. 

Au point de vue de la production elle-même, l’Alle- 
magne est inférieure à l'Angleterre; seulement celle-ci 
tire tout son cuivre de minerais étrangers, importés 
notamment d’Espagne et de Portugal, pays qui ne 
figurent pas dans la statistique pour la production du 
cuivre, mais qui n’en sont pas moins très riches en 
mines cupriféres puisque l’extraction a donné jusqu'à 
50000 tonnes de cuivre par an pendant les dix der- 
niéres années. Une partie infime de ce stock est traitée 
sur place. De 1901 à 1907, l'Angleterre a importé 
annuellement de 50000 à go000 tonnes de cuivre brut, 
dont + à peu près fourni par les Etats-Unis, et de 
22000 à 40000 tonnes fournies par les autres pays. Le 
mouvement des réserves est aussi inléressant à suivre 
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dans ce pays; autant qu'on en peut juger par les publi- Rouen a ps _ a 
cations faites à ce sujet, elles devaient s'élever, fin 1y00, à Han i. 


21 500 tonnes; 1901, à 14500 tonnes; 1902, à 10 500 tonnes; 
1903, à ¿500 tonnes; en 1gof, à 7500 tonnes; 1905, 
à ¿500 tonnes; 1906, á 8000 tonnes, et fin 1907, à 
11000 tonnes; les chiffres les plus forts correspondant 
naturellement aux époques où une baisse de prix pou- 
vait se produire. La statistique indique, pour limpor- 
tation du cuivre manufacturé, 5500 à 9500 tonnes de 
1900 à 1903, 8000 à 10000 tonnes de 1904 à 1907; tandis 
que le bilan de l'exportation est de 210004 31 500 tonnes 
entre 1900 el 1903, de 30000 à 37ov0 tonnes entre 
1904 et 1907. 

Il convient d'ajouter à ce dernier chapitre 50000 tonnes 
de sulfate de cuivre, soit 12000 tonnes de cuivre pur. 

La France produit peu de cuivre: aussi son importa- 
tion en cuivre brut est-elle considérable, de 50000 
à 60000 tonnes par an pendant les dix dernières années : 
la bonne moitié provient d'Amérique. L'importation et 
l'exportation des objets en cuivre et laiton se compen- 
sent en gros; mais il faut bien remarquer que ce pays 
tend de moins en moins à devenir tributaire de l’étran- 
ger pour ses besoins en sulfate de cuivre, dont Pimpor- 
lation est tombée de 25000 tonnes en 1y0í au-dessous 
de 10600 tonnes en 1907; son industrie donne environ 
15000 tonnes. 

La consommation du cuivre en Italic, tout en n'étant 
pas considérable, est montée cependant de 11000 à 
30000 tonnes dans l'intervalle de igoo à 1907. Par 
contre, on y emploie beaucoup de sulfate, dont la fabri- 
cation nationale a progressé de 13000 à 35000 tonnes 
dans le mème intervalle de temps: si l'on y ajoute de 
23000 à 30000 tonnes d'importation, on voit que la con- 
sommation annuelle est d'environ 60000 tonnes (soit 
15000 tonnes de cuivre pur) consacrées en grande partie 
au sulfatage des vignes. 

Zinc. — Comme le montre le Tableau ci-dessous, le 
centre de la production du zinc est encore sur le con- 
tinent européen, bien que l'appoint des États-Unis suive 
une marche toujours croissante. La statistique des prix 
montre que ceux-ci atteignaient : fin 1905, 28.14.11 €; 
1906, 27.19.3 £; le maximum pour 1907 a été de 
28.2.6 £, el le minimum, 19.5 £ et, à la fin de cette 
méme année, 20.3.3 £. La différence entre le plus haut 
et le plus bas cours a été de 31,5 pour roo. La baisse à 
persisté pendant toute la campagne de 1907, mais elle 
a surtout été sensible pendant la deuxième moitié de 
l'année, toujours à cause des nouvelles tendancieuses 
annonçant l'arrivée de stocks considérables expédiés 
d'Amérique. 


Allemagne....... 120000 163000 179900 175000 
Belgique......... : 40000 4yooo 51000 55000 
Angleterre....... 86500 136000 140500 140500 
France .......... 63500 60000 63000 69500 
Etats-Unis....... 78000 179000 200000 228000 
Le monde entier. ¿44%o00 664000 705000 743500 


Les nombres relatifs à la consommation comprennent 
en même temps les réserves; pour les États-Unis, celles-ci 
étaient de 25000 tonnes au moment du règlement, en 
sorte que la consommation réelle afférente à l’année 1907 
ne doit pas dépasser beaucoup 200000 tonnes. 

Pour une extraction totale de 700000 tonnes de 
minerais de zinc dans toute l'Allemagne, la part contri- 
butive de la Haute-Silésie est de 600000 tonnes. Les 
provinces de l’ouest de l’Empire en ont importé: en 1807, 

25000 tonnes; en 1900, 70000 tonnes; en 1904, 
93000 tonnes; en 1906, 180000, eten 1907, 185 000 tonnes; 
tandis que l'exportation annuelle a oscillé autour de 
40000 tonnes. L'importation du zinc brut a varié de 
25000 à 35000 tonnes; l'exportation s'est toujours 
maintenue vers 60000 tonnes dans la période s'étendant 
de 1yo3 à 1907. Avec la Belgique, l'Allemagne alimente 
en zinc tous les marchés de l’Europe. Les objets manu- 
facturés en zinc ont donné lieu, de 1903 à 1907, à une 
importation de joov et une exportation de 30000 à 
40000 tonnes, y compris du zinc en feuilles pour 15000 
à 22000 tonnes. Il faut aussi tenir compte de Pexpor- 
tation des produits chimiques contenant du zinc, qui 
a atteint 17000 tonnes en zinc pur de l’année 1903 à 
l’année 1907. | 

C'est encore avec des minerais étrangers que l’Augle- 
terre prépare le peu de zinc que fournit son industrie; en 
outre, elle a importé, de 1903 à 1907, go000 tonnes de 
zinc brut, tandis que son exportation est insignifiante. 
Il y a encore à inscrire au chapitre des importations, 
pour la même période, 20000 à 25000 tonnes d'objets 
manufacturés en zine ou laiton, et pour l'exportation 
8000 à 10000 tonnes seulement. La Belgique produit une 
quantité énorme de zinc qu’elle tire de minerais d'impor- 
tation; elle en consomme une faible partie, et a exporté, 
de 1903 à 1907, 120000 à 140000 tonnes tant en zinc 
brut qu’en produits manufacturés. 

ÉTAIN. — Comme le montre le Tableau ci-dessous, 
l'étain est fourni par la Malaisie, les colonies hollan- 
daises de Java et l'Australie; la part de l’Europe est 
insignifiante dans la production; mais c’est elle qui, 
avec les États-Unis, emploie presque tout ce métal. 


Zinc. 
Production É ý 
on tonnes. 1897. 1905. 1906. 1907. tain. 
Westphalie...... 53500 67000 68500 70500 Production ii rii Pa 
Silésie........... 9550 130000 136500 138500 SRE I se ` a 


Belgique ........ 116500 145000 152500 154000 


Malaisie ..,...... 45600 59500 59400 59600 
Angleterre....... 24000 51000 52500 55500 


Java (col. holl.).. 14200 13000 11400 13 700 


Franceet Espagne. 43500 50000 54000 55500 Australie ....,... 4 100 580 7400 7 100 
Europe.......... 353500 475000 489000 510500 Allemagne....... 900 5200 6600 6 500 
Etats-Unis ..... 89500 183000 202000 2:27 000 Anglelerre....... 7400 13000 14000 14800 
Le monde entier. 443500 702000 792060 738000 


7 Le monde entier. 73000 96600 98000  g8700 


Prix moyen en 
LS sise 683 1431. 180 3 172 ; 


Prix moyen en 
| ESS NM RE 17.49.10 


A 
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Consommation 
en tonnes. . 1897. 1905: 1906. 1907. 


Etats-Unis....... 24100 40800 43700 39700 
Allemagne....... 12500 15500 15800 15100 
Anglelerre....... 17800 16600 18000 20500 
France ....,,.... 7200 7500 7100 6700 
Le monde entier. 73500 ggtoo 104500 101100 
Réserve du monde 

A sie 35500 15800 15200 15300 
Réserve à Londres. 8000 7000 9700 


Le mouvement des cours a été le suivant : fin 1905, 
162.14.3 £; 1906, 195.19.9 £; le maximum pour 1907 
aété 200 £; le minimum, 115 £; et fin 1907, 125.10.4 £. 
L'écart entre le prix le plus élevé et le plus faible de la 
tonne peut s'estimer à 42,5 pour 100. ll y a eu encore 
une baisse trés accentuée pendant la deuxiéme moitié 
de 1907 pour les mémes raisons que pour les autres 
métaux. : 

Au point de vue de la consommation, les Etats-Unis 

se placent encore en tête; leur étain est absorbé par la 
fabrication du fer-blanc, qui a pris tout récemment un 
essor prodigieux. Ils ont importé de 1903 à 1907 de 
38000 à 46000 tonnes de ce métal; le stock disponible 
en fin d'année, de 1903 à 1906, était de {000 tonnes; il 
n'en restait que 1730 tonnes fin 1907; on a d’ailleurs 
considérablement limité la fabrication du fer-blanc 
pendant la deuxième moitié de 1907; mais ce ralentis- 
sement dans la consommation n’a pas eu une grande 
répercussion sur la réserve mondiale. Les quelques 
tonnes d'étain que produit l'Allemagne sont retirées de 
déchets; de 1903 à 1907, elle en a importé annuellement 
14000 tonnes, dont 2600 à 4goo seulement ont repassé 
la frontière. Tout cet approvisionnement est consommé 
dans les usines de fer-blanc, dont la fabrication a aug- 
menté de plus en plus et s’est élevée, dans ces dernières 
années, à près de 60000 tonnes, auxquelles il faut encore 
ajouter une importation de 17000 à 43000 tonnes dans 
l'intervalle de 1903 à 1907. À peine un tiers de la pro- 
duction anglaise provient de minerais intérieurs ; l’im- 
portation est considérable, de 36000 à 45000 tonnes 
dans l'intervalle de 1903 à 1907, mais elle est compensée 
par une exportation de 30000 à {0000 tonnes, car 
Londres est encore le marché universel pour Pétain 
aussi bien que pour les autres métaux. Son exportation 
en fer-blanc se traduit par le nombre énorme de 300000 
à 400000 tonnes, qui n'ont pas absorbé moins de 10 000 
à 14000 tonnes d'étain. 

ARGENT. — Les statistiques relatives à la production 
de l’argent ne sont pas encore publiées ponr 1907; 
même pour 1906, la liste est incomplète. Nous donnons 
ci-dessous les renseignements que l’auteur a pu recueillir : 


Argent. 
Consommation 
en tonnes. 1897. 1905 1906, 
Etats-Unis......... 2850 3062 3090 
Mexique........... 700 740 
Centre et sud de 
l'Amérique....... 300 200 
Japon.............. 56 75 100 
Australie........... 215 159 133 


Allemagne ......... 448 (00 393 
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Consommation 
eu tonnes. 1897. 1905. 1906 


Angleterre ......... 375 533 486 
Belgique........... 76 200 171 
Espagne...... PE _ 93 100 
France....... da 80 57 50 
Autriche... 67 54 54 
Europe..........o.. 1240 1369 1287 
Le monde entier... 5361 5625 
Prix moyen del’once 

en pences........ 29? 30 33 1 


Comme on le voit, ici également, la supériorité des 
États-Unis éclate d’une façon remarquable, puisqu'elle 
accuse une production de près de 4000 tonnes contre 
13 000 tonnes pour l’Europe entière. Cependant ils ne 
retirent de leurs minerais propres que 1750 tonnes d'ar- 
gent ; le Mexique et le Canada leur fournissent des mine- 


 rais pour 1000 et 500 tonnes respectivement d'argent. 


D'une manière générale, il est à remarquer que l'argent 
est obtenu exclusivement comme sous-produit dans la 
préparation d'autres métaux, notamment le plomb et 
le cuivre. Les cours de l'argent ont, par conséquent, un 
retentissement considérable sur ceux du plomb; avec un 
rendement» meilleur en argent, on pourrait traiter un 
grand nombre d'autres minerais qui ne sont plus rémuné- 
rateurs à cause du bas prix du plomb. Cela permettrait 
de soutenir la production mondiale du plomb et en mème 
temps d'abaisser ses prix pour l’industrie. Le prix nor- 
mal de 60 pences Ponce avant la démonétisation 
était tombé en 1902 à 25 pences, pour remonter à 
30 y pences en 1906. Mais c'est en l’année 1907 que les 
couts ont subi les fluctuations les plus considérables. 
Au mois de février de ladite année, l'once d'argent pur 
valait, à Londres, 34.3.9 penceset descendaiten décembre 
à 27.3.7 pences. 

ALUMINIUM. — Du Tableau ci-dessous, il ressort que 
la production en aluminium des États-Unis et de la 
France a suivi une progression toujours croissante et 
que, dans son ensemble, elle semble répondre aux 
besoins actuels de l'industrie; c'est ce qui explique la 
faiblesse des prix en ces dernières années; même en 
1900 et igor, le kilogramme ne se payait que 2", 50. 


Aluminium. 


Production 
en tonnes. 1897. 1905. 1906. 1907. 


Etals-Unis....... 1 800 4500 6000 8 000 
Allemagne, Au- 


triche et Suisse. 800 3000 3 500 4 000 
Angleterre....... 300 1000 1 000 1 800 
France........ i3 500 1000 4000 6000 


Le monde entier. 3400 11000 14500 19800 
Prix du kg: fr... 3,125 4,125 4,375 4,375 


NickEL. — Le nickel a présenté la même stagnation 
depuis plusieurs années, aussi bien dans la préparation 
que dans les prix. Les États-Unis extraient leur nickel 
de minerais canadiens et calédoniens; importation de 
ceux-ci a atteint le chiffre de 130000 tonnes pendant 
les derniers exercices. 
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Nickel. 

Production 

en tunnes. 1897. 1905. 1906. 1905. 
États-Unis. ...... 1 900 4 500 6 500 6 500 
Allemagne....... yoo 2700 : 2800 2600 
Angleterre ....... 700 3100 3200 3200 
France .......... 1250 2 200 1 800 ı 800 
Le monde cntier. 4800 12500 ‘14300 14100 


Prix du kg: fr... 3,122 4,125 4175 4,375 


VARIATIONS DES COURS DES MÉTAUX. — Si Pon jette un 
coup d'œil rétrospectif sur les cours des métaux durant 
ces derniéres années, on est frappé de leurs énormes 
fluctuations, qui résultent en premiére ligne du caractére 
spéculatif du marché des métaux. Certains coulissiers 
américains ont aussi prédit la déchéance du fer, qui 
serait détróné au profit du cuivre, et qu’à lavenir ce 
serait ce dernier qui tiendrait la balance des cours 
pour le monde entier. Quoi qu'il en soit, tout joueur 
s'attache évidemment de préférence à un article dont il 
est susceptible d'influencer le marché plutôt qu’à ceux 
présentant une assiette solide grâce à leurs multiples 
ramifications. 

À ce point de vue, les graphiques des prix des métaux 
et du fer en Amérique pendant ces dix dernières années 
sont typiques. Ainsi les rails en acier ont traversé toute 
la période de baisse et de hausse, commençant à 1901, 
sans subir aucune variation dans leurs cours; de même 
le prix du fer-blanc est resté stationnaire depuis 1900. 
Tout le monde des ingénieurs sait par expérience 
quelle répercussion désastreuse peuvent avoir sur les 
bénéfices du consommateur de tels écarts dans les prix 
de vente. Pour ce qui est du producteur, quelques 
exemples caractéristiques montreront la précarité de 
leur situation. Une grande société minière et métallur- 
gique de l’ouest de l'Allemagne s’est vue dans l’obliga- 
tion d'inscrire au compte des pertes une somme de 
2125000! par suite d’une erreur dans ses prévisions sur 
les prix des minerais et des métaux ; elle n’en a pas moins 
distribué gooooo! de dividendes à ses actionnaires. Une 
autre société a également perdu 1 million de francs, et, 
pour payer des dividendes, elle a puisé dans le fonds de 
réserve. 

Pour s'affranchir de la Bourse de Londres, l'orateur 
rappelle qu’on avait songé à établir une Bourse con- 
currente à Berlin ou à Hambourg, ou mème dans ces 
deux villes à la fois; cetle proposition semblait justifiée 
par l'importance considérable de l'Allemagne dans 
toutes les branches de l’industrie métallurgique. En 
même temps, on créerait des magasins publics, à Ham- 
bourg de préférence, car sans cela on ne pourrait obte- 
nir un marché capable d'influencer les cours. 

Plus sùrement encore on arriverait à la stabilisation 
des cours par l'établissement d’un syndicat des produc- 
teurs; mais cesyndical devrait tenircompte non seulement 
de ses propres intérêts, mais aussi de ceux des consom- 
mateurs; il ne faudrait pas s’en servir comme d’un trem- 
plin pour de plus fortes spéculations, comme cela a lieu 
avec le trustaméricain. Tout d'abord cette solution paraît 
indiquée pour le zinc, qui, en ces derniers temps, a bien 
souffert dans ses prix, sans que cependant les conditions 
de production et de consommation aient légitimé ces 
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fluctuations. Si les usines allemandes et belges arri- 
vaient à s'entendre sur ce point, le marché européen 
aurait déjà une base suffisante pour maintenir les prix 
à un taux tel que les importations d'Amérique ne 
seraient plus rémunératrices; dans ce pays, d’ailleurs, 
la production et la consommation du zinc se compensent 
sensiblement. Ces avantages d’une stabilisation des cours 
de la matière brute ressortent suffisamment dans l'in- 
dustrie électrotechnique, dont les installations s'étendent 
jusqu’au delà des mers. 

Devant cette situation, les attaques violentes dirigées 
actuellement contre le Syndicat des charbons ne 
semblent pas justifiées. En effet, en Belgique, où le 
marché est libre, les prix ont subi de bien plus grandes 
variations; par exemple, le charbon demi-gras, de 
qualité bien inférieure au produit allemand, a été vendu 
aux chemins de fer de l'État au prix de 13! la tonne 
en 1899, 21" en 1900, 12%,50 en 1901, 111,55 en 1905, 
17 en 1907, et, au commencement de 1908, 15',»5 la 
tonne (voir La Revue électrique du 15 novembre 1908, 
p- 368). En opposition á cette statistique, nous donnons 
celle relative au charbon demi-gras allemand : en 1890, 
le prix maximum a été de 13'",45 la tonne à Essen, et, 
le minimum, 10!",25; en 1900, la campagne s'est faite 
sur des prix qui n’ont pas dépassé 12",80 ; la dépression 
minimum pour 1903 a été de 11,75; en 1900, on est 
remonté à 12,85, et en 1907 à 14'”,12, qui est encore 
le prix actuel. Mais il faut encore tenir compte de 
l’accroissement des frais d'exploitation dus à l'augmen- 
tation des salaires, aux charges sociales et au renché- 
rissement du matériel en général; malgré tout, le 
charbon allemand, à qualité égale, est moins cher que 
le charbon belge, voire même que le charbon anglais, 
qui, lui aussi, a subi de fortes variations dans le cours 
de la dernière année. | 

D'ailleurs la marche ascendante des frais d'exploita- 
tion dans les charbonnages se manifeste également dans 
l'extraction des minerais pour tout l'univers: on ne peut 
donc plus espérer retrouver les bas prix d'antan; d'un 
autre côté encore, la consommation des métaux dans le 
monde entier s'est développée parallèlement avec les 
besoins de l’industrie électrotechnique. | 

L'orateur termine sa conférence par quelques consi- 
dérations sur les moyens d'éviter la crise des métaux en 
Allemagne, dont le premier serait de n'employer que du 
minerai national. B. K 


La porcelaine isolante considérée au point de 
vue physico-chimique, par A. ZOELLNER (£Elek- 
trotechnische Zettschrift, t. XXIX, 31 déc. 1908, 
p. 1257). — Le meilleur isolant connu de nos jours est 
sans contredit la porcelaine; si son emploi ne se géné- 
ralise pas davantage, cela ticnt á sa grande fragilité; 
elle a bien une rigidité mécanique suffisante, mais elle 
est trés cassante. 

La porcelaine est un produit artificiel; ses propriétés 
dépendent á un haut degré de sa préparation, des ma- 
tières brutes qui la constituent, de leurs proportions, 
de l'homogénéité de la masse, du degré et de la durée 
de la cuisson, et enfin de la glaçure dont elle est recou- 
verte. La porcelaine dure est la seule qui soit employée 
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comme isolant. Elle est constituée de feldspath, quartz 
et kaolin. Le plus important de ces composés est le 
kaolin, désigné aussi sous le nom de terre à porce- 
laine, qui, pure, est une argile constituée par un silicate 
d'aluminium hydraté (2Si02A1203, 2H20). On lui re- 
connaît comme qualités essentielles la plasticité ou 
malléabilité, l'aptitude au retrait et l'infusibilité aux 
températures élevées. Si la terre à porcelaine est sou- 
mise telle quelle à la cuisson, on obtient un produit 
blanc et dur, mais très poreux et très perméable d’eau. 
Jl est alors inutilisable comme matière isolante; par 
contre, sous cette forme, elle a de nombreuses appli- 
cations en électrolyse. 

Le feldspath chauffé au-dessus de 1200°C. donne un 
verre trouble, d'apparence laiteuse, due aux bulles d’air 
occluses dans la masse. Au-dessus de sa température 
de fusion, il acquiert la propriété de dissoudre par- 
tiellement. le quartz et de former avec ce dernier un 
liquide homogène. La glaçure de la porcelaine n'est 
pas autre chose qu’un verre liquide qui se forme dans 
la masse même de la porcelaine par l’addition de fon- 
dants tels que le feldspath, la craie vu la magnésie. 

L'auteur a fait une étude très approfondie des réac- 
tions qui se développent dans le four pendant la cuis- 
son, et il en a déduit des indications, aussi bien sur la 
formation de la porcelaine que sur les caractères dis- 
tinctifs qui permettent de prévoir ses qualités isolantes. 
Pendant le petit feu, ou période d’incandescence com- 
prise entre 700° et 800°C., la pâte perd son eau de con- 
stitution ; elle commence à prendre du retrait et acquiert 
de la consistance. Le quartzse dilate vers 500”C.etcom- 
pense en quelque sorte la contraction subie par la masse 
totale, tandis que le feldspath n éprouve aucun chan- 
gement durant cette phase de la cuisson. Jusqu'ici, la 
porcelaine crue s'est simplement transformée en ce 
qu'on appelle le dégourdi; ce produit est encore très 
cassant et très poreux. On le recouvre d’uneglaçure ou 
couverte par immersion dans une bouillie formée de 
feldspath et de quartz, puis les pièces sont reportées 
au four où on les chauffe jusqu’à 1400° ou 1450°C., la 
température maxima variant d’ailleurs d'une fabrique 
à l’autre. C’est au grand feu que la porcelaine acquiert 
tous ses avantages. D'abord, vers 1200° C., le feldspath 
entre en fusion, remplit tous les pores de la páte et lui 
donne de la consistance; mais, au-dessus de cette tem- 
pérature, il dissout peu á peu la kaolinite et le quartz; 
. la masse reste encore compacte, et c'est seulement 
entre 1370° et 1400° C. qu’elle manifeste un commence- 
ment de ramollissement, arrêté brusquement par la 
production subite d'une réaction qui fait éprouver á la 
carcasse argileuse une modification radicale. La masse, 

en effet, se sépare en deux parties formées lune d'un 
silicate vitreux qui s'ajoute au fondant et un silicate 
cristallisé dont la formule chimique Al?SiO5 se rap- 
proche de celle de la sillimanite naturelle; elle se 
trouve, à cet instant, pénétrée d'un liquide visqueux au 
sein duque! prend naissance.un échafaudage de fines 
aiguilles cristallines qui donnent à la masse plus de con- 
sistance que l'argile primitive et permet aux pièces de 
conserver leur forme. Vient-on à arrêter la cuisson 
avant cette cristallisation, on obtient un produit à cas- 
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sure rugueuse et sèche, sans aucune valeur, alors que 
la porcelaine de grand feu donne une cassure lisse et 
conchoidale. 

On a réalisé ces expériences en variant la composition 
des pâtes (!)'et en les soumettant à différentes tempé- 
ratures; les échantillons obtenus étaient ensuite étu- 
diés en lames minces et l’on attaquait les petits cristaux 
par les acides. Comme type normal de pâte cuite à 
point, on a pris la porcelaine de la manufacture royale 
de Berlin et celle de Ph. Rosenthal et C° de Selb, en 
Bavière. 

La figure 1 ci-jointe représente une lame découpée 
dans une porcelaine de Rosenthal chauffée à 1450°C. 


Par un hasard heureux, il s'est justement trouvé'á cet 
“endroit un noyau magnifique de cristaux de la formule 
rappelée plus haut. Ce feutrage cristallin est noyé dans 
une masse vitreuse. La photographie montre aussi des 
bulles d’air, rondes et ovales, qui se produisent dans 
toutes Îles porcelaines; on en constate méme dans la 
glacure. 

Dans les applications de la porcelaine comme matiére 
isolante, il faut, avant tout, considérer les propriétés 
suivantes : retrait de la masse, qui varie entre 14 et 
18 pour 100; degré hyg roscopique ; résistance à la 
pression, à la traction et à la flexion; rigidité diélec- 
trique et durée de vie. 

C'est pendant les cent derniers degrés de Ja cuisson 
que se déterminent dans la porcelaine des modifications 
capitales ; la transformation de l'argile et la formation 
intérieure des petits cristaux lui donnent une compacité 
“qui la rend absolument imperméable à l’eau. Elle de- 


(1) Les compositions des porcelaines industrielles sont 
comprises dans les limites suivantes : 
65 à 35 de kaolin, 2Si0?, AIO, 2 H?O, 
20 à 4o de feldspath, 6Si0?, AI? O?, K?0, 
15 à 25 de quartz Si OZ. 
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vient insensible aux variations de température et sa 
résistance à la disrupture est considérablement aug- 


_mentée. Des mesures électriques entreprises dans le 


laboratoire d'essais de Ph. Rosenthal et C°, il résulte 
que des isolateurs construits pour ¿0000 volts peuvent 
montrer des différences de 10000 volts selon qu’ils ont 
été chauffés jusqu’à la température de formation des 
cristaux ou au-dessous de cette température. La pré- 
sence des bulles d’air dans la glacure et Ja masse suffit 
pour expliquer les décharges par effluves ou aigrettes 
qui se manifestent à la surface d'isolateurs secs et qui 
sont les précurseurs d’une perforation prochaine. La 
disrupture proprement dite provient de l'extension pro- 
gressive des bulles d’air par déchirement des parois 
qui les séparent. Le passage de l’étincelle laisse des 
traces de fusion dans la masse de la porcelaine. On ne 
connaît à l'heure actuelle aucun remède contre la for- 
mation de ces bulles; on ne sait pas davantage quelle 
composition de pâte est susceptible de donner la meil- 
leure porcelaine isolante. Tout ce qu’on peut dire, c’est 
que la bonne porcelaine de service convient très bien 
aux hautes tensions; elle est alors sonore, translucide 
en lames minces et paraît bleutée; enfin, sa cassure 
vitreuse, lisse et conchoïde la différencie nettement de 
la porcelaine inférieure à cassure rêche et granu- 
leuse. 

La glacure, elle aussi, doit être polie et très brillante; 
elle est de mauvaise qualité quand elle est terne et 
émaillée de petits trous qui lui donnent un aspect spé- 
cial connu sous le nom de coque d'œuf. B. K. 


Sur les diélectriques liquides, par L. MALCLES 
(Comptes rendus, t. CXLV, 23 décembre, p. 1326). — 
On sait que la charge prise par un condensateur á 
lame isolante solide, soumis à une différence de poten- 
tiel constante, va en croissant avec le temps, et il est 
généralement admis que ce phénoméne se produit á des 
degrés divers pour tous les diélectriques solides. Dans 
une Note antérieure (Comptes rendus, t. CXLIV, 
4 février 1907, p. 264), M. Malclés a montré que, con- 
trairement à cette opinion, le phénomène ne se mani- 


feste pas avec la paraffine anglaise du commerce. Pour 


cette démonstration, il comparait la capacité d'un con- 
densateur plan á lame de paraffine á celle d'un conden- 
sateur cylindrique à lame d'air et faisait varier cette 
dernière jusqu’à l'obtention de l'égalité des capacités 
pour une certaine durée de charge; puis, faisant varier 
cette durée dans de très larges limites (une fraction de 
seconde à plus de 1 heure), il constatait que l'égalité 
subsistait, quelle que soit la différence de potentiel 
appliquée (jusqu’à 6000 volts) : la paraffine se com- 
porte donc comme Pair. 

Ce résultat conduisit l’auteur à un dispositif lui per- 
mettant d'étudier les diélectriques solides en éliminant 
les causes perturbatrices très complexes qu'on ren- 
contre lorsqu'une couche d'air sépare un diélectrique 
quelconque des plateaux d'un condensateur; ce dispo- 
sitif consistait à placer la lame du diélectrique à étu- 
dier au sein même d'une plaque de paraffine obtenue 
en coulant de la paraffine fondue autour de la lame. Il 
a étudié ainsi l'ébonite, le verre et le mica, et a con- 


staté qu'avec ces corps la charge augmente avec le 
temps, d'abord rapidement, puis lentement. 

Dans la Note présentée en décembre, M. Malclès 
expose les résultats qu’il a obtenus en étendant la même 
méthode aux liquides, c'est-à-dire en étudiant ceux-ci 
après les avoir introduits dans une cavité à faces pa- 
rallèles creusée dans une plaque de paraffine. Avec 
deux liquides conducteurs, le mercure et l’eau distillée, 
il a constaté que la décharge ne laisse aucune charge 
résiduelle; avec les liquides isolants, huile de vaseline, 
benzine et essence de térébenthine, il y a, au contraire, 
charge résiduelle. En outre, l’auteur a constaté, et c'est 
là le point nouveau de ses résultats, que, lorsqu'on 
maintient la différence de potentiel de charge pendant 
un temps suffisant, la capacité que prend le condensa- 
teur á lame complexe, paraffine ct liquide diélectrique, 
est trés sensiblement la méme que celle prise instanta- 
nément par le condensateur á lame complexe, paraffine 
et liquide conducteur; en d'autres termes : « l’équi- 
libre électrostatique qu'on obtient instantanément pour 
les liquides conducteurs est le méme que celui qu'on 
atteint lorsque, substituant au liquide conducteur un 
diélectrique liquide à résidu, on attend un temps suffi- 
sant pour que la surcharge lente ne subisse plus d'ac- 
croissement sensible ». | 

Ajoutons que l’auteur a pu déduire de ses mesures la 
constante diélectrique des liquides étudiés; il a trouvé 
2,28 pour la benzine, 1,90 pour l’huile de vaseline, 
2,02 pour l’essence de térébenthine. 


Tension de disrupture et température, par 
A.GRAU (Elektrotechnik und Maschinenbau,t. XXVI, 
5 juillet 1908, p. 579). — Quand Pon veut mesurer la 
rigidité diélectrique d'un isolant, on le soumet á une 
tension alternative progressivement croissante et l'on 
prend pour tension de disrupture celle pour laquelle 
l'isolant est percé. Or, dans les diélectriques solides, 
une tension alternative produit un échauffement et, 
par suite, une diminution de résistance; mais, en géné- 
ral, l'équilibre de température est long à s'établir, de 
sorte que, si la succession des tensions croissantes est 
trop rapide, on s'expose à prendre pour rigidité diélec- 
trique un nombre de kilovolts trop fort, car la tempé- 
rature réelle est inférieure à la température apparente. 
L'auteur a donc entrepris une série de mesures ayant 
pour but de déterminer l’échauffement d'un diélec- 
trique auquel est appliquée une lension alternative et 
d'étudier l'influence de différents facteurs, tels que le 
temps, la nature de la substance, ses dimensions, ete. 
Comme source de courant, il employait un transforma- 
teur de 8 kilowatts à enroulements fractionnés de 
100000 volts maximum et alimenté par une génératrice 
à 100 volts et 44 périodes. La stabilite, l’ébonite et le 
verre expérimentés étaient eu plaques carrées de 50°" 
de côté et 2"" d'épaisseur, dont chaque face portaitun 
disque de papier d'étain en guise d'armature. On pre- 
nait deux de ces condensateurs quon superposait et, 
entre les deux armatures en contact, on glissait la sou- 
dure d'un couple Ni-Fe forme de fils de o™™, 4, dont l'un 
était réuni à l’une des bornes du transformateur et 
servait ainsi à amener le courant, el l’autre était réuni 
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à un millivoltmètre étalonné par l'intermédiaire d’un 
interrupteur. Les deux armatures externes étaient mises 
en relation entre elles au moyen d’une fourche formant 
ressort et connectées ensuite à l’autre borne du transfor- 
mateur. Le condensateur ainsi formé était couché sur 
trois isolateurs, puis soumis à la tension alternative. On 
relevait la température toutes les 15 minutes. Nous 
indiquons ci-dessous les résultats obtenus. 


I. Températures correspondant à des tensions 
déterminées et tensions de disrupture. 


Stabilite : plaque carrée de 50°" de côté, 2" d’épais- 
seur, armatures de 5°" de diamètre. 


DURÉE 
de l'essai 25 000 volts. 
en minutes. i d A 


i | 0 0 O 

ia > 66%, o 

A ET Š f „© [au büt de 25 min. 
AA 20 : | la rupture 
60...,....1 24,3 ; o |s'est produite à 84°. 


On pourrait construire des courbes en portant en 
abscisses les tensions et en ordonnées les températures 
stationnaires correspondantes. 

11. Relation entre la température et les dimensions 
des armatures. — En assimilant le condensateur à un 
cylindre qui aurait pour base les armatures, on se rend 
vite compte que le fait d'augmenter le diamètre de ces 
dernières favorise aussi les conditions de refroidisse- 
ment. Donc, pour une même tension, on doit atteindre 
des températures stalionnaires d'autant plus élevées 
que les armatures sont plus grandes : ce que l'expé- 
ricnce vérifie. 


ARMATURES ARMATURES 
de 150m de diamètre. de 20°" do diamètre. 


EE © adaa aana 
Tension en volts..| Température. | Tension en volts. | Température. 


A A à 
O 


10 000 to Ó00 t 
15 000 15 000 45 
20 000 17 900 107 


La rupture s'est produite | La rupture s’est produite 
au bout de 67 minutes. au bout de 64 minutes. 


III. Influence de la nature de la substance. Ébonite 
et verre. — Un condensateur en ébonite identique au 
précédent a montré que, pour une méme tension, 
l'échauffement est moins grand et la température de 
disrupture bien plus élevée que pour la stabilite; son 
pouvoir isolant est, par suite, bien meilleur aussi. Nous 
donnons, dans le Tableau ci- aprés, quelques résultats 
numériques. 


DURÉE 
de l'essai |10 600 | 15 000120 000|2%+ 000130 200132 500 
en volts. |volts.|solts.lvolts.|volits.|volls. 


minutes. 


35 000 volts. 


ax 5 € Ti Après 5 min. : t10° 

45,5|80,5|94,5|Aprés 7 min. : 128° 
36,3146,5181 [96 Après 8 min., la 
36,3147 [81 log |plaquea été percée. 


Quant au verre, les résultats sont très variables et 
n'offrent entre eux aucune concordance; cela vient à la 
variation dans l'épaisseur des plaques, aux bulles d'air 
occluses dans la masse et aussi aux qualités propres du 
verre d'un échantillon à un autre. Pour certaines 
plaques, en cffet, on a relevé des températures supé- 
rieures à celles de Pébonite; pour d’autres, au contraire, 
elles étaient moindres. Die 

IV. Elévation et abaissement de la tension de dis- 
rupture par refroidissement et réchauffement arti fi- 
ciels. — D'après ce qui précède, on doit arriver à reculer 
les limites de la tension de disrupture si l’on peut dis- 
siper la chaleur développée dans le diélectrique; c'est 
ce que l’auteur a encore vérifié expérimentalement, de 
même que l'abaissement de la tension de disrupture par 
réchauffement artificiel du diélectrique. | 

V. Expériences avec du courant continu à haute 
tension. — En soumettant un condensateur en stabilité 
avec armatures d'étain de 15°" de diamètre, suivant le 
dispositif décrit précédemment, à à une tension continue 
de 20000 volts, on n’a pas pu constater la moindre élé- 
vation de température, même après une application 
de 1 heure. Cet échauffement considérable d’un con- 
densateur, sous l’action d’un courant alternatif, a fait 
l'objet d'un grand nombre de travaux et l’on a désigné 
ce phénomène sous le nom d'hystérésis diélectrique: 
cependant, l’auteur estime, sans donner aucune raison, 
qu'il s'interpréte mieux en admettant, avec M. Pellat (! ) 
l'hypothèse d’une réaction diélectrique (hystérésis vis- 
queuse ). 


Densité du graphite, par H. LE CHATELIER et 
S. WOLOGDINE (Comptes rendus, t. CXLVI, 13 jan- 
vier 1908, p. 49-53). — On trouve dans les Ouvrages de 
Chimie des valeurs de la densité du graphite qui varient 
de 1,8 à 2,6. On en a conclu hâtivement à l'existence 
de plusieurs variétés allotropiques de ce corps. Comme 
la constance du pouvoir calorifique des diverses variétés 
de carbone n’a jamais été mise en doute, el que cette 
constance est difficilement compatible avec la possibi- 
lité de polymérisations nombreuses, M. Le Chatelier a 
pensé que la diversité des valeurs trouvées pour la den- 
sité pouvait provenir d'erreurs cxpérimentales, difficiles 
à éviter lorsqu'on opère sur des corps poreux. 

Pour cette raison, les auteurs ont repris la mesure 


(1) H. PELLAT, Des dielectriques et de leur polarisation 
réelle (Journal de Physique, 1900, p. 313). 


ʻi 


a, D ET 


gs a m à " > 
mr. te n mm © © enr Nm om re 


AS aa O AAA 


Oor a a a o 


— a m o 


. .. 
AA nn RAA 


»_- 


-- eme- -ai 


. 
mp o a EE til 


ES a a + ET o 


% . .. - hu 
RA A 6 = a o o 


la i : A a o es ee E: Sa e 
ds o A de nf 


234 LA REVUE ÉLECTRIQUE. | Tome XI 


de la densité de huit échantillons de graphite de pro- 
venances très différentes. La méthode employée repose 
sur l’emploi des liquides lourds : mélanges de bromures 
d’acétylène et d'éther. Le premier de ces liquides était 
dilué avec le second jusqu’au moment où l'échantillon 
de graphite étudié tombait au fond du mélange. On 
faisait alors le vide au-dessus du liquide, de façon à 
chasser d’abord l'air contenu dans les pores de la ma- 
tière solide et ensuite à évaporer Pexcés d'éther, de 
manière à ramener la densité du liquide à être égale à 
celle du graphite. On rétablissait de temps en temps 
la pression atmosphérique et l’on observait si le graphite 
flottait indifféremment à toute hauteur dans le liquide. 
Une fois ce résultat atteint, on laissait encore le gra- 
phite immergé pendant quelques heures, puis on pro- 
cédait à la mesure de la densité du liquide. On se ser- 
vait, pour cette mesure, d’un flotteur en verre, dont le 
volume était déterminé par des pesées parallèles faites 
dans l'eau distillée. Les densités étaient obtenues entre 
les températures de 14” et 18°; elles étaient ensuite 
rapportées à l’eau à 4°. 

Dans une première série d'expériences, les divers 
échantillons de graphite furent simplement desséchés à 
l’étuve à 120° avant les mesures. Les densités trouvées 
variaient de 1,62 (graphite artificiel d'Acheson) à 2,66 
(graphite naturel d'Australie). Dans une seconde série, 
on leur fit subir au préalable une purification par 
attaque à l’acide azotique fumant; dans une troisième, 

la purification fut effectuée par la méthode indiquée 
par Moissan : fusion à la potasse suivie de lavages 
répétés aux acides ; les résultats ne furent guère plus 
concordants. 

Les mesures définitives furent faites sur sept échan- 
tillons traités comme il suit : attaque à chaud par 
Vacide azotique fumant; lavage, séchage et fusion avec 
de la potasse au creuset d'argent; reprise par l’eau et 
attaque par l'acide chlorhydrique bouillant de densité 
1,12; lavage, séchage et calcination au rouge; enfin 
compression à plusieurs reprises sous une pression de 
5000 kg : cm?. Cette dernière opération avait pour but 
de chasser complètement l'air interposé entre les pores 
du graphite. Dans ces conditions, cinq des échantillons 
donnèrent la même densité : 2,255; un autre 2,256; 
un seul, le graphite du commerce, fournit un nombre 
un peu différent : 2,264. 

Les auteurs concluent de ces résultats que tous les 
graphites artificiels et naturelsont une densité identique, 
2,255 ; quant à la densité plus élevée trouvée pour le 
graphite du commerce, elle doit provenir de ce que ce 
graphite est un mélange artificiel assez complexe pour 
lequel le procédé de purification reconnu convenable 
pour les graphites naturels n’est pas suffisant. 


NÉCROLOGIE. 


Georges Pellissier. — Né le 28 juin 1868, à Bou- 
logne-sur-Seine, Pellissier est mort subitement le 19 fé- 
vrier dernier à Saint-Raphaël (Var); il n'avait donc 
que 40 ans. 

Il fit ses premières études dans une institution de 
Passy; mais il dut les abandonner avant qu'elles 


fussent terminées, alors qu'il m'avait que 15 ans. 
Toutefois, comprenant déjà la nécessité d'une instruc- 
tion solide, il se met immédiatement à suivre avec assi- 
duité les cours du soir de l'Association philotechnique 
et, en 1892, entre comme élève au Laboratoire central 
d'Electricité, situé à cette époque rue Saint-Charles, en 
vue d'y compléter les connaissances techniques qu'il 
avait recueillies dans ces cours. 

Malgré les difficultés qu’il avait dû surmonter pour 
les acquérir, peut-être bien à cause de ces difficultés, 
l'instruction générale et l'instruction technique de Pel- 
lissier étaient loin d’être superficielles. Dès 1891, il fait 
paraître, à la librairie Gauthier-Villars, une traduction 
d’un Ouvrage anglais très apprécié : Les Machines élec- 
triques à influence, de John Gray, et publie dans La 
Lumière électrique quelques articles qui dénotent une 
érudition étendue et une grande clarté de style. 

De cette époque date le commencement de la carrière 
électrique de Pellissier. 

Les nombreux articles qu'il fait paraître en 1891 et 
1892, dans La Lumière électrique, attirent sur lui 
l’attention des constructeurs électriciens, et lorsque, en 
1893, l'Exposition de Chicago ouvre ses portes, c'est 
Pellissier qui est chargé de l'installation du groupe 
français et de la représentation de dix-sept des expo- 
sants, mission dont il s'acquite d’ailleurs à l'entière 
satisfaction de tous. 

De retour en France, Pellissier écrit de nouveau dans 
La Lumière électrique, et lorsque ce journal dispa- 
rait, en août 1894, il prend les fonctions de secrétaire 
de la rédaction de L’Eclairage électrique qui lui suc- 
cède. 

Pendant 3 ans, Pellissier publie dans ce dernier 
journal de nombreux articles personnels et un plus 
grand nombre encore d’analyses de travaux étrangers. 
Bien que ces articles et analyses se rapportent aux sujets 
les plus divers du domaine de l'électricité, la plupart 
toutefois traitent de la traction électrique et de l’éclai- 
rage par l’acétylène. C'est qu’en effet Pellissier avait 
rapporté de son voyage aux Etais-Unis l'impression 
très nette que la traction électrique serait celle des 
applications de l'électricité qui prendrait à bref délai en 
Europe un essor important, el il estimait que, pour 
cette raison, cette application devait étre plus ample- 
ment étudiée que les autres dans un journal électrique. 
Quant à Péclairage à l’acétylène, c'était alors une ques- 
tion tout à fait nouvelle, intéressante par sa nouveauté 
même, et sur laquelle Pellissier écrivit, outre les arti- 
cles parus dans L’Éclairage électrique, un Volume 
publié par la librairie Carré et Naud sous le titre 
L'Éclairage à l'acétylène. . 

En 1898, une nouvelle orientation se manifeste dans 
la carrière de Pellissier. Il est chargé, par une banque 
parisienne, d'aller en Nouvelle-Zélande jeter les bases 
d'une entreprise de tramways électriques. Une décep- 
tion Pattend à son arrivée : pendant son voyage la con- 
cession avait été donnée à une société anglaise. Désolé 
d’avoir perdu son temps, mais non découragé, Pellissier 
revient immédiatement en France et repart presque 
aussitôt pour Cuba, où il est assez heureux pour par- 
venir à fonder à La Havane, non sans difficultés d'ail- 
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leurs, une entreprise de traction électrique aujourd’hui 
très prospère. De retour en France, dans le courant de 
l’année 1899, il prend une partie active à l'établisse- 
ment des tramways de pénétration installés vers cette 
époque dans Paris et sa banlieue, et plus particulière- 
ment des lignes de la Compagnie de l’Ouest-Parisien 
dont il est un des administrateurs. 

Malgré les multiples occupations résultant de ses 
nouvelles fonctions, Pellissier n’en reste pas moins un 
des collaborateurs assidus de L’Éclairage électrique. 
Il continue à publier de nombreux articles sur la trac- 
tion électrique, mais, en même temps, il porte son 
attention sur Pexploitation des stations centrales et 
écrit plusieurs articles sur la tarification de l'énergie, 
articles très remarquables par la clarté avec laquelle 
se trouve exposée cette question si complexe et qui 
constituent les premières études de ce genre publiées 
en France. 

Ces études sur l'exploitation des stations centrales 
sont-elles la cause ou la conséquence d’une nouvelle 
extension de l’activité industrielle de Pellissier ? Nous 
ne saurions préciser. Mais peu après leur publication, 
Pellissier, intéressé dans la Société parisienne de Force 
motrice, qui exploite le petit secteur de la rue Beau- 
bourg, devient directeur de ce secteur et parvient rapi- 
dement à le rendre prospère. 

Pellissier prend également une part très active avec 
le groupe Schneider-Mildé, dans les longues négocia- 
tions qui précédèrent la concession nouvelle faite en 
1907 de la distribution de l'éclairage et de la force 
motrice dans Paris. 

En même temps il s'occupe, avec non moins d'ardeur, 
de la création d'une société ayant pour objet de con- 
tribuer au développement des applications de Pélectri- 
cité par l'installation gratuite ct la location à primes 
mensuelles des appareils nécessaires ; à la fin de 1907, 
il voit ses efforts couronnés de succès par la fondation 
de la Compagnie de Locations électriques dont il est 
nommé administrateur-délégué. 

Si la carrière de ‘Pellissier a été courte, elle a été, 
comme on voit, des mieux remplies. La mort est venue 
le surprendre au moment où il allait enfin pouvoir 
récolter paisiblement les fruits d'un labeur opiniátre de 
plus de 20 années. 

Nous avons déjá dit, dans un précédent numéro, 
combien nous regrettions en lui Pexcellent ami dont 
nous avions pu apprécier, par une fréquentation de 
1% ans, les qualités de cœur et d'esprit. Nous regret- 
tons non moins sincérement le dévoué collaborateur 
qu'il a toujours été pour nous; si depuis plusieurs 
années il avait dú, en raison de ses multiples occupa- 
tions, cesser d'écrire dans La Revue électrique, il n’en 
continuait pas moins une collaboration efficace par les 
renseignements qu'il nous donnait. J. BLONDIN. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Circulaire de M. le Ministre des Travaux publics, en 
date du 18 novembre 1908, relative à l’état des 
renseignements à joindre à une demande en auto- 
risation pour les ouvrages de distribution d'énergie 
électrique à établir exclusivement sur les terrains 
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privés, mais à moins de 10" de distance horizon- 
tale d’une ligne télégraphique ou téléphonique 
préexistante (!) (art. 4 de la loi du 15 juin 1906). 


Le MINISTRE DES TRAVAUX PUBLICS, DES POSTES ET DES 
TÉLÉGRAPHES 


A Monsieur le Préfet du département d 


J'ai l'honneur de vous adresser ci-joint un exemplaire de 
l'état des renseignements à joindre à une demande en auto- 
risation pour les ouvrages de distribution d'énergie électrique 
à établir exclusivement sur les terrains privés, mais à moins 
de 10" de distance horizontale d'une ligne téléphonique 
ou télégraphique préexistante. Conformément à l’article 1°" 
du décret du 3 avril 1908, cet élat a été arrêté après avis du 
Comité d’Électricité. 

Je vous rappelle qu'aux termes de l’article 4 de la loi du 
15 juin 1906, les autorisations pour les ouvrages de distribu- 
tion d'énergic électrique rentrant dans la catégorie susvisée 
sont délivrées par le Préfet en conformité de l’avis émis par 
l’'Administralion des Postes et des Télégraphes. 

Le dossier complet de la demande, constitué comme il est 
prescrit par Particle 1" du décret précité, sera transmis par 
l'ingénieur en chef du Contrôle à l’ingénieur en chef des 
Télégraphes. 

Celui-ci, après instruction de l'affaire, vous ren verra le dos- 
sier, avec son avis et le projet d'arrété préfectoral à inter- 
venir, et vous aurez à faire prendre l'arrêté d'autorisation 
conformément à cet avis, 

Cette autorisation soumettra le demandeur aux prescrip- 
Lions de l’arrèté technique pris en applicalion de l'article 19 
de la loi du 15 juin 1906. 

Je vous pric de m'accuscr réception de la présente circu- 
laive dont j'envoic une ampliation aux ingénieurs des Télé. 
graphes. 

Pour le Ministre des Travaux publics, 
des Postes et des Télégraphes : 


Le Sous-Secrétaire d'État des Postes 
et des Telegraphes, 


J. SIMYAN. 


Etat des renseignements á joindre á une demande 
en autorisation pour les ouvrages de distribution 
d'énergie électrique exclusivement sur les terrains 
privés, mais á moins de 10" de distance horizontale 
d'une ligne télégraphique ou téléphonique pré- 
existante (?). (art. 4 de la loi du 15 juin 1906). 


Je soussigné (°) , demeurant à et faisanl 
élection de domicile à , rue , n° „voulant 
établir des ouvrages de distribution d'énergie électrique 
exclusivement sur des terrains privés, mais à moins de 10" 
de distance horizontale d'une ligne télégraphique ou télépho- 
nique préexistante, 

Lesdils ouvrages de distribution d’énergie électrique étant 
destinés à... 


. es LE] 


Déclare fournir les renseignements suivants,en conformité 
des prescriptions de l'article 1* du décret du 3 avril 1908, el 
à Pappui de ma demande en date du......................, 


000000400060 0000 te 000607209000 + 


0... Vnevrs eee 0.6000 0.05 eee Tee ee 2:60 060.6 058 06:39 


20.5. sn + 600 0e". a 


(') Ministère des Travaux publics, des Postes et des Télé- 
graphes, Sous-Secrélariat d'État des Postes ct des Télé- 
graphes, Direction du Matériel et de la Construction, 
2° Bureau, 1"* section, n° 278-D. 

(*) Cet imprimé est fourni par l’Administralion des Postes 
et des Télégraphes. 

(*) Nom et prénoms. 
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. LIGNE OU RÉSEAU DE A 


<d a O 


= 


DEMANDES. RÉPONSES. 


~ ~ 
nt” 


i 
AAA 


I. — Système de distribution. 


Définition du système, et en particulier le nombre de fils...... | 


. 


A rn o AN 5 AS CNO e En "CRU 4 MENO TITS iad AAA AR, 
g 


II. — Voisinage des lignes télégraphiques ou téléphoniques. 


INTENSITÉ TENSION 
SECTIONS. maximum maximum DISTANCE 
A du courant du courant 
(2). circulant ctreulant . minimum. 
dans la section. [dans la section (?). 


1. Indiquer les sections oú les conducteurs d'énergie électrique 
aériens seront établis dans la zone de 10" en projection horizon- 
tale située de chaque côté d'une ligne télégraphique ou télépho- 
nique ct donner pour chacune de ces sections : 1” l'intensilé et 
la tension du courant circulant; 2° la distance minimum auxdites 
lignes télégraphiques ou téléphoniques. 

2. Indiquer les points de croisement des conducteurs d'énergie 
électrique aériens avec des lignes télégraphiques ou télépho- 
niques ct faire connaltre, pour chacun de ces points, les précautions 
prises pour éviter tout contact éventuel entre les conducteurs 
d'énergie électrique et les fils télégraphiques ou téléphoniques 
dans les deux cas suivants : 


a a e on DE D D d Ag A 
AY a 
> 


A te eh en e En ee Lo 


on a + Gt ee um 


POINTS DE CROISEMENT. PRÉCAUTIONS PRISES. 


RS ne ne ee en ION 


A. Cas de courants alternatifs de tension supérieure à 150 volts 
ou de courants continus de tension supérieure à 600 volts. 

B. Cas de courants alternatifs de tension égale ou inférieure à 
190 volts ou de courants continus de tension égale ou inférieure 
à Goo volts. 


NATURE 


INTENSITÉ | TENSION de la cloison 
SECTIONS. maximum maximum dans le cas 
| du courant | du courant | DISTANCE | do canalisa - 
0). circulant circulant minimum. .. tions 
dans dans souterraines 
la section. {la section (?). ; distaulos 


de moins de 1” 


3. Indiquer les sections où la canalisation souterraine d'énergie 
électrique est établie dans la zone de so” en projection horizon- 
tale d’une conduite télégraphique ou téléphonique et faire con- 
naître pour chacune de ces sections : 1° l’intensité ct la tension 
du courant circulant; 2° la distance minimum auxdites lignes 
télégraphiques ou téléphoniques. 

Définir le mode de cloisonnement dans le cas où les conduc- 
teurs souterrains d'énergie électrique, suivant une direction com- 
mune avec unc ligne télégraphique ou téléphonique souterraine, 
sont établis en tranchée à une distance de moins de 1” de cette 
ligne. 


A - = - 


(1) Les extrémités de chaque section devront ètre désignées par des lettres correspondantes sur le plan joint à la 
demande. 


(2) Indiquer s’il s'agit de courants alternatifs ou continus. Dans le cas de courants alternatifs, la tension à déclarer est 
la plus grande valeur que pourra atteindre la différence de potentiel efficace entre les conducteurs. 


. Š - - 
A 2 > 
. 
E è > s> 
2 nue AA EEE. . — 
- y A ln Pd PRA e, AMO O 
= + o 
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RÉPONSES. mE 
DEMANDES. © 
| | POINTS. DISTANCE MINIMUM. 


H. — Voisinage des lignes télégraphiques ou téléphoniques (suite). 

4. Indiquer les points de croisement de la canalisation souter- 

raine d'énergie électrique avec les conduites souterraines télégra- 

phiques ou téléphoniques et faire connaître, pour chacun de ces 

points, la distance minimuin auxdites conduites télégraphiques 
ou téléphoniques. 


POINTS. PRÉCAUTIONS PRISES. 


5. Indiquer les précautions spéciales prises pour éviter les déri- 
valions à ceux de ces points pour lesquels la dislance est infé- 
rieure à 5o°®, | 

6. Indiquer les précautions prises pour éviter l'induction. 

7. Indiquer les parties du réseau qui ne sont pas constituées 
par des conducteurs voisins parcourus par des courants égaux et 
de sens contraire. 


IIT. — Contrôle. 


Moyens mis par le déclarant à la disposition du Service des 
Postes et des Télégraphes, soit dans lusine, soit sur les sections 
établies dans une zone de 10" en projection horizontale de chaque 
cóté d’une ligne télégraphique ou téléphonique, pour meltre ce 
service en mesure de se rendre compte des données électriques . 
du courant circulant sur ces sections. 
J'indique ci-dessous, sur le croquis explicatif du système de distribution, les sections des conducteurs ct les inlensités 
des courants dans les diverses branches du circuit, quand le réseau fonctionnera á pleine puissance. 
J'indique également sur ce croquis les sections de lignes télégraphiques ou téléphoniques, aériennes ou souterraines, qui 
seront placées dans la zoné de jo” el leurs distances aux conducteurs d'énergie électrique dont je demande l'établissement. 


SL (Croquis) A , le (1. 
Modèles d'états annexés à la circulaire de M. le Ministre des Travaux publics, des Postes 
et des Télégraphes du 30 mars 1908 (2). 


: (1) 
MINISTERE RÉPUBLIQUE FRANÇAISE ANNÉE 190 . 
des y mm 
TRAVAUX PUBLICS, 
See DÉPARTEMENT D 
POSTES et TELEGRAPHES AAA 


Remboursement des frais de contrôle des distributions d'energie electrique. 


1" SECTION 
TRAVAUX PUBLICS 
== TITRE DE PERCEPTION N° 
PERSONNEL 
TONESA ÉTAT DES SOMMES DUES 


en vertu de l’article 12 (§ 1) du décret du 17 octobre 1907, 


à recouvrer par M. le Trésorier-Payeur général du département d 


DÉSIGNATION | 
i y ¿S LIGNES SOMMES A RECOUVRER 

des lignes LONGUEUR DES L 

NOMS DATE Ji | 


ot et l _ Do 
distributlon nn a nn OBSERVATIONS. 
Lomicile paturo (pour chaquo 


u 
débiteur. "nal tion. pormission en en 
cbiteo l'autorisatio ou construction. cxpluitation. 


concession). 


par n$ 
kilomètre. tolales. 


Arrêté le present état 
a la somme (en letires) 
A , le 199 , 
Le Préfet du departement d 


Dresse par l'Ingenieur en chef soussigne, 
A , le 190 , 


(1) Lieu, dale et signature. | | 
(*) Voir le texte de cette circulaire dans La Revue électrique du 15 mars 1909, p. 197» 


BE ce A n 


| 238 LA REVUE ÉLECTRIQUE. E Toug XI: 
| (2) | 
a MINISTERE E o 
-; des , . 
| UMD TOBAR REPUBLIQUE FRANCAISE ANNEE 10D 
des A A 


POSTES et TÉLÉGRAPHES 


DÉPARTEMENT D 
1" SECTION 


TRAVAUX PUBLICS 


as N . À . . . IL . . . 
PERSONNEL Remboursement des frais de contrôle des distributions d'energie électrique. 


3° Bureau 


eo es ÉTAT DE RÉDUCTION DE TITRE DE PERCEPTION 


à TITRE DE PERCEPTION. 
DESIGNATION 


. 
e.. amem a de 


REDUCTION MONTANT | MOTIF 
do la A mŇŮŘŮ sM- à | définitif 


de 
da titro. la réduction. . 


partie intéressée. 7 
Numero. $ Montant. 


IAA i is CA, eE Mél. ini me uen ac 


21 ’ . . , , 

y Dresse par l’Ingenieur en chef soussigne, Approuve, 

p A , le 590 , A y le 190 , 
Fi 

E 


Le Préfet du departement, 


PE 


3 ct 


A A eme me À KA A A me end en A a a AM A A A A AA A AX A A AX D en, 


(3) 
MINISTERE 
Se RÉPUBLIQUE FRANCAISE ANNÉE 190 . 
des — O” 7 AA 


POSTES ct TÉLÉGRAPHES 


DÉPARTEMENT D 
1" SECTION 


TRAVAUX PUBLICS 


Se de dd SES em Re 0 5 à 


| = Contrôle des distributions d’énergie électrique. 
PERSONNEL 

3° Bureau 

| Dee A | RELEVE SOMMAIRE 


Le es B ea . ¿e A Si r as ia 0 2 E iaa 5 s 


. 
. 
' E . -o-i . +. zi a . 
e q > ER -a us -~ F e ana EE T 
X - ES à + `, E r 
. k w nd a. 
y es e Ce ect -a + SERRES. ému << $ e k 
cu A eo Oo ea 


des états de frais de contrôle délivrés du 1% janvier au 31 décembre 190 , 
en exécution de l’article 12 ($ 1) du décret du 17 octobre 1907. 


NUMÉROS DATE DÉSIGNATION MONTANT ; SOMMES 
d’ d des des dos REDUCTION. RESTE. rocouvrécs au |OBSERVATIONS. 
TUE ¿tals de frais. parties versantes. états de frais. 31 décembre 190 . 
"© 2 AAA — 
Total.... 


Dressé par l'Ingénieur en chef soussigne, 


Á , le 190 , 
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CHRONIQUE FINANCIÈRE ET COMMERCIALE. 


Convocations d’Assemblées générales. — Société 
ardennaise d’Énergie électrique. Assemblée ordinaire le 
25 mars, à 10*30”, 19, rue Louis-le-Grand, Paris. 

Société d'Électricité du Plateau central. Assemblée 
ordinaire et extraordinaire le 8 avril, à ro", 69, rue de 
Miromesnil, Paris. 

Compagnie générale de Lumière et Traction. Assemblée 
ordinaire le 27 mars, à 3h30", 48, rue Taitbout, Paris. 

Compagnie de Travaux d’ ’éclairage et de force. Assem- 
blée ordinaire le 5 avril, à 2, 8, rue d'Athénes, Paris. 

Forces motrices et Usines de PArve. Assemblée ordinaire 
et extraordinaire le 25 mars, à 10* 30", hôtel de la Chambre 
du Commerce, à Grenoble (Isère). 


Ouest-Lumière. — Du Rapport présenté par le Con- 
seil d'administration à l’Assemblée générale ordinaire 
du 27 novembre 1908, nous extrayons ce qui suit : 


Lè nombre des transformateurs en service a été porté de 586 
à 617. 

Lë Tableau suivant donne l'importance comparée d’un 
certain nombre de chiffres intéressants, à la fin des deux 


derfiiers exercices : 
Augmen- 
tation 
1906-1907. 1907-1908. pour 100 


m 
Longueur des cábles { souterrains. 145816 1801 18. 23,5 
de haute tension aériens ..., 43975 45914 42 
Longueur des a] souterrains. 67800 72068 6,3 
de basse tension? aériens .... 363032 392647 8,1 
Population desservie directement. 270038 270038  » 
Nombre d'abonnés .............. 6737 8200 21,7 


Soit pour 1000 habitants........ 24,9 30,3 21.6 
, kllowatts kilowatts 

Puissance tastat E ce 4 824 5837 20,9 

lée en service} "ce Motrice 

sans tramways. 8 295 9631 16,1 

Nombre de transformateurs ..... 586 617 5,3 
f f 

Recettes d'éclairage............. 1223621 i 1437810 j 17,5 


Recettes de force motrice et tram- 
a WI cs a a .. 1743332 1908144 9,4 
Recettes diverses ...........,.,. 314322 315407 0,3 


BILAN. 


Le compte Terrains et Constructions est en augmentation 
de 218 485*",18 qui représentent, pour 1650721" 39, l’achèvement 
du bâtiment des services extérieurs et, pour le reste, l'acqui- 
sition de quelques parcelles de terrain á Colombes et divers 
travaux d'aménagement d'usine. 

Le compte Matériel et Installations pour usines et sous- 
stations est en augmentation de 576377'",19 qui s’appliquent à 
l'installation de notre nouvelle turbine, aux transformateurs 
des diverses sous-stalions et à une batterie d'accumulateurs 
pour l'usine. 

Les canalisations, branchements, transformateurs et comp- 
teurs sont en augmentation de 1243 163!",38 qui s'appliquent 
au matériel nécessaire à la distribution du courant chez nos 
abonnés. 

Nous avons, d'autre part, diminué ce compte de 600 000!" 
prélevés sur le compte général d'amortissement en compen- 
sation du matériel devenu inutilisable par suite des nouvelles 
installations plus puissantes, faites par nous, dans le cours 
des derniers exercices. 

Sous le titre Entrepreneurs et Constructeurs, nous faisons 
figurer une somme de 1 556027", 35 représentant les payements 
et avances sur travaux en cours, non encore réglés. 


Les Titres et Valeurs sont en augmentation de 749 896°", 
notamment par suite de la part que nous avons prise dans 
la constitution de [a Compagnie parisienne de Distribution 
d'électricité. 

Dans les comptes divers, les frais d'émission des actions, 
qui s'élevaient à 165690!", 10, ont été amortis en totalité à 
l’aide d’un prélèvement fait sur le Compte général d'amor- 
tissements. 

Au passif, le compte général d'Amortissements se trouve 
réduit à 1544953*",23 du fait des prélèvements appliqués comme 
nous l'expliquonsci-dessusál'amorlissement de divers comptes 
figurant à Pactif. 


PROFITS ET PERTES. 


Les recettes d'exploitation se sont élevées à 3661 3611", 64, en 
augmentation de 380084”, 63 sur l'exercice précédent. 

Les dépenses totales ont passé de  2435869"",33 à 
2 588 639f", 73. 

Le solde créditeur, en tenant comple du report du précé- 
dent exercice, s'élève à 1080 708f° 85 sur lesquels votre Conseil 
a décidé de prélever une somine de 300000!" pour la porter 
au compte général d'Amortissements. 

Nous vous proposons de répartir le reliquat de la manière 
suivante : 


fr 
Réserve légale (5 pour roo sur 732721" ,91)... 38636, 10 
Dividende aux actionnaires (6 pour 100 sur 
12 millions de francs) ..... EET 720000 
Report à nouveau................. a 22072,79 
Total: A a 780 708,85 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 


Débit. 

Dépenses d'exploitation el frais généraux..... 2 369 497,87 
Prime deremboursement sur obligations sorties 
(5° tirage })....... ses Se guess 6 600 » 

Intérêts et agi0S. ....oooooooo... Hadas da 212541,86 
| 2 588 639,73 
Solde créditeur............... A ...  1080708,85 
Total cai ..... 3669 348,58 

Crédit. 
Report de Pexercice 1906-1907............... 7986,94 
Reccttes exploitation ........,..........,.. 3661 361,64 
Total... sa 3 669 348,58 

BILAN RÉSUMÉ AU 30 JUIN 1908, 

Actif. 
$ 1. — Immobilisations. ...........,........ + 19505499,03 
; ; fa. à terme..... „s... 1912805,32 
$2. — Actif réalisable | disponible sen sss  946904,67 
$ 3. — Comptes divers........,...,.,.....,.. 604 801 ,70 
Total some esse . . 22970010,72 

Passif. 


$ 1. — Engagements saciaux................. 13962957,01 
a.àterme.. 7593528, r2 


$ 2. —Engagementsenvers les tiers lo exigibles. 1391 452,84 


$ 3. — Profits et pertes.................. ce. 22072,75 
Lo TETEPI 22970010,72 

Avis commerciaux. — RAPPORTS COMMERCIAUX DES 
AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULAIRES DE FRANCE (!). — 
N° 772. Grèce. — Le commerce extérieur de la Grèce en 
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1907. Importation, Exportätion. Produits français pouvant 
accroltre leurs débouchés sur le marché hellénique. - -::' 
N° 773. Mascate. — Situation économique de Oman en 
ta 
o 774. Birmanie. — Commerce extérieur de la Birmanie 
pendant l’année fiscale 1907-1908. 


Cours officiels, à la Bourse de fondre, du cuivre 
« Standard » et du cuivre électrolytique. — Du 
22 au 26 février et du ro au 15 mars 1g09.ces cours ont été : 


CUIVRE e STANDARD >, |CUIVRE ÉLECTROLYTIQUE, 


i .o $ a f 


Les ‘cours du 22 au 26 février ayont été omis dans a Revue élec- | 
'| trique du 15 mars nous ics remeltons ci- dessous : 


£ sh £ sh d 
56 10 - - 59 5» 
56 15 59 » » 
58 15 » 
58 10 » 


22 février 1909.... 
D .... 


58 5» 

58 5» 

58 5 » 

97 15 » 

si | 57 » » 


Par suite des retards de la poste nous n'avons pas encore reçu les 
cours des 16, 15, 18 Cl 19 mars, 


NOTA. — La Bourse de Londres est fermée le samedi, 


INFORMATIONS DIVERSES. 
-_ Transmission. — TRANSMISSION D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE A 
66 000 VOLTS EN ESPAGNE. — La Sociedad Hidroelectrica 
Espanola a confié à la maison Siemens-Schuckert la con- 
struction d'une usine hydro-électrique de 30000 chevaux, à 
Molinar, sur la rivière Jucar. L'énergie électrique produite 
par cetle station sera distribuée à la tension de 66000 volts 
et par 4 lignes distinctes, à Madrid (24o0*"), Valencia (801), 
Carthagéne (160*=) et Alcoy (80*=). Chaque conducteur de la 
ligne de Madrid est formé de 3 fils de cuivre de 5gínm* de 
section; le poids total de ce réseau est de 640 tonnes. Cette 
installation ne se distingue pas seulement . par la tension 
élevée sous laquelle elle transmet le courant, mais encore par 
la puissance de ses groupes électrogènes et de ses transfor- 
mateurs. Elle comprendra 5 unités de 5625 kilovoltampéres 
à 6600 volts et 428 tours : minute (14 pôles); trois groupes 
sont déjà en service. La tension est élevéc à 66000 volts par 
5 transformateurs de 6750 kilovoltampères et 50 périodes par 


seconde. Ceux-ci sont du type cuirassé à circulation d'huile 


qui est refoulée par une. pompe dans un serpentin installé 
dans une fosse où passe un courant d’eau. Le poids d'un de 
ces transformateurs est de 21 tonnes; il y a en plus 6 tonnes 
pour le récipient à huile et r: tonnes d'huile, soit un poids 
Lota! de 38 tonnes. B.K... 


TRAGTEURS, 


Télégraphie sans fil. — La SÉCURITÉ DF LA NAVIGATION 
PAR LA TÉLÉGRAPHIE SANS FIL: — On se souvient sans doute 
que les 600 personnes qui se trouvaient à bord du paquebot 


90. kilowatts. 


tr cité, » 27; rue Tronchet, Paris. 
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-Touri XI: 


américain Republic, abordé le 23, janvier dernier par le na- 


vire italien Florida, ont pu être sauvées d'une mort cer- 
taine grâce aux signaux "de télégraphie sans fil qui purent 


être lancés par le navire.en détresse. Bien auparavant déjà, 
des sinistres maritimes avaient pu être évités ou tout au 
moins amoindris dans leurs conséquences, grâce à ce mode 
de transmission des signaux; nous en-avons d'ailleurs si- 
gnalé plusieurs dans ces colonnes. Mais l'importance du 
nombre et la qualité des passagers du Republic donnèrent 
au naufrage de ce navire un plus grand: retentissement 
Ceux qui voulaient qu ‘on développát application de la télé- 
graphie à bord des navires, en vue d'augmenter la sécurité de 
la navigation, ne manquérent pas d'en profiter : pour essayer 
de faire imposer aux compagnies de navigation l’installa- 
tion de postes radiotélégraphiques sur tous les navires. Ainsi 


aux États- Unis, le député Burkes a déposé devant le Parle- . 


ment un. projet, de loi tendant à imposer cette installation 
sur tout navire portant au moins 50 personnes et s’éloignant 
à plus de 800" des côtes; de son côté, l'Administration 
française étudie actucllemént un mode de législation fondé 
sur une base analogue. | 


, DIVERS. 


Le PRIX DU PLATINE DE- 1880 A: 1908, — La maison 
W.-C. Heraeus, de Hanau, vient de publier une statistique 
des cours du platine dans l'intervalle de 28 années compris 
entre 1880 et 1908. 

De cette publication, il résulte que le prix du kilogramme 
de platine a suivi une marche ascendante à peu près régu- 
lière ; de 725' en 1880, il est passé à 4000! en 1908. Il y a 
eu deux pointes passagères: l’une en 1890, de r000f" à 3120"; 
autre, en 1906, de 3750" .à. 6250". Le platine est devenu 
maintenant une valeur de Bourse, et il n’est pas rare de voir 
sa cote varier de plusieurs centaines de francs par kilo: 
gramme dans l'espace de quelques jours. 


AVIS. 


Matériel à vendre pour cause d'agrandissémént : : 


Une machine à vapeur. 75 chevaux, Weyher. et 
Richemond ; 

Un condenseur automoteur Worthington ; 

Une chaudière Roser 1800*s vapeur à l’heure:; : 

Une machine à vapen ; 75 Chevaux, vr" André, à 


Thann ;. -> Me 


Un groupe turbo- électrique de Laval 75 chevaux; 
Un alternateur triphasé 5000 volts, 50: périodes, 
120 kilowatts; 
: Deux alternateurs triphasés 5000 volis; 50. périodes 


Le tout en bon état. 


- Matériel d'occasion à vendre : $ 


- Près de Paris, Entreprise d'installations étectriques 
à céder. Santé.-Belle occasion. Tenue depuis e ‘ans. 
Prix modéré. Clientèle bourgeoise. : - : : .- 
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o ) Ces documents sont tenus à la disposition « des adhé- 
rents qui désireraient én prendre connaissance, ay Seoréta- 
riat général du Syndiçat des Industries électriques,- 13; rue 
Saint-Lazare. EE a a i JE E 
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AU CAPITAL DE 1300000 FRANCS 


Siége Social et Usine á LYON : 11, Chemin du Pré-Gaudry 
CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR : 
| TRANSPORT DE FORCE - TRAMWAYS - LUMIERE - MINES - TÉLÉPHONIE 


Spécialités de Cábles pour courants alternatifs de hautes tensions simples ou polyphasés et pour courant continu 
50000 volts et au dela. 


NAC CUMULATEUR 


i. POUR TOUTES APPLICATIONS 
Bureaux et Usine à CLICHY. — 18, Quai de Clichy, 18 


Adresse télégraphique : FULMEN CLICHY- LA- GARENNE TÉLÉPHONE : 511-86 


d.” “À, GENTEUR 


CONSTRUCTEUR- ÉLECTRICIEN 


MANUFACTURE 


D'APPAREILS 
ÉLECTRIQUES 


122, av. Philippe-Auguste 
PARIS=XI 


Envoi sur demande 


du Catalogue illustré 
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MESURES ÉLECTRIQUES, ENREGISTREURS ET APPAREILS DE TABLEAUX 


Courants continus, courants alternatifs simples et polyphasés NA 


NOUVEAUX MODÈLES absolument APÉRIODIQUES St 


Pour traction électrique : électromobiles, tramways, chemins de Jer 


Amperemétres, voltmétres. wattmétres e 

Modèle électromagnétique à S ériodicité réglable sans aimant: 
permanent. 

Modèle apériodique de précision à cadre, système d'Arsonval, Ampé- 
remetres á shunts. 

Modéle thermique sans self-induclion, apériodique, à consommation 
réduite. 
Compteur horaire, Boîtes de contrôle, O, ONET: etc. 
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Société de Constructions 
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PIECES EN ALLIAGES ET EN ALUMINIUM 
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A REVUE ELECTRIQUE 


SOMMAIRE. — Chronique : Nos articles, par J. BLONDIN, p. 241-242. 

Union des Syndicats de l’Électricité, p. 243-248. 

Génération et Transformation. — Combustion : Les nouveaux fours à incinération des ordures de la Horsfall Destructor 
Co Limited, par E. STIRNIMANN. Piles et Accumulateurs : Pile électrique de haut voltage supprimant la polarisation ; 
Élément galvanique perfectionné ; Élément galvanique ; Electrolyte pour élément galvanique à dépolarisant contenant 
des composés de mercure ; Batteries galvaniques réversibles, p. 249-250. 

Transmission et Distribution. — Postes à haute tension : Principes généraux et détails du montage des postes à haute 


tension, par J. MATHIVET. Limiteurs de tension : 
p. 251- 263. 


Applications mécaniques. — Machines d'extraction électriques : 


Limiteurs de tension des Land-und Seekabelwerke Cóln-Nippes, 


Machine d'extraction à commande électrique des 


Charbonnages des Bouches-du-Rhône ; Machines d'extraction à commande électrique des Mines de Lens. Machines- 


outils : 
Télégraphie et Téléphonie. — Téléphonie : 
Bibliographie, p. 276. 


Riveuse hydro-électrique des Ateliers de construction OErlikon, p. 264-268. 
Téléphone Bell aux multiples automatiques, par M. A. TURPAIN, p. 269-275. 


Variétés, Informations. — Jurisprudence et Contentieux : Extrait du procès-verbal du Comité Consultatif du 1* mars 


t909; Chronique financière et commerciale : 


Avis commerciaux; Cours officiels du cuivre. Avis, p. 277-280. 


CHRONIQUE. 


La question de l'enlèvement et de l’utilisation des 
gadoues n'offre guère de difficultés dans les villes 
de petile et moyenne importance : un concession- 
naire se charge, moyennant une faible indemnité, 
parfois même en payant une redevance à la munici- 
palité, d’en effectuer le transport dans un dépôt 
situé à une distance suffisante de la cité et où les 
cultivateurs des environs viennent les acheter pour 
s’en servir comme engrais. 

Dans les grandes villes, où les terrains environ- 
nants, livrés à l’industrie, sont dépourvus de cul- 
ture, et où la quantité d'immondices journellement 
produite est énorme, la solution de la question pré- 
sente au contraire de très sérieuses difficultés. Aussi 
depuis longtemps a-t-on songé à effectuer l’inciné- 
ration des ordures dans le voisinage immédiat des 
grandes cités, parfois même au milieu de celles-ci; 
on réduit ainsi dans une large mesure les frais de 
transport en même temps que l'on diminue les 
chances de propagation des maladies épidémiques. 

Cette solution est aujourd'hui très employée aux 
États-Unis et en Angleterre. Dans ce dernier pays 
on ne compte pas moins de deux cents usines d'inci- 
nération de gadoues, et, dans près de la moitié 
d'entre elles, la chaleur résultant de cette combus- 
tion est utilisée au chauffage de chaudières à va- 
peur alimentant soit des pompes servant à Pévacua- 
tion des eaux d'égout, soit des groupes électrogénes 
concourant á l'éclairage public. 

En Europe, le nombre des installation - d'inciné- 
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ration est beaucoup plus restreint et, dans un article 
publié dans ce journal il y a 3 ans (*), notre colla- 
borateur Pausert n'en signalait que quatre : les 
usines de Hambourg, de Monaco, de Zurich et 
enfin de Bruxelles. 

Cette derniére usine, qui venait d'étre mise en 
service, emploie des fours du systéme Horsfall, fort 
répandu en Angleterre. Une description trés dé- 
taillée de ces fours a été donnée dans le numéro 
que nous venons de rappeler; on trouvera page 249 
l'indication des perfectionnements récents qui ont 
été apporlés á ces fours. 


Í i 

A mesure qu'augmentait la tension des courants 
engendrés dans les usines électriques, les divers 
organes des postes de transformation, de coupure et 
de dérivation subissaient nécessairement des modi- 
fications dans leur construction, leurs dimensions 
et leur agencement. Aussi la date de mise en service 
d'une installation électrique peut-elle, dans beau- 
coup de cas, être décelée par l'examen, même super- 
ficiel, de l’appareillage qui y est utilisé. 

Toutefois, la nécessité d'unifier l'appareillage pour 
en rendre la fabrication plus économique conduisit 
peu à peu à abandonner les anciens types ne conve- 
nant que dans des cas particuliers pour les rem- 
placer par de nouveaux d’une utilisation plus géné- 


(1) La Revue électrique, t. V, 30 avril 1906, p. 232-244. 
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rale. En même temps se dégageaient de la pratique 
les principes qui doivent régir l’agencement des 
nombreux organes composant une installation élec- 
trique, et les diverses installations mises en service 
depuis 5 ou 6 ans ne se distinguent plus guère que 
par des détails, même pour des valeurs de la ten- 
sion comprises entre des limites assez étendues. 

Ce sont ces principes généraux et détails du 
montage des postes à haute tension qu’un prati- 
cien. M. J. Maraiver, expose dans ce numéro (p. 251 
à 263), et comme il définit haute tension toute ten- 
sion supérieure à 1000 volts, que d'autre part il 
examine les postes d'usines centraies, aussi bien 
les postes de transformation que ceux de simple 
dérivation, tous les cas qui peuvent se présenter en 
pratique sont envisagés dans cette étude. 

Nous ne saurions relever tous les points impor- 
tants de cet article. Signalons-en quelques-uns. 

En premier lieu, l’auteur est d'avis que l'emploi 
des câbles isolés dans le montage des postes donne 
lieu non seulement à une augmentation des dépenses, 
mais encore à une fausse sécurité, car, au bout d’un 
temps plus ou moins long suivant la nature de Piso- 
lant, Pisolement n'existe plus, et le personnel se 
trouve tout aussi exposé avec des cábles de ce genre 
qu'avec des conducteurs en cuivre nu. 

Un autre point intéressant est celui qui traite de 
la construction des cloisons en maçonnerie séparant 
les barres omnibus les unes des autres, ou séparant 
les couteaux ou les interrupteurs. Tout en recon- 
naissant que le ciment armé permet de donner plus 
d'élégance à l’ensemble, M. Mathivet estime que 
cetle solution, qui n’est guère plus satisfaisante au 
point de vue de l'isolement que celle consistant à 
faire des murs en briques soutenus par une char- 
pente en fer, est bien inférieure à cette dernière 
pour la commodité du montage. 

En ce qui concerne les isolateurs servant de sup- 
ports aux barres et connexions des postes à très 
haute tension, M. Mathivet critique l’usage, presque 
général cependant, du type d'isolateurs à cloches 
employé pour le montage des lignes. Il est bien évi- 
dent, en effet, que ce type, étudié spécialement pour 
assurer [isolement de conducteurs exposés aux in- 
tempéries et pour résister aux tractions longitudi- 
nales ou transversales qu'exercent de longues por- 
tées de fils, n’est nullement à sa place dans un 
bâtiment où les conducteurs se trouvent à l'abri de 
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un mur vertical ou le suspendre sous un plancher : 
dans l’un et l’autre cas, et surtout dans le dernier, 
la large cloche de l’isolateur, loin d'assurer un bon 
isolement, ne tarde pas à devenir un réceptacle à 
poussières qui, en amorçant des effluves, finit par 
provoquer la rupture de Pisolateur. 

M. Mathivet pense aussi qu'il y aurait gudai 
perfectionnement à apporter aux interrupteurs pour 
grandes puissances et hautes tensions à commande 
électrique, soit par moteurs, soit par solénoides, et 
qu'il conviendrait de réaliser un parafoudre de ré- 
glage plus souple que ceux utilisés jusqu'ici. 

Le principe des limiteurs de tension des Land- 
und Seekabelwerke a déjà été indiqué ici (!) : en 
dérivation sur la coupure que présentent les deux 
branches d'un parafoudre à cornes sont disposés en 
série une résistance assez élevée et un intervalle 
d'air réglable à volonté. Dans ces conditions l'effet 
d'une surtension est de produire une étincelle à la 
coupure réglable dont la longueur est plus petite 
que celle qui existe entre les cornes; cette étincelle 
provoque à son tour la décharge entre les cornes en 
ionisant lair qui les sépare. Comme la quantité 
d'électricité passant par la coupure réglable est, 
à cause de la résistance en série, très faible, les 
pôles de cette coupure ne sont pas détériorés par la 
décharge el le réglage de la distance explosive n'est 
pas modifié par le fonctionnement de l'appareil. 
A la page 263 sont indiqués les perfectionnements 
apportés récemment á cet appareil. 


* 
4 4 


Dans une série d'articles publiés pendant le pre- 
mier semestre 1906 (?), M. Tabrouste passait en 
revue les nombreux travaux effectués dans ces der- 
nières années sur les machines d’extraction à com- 
mande électrique et terminait par la description 
de quelques-unes des nombreuses installations de ce 
genre faites durant ces dernières années. Nous don- 
nons, pages 264 à 267 de ce numéro, la description 
d'une installation faite par la Compagnie Thomson- 
Houston et d'une autre en cours d'exéculion. 


On trouvera page 268 une application de l’em ploi 
combiné de l'électricité et de l’eau sous pression 
dans les riveuses hydro-électriques Œrlikon. 


* 
Y * 


e 


En terminant son article sur le développement de 
la téléphonie, du téléphone Bell aux multiples 
automatiques, M. Tunpain signale quelques appli- 
cations diverses du téléphone. J. BLONDIN - 


la pluie et du vent et n'exercent sur leurs supports 
que des efforts mécaniques insignifiants. On con- 
çoit à la rigueur que, pour ne pas augmenter le 
nombre des types spéciaux, ce type puisse être em- 


loyé r i 
ployé pour supporter des conducteurs horizontaux E E T E TOTE T 


reposant sur un plancher, mais il est absolument (°) La Revue électrique, t. V, p. 97, 161, 206, 290, 335 
illogique de Putiliser pour fixer des conducteurs à | et 357. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : boulevard Haussmann, 63, Paris. — Téléph. : 276-35. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ELECTROMETALLURGIE, DE L'ELECTROCHIMIE ET DES 
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SOMMAIRE : Avis, p. 243. -— Rapport présenté par M. Meyer- 
May, Président du Syndicat, à l’Assemhlée générale 
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Avis. 


MM. les membres adhérents du Syndicat sont informés 
que M. le Secrétaire général se tient à leur disposition, pour 
tous les renseignements qu’ils désireraient obtenir, les 
lundi et jeudi de chaque semaine, au siège social, 11, rue 
Saint-Lazare, de 2t à 42, 

En dehors de ces jours, ils pourront demander un rendez- 
vous à M. le Secrétaire général, soit en lui écrivant, 11, rue 
Saint-Lazare, soit en lui téléphonant au n° 238-60. 

Les bureaux du Syndicat sont ouverts tous les jours non 
ériés, de 8? à midi el de 1} 3o® à 5”, 


Rapport présenté par M. Meyer-May, Président 
du Syndicat, à l’Assemblée générale ordinaire 
du 9 mars 1909 (!). 


MES CHERS COLLÈGUES, 


J'ai l'honneur de vous apporter, comme l'an dernier, 
le résumé des événements qui ont marqué depuis un an 
dans l’existence de notre Syndicat. 

Cette année encore la morta cruellement fauché dans 
nos rangs ; nos collègues Aboilard, Brouardel, de Bovet, 
Ernest Deffez, André-Henri Lepaute, Ernest Jacquet, 
Georges Pellissier, ont disparu laissant à leurs amis et 
confrères d'unanimes regrets. 

L'Industrie électrique a également éprouvé une grande 
perte en la personne de M. Eleuthére Mascart, dont la 
grande science et l'incontestable autorité avaient fait 
en quelque sorte le grand maître de l’Électricité. 

Sa disparition a donné lieu à divers mouvements dans 
la composition des nombreux comités qu'il présidait. 
Nous vous avons tenus au courant, par nos Bulletins, 
des nominations qui ont résulté de ces mouvements et 


(*) Le procès-verbal de l’Assemblée générale du 9 mars 
1909 a été publié dans La Revue Électrique du 30 mars. 


dont plusieurs de nos collègues ont été les bénéficiaires. 

Nous avons également eu quelques noms à inscrire 
au chapitre des distinctions honorifiques. La modestie 
de mes collégues m'autorisera à leur renouveler en 
bloc, en votre nom à tous, les félicitations que la 
Chambre Syndicale leur a déjà adressées. 

Je ne saurais pourtant, sans ingratitude, m'abstenir 
de vous rappeler qu'au nombre des titulaires de ces 
distinctions a figuré celui qui vous parle en ce moment. 
Le choix que ses collègues avaient fait de lui pour la 
présidence de votre Syndicat l’a certainement désigné 
a l'attention du Ministre, et c'est donc à eux, à vous 
tous, qu'il doit ses plus vifs remerciments pour la dis- 
tinction dont il a été l’objet. 

Vous me permettrez d'adopter, pour la suite de mon 
exposé, la même division que l’an dernier, vous parlant 
d’abord de nos manifestations extérieures, puis des 
questions d'ordre intérieur. 


Manifestations extérieures 


Les grands groupements auxquels nous sommes affi- 
liés ont eu plusieurs fois, cette annéc, loccasion de 
donner la mesure de leur puissance et de l'influence 
qu’on accorde en haut lieu à leurs avis. 

Le Comité central des Chambres Syndicales a eu à 
s'occuper de la revision des listes électorales prud'hom- 
males et des élections consulaires. 

En raison du très grand nombre des candidatures 
qui se sont produites pour un nombre très restreint de 
sièges nouveaux, nous n'avons pas eu la satisfaction de 
voir entrer l’un des nôtres à la Chambre de Commerce 
de Paris. Mais nous avons l'espoir de faire réparer cette 
injustice lors du prochain renouvellement partiel, qui 
aura lieu dans 2 ans. 

Le Comité central a longuement discuté les projets 
de loi relatifs à l'apprentissage et au contrôle de la 
durée du travail. 

Il a particulièrement étudié les questions soulevées 
par les prétentions du fisc en matière de timbres-quit- 
tances. Vous n'ignorez pas que tout récemment le mou- 
vement de protestation, commencé par ce Comité et 
suivi par d'autres groupements, a abouti à l'examen de 
la question, d'une part, par la Chambre de Commerce 
et, d'autre part, par la Commission du Commerce et de 
l'Industrie de la Chambre des Députés. Vous avez mème 
pu lire dans les journaux quotidiens de ces derniers 
jours que le président de cette Commission parlemen- 
taire devait saisir le Ministre des Finances des justes 
réclamations du commerce et lui demander de rappeler 
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les fonctionnaires trop zélés de son administration á 
une plus juste interprétation de la loi de 1871. 

Le Comité central des Chambres Syndicales était 
présidé depuis de longues années par M. Expert- 
Besançon; celui-ci, désireux de prendre un repos bien 
gagné après une longue vie de travail et de luttes, a 
quitté la présidence effective du Gomité, dont il a été 
nommé Président d'honneur; il a été remplacé par 
M. Jouanny, membre de la Chambre de Commerce, 
dont l’activité bien connue est un sûr garant de l'avenir 
du Comité central. 

L'Union des Industries métallurgiques et minières 
a continué à nous adresser de nombreux documents 
relatifs à toutes les questions sociales, industrielles, 
économiques, contentieuses, statistiques, qui intéressent 
nos industries. 

Ses travaux se sont portés plus spécialement sur les 
projets de loi relatifs à la réglementation du travail, à 
celle de l'affichage des horaires (également examinée par 
le Comité central), à celle de la réduction à tu heures 
de la durée de la journée de travail des adultes. 

Elle a été appelée à déposer devant la Commission 
interministérielle chargée de rechercher les causes d’in- 
succès dans les adjudications des travaux de PÉtat. 
Votre Président a fait partie de la délégation qui s'est 
rendue devant la Commission, et il a exposé les deside- 
rata de l'Industrie électrique en ce qui concerne les 
clauses qui pourraient être introduites dans les cahiers 
des charges des adjudications pour rendre moins aléa- 
toire l'exécution des fournitures adjugées. 

L'Union des Syndicats de l’Électricité, sous la pré- 
sidence de M. Guillain, Pun des délégués de notre Syn- 
dicat, a suivi avec beaucoup d'attention l'étude et la 
préparation des différents décrets et règlements prévus 
par la loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie. 

Elle a fait étudier par une réunion de jurisconsultes, 
composée des conseils juridiques des divers Syndicats 
affiliés, l’importante question des patentes auxquelles 
on soumet les consommateurs d'énergie électrique. 

Elle a d'ailleurs décidé récemment la constitution dé- 
finitive d’un Comité de Contenticux, composé comme il 
vient d'étre dit, et lui a déjà soumis plusieurs questions 
particulièrement intéressantes pour l'Industrie élec- 
trique. 

Sur la proposition du Syndicat des Forces hydrau- 
liques, l’Union a examiné un projet de formation d'un 
groupement pour l'achat en commun de lampes élec- 
triques à incandescence ; elle étudie également, en ce 
moment, une revision des instructions rédigées, il y à 
quelques années, par notre Syndicat, d’une part, pour 
la fourniture et la réception des machines électriques, 
et, d'autre part, pour les installations à l’intérieur des 
maisons; enfin elle prépare un projet de cahier des 
charges type pour les fournitures de câbles armés. 

Vos délégués suivent de près ces questions et les dis- 
cussions auxquelles leur étude donne lieu; vous pou- 
vez compter sur eux pour la sauvegarde des intérêts 
des constructeurs et des installateurs électriciens. 

L'unification des dimensions des culots de lampes à 
incandescence et des douilles de support pour ces 
lampes, à laquelle l'Union travaillait depuis sa créa- 
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tion, vient d’être réalisée et deviendra applicable à 
partir du 1% janvier 1910. 

Il serait superflu d'insister sur l’intérêt que présente 
pour notre Syndicat la collaboration aux travaux de 
cette Union dans laquelle, en face de plusieurs Syndi- 
cats d'exploitants, il est seul à représenter les construc- 
teurs et les installateurs électriciens. 

En conformité des statuts de l’Union et en raison de 
l'augmentation du chiffre de nos cotisations pendant 
l’année 1908, nous avons pu, dès cette année, faire en- 
trer un quatrième délégué au Comité de l’Union, et, à 
celte occasion, le choix de votre Chambre Syndicale 
s'est très heureusement porté sur notre ancien prési- 
dent, M. Sciama. 


Principales interventions isolées 


Votre Chambre Syndicale a été saisie par le Ministère 
de la Guerre d'un projet de cahier des charges pour Ja 
fourniture de machines électriques et d'accumulateurs 
au service de l'artillerie. Les observations qu'elle a 
présentées ont été prises en sérieuse considération par 
les services intéressés. 

Elle a continué la discussion commencée l'an dernier 
avec l'Administration des Postes et Télégraphes sur 
l'application du décret du 10 août 1899 à la fabrication 
des câbles destinés à cette Administration ct a maintenu 
énergiquement sa manière de voir à ce sujet, malgré 
la réunion d'une commission mixte convoquée en dépit 
de nos réclamations. 

Vers la fin de l'année 1908, ont été distribués les Rap- 
ports présentés, par la Commission des Douanes de la 
Chambre des Députés, en vue de la revision de notre 
tarif douanier francais. 

Certains de ces Rapports,examinés par votre Chambre 
Syndicale et par vos premiére et troisième Sections, 
donnèrent lieu à de vives réclamations à la suite des- 
quelles une protestation fut rédigée par la Chambre, 
pour être remise aux Pouvoirs publics, aux membres 
de la Commission des Douanes, du Comité des Arts et 
Manufactures, des Chambres de Commerce, enfin à tous 
ceux qu'il importait de renseigner sur nos réclamations. 
Je sortirais du cadre de ce Rapport, relatif à l’année 
1908 seulement, en m'étendant longuement sur cette 
importante question, qui trouvera d'autant mieux sa 
place dans le Rapport de 1909 qu'il sera possible d'y 


exposer, en même temps que nos efforts, les résultats 
auxquels ils auront conduit. 


Arbitrages — Subventions — Encouragements donnés 
par le Syndicat — Médailles d'honneur du travail 


Le Tribunal de Commerce nous a soumis, en 1908 
47 alfaires litigieuses; 28 ont pu être conciliées par les 
membres de votre Bureau, qui ont bien voulu se char- 
ger de les examiner; 17 ont motivé des avis donnés au 
Tribunal; 2 étaient encore à l'instruction au 1° janvier 
de l’année courante. 

Les subventions alluuées par notre Syndicat ont été 
sensiblement les mêmes que celles de l’année précé- 
dente. Les bénéficiaires ont été : 

L'Office nalional du Commerce extérieur ; 

Le Comité électrotechnique français ; 
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Le Musée de prévention des accidents du travail et 
d'hygiéne industrielle; 

La Fédération des mécaniciens, chauffeurs et électri- 
ciens des chemins de fer et de l’industrie, pour ses 
cours professionnels. 

Nous avons également attribué des prix en nature 
aux élèves des cours professionnels de deux autres Syn- 
dicats ouvriers. 

Nous avons contribué, par une souscription, à la 
création d’une école professionnelle à Jeumont. 

Comme précédemment, votre Président et plusieurs 
membres de votre Chambre Syndicale ont fait partie 
des jurys d'examens de sortie de l'École d'Electricité et 
de Mécanique industrielles et de l’École pratique d'Élec- 
tricité industrielle. 

Enfin, nous avons eu l’agréable mission de demander 
des médailles d'honneur du travail à M. le Ministre du 
Commerce et de l'Industrie en faveur de nos vieux col- 

‘laborateurs ouvriers. J'ai le vif espoir que nous obtien- 
‘drons ces récompenses et qu’elles pourront être re- 
mises aux titulaires au moment du banquet de l'Union 
des Syndicats de l’Électricité, qui aura lieu en avril ou 
mai. 


Questions d'ordre intérieur 


Vous avez tous présente à l'esprit l'importante modi- 
fication apportée à nos Statuts par notre Assemblée gé- 
nérale extraordinaire du mois de juillet dernier. 

Je ne reviendrai pas sur l’économie de cette réorgani- 
sation, dont l'effet se fera sentir dès cette année par une 
augmentation notable de nos cotisations; malheureuse- 
ment, une autre source de recettes disparaît cette année 
et vient contre-balancer, en partie, l'effet de cette aug- 
mentation, ainsi que vous l'expliquent, dans leur Rap- 
port, nos dévoués commissaires des comptes; aussi 

-n'est-il pas impossible que votre nouvelle Chambre Syn- 
dicale soit amenée à vous proposer, dans le courant de 
l’année, une modification, pour l’année 1910, du taux 
de la subvention payée par les établissements adhérents 
inscrits dans les six premières Sections. 

Il ne nous a pas paru qu’une telle proposition pút 
émaner d'une Chambre Syndicale dont les pouvoirs 
venaient à expiration; mais nous avons tenu à intro- 
duire dans la rédaction des résolutions qui vous sont 
proposées les expressions nécessaires pour réserver à ce 
sujet l'entière liberté de la nouvelle Chambre Syndicale. 

Celle-ci, dont vous êtes appelés à vérifier l'élection, 
est composée en conformité de nos nouveaux Statuts. 
C'est vous-mêmes qui avez fixé à 42 le nombre total des 


“sièges. Leur répartition, faite conformément à l'ar- 


ticle 10 des Statuts, d’après les Tableaux arrêtés par 
votre Chambre Syndicale, a donné lieu aux attributions 
suivantes: 


Sections. Sièges. 
Première. ............ 9 
Deuxième............. 5 
Troisième........,....: 7 
Quatrième ............ 6 
Cinquième ............ 3 
SIE ME user stone 5 
Septième... ,..,...,.... 7 
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Les élections ont eu lieu, dans chacune des Sections, 
au scrutin secret et à la majorité absolue des suffrages 
exprimés. Elles ont donné lieu à des procès-verbaux 
dont vous êtes autorisés à prendre connaissance avant 
de passer au vote des résolutions. Nous pensons que 
vous reconnaîtrez la parfaite concordance de la liste 
générale qui vous est soumise avec les résultats des 
élections de chacune de nos Sections professionnelles. 


Mon Rapport à la dernière Assemblée générale ordi- 
naire se terminait par de chaleureux remerciments à 
nos anciens présidents, à nos délégués spéciaux, à mes 
collègues du Bureau et de la Chambre Syndicale; je ne 
puis que les leur renouveler plus chaleureusement en- 
core, à l'heure où je vais reprendre ma place dans le 
rang. Je souhaite à mon successeur de trouver auprès de 
tous ceux que je viens de citer, ainsi qu'auprès des pré- 
sidents, vice-présidents et secrétaires des Sections, un 
appui aussi amical que celui que j'y al toujours rencontré. 

Quant à notre Secrétaire Général, qu'il me laisse lui 
renouveler ici mes vifs remerciments pour son infati- 
gable dévouement. 


Mes chers collègues, je ne sais si la forme un peu 
brève dans laquelle j'ai résumé les principaux événe- 
ments de la vie de notre Syndicat fait ressortir, comme 
je l'aurais voulu, l'intérêt primordial qui s'attache de 
plus en plus à grouper cn association syndicale les 
industriels de notre pays. Pendant les deux années pas- 
sées à la présidence de votre Syndicat, j'ai eu en maintes 
occasions les preuves irréfutables de l'utilité de ces 
groupements, et mon désir serait grand de vous commu- 
niquer ma foi. Mais cela sortirait peut-être du cadre de 
cet exposé, et je ne veux pas abuser de vos instants. 

Laissez-moi pourtant vous indiquer un moyen simple 
d'arriver à partager ma conviction. 

Reprenant l’une quelconque des questions rappelées 
dans les deux premières parties de ce Rapport, deman- 
dez-vous comment les choses se seraient passées s'il 
n'existait ni Syndicats ni Unions de Syndicats? 

Représentez-vous à quel désarroi serait vouée, non 
seulement l'industrie électrique, mais encore l’industrie 
tout entière. | 

Demandez-vous quels seraient les porte-parole des 
industriels en général ou de notre industrie en particu- 
lier, et de quelle autorité ils seraient investis? 

Se poser de telles questions, c’est y répondre; c’est 
reconnaître en même temps l'utilité indéniable de nos 
groupements et l'importance du sacrifice que font d'une 
partie de leur temps ceux qui acceptent de s’en occuper 
activement. Et pourtant, mes chers collègues, il existe 
encore des industriels qui se tiennent à l'écart de nos 
associations, ne croyant pas à leurs avantages. 

Je dis qu'ils n’y croient pas, car je ne puis supposer de 
leur part le calcul qui consisterait à profiter sciemment 
de notre peine, sans participer à nos efforts; c'est donc, 
j'en suis convaincu, leur incrédulité seule qui motive 
leur attitude, et c'est cette incrédulité qu'il faut vaincre. 

Je fais appel à votre concours pour cette tâche, qui 
ne sera pas la moindre de celles qui incomberont à votre 
nouvelle Chambre Syndicale et à celui qu’elle choisira 
pour la présider. 


! 
à 
d 
| 
A 


246 LA REVUE ÉLECTRIQUE. ' Tome XI. 


Bibliographie. 


MM. les membres adhérents peuvent se procurer au 
Secrétariat général : 

1° Les Statuts du Syndicat; 

2° Les annuaires du Syndicat; 

3° La collection complète des Bulletins; 

4° Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour com- 
pléter leur collection; 

5° Les instructions concernant les conditions d'établisse- 
ment des installations électriques dans l’intérieur des mai- 
sons; 

6° Les instructions générales pour la fourniture et la 
réception des machines et transformateurs électriques; 

7° La Séric de prix des travaux d'électricité établie par le 
groupe des Chambres Syndicales du bâtiment el des indus- 
tries diverses et le Syndicat Professionnel des Industries Élec- 
triques (édition de 1907); 

8° Le Rapport de M. Guieysse, sur les retraites ouvrières; 

9° Les affiches dont l’apposition est prescrite par les lois 
réglementant le travail (voir Bulletin de juin 1905); 

10% Les affiches « Dangers de l'alcoolisme » et « Conseils 
pour éviter la tuberculose »; 

11° L'affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus 
aux conducteurs d'énergie électrique ; 

12° La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie; 


les décrets, arrétés et circulaires relatifs à application de 


cette loi; 
13° La convention pour la concession de la distribution de 
Pénergic électrique dans Paris. 


Formulaire de l'Électricien et du Mécanicien, de 
E. HosPITALIER. — Vingt-troisieme édition (1909), par 
GasToN Roux, Expert près le Tribunal de la Seine, Direc- 
teur du Bureau de Contróle des Installations électriques. 
t volume in-16, de xvini-1130 pages, cartonné toile, tête 
rouge (Masson et Ci‘, éditeurs). Prix : 10". 


Est-il utile de faire l'éloge du Formulaire d'Hospitalier? 
Le chiffre de ses éditions est, par lui-même, assez éloquent. 
Il n’est pas d'ingénieur qui wait manié ce précicux recueil; 
son extraordinaire documentation, ses remarquables qualités 
d'ordre, de clarté et de précision, lont fait universellement 
apprécier. 

La nouvelle édition de 1909 s’est enrichie d'un grand 
nombre de documents. Elle comporte en outre une division 
de plus: le Chapitre de la production et de la canalisation 
de l’énergie électrique a été scindé en deux parties, de façon 
à pouvoir donner plus de développement à chacune d'elles et 
à faciliter les recherches de l'ingénieur. La neuvième partie 
traite donc de l’étude du courant électrique, de la production 
ct de la transformation de l'énergie électrique; la dixième, 
de la canalisation et de la distribution de l'énergie élec- 
trique. 

Parmi les nouveaux documents insérés dans le Formu- 
laire nous pouvons citer : des Tables de densités des acides 
et sels employés en Électrochimie ; les mesures comparatives 
métriques, géodésiques, topographiques, géographiques ; des 
Tables de transformation des pentes en degrés; un Tableau 
comparatif des unités d'énergie ; les vitesses et pressions du 
vent; un Tableau des chaleurs de formation des principales 
combinaisons chimiques ; les conditions de fonctionnement 
des turbines à vapeur ; les données de construction et de 
fonctionnement des dynamos à courant continu modernes ; 
l'étude complète des câbles souterrains; des Tabteaux des 
conditions d’exploitation des principales stations centrales; 
les documents ofliciels concernant les distributions d'énergie 
électrique parus en 1908. 

La nouvelle édition est donc tout à fait au courant des 


questions d'actualité el continuera comme par le passé 
à être le guide indispensable de l'Électricien et du Méca- 
nicien. 


Liste des documents publiés dans le présent Bul- 
letin à l’intention des membres du Syndicat Pro- 
fessionnel des Industries électriques. 


Avis commerciaux. — Rapports commerciaux des agents 
diplomatiques et consulaires de France, p. 280. — Tableau 
des cours du cuivre, p. 280. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : rue Tronchet, 27, Paris. 
Téléphone : 225-92. 


SEPTIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Extrait du procès-verbal de la Commission de 
législation et de réglementation du 10 mars 1909, p. 246. 
— Liste des nouveaux adhérents, p. 248. — Bibliographie, 

p. 248. — Compte rendu bibliographique, p. 248. — Liste 
des documents publiés à l’intention des membres du Syn- 
dicat professionnel des Usines d’Électricité, p. 248. 


Extrait du procès-verbal de la séance de la Com- 


mission de Législation et de Réglementation du 
10 mars 1909. 


Présents : M. de Loménie, président; M. Fontaine, 
secrétaire général; MM. Daguerre et Eschwège. 

Absent excusé : M. Ticier. 

RarpPonT DE M. BAUDIN SUR LE PROJET DE LOI SUR LES 
USINES HYDRAULIQUES ÉTABLIES SUR LES COURS D'EAU ET 
CANAUX DU DOMAINE PUBLIC. — Avant de donner connais- 
sance d'une Note qu'il a préparée, M. le Président 
indique que l’état de la législation actuelle serait sus- 
ceptible d'amélioration si l’on se trouvait en présence 
d'un cahier des charges bien défini et contenant les 
clauses admissibles en ce qui concerne le rachat. 

Le Rapport de M. le Président est le suivant : 

Le nouveau projet de loi concernant les usines hydrau- 
liques établies sur les cours d’eau et canaux du domaine 
public, projet joint au Rapport de M. Pierre Baudin, 
annexé au procès-verbal de la Chambre des Députés en 
date du 17 décembre 1908, prétend, sauf certaines 
contre-parties, donner satisfaction à la plupart des 
observations formulées par M. Cordier, lorsqu'il fut 
entendu par la Commission chargée de l'examen du 
projet du Gouvernement, le 12 décembre 1908. M. Bry- 
linski s'était, en cette circonstance, associé aux obser- 
vations de M. Cordier, comme représentant de l’Union 
des Syndicats de l'Électricité. 

En somme, le nouveau projet me paraît contenir, par 
rapport à l’ancien, autant d'aggravations que d'atténua- 
tions. M. Cordier demande d’ailleurs que nous nous 
entendions avec lui au sujet des observations que nous 
pourrions avoir à présenter. 

A la séance de la Commission du 12 décembre 1908, 
après avoir demandé que l'énergie hydraulique fût 
définie non pas en chevaux-vapeur de 958", mais en 
poncelets de 100k%", modification que la Commission a 
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adoptée et qui n’a pas d’ailleurs une grande importance 
pratique, M. Cordier avait insisté d'abord sur le danger 
de la limitation à 30 ans, indiquée par le projet précé- 
dent tant pour les nouvelles usines privées, c’est-à-dire 
ne faisant pas habituellement commerce d'énergie, que 
pour les usines actuellement existantes, de toute na- 
ture. La Commission a porté cette limitation à 50 ans, 
à partir des mêmes points de départ (soit à partir de 
la promulgation de la loi pour les usines existantes). 
De plus, comme l'avait demandé aussi M. Cordier, la 
puissance sera appréciée non plus en eaux moyennes, 
mais en eaux d'étiage. 

Par contre, elle n’a plus maintenu sous l'empire de la 
législation existante, en fait d'usines futures, et en les 
appelant usines autorisées, au lieu d'usines privées, 
que les usines disposant d’une puissance brute en étiage 
d’au plus 200 poncelets de 100 "", et, comme précédem- 
ment, n'ayant pas pour objet principal le commerce de 
l'énergie. Toutes les usines qui seront dans ce cas ct 
toutes celles qui n'étant pas dans ce cas dépasseront la 
limite de puissance ci-dessus indiquée devront être 
concédées. les usines actuellement existantes, qui ont 
été autorisées à titre précaire et révocable, qui disposent 
d’une puissance brute en étiage inférieure à 200 ponce- 
lets et qui ont pour objet principal le commerce de 
l’énergie, seront dans un délai de 5 ans à partir de la 
promulgation de la présente loi placées sous le régime 
des üsines concédées. Toutefois, elles seront toujours 
concédées par décret. 

En ce qui concerne les usines qui doivent être con- 
cédées, M. Cordier avait signalé l’inconvénient de ren- 
voyer d’une manière générale les conditions de leur 
réglementation à un type à approuver par décret en 
Conseil d’État. Il avait demandé que le Rapport indi- 
quât tout au moins, comme l'avait déjà fait l’exposé 
des motifs, les conditions de stabilité nécessaires aux 
entreprises hydro-électriques. Le nouveau Rapport pré- 
voit plusieurs types de concession. « Il y a, dit-il, deux 
catégories distinctes d’usines concédées, celles qui sont 
concédées en raison de leur puissance et celles qui sont 
concédées en raison de leur destination. A ces deux 
catégories doivent correspondre des cahiers des charges 
distincts. D'accord avec le Gouvernement sur Ja question 
de durée des concessions (il semble'que cette durée ne 
puisse pas en tous cas dépasser Îles 50 ans assignés 
comme maximum aux usines préexistantes), la Com- 
mission n’a pas cru possible d'instituer une règle eom- 
mune à toutes les usines. Le cahier des charges de 
chaque entreprise devra prendre en considération 
Z’Emportance du capital engagé et la durée probable 
de l'amortissement, et tenir compte de ces éléments 

pour assurer à l’usine une rémunéralion large et 
raisonnable. » 

Geci pourrait apparaître comme la satisfaction de- 

mandée par M. Cordier, si la Commission, tout en don- 
nant dans son Rapport cette satisfaction déjà peu effi- 
cace comme garantie, ainsi que tous les passages 
d'exposés de motifs et de Rapports, m'avait pas, de sa 
propre initiative, ajouté à l’article 6 du projet une dis- 
position qui, pour les grandes usines, en diminue 
encore l'effet. 
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Au lieu d’être accordées toujours par décret, les 
concessions d'usines hydrauliques publiques ne le seront: 
que par une loi, « lorsque les travaux d'appropriation 
de la force motrice comporteront le détournement des 
eaux de leur cours naturel sur une longueur de plus 
de 20" mesurée suivant le lit, ou que la puissance 
brute dont lusine pourra disposer à l’étiage dépassera 
15000 poncelets de 100€" », 

15000 poncelets, soit 12500 chevaux, méme en caux 
d’étiage, c'est une limite encore assez basse, et la néces- 
sité d’un renvoi devant les Chambres abandonne les 
demandeurs en concession pour des usines supérieures 
à cette puissance à tous les hasards. 

Une autre addition, plutôt fácheuse, due à l'initialive 
de la Commission, a consisté à prévoir (art. 9), entre 
autres conditions devant figurer dans le cahier des 
charges des usines concédées, « les réserves en eau ou 
en force stipulées au profit des services publics », et 
surtout les CONDITIONS DANS LESQUELLES DEVRA POUVOIR 
ÊTRE EXERCÉ LE RACHAT PAR L'AUTORITÉ CONCÉDANTE. 

C'est là une obligation de prévoir le rachat dans 
l'acte de concession, sans fixation aucune des condi- 
tions dans lesquelles pourra s'effectuer le rachat. Je 
considère cette disposition comme la plus dangereuse 
du nouveau projet. Dans la proposition Millerand et 
Baudin, il y avait un article prévoyant le rachat, mais 
les conditions en étaient indiquées; elles sont ren- 
voyées maintenant au cahier des charges type à inter- 
venir. 

Les autres modifications ont moins d'importance. Le 
droit de retour à l'expiration de la concession est 
étendu d'une manière un peu plus précise par les 
articles 10 et 11 nouveaux et le commentaire qui en est 
donné dans le Rapport, entre les usines elles-mêmes, 
aux ouvrages des usines concédées destinées à la prise 
d’eau, à son amenée, à son évacuation, à sa transforma- 
tion en énergie mécanique ou électrique, autant qu'ils 
peuvent être placés en dehors de l’usine d'utilisation. 

DocuMENTATION. — 1l est fait part à la Commission 
des documents suivants : 

Circulaire du Ministre des Travaux publics, en date 
du 17 décembre 1907, relative aux gardes particuliers 
des distributions d'énergie électrique. 

Circulaire du Ministre des Travaux publics, en date 
du 18 novembre 1908, relative à l’état des renseigne- 
ments à joindre à une demande en autorisation pour les 
ouvrages de distribution d'énergie électrique à établir 
exclusivement sur les terrains privés, mais à moins 
de 10" de distance horizontale d’une ligne télégraphique 
ou téléphonique préexistante, et modèle de cet état de 
renseignements. | 

Arrêté du Ministre des Travaux publics, en date du 
30 janvier 1909, nommant pour 1909 et 1910 les membres 
de la Commission des distributions d'énergie élec- 
trique. 

Décret du Ministre des Travaux publics, en date du 
19 février 1909, autorisant la concession d’une distribu- 
tion d'énergie électrique dans la commune de Balesmes 
(Indre-et-Loire), sur la rivière de la Creuse. Ce cahier 
des charges comporte une clause restrictive dans l'in- 
térêt de la navigation, du commerce, de l'industrie el 
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de la salubrité publique. Il prévoit également le retour 
complet à l'Etat (Journal officiel, 27 février 1909). 

Décret du Ministre des Travaux publics en date du 
rg février 1909, concernant l'usage de la force motrice 
accordée à des particuliers sur la rivière d'Ain (Journal 
officiel, 22 février 1909). 

Ce décret prévoit la mise à la disposition des services 
assurés par l'État, les départements, les communes ou 
les établissements publics d’un débit égal au dixième de 
la quantité dérivée à l’aide du barrage. 

REDEVANCES ET FRAIS DE CONTRÔLE. — La Commission 
prend connaissance d'une Note du Comité Consultatif 
sur les frais de contrôle en ce qui concerne l’État, et 
notamment les oppositions devant la juridiction compé- 
tente relativement au paiement de ces frais de contrôle. 

Cette Note examine quelle est la juridiction compé- 
tente pour recevoir les oppositions, dans l’état actuel 
de la législation, quels sont les tribunaux, la procédure, 
le siège du tribunal devant lequel l'opposition doit 
être faite. 

M. le Président fait ressortir que cette Note contient 
la doctrine juridique, mais ne précise pas s’il y a intérêt 
de faire opposition; ces éléments ne peuvent être déter- 
minés qu'avec des considérations essentiellement dis- 
tinctes de la doctrine juridique. 

Relativement à ees frais de contrôle et aux rede- 
vances, M. le Secrétaire porte à la conuaissance des 
membres de la Commission l'instruction en date du 
15 février 1906 de la Direction générale de PEnregis- 
trement, des Domaines et du Timbre, relativement aux 
redevances pour occupation du domaine public par les 
entreprises de distribution d'énergie et la circulaire de 
M. le Ministre des Travaux publics, en date du 30 mars 
1908, portant envoi de l’arrêté ministériel de même 
date pour fixer les frais de contrôle et donner des in- 
structions pour leur recouvrement. 

JURISPRUDENCE. — Il est donné connaissance à la Com- 
mission de l'arrêt du Conseil d'État du 29 janvier 1909 
dans Pinstance Compagnie centrale d'Eclairage et de 
Transport de force par l’Électricité contre Albin de 
Lachapelle, établissant comment doit s'exercer le droit 
de contrôle de la Compagnie sur les installations des 
abonnés pour refuser les interrupteurs qu’elle juge 
mauvais. 

Le Tribunal de première instance de Poitiers a rendu, 
à la date du 23 décembre 1908, un jugement décidant 
que les établissements soumis au contrôle du Ministère 
des Travaux publics ne sont pas soumis à l'Inspection 
du Travail. 

Enfin, le Tribunal de la Seine du 31 décembre 1908 a 
rendu un jugement décidant que le propriétaire n'abuse 
pas de son droit en ne permettant à un locataire d'éta- 
blir l'électricité qu’en se branchant sur la colonne mon- 
tante qui lui appartient, moyennant une rétribution. 


Liste des nouveaux adhérents depuis 
le 30 mars 1909. 
Membres actifs. 
MM. 

Borras (Edmond), Gérant de la Compagnie provin- 
ciale des Eaux, du Gaz et de l'Électricité, 41, vue 
Nicolo, Paris, présenté par MM. Brylinski et Fontaine. 

Vanuëes (Henri), Directeur de la Station centrale 
d'Electricité de Villeneuve-sur-Lot, 2, rue des Jardins, 
à Villeneuve-sur-Lot (Lot-et-Garonne), présenté par 
MM. Chaussenot et Neu. 

VINCENT (Charles), Ingénieur, à Verchamp, par Lou- 
lans-les-Forges (Haute-Saône), présenté par MM. Tain- 
turier et Charue. 


Membres correspondants. 

MM. f ie 

Desonp (Maurice), Electricien, 36, rue du Général. 
Brunet, à Paris, présenté par MM. Brylinski et Fon- 
taine. 

DosoueT (Ernest), Électricien, secteurs par îlots, à 
Le Gateau (Nord), présenté par MM. Brylinski et 
Fontaine. 


Bibliographie. 


23° Rapport de M. Ch. Prevet, sénateur, fait au nom de la 
Commission chargée d'examiner le projet de loi, adopté par 
la Chambre des Députés, tendant á autoriser la Ville de 
Paris á emprunter une somme de 120 millions et á organiser 
le service du gaz. 

24° Proposition de loi présentée par M. Janet sur les dis- 
tributions d'énergie. 

25° Étude présentée par M. Lauriol, ingénieur en chef des 
services généraux d'éclairage, à la Sous-Commission du 
régime futur de l’Électricité à Paris, en date du 26 no- 
vembre 1904. | 

26° Note de M. Blondel, du 12 décembre 1904, et Note de 
la maison Brown-Boveri pour la Commission du régime 
futur de l’Électricité à Paris. 


(Adresser les commandes à M. le Secrétaire général.) 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du cou- 
rant électrique, dont on fera parvenir deux exemplaires 
au Syndicat Professionnel des Usines d'Electricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à Vin- 
tention des membres du Syndicat I”-ofessionnel 
des Usines d’Électricité. 


Jurisprudence et Contentieux : Extrait du procès-verbal 
du Comité Consultatif du 1 mars 1909, p. 277. 

Chronique financière et commerciale : Nouvelles Sociétés, 
p. 280. — Compagnie générale de Lumière et Traction, 
p. 280. — Avis, 280. — Demandes d'emplois, voir aux 
annonces, p. XIII, 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 


COMBUSTION. 


Les nouveaux fours à incinération des ordures 
de la Horsfall Destructor Co Limited, par E. STIR- 
NIMANN (Elektrotechnische Zeitschrift, t. XXIX, 
5 nov. 1908, p. 1076). — Les fours Horsfall pour l'in- 
cinération des ordures ont fait l’objet d'une longue 
description dans La Revue électrique, t. V, 30 avril 
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1906, p. 235 à 243. Les perfectionnements apportés 
depuis cette époque peuvent se résumer ainsi : sup- 
pression des manipulations dangereuses pour les ou- 
vriers et réduction au minimum de la main-d'œuvre: 
charge des cellules sans poussière ni fumée; fermeture 
etouverture du trou de chargement absolument étanches 
aux gaz; température élevée et combustion complète 
dans le four, même avec des matières peu riches en 
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Fig. r er 2. — Vue de face et coupe longitudinale d'un groupe de deux cellules pour l’incinération des ordures 
de la Horsfall Destructor Co. 


produits combustibles; renouvellement facile de la 
charge; enfin, à titre de comparaison, l'auteur déclare 
que deux cellules nouveau type sont capables de dé- 
truire autant d'ordures que quaturze cellules de l'ancien 
modèle. 

Les installations modernes comprennent des groupe- 
ments de deux cellules seulement, soit juxtaposées, soit 
disposées de part et d’autre du carneau qui conduit les 
gaz incandescents à la chaudière correspondante. Chaque 
groupe a sa cheminée propre; cette indépendance per- 
met de renouveler la charge d’un ensemble sans in- 
fluencer la marche des autres. Les figures 1 et 2 re- 
présentent une vue de face et une coupe longitudinale 
d'un groupe de deux cellules d'une capacité de 2 tonnes 
et qui débouchent dans le carneau commun G. Les parois 
de celui-ci conservent toujours une température très 
élevée, environ 1200° C., suffisante pour réduire finale- 
ment en vapeur d’eau, acide carbonique et azote tous 
les composés incomplétement brûlés qui s'échappent au 


moment où l'on enfourne des matières fraiches. Des 
pompes, au lieu d’injecteurs de vapeur, envoient sous 
la grille de l'air à la pression de 15°" à 20%" d’eau; mais 
il est avantageux que cet air soit chargé d'humidité. 
A cet effet, les parois des cellules au voisinage des 
grilles sont constituées par des tubes de fer À par- 
tiellement remplis d’eau, à travers lesquels on fait passer 
l'air. La grille B comprend une séric de plaques de fonte 
percées de trous coniques dont le plus petit diamètre 
est d'environ 5". En C se trouve le trou de chargement 
qui, en marche, est fermé par le couvercle D, dont le 
bord repose dans une rainure circulaire F remplie d'eau; 
E est un caisson à ordures en position pour déverser si 
charge dans le four. La chambre de combustion dans 
laquelle débouchent les deux cellules est désignée par 
la lettre G. La manutention comprend le cycle d'opéra- 
tions suivant. Les tombereaux amènent les immondices 
à lusine, où une grue saisit les caissons amovibles et 
les culbute dans les récipients E, d'une capacité de 
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2 tonnes, rangés dans une fosses pécialement aménagée; 
puis ces récipients sont disposés sur une plate-forme 
jusqu'au moment de leur utilisation. Leur nombre dé- 
pend de l'importance de lusine et aussi de la marche 
des fours. Pendant la manœuvre du culbutage, les 
caisses sont recouvertes d'un immense chapeau à parois 
verticales qui arrête la poussière et les chutes de ma- 
tiére. Le fond des récipients E est une porte à deux 
battants reliée au crochet de la grue, qui la maintient 
fermée sous charge. Comme on le voit sur la figure 2, 
on place les récipients sur un châssis mobile H qui est 
roulé au-dessus de louverture du four. Dans son dé- 
placement, ce châssis agit sur un certain nombre d'or- 
ganes qui réalisent automatiquement le transport du 
couvercle dans la position D ou le rapportent sur le 
trou C quand le châssis revient en arrière. Quand le 
récipient E se trouve en C, on incline légèrement l'arbre 
de la grue; et les deux battants du fond s'écartent sous 
le poids de la charge qui tombe d’un seul coup dans la 
cellule correspondante. Il faut 1 heure et demie pour 
comburer 2 tonnes d'ordures. 

Le traitement des scories se fait comme par le passé. 

Deux cellules exigent un chauffeur; elles peuvent dé- 
truire 48 tonnes de matière en 24 heures; ce qui fait 
16 tonnes pour une journée de 8 heures. Dans le même 
temps, le mécanicien préposé au pont roulant arrive à 
transporter 6o tonnes de matière des tombereaux aux 
fours. 

Ces chiffres montrent toute l’économie du système et 
son application facile à la production de vapeur con- 
curremment avec les chaudières d’une usine génératrice 
d'électricité. B. K. 


PILES ET ACCUMULATEURS. 


Pile électrique de haut voltage supprimant la 
polarisation. 11.-A. LEAUTE. (Brevet français 393332 
du 29 juillet 1908). — La cathode de cette pile est une 
plaque d'aluminium. L'anode est en charbon. Quant à 
Vélectrolyte, il est constitué par une solution de chlore, 
une tubulure amenant le courant de chlore gazeux qui 
se dissout dans l’eau. La chaleur de formation du chlo- 
rure d'aluminium étant élevée (475% par molécule- 
gramme), la force électromotrice est également élevée. 

| T: P. 


Élément galvanique perfectionné (Addition 9396 
du 3 juillet 1908 au brevet français 392429). — En ajoutant 
au dépolarisant, qui fait l’objet du brevet principal (1), 
du peroxyde de manganèse, on diminue la résistance 
intérieure et l’on a un dépolarisant plus économique. Un 
bon mélange est composé de 30 parties de peroxyde de 
manganèse, 20 de sulfate de mercure, 3 d'oxyde de 
mercure et 14 de graphite. Avec ce mélange, on réduit 
de 50 pour 100 la dépense pour le dépolarisant. 


Élément galvanique. J. SPILIOTOPOL (Brevet 
francais 393517 du 21 août 1908). — L*électrode néga- 


(1) La Revue électrique, t. XI, 15 mars 1909, p. 182. 


tive de cette pile est constituée par de aluminium ou 
de l’étain plongeant dans le sesquichlorure de chrome. 
L’électrode positive est un charbon entouré de la masse 
dépolarisante de chlorure de manganèse (ou de chlorure 
de plomb). La tension aux bornes de l'élément est 
d'environ 1,3 volt. 

En chauffant à 100% C., il se produit la réaction sui- 
vante : 

3 Cr? Cls + 2 Al = Al? Cls + 6 Cr CP, 


En laissant refroidir l'élément, l’aluminium se régé- 
nére, car la réaction inverse a lieu à froid. 

Le dépolarisant se régénère aussi, car pendant le 
fonctionnement il donne de l’acide chlorhydrique et de 
Poxychlorure, réaction qui se produit également en 
sens contraire, en régénérant le chlorure initial. 

On peut danc considérer que l’élément transforme 
directement de la chaleur en énergie électrique. 


Électrolyte pour élément galvanique à dépolari- 
sant contenant des composés de mercure. C.-F.- 
G.-A, HEIL (Brevet français 392430 du 1‘ juillet 1908). 
— Dans la pile précédente, on évite toute attaque du 
zinc à circuit ouvert en remplaçant le sulfate de potasse 
par l'acétate de potasse. Celui-ci a une conductibilité 
supérieure. En outre, étant très hygrométrique, il ne 
cristallise pas et ne forme pas de sels grimpants. On 
peut aussi employer un mélange de sulfate et d'acétate 
de potasse. 


Batteries galvaniques réversibles. H.-W. FUL- 
LER (Brevet français 393307 du 21 août 1908). — Jl 
s'agit ici d'un accumulateur à électrolyte alcalin, dans 
lequel la matière active de la plaque positive est un 
mélange d'oxyde de nickel Ni (OH)? (60 pour 100) et 
d'oxyde d'argent Ag?0 (40 pour 100). 

Ces deux substances sont réduites en poudre impal- 
pable etintimement mélangées. On comprime ce mélange 
à l’état sec en tablettes de dimensions voulues. La 
tablette est placée dans une enveloppe en papier 
d'amiante, puis le tout est recouvert d’une poche en 
treillis métallique dont les bords sont rapprochés et 
assujettis par des bandes métalliques (en nickel, fer 
nickelé ou acier doux). 

Dans la plaque négative, les tablettes similaires sont 
des comprimés d'un mélange intime d’oxyde de cadmium 
et de nickel métallique en poudre impalpable (50 pour 
100 de chaque). 

L'électrolyte est une solution de soude ou de potasse 
caustiques. a 

La présence du nickel métallique dans la matiére 
active négative assure la conductibilité, Poxyde de cad- 
mium étant plutôt mauvais conducteur. L'oxyde de cad- 
mium étant un peu soluble dans la solution, le cadmium 
métallique tendrait à obstruer les pores de la plaque. Le 
nickel, en formant un couple avec le cadmium, main- 
tient la porosité de la plaque. 

A la positive, l’enveloppe protectrice empéche l’oxyde 
d'argent de se déplacer sous l’action de la charge et de 
la décharge. 
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TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


POSTES A HAUTE TENSION. 


Principes généraux et détails du montage des 
postes à haute tension. — Nous appelons postes à 
haute tension les postes dans lesquels les circuits 
à établir doivent être soumis à des tensions supé- 
rieures à 1000 volts. Le mot de poste s'applique 
d’ailleurs non seulement aux bâtiments dans lesquels 
s'opérent des transformations statiques ou ciné- 
tiques pour les circuits qui y pénètrent, mais encore 
aux bâtiments dans lesquels s'opérent de simples 
coupures ou dérivalions desdits circuits. 

Jusqu'à présent, les hautes tensions employées, 
qui sont, pour la majorité des cas, et sauf applica- 
tion du système Thury, des tensions alternatives, 
sont comprises entre 1000 et 50000 volts : c'est 
l'installation des circuits soumis à ces tensions que 
nous désirons analyser. 


DIMENSIONS GÉNÉRALES DES POSTES. 


Le premier élément à fixer lorsqu'on entreprend 
l'étude d’un poste à haute tension est la dimension à 
donner aux bâtiments de ce poste. 

Or, cette dimension dépend de deux facteurs fonda- 
mentaux : 

a. Puissance du poste (généralement évaluée en 
kilowatts). 

b. Tension dés circuits à installer. 

Le premier facteur n’a d’ailleurs d'influence sur la 
forme générale du poste que dans le cas où celui-ci 
doit comprendre des convertisseurs ou des transfor- 
mateurs statiques, et cette influence s'interpréte tou- 
jours très facilement. 

Il n’en est pas de même de l'influence du second 
facteur, car il est souvent délicat de fixer pour une 
tension donnée l’écartement minimum qu'il y aura lieu 
de maintenir dans toutes les parties du poste entre les 
fils appartenant aux différentes phases des circuits, et 
encore plus délicat de fixer la distance minima á ob- 
server entre les conducteurs appartenant à des tensions 
différentes. 

Une question connexe de celle de la détermination 
des écarts entre fils, et qui influe d’ailleurs sur elle, est 
la suivante : 

Doit-on adopter pour les circuits la solution du 
cuivre nu ou la solution du cuivre isolé? Pour les ten- 
sions comprises entre 20000 et 50000 volts il n’y a au- 
cune divergence de vues entre les ingénieurs spécia- 

listes : ils se sont tous ralliés depuis longtemps à la 
solution du cuivre nu; la question d'économie a primé 
la question sécurité, et d’ailleurs on comprend que, pour 
un poste composé de circuits soumis à de telles tensions, 


ce n'est pas le plus ou moins bon isolement de ces cir- 
cuits qui donnera une sécurité matérielle aux agents 
d'exploitation et que, bien au contraire, elle pourra 
leur donner une sécurité morale tout à fait dange- 
reuse. 

Pour les tensions comprises entre 1000 et 20000 volts, 
les avis sont partagés, et il est assez fréquent, même 
pour la tension classique de 13000 volts, de voir des 
postes comprenant exclusivement des circuits en cuivre 
isolé, sauf toutefois les barres omnibus collectrices de 
courant, qui sont presque toujours en cuivre nu. 

Nous considérons que cet emploi du cuivre isolé est 
une erreur, car, même pour Îles tensicns comprises 
entre (000 et 5000 volts, elle ne permet qu'un gain 
absolument illusoire de place, et Pon sait, d'autre part, 
que la matière qu’on met au. cours d’un montage perd 
les go pour 100 de son pouvoir isolant, au bout d'un 
temps relativement très court. 

Quant à l'argument relatif à la sécurité du personnel, 
ce que nous avons dit pour Îles tensions comprises 
entre 20000 et 50000 volts s'applique également aux 
tensions inférieures à 20000 volts. 

Les seuls endroits du poste où l'emploi du cuivre 
isolé peut se justifier sont ceux situés au voisinage 
immédiat des transformateurs ou des interrupteurs, et 
ceci afin d'éviter qu'il ne se produise des effluves in- 
tempestifs entre les conducteurs et la masse des appa- 
reils employés. 

Toutefois, lorsque les constructeurs des appareils à 
haute tension les auront enfin munis de porcelaines de 
sortie convenablement appropriées aux tensions de ser- 
vice desdits appareils, cette précaution d'isoler la sortie 
des conducteurs deviendra elle-même inutile. 

Cet emploi du cuivre isolé a souvent donné lieu, 
dans certains postes très importants, à de fâcheuses 
anomalies de montage : on y a vu, en effet, dans des 
cellules de largeur rigoureusement égale, indifférem- 
ment des barres ou fils de cuivre nu, et des câbles isolés 
d’un raccordement d’ailleurs défectueux. Or, ou bien 
la distance entre le cuivre nu et les parois de la cel- 
Jule était suffisante, et le cuivre nu s'imposait partout; 
ou bien cette distance était insuffisante, et, pour faci- 
liter la disposition de certains circuits, on a consenti 
à compromettre l’ensemble du montage par l'emploi 
du cuivre nu, 

Mais, comme au bout de quelques années, le cuivre 
isolé ue le sera pour ainsi dire plus du tout, cela revient 
à dire, dans notre seconde hypothèse, que les cellules 
adoptées sont trop étroites; il y a [à un dilemme dont 
il me semble que les partisans du cuivre isolé sortiront 
difficilement. 

D'ailleurs, au point de vue de l’ensemble du montage, 
et pour résumer ceci, on n'ignore pas que l'emploi du 
cuivre nu peut procurer une économie finale considé- 
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rable, et, comme les dimensions du bâtiment en seront 
peu affectées, il y a tout intérêt à l’adopter. 

Les seules distances intéressantes et qui serviront de 
base à l’évaluation des dimensions susdites étant donc 
les distances entre fils de cuivre nu, on peut, en prin- 
cipe, poser les chiffres suivants : 

Pour des tensions comprises entre 30000 et 30000 volts, 
distance minima entre phases 1”; 

Pour des tensions comprises entre 15000 et 30000 volts, 
distance minima entre phases 0,75; 

Pour des tensions comprises entre 5000 et 15000 volts, 
distance minima entre phases o", 50; 

Pour des tensions comprises entre 1000 et 5000 volts, 
distauce minima entre phases 0”, 95; 

Entre les fils á 50000 et ceux á 20000 volts, distance 
minima 1”, 50; 

Entre les fils à 20000 et ceux à 10000 volts, distance 
minima 0",75; 


Entre les fils à 10000 et ceux à 3000 volts, distance 
minima o”, 50. 


Un facteur intéressant de la dimension des bátiments 
est leur hauteur; c'est le facteur qui influe le plus sur 
le prix du bátiment. Il dépend presque uniquement 
de la plus haute tension qui doit régner dans le poste, 
et dans cet ordre d'idées il y a deux cas á considérer : 

a. La plus haute tension est comprise entre 15000 
et 50000 volts. Les conducteurs qui pénètrent dans le 
poste sont alors aériens et la hauteur du bâtiment sera 
comprise entre 8" et 12". 

b. La plus haute tension est comprise entre 1000 
et 15000 volts. Les conducteurs pourront être aériens 
ou souterrains. Dans le premier cas, la hauteur sera 
de 8"; dans le second, elle pourra n'étre que de 3". 


ORGANES PRINCIPAUX DES POSTES. 


Une fois les dimensions principales des bâtiments 
fixées, il y a lieu d'établir une nomenclature exacte 
des organes qui doivent y figurer. 

Ces organes sont au nombre de dix, savoir : 

1° Les boîtes d'extrémité de câbles pour les lignes 

souterraines ; 
2° Les couteaux de sécurité, d'isolement des circuits 
ou de prise de courant; 

3° Les interrupteurs à huile, avec ou sans disjonction 

automatique, avec ou sans commande à main, 
avec ou sans commande à distance ; 

4” Les transformateurs de potentiel et les transforma- 

teurs de courant; 

5° Les barres omnibus collectrices de courant; 
6° Les parafoudres divers : déchargeurs liquides ou 

limiteurs de tension; 

7° Les panneaux des appareils de mesure, des relais 

commandant la disjonction des interrupteurs et 
supportant éventuellement les poignées de com- 
mande de ceux-ci, ou bien leurs commutateurs 
de fermeture ou d'ouverture; 

8° Pour les postes à transformateurs, les transforma- 

teurs avec leurs canalisations de réfrigération 
pour ceux qui en comportent ; 

9° Les services auxiliaires comprenant : les moteurs- 
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pompes, les moteurs-générateurs et éventuelle- 
ment les batteries d'accumulateurs devant four- 
nir le courant continu pour la commande des 
interrupteurs à huile principaux, et l'éclairage 
de secours du poste; 

10° Les tableaux à basse tension avec leur appareillage 
ordinaire (ampéremétres, voltmètres, compteurs, 
fusibles, interrupteurs, lampes). 

Nous allons examiner quel peut être l’agencement 
relatif le plus pratique de ces divers organes, et ensuite 
pour chacun de ces organes quelle peut être la meil- 
leure disposition à adopter pour leur installation. 


En principe, l'opération qu’on a à effectuer dans un 
poste consiste à recevoir le courant d’une ou plusieurs 
lignes dites génératrices, à envoyer sur un ou plu- 
sieurs jeux de barres collectrices dites barres omnibus 
pour, de là, le reprendre et le renvoyer dans de nou- 
velles lignes dites réceptrices. 

Qu'il s'agisse donc d'une usine centrale devant ali- 
menter des feeders, ou d’un poste isolé sur un réseau, 
l'allure générale de l’agencement interne sera toujours 
la même; le poste sera subdivisé en plusieurs étages, 
et ordinairement en deux étages : l’un comprenant les 
barres omnibus, les couteaux de prise ou d'envoi de 
courant sur ces barres, les boites d'arrivée ou de départ 
des lignes souterraines et leurs couteaux d'isolement; 
l’autre, comprenant les interrupteurs avec leurs organes 
de commande, les transformateurs de courant et de 
potentiel alimentant les appareils de mesure et de ré- 
glage, les limiteurs de tension, les déchargeurs liquides 
et enfin Îles arrivées ou départs des lignes aériennes, 

Nous avons représenté (fig. 1) la coupe schématique 
d’un poste type, répondant aux données mentionnées 
ci-dessus. 

On voit sur cette coupe que nous avons concentré 
dans un même étage les différents jeux de barres om- 
nibus, et ce, pour faciliter la construction par une 
plus grande homogénéité de l’ensemble ainsi que l’ex- 
ploitation, en rassemblant dans un même endroit les 
principaux couteaux à manœuvrer. 

Dans certaines usines, on a séparé Îes barres princi- 
pales des barres auxiliaires en les plaçant à des étages 
différents et l’on a doublé le nombre des interrupteurs 
à huile, chaque panneau de génératrice ou de feeder 
ayant pour chaque jeu de barres son interrupteur spé- 
cial. | 

Nous ne croyons pas que ce soit là une pratique heu- 
reuse, car, outre qu’elle complique beaucoup le mon- 
tage et aussi l’exploitation, le prix total du poste se 
trouve considérablement augmenté, sans que la sécurité 
des manœuvres en soit sensiblement améliorée. 

Nous avons donc prévu, à l'étage supérieur du poste, 
des interrupteurs à huile communs à tous les jeux de 
barres auxquels ils sont raccordés par autant de jeux 
de couteaux. 

Remarquons, en passant, qu'on aurait pu intervertir 
les deux groupes d'appareils et mettre les barres om- 
nibus au premier étage, tandis que les interrupteurs 
auraient pu être mis au rez-de-chaussée; mais certains 
types d'interrupteurs, et notamment les interrupteurs à 
moteur, ne peuvent se raccorder aux circuits que par 
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leur partie inférieure, tandis que les interrupteurs à 
cuve se prêtent indifféremment à l'accès par-dessous ou 
par-dessus. 

De plus, s’il s’agit d'une usine centrale, il y a intérêt 
à placer les tableaux de commande des interrupteurs 


Sf, Bobine de self-induction. 

C, Couteaux. 

Ct, Couteaux do mise à la terre. 
Bf, Boite feeder. 

Bg, Boite génératrice. 
Pt, Plaque de terre. 

Lt, Limiteur de tension. 
Bo, Barres omnibus. 
DI, Déchargeur liquide. 
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sur une estrade dominant de 3" au monns le sol de la 
salle des machines, et, comme ces panneaux doivent 
étre de préférence sur le méme plan que les Interrup- 
teurs, Pemplacement de ceux-ci au premier étage était 
tout indique. 


M, Motcur. S, Solénoide. 
Im, Interrupteur a moteur. 
Ic, Interrupleur à cuve. 

Ti, Transform. d'intensité. 
Tp, Transform. de potentiel. 
Pg, Pupitre génóratrice. 
Ti, Tableau feeder. 
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Fig. 1. — Coupe schématique d'un poste pour tension de 13000 volts annexé à une usine centrale. 


Nous avons surbaissé d'environ 2" le sol du rez-de- 
chaussée du poste dans l'hypothése d'arrivées et de 
départs souterrains : ceci pour faciliter le raccorde- 
ment du poste et des cábles, qui se trouvent de suite au 
niveau de leur galerie de départ. 

Mais il est clair que, dans le cas d'un poste ne com- 
prenant que des arrivées aériennes, ce surbaissement 
n'aurait pas de raison d’être et serait plutôt nuisible, 
parce qu'il rapprocherait trop du sol les lignes à ten- 
sion dangereuse. 


Nous avons placé des limiteurs de tension sur Îles dé- 
parts de lignes et des déchargeurs liquides sur les 
arrivées des génératrices comme il est d'habitude, et 
nous les avons placés à Pétage des interr upteurs pour 
rassembler au même étage tous les organes nécessitant 
une visite fréquente de la part des agents de l’exploi- 
tation. 

Au rez-de-chaussée, nous avons concentré les barres 
omnibus au centre de la salle; les couteaux de prise de 
courant se répartissent sur la périphérie, de maniére 
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á dégager leurs abords et á pouvoir éclairer facilement 
leurs panneaux. | 

. Nous avons vu quelquefois que les couteaux étaient 
placés au centre de la salle, les barres omnibus se 
trouvant sur la périphérie, mais nons pensons qu'au- 
cune raison technique ne peut justifier cette manière 
de faire. 

En ce qui concerne les transformateurs de courant et 
les transformateurs de potentiel, ils se sont placés tout 
naturellement sous les interrupteurs à huile ou en 
arrière; on a ainsi un montage très ramassé et offrant 
peu de prise à des contacts dangereux. 

Comme nous l'avons dit plus haut, les panneaux de 
commande des interrupteurs et de support des appareils 
de mesure doivent de préférence être situés aussi près 
que possible des interrupteurs et au même étage qu'eux; 
cela permet une surveillance plus facile de ces interrup- 
teurs et réduit la longueur des canalisations joignant 
les uns et les autres, d’où une économie importante. 

S'il s’agit d'un poste de sectionnement ou de trans- 
formation, ces panneaux de commande se placeront 
transversalement à la ligne des interrupteurs et sur une 
estrade les dominant; ceci, bien entendu, dans l'hypo- 
thèse d’une commande uniquement prévue à distance. 
Dans le cas d'interrupteurs à commande à main, on pla- 
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cera les panneaux derrière chaque interrupteur, de ma- 
nière qu'ils se fassent vis-à-vis dans l’allée centrale, 
qu’on pourra au besoin élargir. 

S'il s’agit d'un poste d'usine centrale, nous avons déjà 
indiqué que les panneaux de commande devraient être 
situés sur une estrade dominant la salle des machines. 


Il y a lieu d'examiner maintenant si la disposition 
choisie pour les barres omnibus et les interrupteurs 
permet de réaliser toutes les combinaisons possibles 
entre les génératrices et les réceptrices, qu'il s'agisse d'un 
poste de réseau ou d'un poste Ħ'usine centrale. 

Les combinaisons auxquelles on doit ordinairement 
satisfaire dans ces sortes de postes sont les suivantes. Les 
barres principales étant divisées en plusieurs sections, 
raccordées chacune á une génératrice et á des réceptrices, 
il faut pouvoir alimenter indifféremment les feeders 
d'une section par la génératrice de cette section ou par 
l’une quelconque des génératrices des autres sections. 

On doit pouvoir, en outre, coupler en parallèle les 
diverses sections, faire démarrer un feeder quelconque 
par une génératrice quelconque à l’aide des barres auxi- 
liaires, et enfin pouvoir coupler les barres auxiliaires et 
les barres principales. Il est facile de voir que le schéma 
ci-dessous ( fig. 2) permet bien toutes ces combinaisons. 
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Fig. 2. — Schéma des connexions aux barres de distribution. 


' En effet, l’un quelconque des feeders, par exemple fa, 
pourra être alimenté soit par la génératrice de sa section 
8a, Soit par l’une quelconque des autres génératrices, g; 
par exemple, en fermant soit hs, hy, he et Rs, soit hy, hz 
hs et hı. De même l’un quelconque des feeders, f, par 
exemple, pourra démarrer à l’aide de l'une quelconque 
des génératrices gs et par les barres auxiliaires, même 


si c'est la génératrice de sa section g, qui alimente tous 
les autres feeders, y compris ceux de gs par les barres 
principales, car on pourra toujours fermer les séries 
d'interrupteurs h;, hs, hy, hq et hs, hy, Rs ou les séries 
A,, ho, hy et ha, hi, ha, hs, le feeder f; étant relié aux 
barres auxiliaires ainsi que gs. Lorsqu'on voudra raccor- 
der ensuite f, et gs au réseau principal, iln'y aura qu’à 
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faire le couplage en parallèle des deux systèmes de 
barres par celui des deux interrupteurs As ou A; qui 
aura été laissé ouvert. 

On voit que ce groupement est beaucoup plus simple 
que celui qui consiste à mettre tous les panneaux géné- 
ratrices d’un côté et tous les panneaux réceptrices d’un 
autre côté, ce qui oblige à avoir des barres de jonction 
entre chaque section de génératrices et la section corres- 
pondante de réceptrices, d’où grande perte de place et 
emploi d'un nombre plus grand d'interrupteurs. Les 
deux seules difficultés de montage qu'il y aura lieu de 
résoudre sont.les suivantes : 1° accès du centre des 
barres omnibus, les barres auxiliaires formant un anneau 
fermé; 2° raccordement des interrupteurs hy, ha, hz, etc., 
aux jeux de barres omnibus. 

On tourne la première difficulté en plaçant les barres 


auxiliaires au-dessus des barres principales, qui, elles, 


peuvent être interrompues, et la deuxième difficulté en 
plaçant les interrupteurs hy, he, ..., Rg perpendiculaire- 
ment aux interrupteurs 21, Las ee Jis Pas ce 

On voit de plus que la disposition adoptée réduit sen- 
siblement le nombre des transformateurs de potentiel 
employés ; en outre, dans une usine centrale, cette dis- 
position permet de simplifier beaucoup l'appareillage 
ordinairement placé près des génératrices et appelé 
appareillage de la colonne. 


Nous n'avons pas encore parlé de l'installation des 
organes mentionnés aux paragraphes 8,9 et 10 de notre 
nomenclature générale. 

Lorsque des transformateurs de puissance devront être 
annexés au poste, et qu’à ces transformateurs viendra 
s'ajouter toute une machinerie auxiliaire, une bonne 
disposition consistera à flanquer le corps principal du 
bâtiment d'un avant-corps formant rez-de-chaussée et 
divisé en plusieurs cellules dans lesquelles viendront se 
caser : 

1° Les transformateurs ; 

2° Les moteurs-pompes et les moteurs-générateurs; 

3° La batterie d'accumulateurs (pour les postes de 
grande puissance). 

En ce qui concerne l'emplacement des tableaux à basse 
tension, s'il s’agit d'un poste de réseau, ils se placeront 
commodément dans lunc des cellules annexes mention- 
nées ci-dessus, et, s’il s’agit d'une usine centrale, ils se 
placeront très utilement dans la salle des machines et 
en dessous de l’estrade des panneaux de commande des 
interrupteurs à haute tension. 

‘ C'est d’ailleurs derrière ces tableaux à basse tension 
que se placeront, dans le cas d’une usine centrale, les 
rhéostats d'excitation des génératrices, les volants de 
commande de ces rhéostats se trouvant sur les panneaux 
de l'estrade supérieure, afin de concentrer les manœuvres 
de couplage dans la main d’un seul homme. 

Nous allons maintenant étudier la réalisation du mon- 
tage conformément au schéma adopté, au point de vue 
du choix des appareils et de leur mode de fixation dans 
le bâtiment. 


DÉTAILS DU MONTAGE DES POSTES À HAUTE TENSION. 


J. ÉTAGE DES BARRES OMNIBUS. — Cet étage compren- 
dra en principe trois compartiments longitudinaux : 
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un central pour les barres omnibus, et deux latéraux 
pour les couteaux. De chaque côté du mur séparant les 
premières des seconds, on disposera des cloisons de 
séparation qui seront horizontales pour les barres 
omnibus et verticales pour les couteaux. 

Deux solutions se présentent pour la constitution de 
ces cloisons : on peut construire tout l’ensemble en ci- 
ment armé ou bien faire des murettes en briques sou- 
tenues par une charpente en fer et séparer les différentes 
barres omnibus par de petites dalles amovibles en ci- 
ment armé ou en matière plus isolante. 

La solution du ciment armé présente plus d'homogé- 
néité et donne un aspect plus élégant à l’ensemble du 
montage, mais elle oblige à un moulage minutieux, car 
il faut laisser disponibles à l’avance les trous destinés 
au passage des porcelaines-supports des couteaux ct des 
barres, d'où une assez grande complication dans la con- 
fection des panneaux élémentaires et une difficulté 
sérieuse dans l’ajustage des couteaux. Au point de vue 
de l'isolement, le fer noyé dans le ciment ne présente 
guère plus de sécurité que les fers apparents dans les- 
quels sont encastrées les cloisons en briques employées 
dans la seconde solution. 

Celle-ci, moins élégante d'aspect, rend le montage plus 
pratique, car, en plaçant dans la murette centrale les 
cornières à des distances rigoureusement égales (ce qui 
est facile), le montage et l'assemblage des panneaux 
porte-couteaux se font très rapidement. On peut d'ail- 
leurs après coup masquer les fers sous un enduit de 
ciment. 

De plus, la charpente en fer qui supporte les dalles 
interbarres peut servir de point d'appui aux porcelaines 
qui supportent les barres omnibus, et cela dégage le rac- 
cordement des couteaux sur les barres; cette même char- 
pente en fer peut également servir d’encadrement aux 
panneaux en métal déployé qu'il y a lieu de placer à 
hauteur d' homme pour éviter des contacts accidentels 
et dangereux. 

Une-question intéressante que soulève la fixation des 
barres omnibus est celle de leur dilatation; si les points 
d'appui des barres sont constitués par les porcelaines 
dans lesquelles passent les prises du courant des cou- 
teaux, on pourra supporter ces barres par des mâchoires. 
rectangulaires dans lesquelles elles pourront coulisser; 
mais il ne faut pas laisser trop de jeu, sans quoi il y aura 
des échauffements par suite de mauvais contacts. Si les 
barres sont supportées par des porcelaines fixées sur la 
charpente en fer générale de l'ensemble, ce sont ces 
porcelaines qui devront être munies des mâchoires porte- 
barres; toutefois ceci suppose qu’on puisse laisser un 
certain jeu latéral dans l’ensemble de la porcelaine du 
couteau et de la tige en laiton qui la traverse. 

Du côté des couteaux on placera des cloisons verti- 
cales à chaque changement de feeder ou de machine, 
mais nous ne croyons pas indispensable d'en placer à 
chaque changement de phase, comme cela se rencontre 
dans certaines usines; en effet, ces cloisons supplémen- 
taires coûtent cher, prennent de la place et n'ont pas 
d'autre résultat, dans le cas du ciment armé, que d'in- 
troduire entre les conducteurs de diverses phases une 
masse de fer susceptible d'amorcer des arcs lorsqu'on 
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fait des ruptures intempestives; il ne faut pas oublier | laine non perforée et à 
que le meilleur diélectrique est encore Pair. teaux. 

Nous conseillons plutôt d'employer uniquement, au Un dispositif complètement différent a été adopté 
droit de chaque couteau, un petit volet en marbre ou 
en lave de Volvic (voire en fibrociment), faisant corps 
avec le panneau porte-couteau; toutefois, nous devons 
déclarer que le fibrociment ne s’est pas toujours très bien 
comporté, à cause de son grand pouvoir absorbant vis- 
á-vis de l'humidité. 

La fixation des couteaux dans la murette centrale se 
fait, soit par l'intermédiaire de petits panneaux en marbre 
ou en lave de Volvic dans le cas d’une muretteenbriques, 
soit directement à l’aide de leurs porcelaines de support 


qu'on scelle à même la murette lorsque celle-ci est en 
ciment armé. 


la partie inférieure des cou- 
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On voit que l'isolement dans le premier cas est très N S 
supérieur á celui qui est obtenu dans le second. pa Y- YN 


Les pelits panneaux de support sont percés de deux 
trous centraux de o™, 10 de diamètre environ, dans les- 


quels passent les porcelaines soutenant les couteaux. dans quelques postes : on y a remplacé les couteaux 
En général, chaque couteau repose sur une porcelaine 


a i Fe - | oscillants par des couteaux en forme de fiche (fig. 7). 
pleine et sur une porcelaine perforée; c'est dans celle-ci | La murette de séparation des barres et des couteaux 
que passe la tige en laiton qui vient se fixer de l’autre ayant été percée d’une petite fenêtre carrée, la barre 
côté de la murette sur la barre omnibus (fig. 3 et 4). | omnibus a été munie d’une mâchoire m dans laquelle 


Fig. 5. Fig. 6. 
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Après quelques tátonnements on est arrivé à créer 
un type de porcelaine pleine et un type de porcelaine 
perforée offrant toute garantie, tant au point de vue de 
l'isolement qu’à celui de la solidité mécanique (fig. 5 
et 6). 

Pour fixer ces porcelaines, sur les petits panneaux 
en marbre ou en lave de Volvic, on peut, ou bien les 
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munir d'une bague filetéc en acier sur laquelle viendra 
se visser un écrou en bois très dur, ou bien ménager 
dans Plembase a plusieurs trous dans lesquels passe- 
ront des boulons qui seront scellés dans la paroi ò si 
celle-ci est en ciment armé, ou la traverseront complé- 
tement pour être boulonnés en arrière s’il s'agit de petits 
panneaux. 

Ces petits panneaux sont assemblés avec les cornières 
noyées dans la murette centrale par quatre boulons 
placés dans leurs angles. Les couteaux sont percés d’un 
œil vers leur partie supérieure pour permettre de les 
ouvrir ou de les fermer avec une canne isolante de 
manœuvre. Le raccordement des canalisations et des 
couteaux se fait à l’aide d'une cosse fixée sur la porce- 


vient s'enfoncer la fiche f qui peut coulisser dans une 
fenêtre en bronze b portée par deux isolateurs a et sur 


laquelle vient se prendre la cosse du câble c. Gette 


disposition offre une grande sécurité au point de vue de 
l’isolement, car, une fois la fiche f enlevée de la må- 
choire m, on n’a plus du côté du couteau aucun organe 
en contact avec le courant. On réalise en outre une 
certaine économie dans la construction de cette partie 
du poste, par suite de la suppression d’un grand nombre 
de porcelaines et des panneaux de support. 

Mais il est facile de voir que cette solution est d’un 
ajustage fort délicat, car il faut que la fiche f vienne 
s'enfoncer exactement dans la mâchoire m. De plus, la 
manœuvre n'est pas commode, puisqu'il faut se trouver 
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bien en face de la fiche pour l’enfoncer à coup sûr; or, 
dans un poste comprenant plusieurs étages de barres, 
ceci n’est pas très facile, à moins d’avoir des plates- 
formes de manœuvre superposées. 

Le dispositif ordinaire des couteaux oscillants offre 

donc plus de souplesse et de simplicité. 

Au point de vue desisolateurs servant à supporter les 

barres omnibus et les différentes canalisations raccor- 
dant les couteaux aux interrupteurs ou aux boites 
d'amenée de courant, nous devons faire les remarques 
suivantes : . 
Tant qu'il s’est agi de construire des postes compre- 
nant des circuits soumis à des tensions allant de 1000 
à 10000 volts, on a demandé aux fabriques de porcelaine 
de réaliser des types spéciaux d'isolateurs prévus pour 
résister à ces tensions dans des locaux abrités des intem- 
péries. C'est de ce besoin qu'est nél’isolateur type accor- 
déon qui a déjà rendu de si grands services dans les 
montages intérieurs à moyenne tension, 

Mais, dès qu'on a abordé les tensions supérieures à 
10000 volts, on a négligé d'étudier un nouveau type et 
l'on s'est borné à employer les isolateurs de ligne, con- 
struits pour résister à la pluie, aux chocs et aux efforts 
de traction intense des fils dans des bâtiments où aucun 
de ces éléments d’action n’avait à intervenir. 

Nous croyons qu'il y alá un errement regrettable et 
une lacune importante dans l'échelle des types d'isola- 
teurs. La seule innovation que nous ayons pu remarquer 
dans les montages des postes à tension comprise entre 
10000 et 50000 volts consiste en la création d’un type 
mixte, dit ¿solateur à tête carrée, et destiné à recevoir 
des calottes en fonte sur lesquelles viennent se faire les 
différents contacts nécessaires pour assurer l'exécution 
du montage. | 

En dehors de la tête qui est plutôt cylindrique que 
carrée avec des cannelures latérales pour assurer la 
solidité du scellement de la calotte en fonte, ces isola- 
teurs sont identiques à ceux des lignes, alors qu'il nous 
semble qu’on aurait pu adopter une forme à cannelures 
superposées, dérivée du type accordéon, et offrant sous 
le volume le plus restreint la ligne de fuite la plus 
longue. | 

On aurait pu adopter par exemple des isolateurs ayant 
sensiblement la forme figurée ci-contre (fig. 8 et y): le 

type a servantá l'amarre d'une canalisation courante et 
le type b au support d'un contact de couteau avec l’aide 
d'une calotte en fonte. 

- Une autre remarque, qui est d’ailleurs connexe de la 
précédente, a trait au mode de fixation des isolateurs. 
Lorsqu'on a á faire passer un fil ou cáble de cuivre le 
long d'un mur vertical, on est obligé de placer l'isola- 
teur horizontalement, et c'est surtout dans ce cas que 
l'emploi de l’isolateur de ligne à l’intérieur d'un poste 
paraît peu logique; les jupes de cet isolateur n'ayant 
plus la position verticale ne servent qu’à amasser la 
poussière et à créer des amorcages d’effluves pouvant à 
la longue briser l'isolateur. 

Lorsqu'il s’agit de faire passer le fil sous un plancher, 
Pisolateur reprend sa position verticale, ce qui excuse 
l'emploi du type de ligne; mais alors on est amené à 
accrocher l'isolateur au plafond par la tête, le con- 
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ducteur venant s'amarrer sur la tige en fer qui, ordi- 
nairement, sert de support à l’isolateur. | 

Cette solution a été souvent critiquée et avec assez 
de raison, car si, pour une cause quelconque, l’isolateur 
vient à se briser, le fil tombe à terre et peut foudroyer 
les agents d'exploitation. 


Dans ce cas et quel que soit le type d'isolateur em- 
ployé, isolateur de ligne ou isolateur accordéon, il sera 
toujours plus sûr de profiter du voisinage d'une char- 
pente métallique pour y boulonner la tige de l'isolateur 


et amarrer le conducteur électrique sur la tête de ce 


dernier. Quand il n’y aura pas de charpente au voisi- 
nage du conducteur, il sera bon d'employer le dispo- 
sitif ci-contre ( fig. 10). Un fer plat en forme de berceau 


sera scellé dans le plafond et portera les isolateurs a, b, 
c, d de support des lignes. Ce fer servira en mème temps 
de pare-fil si un isolateur venait à se casser. | 
Pour terminer ce qui concerne l'étage des barres 
omnibus, nous ferons remarquer que nous avons prévu 
au-dessus des boites de câbles des fiches de mise à la 
terre qu’on devra toujours enfoncer quand on tra- 
vaillera sur le circuit correspondant, afin d'éviter tout 
accident de personne si par mégarde on envoyait du 


courant sur le câble. 

II. ÉTAGE DES INTERRUPTEURS. — A cet étage nous 
avons réuni : - 

a. Les interrupteurs, 
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b. Les transformateurs de potentiel et d'intensité; 

c. Les limiteurs de tension et les déchargeurs i 
quides ; n 

d. Les panneaux de manœuvre avec la lion 
qui les raccorde aux interrupteurs. 


a. Interrupteurs. — Les interrupteurs á huile qu'on 
emploie dans les postes à haute tension peuvent se di- 
viser en quatre catégories : 

1° Interrupteurs à cuves et à fermeture et ouverture 
à main par un jeu de càbles en acier ou un jeu de trin- 
gles et de leviers. Cette catégorie d'interrupteurs se 
subdivise elle-même en deux classes suivant que les 
contacts des différentes phases se font dans la même 
cuve ou dans des cuves différentes. 

2° Interrupteurs à cuves et à fermeture à main, mais 
à ouverture mixte, pouvant se faire à volonté, à main 
par une tringlerie ou automatiquement à l’aide d’un 
solénoïde alimenté soit par du courant continu, soit par 
du courant alternatif. 

3" Interrupteurs à cuves et à fermeture et ouverture 
automatiques à l’aide de deux solénoïdes distincts, l’un 
pour la fermeture et l’autre pour l'ouverture, avec ma- 
nœuvre éventuelle à main. 

4” Interrupteurs à plongeurs et cuves multiples (une 
ue chaque pôle) pour les grandes puissances, avec ma- 
nœuvre d'ouverture et de fermeture par un moteur 
unique pour les deux mouvements. 

‘La premiére catégorie + emplois pour des tensions 
comprises entre 1000 et 5000 volts et des puissances 
allant de ioo à 1000 kilowatts. 

' La deuxième catégorie s'emploie pour des tensions 
comprises entre 1000 et 10000 volts et des puissances 
allant de 100 á 2000 kilowatts. 

“'La troisième catégorie s'emploie pour des tensions 
comprises entre 5000 et 20000 volts et des puissances 
allant de 1000 à 6000 kilowatts. 

La quatrième catégorie s'emploie pour des tensions 
comprises entre 10000 et 50000 volts et des puissances 
allänt de 2000 à 6000 kilowatts. 

Ge sont en général ces conditions de puissance et de 
tension qui déterminent le choix du type d'interrupteur 
employé ; il faut également envisager la question du 
prix de revient, car il existe une grande différence de 
prix entre les interrupteurs à commande à main et les 
interrupteurs automatiques. Il ne faut donc employer la 
commande à distance par solénoïde ou moteur que si 
l'impor tance du poste et la puissance des divers circuits 
à commander peuvent la justifier. | 

` Le principe général de la commande automatique est 
le suivant. Des transformateurs de courant sont placés 
sur les circuits qui pénètrent dans l'interrupteur, et les 
enroulements secondaires de ces transformateurs vont 
commander des électros ou des enroulements d’induc- 
tion dans le champ desquels peuvent se déplacer des 
équipäges légers, jouant le rôle d'interrupteurs pour des 
circuits auxiliaires parcourus par du courant'continu ou 
alternatif, qui est envoyé dans des solénoïdes assez puis- 
sants pour manœuvrer la tringlerie de l'interrupteur 
dans le sens désiré. 

Le plus souvent ces solénoïdes sont placés au voisi- 
nage immédiat des cuves principales de l'interrupteur, 
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ce qui. réduit la tringlerie-á sa plus- simple expression. 
Mais, lorsque la commande automatique est combinée 
avec la commande à main, on préfère les placer à l'ori- 
gine même du mouvement de la tringlerie, c’est-à-dire 
sur la poignée de commande de l'interrupteur : : c’est ce 
qui se pratique normalement pour les baa de 
la deuxième catégorie. 

Ces interrupteurs de la deuxième catégorie sont d'un 
emploi tout indiqué dans le cas de postes de puissance 
moyenne qu'on peut abandonner à eux-mêmes une 
certaine partie de la journée : ils n’ont pas assez d'im- 
portance pour qu'on fasse la dépense de l’enclenche- 
ment à distance; par contre, ils doivent être munis 
obligatoirement du déclenchement automatique et il 
peut être bon d'ajouter un dispositif de contact, mettant 
une sonnerie en branle chaque fois qu'il se produit un 
déclenchement. 

L'emploi des interrupteurs des troisième et qua 
trième catégories est plus particulièrement indiqué lors- 
qu'il s’agit de postes devant comprendre de nombreux 
et importants départs ou lorsqu'il s’agit d'usines cen- 
trales. Ici la commande à distance pour louverture et 
la fermeture procure de grands avantages, et il n’est 
mème pas besoin d'y adjoindre la commande à main. 

En effet, si les circuits de commande des solénoïdes 
d'enclenchement et de déclenchement sont bien établis, 
et ils doivent l'être, la commande à main n’a pas d'autre 
résultat que de compliquer le montage du poste, d'en 
élever le prix de revient et de rendre les couplages peu 
faciles. 

Le seul dispositif à à adjoindre dans ce cas aux com- 
mandes automatiques consiste en une tringle amovible 
qu’on peut indifféremment atteler sur le mécanisme 
de tous les interrupteurs pour obvier à un collage 
intempestif des électros des solénoides ou á une avarie 
des moteurs. 

Le type des interrupteurs à moteur s'est présenté à 
Vesprit lorsqu'on a.abordé les grosses puissances. 
Malheureusement, l'emploi qu'on a fait jusqu ici de 
cette sorte d'interrupteurs a donné. lieu. à de si nom- 
breux déboires, que. nous considérons le solérioïde 
comme la solution la plus robuste et la plus sûre. Ceci 
n'empéche pas d'ailleurs de subdiviser les contacts pour 
les grosses puissances et de créer des. interrupteurs à 
plongeurs mus par des solénoïdes ; mais nous pensons 


. que ces derniers permettront toujours d'éviter les em- 
‘ballements qui se produisent si souvent dans les inter- 


rupteurs à moteurs, et qui ont, dans la majorité des cas, 
pour effet de détériorer, non seulement les interrup- 
tenrs où ils se produisent, mais encore les interrupteurs 
immédiatement voisins, par, suite des ébranlements 
anormaux qui en résultent pour les maçonneries. 

Jl pourrait se faire enfin qu’on obtienne de meil- 
leurs résultats pour la commande des gros interrup- 
teurs avec des pistons mus par l'air comprimé à la 
manière des freins de chemins de fer; l'emploi de ce 
fluide procurerait certainement une plus grande sou- 
plesse dans la commande, et l’on aurait aussi une plus 
grande rusticité dans les mécanismes. 

En ce qui concerne d'autre part l'emploi des relais 
de mouvement alimentés par les transformateurs de 
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courant, il y a une certaine tendance, pour les inter- 
rupteurs de la deuxiéme catégorie, á les remplacer par 
une commande directe du circuit haute tension, celui- 
ci agissant dans des spires grosses et courtes qui en- 
tourent des noyaux magnétiques composés de deux 
parties venant en contact pour une valeur donnée de la 
charge, d’où mouvement, c’est-à-dire rupture. 

Si Pon ajoute à ce système un solénoïde puissant 
pour la fermeture, on voit qu’on pourra supprimer : 
1° les relais, 2° une partie des transformateurs de cou- 
rant (il en faudra toujours, soit pour les ampèreimètres, 
soit pour les compteurs ou les wattmétres). 

Nous avons dit plus haut que les solénoides d’ouver- 
ture ou de fermeture pouvaient être parcourus par du 
courant continu ou du courant alternatif. 

Lorsqu'il s’agit de postes d'importance secondaire, 
dans lesquels on emploie les interrupteurs de la deuxième 
catégorie, on s'arrange pour envoyer dans le solénoïde 
de déclenchement une fraction du courant alternatif 
qui circule dans le relais. 

S'il s’agit de postes dans lesquels on emploie les inter- 
rupteurs des troisième et quatrième catégories, le cir- 
cuit de commande des solénoïdes ou des moteurs est 
parcouru par du courant continu fourni par une batte- 
rie d'accumulateurs aidée d'un groupe moteur-généra- 
teur. 

On voit que dans ce cas le prix du poste est trés no- 
tablement majoré; mais il a été difficile jusqu'ici de 
construire des solénoides à courant alternatif assez 
puissants pour provoquer l’enclenchement des gros in- 
terrupteurs à plongeurs; il serait intéressant d'étudier 
cette question, afin de se libérer de cette sujétion du 
courant continu et des batteries d’accumulateurs qui 
sont véritablement onéreuses. 

Ajoutons toutefois que ces batteries peuvent alimen- 
ter un circuit basse tension de secours pour le poste, 
ce qui, dans le cas d’une interruption générale dans la 
fourniture du courant alternatif primaire, permet d'as- 
surer le service de l'éclairage et de quelques moteurs 
auxiliaires de première nécessité (pompes, ventila- 
teurs, etc.). 


b. Transformateurs de potentiel et d'intensité. — Après 
avoir varié quelque peu, ces deux auxiliaires indispen- 
sables de tout poste à haute tension semblent avoir 
atteint leur forme définitive. 

1. Pour les transformateurs d’intensité, appelés plus 
communément réducteurs et qui servent non seule- 
ment à la commande des relais de disjonction, mais en- 
core à celle des ampèremètres, compteurs et wattmètres, 
on n’a pas besoin jusqu’à 20000 volts de plonger leurs 
enroulements dans l'huile, et l’on a adopté un type à 
air dans lequel l’enroulement primaire se réduit à un 
très petit nombre de spires soigneusement isolées de la 
masse du noyau magnétique et de l'enroulement secon- 
daire. 

En général, on attache des pattes au noyau magné- 
tique et ce sont ces pattes qui servent à suspendre le 
transformateur. ll ne faut pas perdre de vue que cet ap- 
pareil doit toujours étre placé dans un endroit facile- 
ment accessible et qu'il faut en outre le raccorder aux 
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circuits de l'interrupteur d’une manière telle que son 
remplacement puisse se faire en quelques minutes. 

On peut voir sur notre croquis type que nous avons 
placé ces appareils juste cn dessous des interrupteurs 
et dans un endroit où Pon peut facilement les at- 
teindre. | 

Au-dessus de 20000 volts, les enroulements des trans- 
formateurs d'intensité sont ordinairement immergés 
dans l’huile, et il faut alors ménager pour ces appareils 
des espaces suffisamment grands, ce qui oblige le plus 
souvent à les mettre en arrière des interrupteurs et à 
même le sol, la sortie du primaire se faisant au voisi- 
nage de l'entrée. La disposition des circuits est un peu 
différente de celle indiquée sur notre coupe, mais elle 
n'offre aucune difficulté de montage. 


2. Pour les transformateurs de potentiel, l'immer- 
sion dans l'huile s'impose dès le voltage de 1000 volts, 
car l’enroulement primaire de ces appareils est forcé- 
ment très volumineux, et il serait bien difficile de leur 
assurer un isolement suffisant si on les suspendait à 
une charpente par l'intermédiaire de leur noyau ma- 
gnétique. 

Ils ont, en général, la forme rectangulaire des petits 
transformateurs monophasés de faible puissance avec 
les porcelaines ordinaires d’entrée ou de sortie des cir- 
cuits. 

Certains constructeurs ont eu l'idée heurcuse d'a- 
dapter sur les couvercles de ces appareils les fusibles 
de protection dont leurs enroulements primaires doivent 
être munis : si cette précaution n'existe pas, il faut en 
effet établir derrière l'interrupteur une petite canalisa- 
tion monophasée aboutissant aux deux fusibles, ce qui 
complique un peu les circuits haute tension. 

Plus encore que les transformateurs d'intensité, les 
transformateurs de potentiel doivent ètre accessibles 
et placés dans des endroits d'oú il soit facile de les en- 
lever et où le remplacement de leurs fusibles soit 
aisé. 

Pour avoir méconnu ces règles, le personnel de cer- 
taines usines se voit obligé de se livrer à des manœuvres 
laborieuses chaque fois qu’il faut changer un de ces 
appareils. 

Nous les avons placés dans notre étude type en ar- 
rière des interrupteurs et sous des tablettes isolantes 
qu'il suffit d'enlever pour les visiter; la barrière située 
en avant est amovible et la manutention des appareils 
est excessivement commode. 


c. Lim'teurs de tension et déchargeurs liquides. — Les 
limiteurs de tension se placent en général sur tous les 
départs; leur ròle est de protéger les lignes aériennes 
ou souterraines contre les surtensions résultant soit des 
ellets accidentels de capacité, soit d’une rupture de cir- 
cuit succédant à un court-circuit important. Ces limi- 
teurs de tension sont en général constitués par un en- 


-semble de rouleaux en laiton placés côte à côte avec 


des intervalles Pair variant de 0",5 à 27"; le nombre 
de ces rouleaux est naturellement fonction de la ten- 
sion de service des circuits à protéger; on leur ajoute 
habituellement, partie en parallèle et partie en série, 
des résistances ohmiques constituées par des baguettes 
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en graphite ou par des cuves en grès remplies d’eau 
légèrement acidulée ou simplement distillée. 

Ces résistances ohmiques sont destinées à limiter le 
débit des génératrices lorsque l’une des phases d’un 
fceder se met brusquement à la terre, au travers des 
rouleaux du limiteur. 

On a complété d’ailleurs ce dispositif des résistances 
ohmiques des limiteurs de tension par l’adjonction, au 
départ même de chaque génératrice, d’un déchargeur 
liquide consistant essentiellement en filets d’eau pure 
qui arrosent constamment, à raison de 1 par phase, les 
conducteurs qui relient les génératrices aux feeders. 

Lorsqu'une rupture se produit sur un feeder, sous 
l'action d'une des causes citées plus haut, la généra- 
trice, au lieu de prendre une tension anormale, pou- 
vant détériorer ses enroulements, continue à débiter au 
travers du déchargeur liquide. 

Lorsqu'on a des lignes aériennes à desservir, il faut 
songer à protéger les génératrices et les transformateurs 
contre les décharges atmosphériques. 

Dans ce cas, on adjoint aux limiteurs à rouleaux une 
bobine de self-induction sans fer qui oppose un obstacle 
presque insurmontable aux courants de haute fréquence 
provenant de l'atmosphère et laisse passer dans le ré- 
seau les courants de basse fréquence provenant de la 
génératrice; le fluide atmosphérique traverse alors le 
limiteur à rouleaux et parvient au sol sans avarier les 
appareils. 

Nous avons placé les limiteurs et les déchargeurs, 
ainsi que leurs couteaux d'isolement, le long des parois 
de la salle du premier étage du poste. Ils seront ainsi 
faciles à visiter et à nettoyer; de plus, étant situés au 
même étage que les panneaux de commande des inter- 
rupteurs, leurs crépitements anormaux seront micux 
entendus des électriciens de service. 


d. Panneaux de manœuvre. — Il y a trois cas à con- 

sidérer : 

1° Poste d'importance secondaire avec interrupteurs de 
la première ou deuxième catégorie; 

2° Poste très important avec interrupteurs de la troi- 
sième ou de la quatrième catégorie (réseau ): 

30 Poste d'usine centrale employant toujours des in- 
terrupteurs de la troisième ou de la quatrième ca- 
tégorie. 


1” Poste d'importance secondaire. — Ce type de 
poste comprend en général 6 à 8 circuits, d’une puis- 
sance individuelle de 1000 à 2000 kilowatts. Les pan- 
neaux de commande sont alors rassemblés au premier 
étage (étage des interrupteurs) et juste en face de 
chacun d'eux, ce qui réduit la canalisation de com- 
mande des relais, des électros de disjonction et des 
ampéremètres et des voltmètres à sa plus simple expres- 
sion; des panneaux de marbre de 0", 50 x 1",50 suffi- 
sent à recevoir tous les appareils sus-indiqués, aiusi que 
la poignée de commande et la cnn BIcne des interrup- 
teurs. 


2° Poste de réseau tres important. — Ce type de 
poste comprend en général de 12 á 20 circuits, souvent 
davantage, et ces circuits ont des puissances comprises 
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entre 2000 et 5060 kilowatts. Il comporte, en outre, la 
plupart du temps, de puissants transformateurs (1000 |ki- 
lowatts environ) à bain d'huile et réfrigération de 
l'huile par circulation d’eau. Les panneaux de com- 
mande, dans ce cas, peuvent être placés, comme nous 
l'avons dit plus haut, dans la salle des interrupteurs et 
tous réunis sur une estrade dominant de 3” environ le 
sol de ladite salle. 

Ici il n’y a plus que des commandes à distance, et les 
panneaux ne comportent, en dehors des relais, des 
wattmétres et des ampéremétres, que des petits commu- 
tateurs accompagnés de lampes indicatrices, destinés, 
les premiers à envoyer le courant dans les solénoides 
ou les moteurs agissant sur les interrupteurs, les 
secondes à indiquer si le mouvement désiré a été cor- 
rectement réalisé. 

Au point de vue de la canalisation raccordant les 
transformateurs d'intensité et de potentiel ainsi que 
les solénoïdes et moteurs à l'estrade des panneaux de 
manœuvre, on peut adopter trois solutions : 

a. Fils séparés à raison de 1 par circuit, placés dans 
un caniveau et montés sur poulies isolantes ; ; 

b. Fils séparés à raison de 1 par circuit, placés dans 
des tubes Bergmann accrochés aux parois du båti- 
ment; | 

c. Fils réunis dans des câbles isolants à plusieurs 
conducteurs et placés à même le sol des caniveaux. 

On voit de suite que la solution a serait très encom- 
brante et très onéreuse : en effet, il y a par interrup- 
teur au moins 8 conducteurs à amener au panneau 
correspondant; si l'on suppose un poste comprenant 
10 interrupteurs, cela fera déjà 80 fils, et, si chaque fi fil 
occupe avec sa poulie de support un espace de o™,03 en 
largeur, il nous faudrait un caniveau de 2",40 de large 
pour contenir tous les fils. 

La solution b est assez séduisante. Les tubes Berg- 
mann peuvent, en cffet, courir le long des murs et être 
répartis en plusieurs endroits de manière à avoir le 
moins d'encombrement possible; leur aspect restera 
toujours élégant, et les fils seront bien protégés. 

Mais on connaît malheureusement les gros ennuis 
qui résultent pour l’exploitation de l'emploi de ces 
tubes. Il arrive fréquemment que les fils sont mal rac- 
cordés à leur intérieur, quelquefois pas raccordés du 
tout, et même, si le montage qui est toujours laborieux 
est bien fait, on peut mettre des fausses désignations 
sur les extrémités des différents conducteurs et. lors 
d'une avarie quelconque à un appareil, passer des jour- 
nées entières à rechercher un défaut. 

Nous conseillons, de préférence, la solution c, qui est 
complètement à l’abri des difficultés de raccordement 
de la solution b, et qui donne une protection suffisante 
des circuits en leur faisant occuper un volume très 
restreint. 


3° Poste d'usine centrale. — Nous avons vu, dans 
l'étude de l’ensemble général du poste, que le meilleur 
emplacement pour les panneaux de commande des in- 
terrupteurs et pour les appareils de mesure et de con- 
trôle était situé en avant de la batterie d'interrupteurs 
et sur une estrade dominant d'au moins 3" la salle 
des machines. 
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Nous avons vu également que, pour une usine cen- 
trale, il n’était pas nécessaire de prévoir la commande 
à main des interrupteurs et que la commande à dis- 
tauce était de beaucoup préférable. 

Dans ces conditions, l’un des principaux avantages 
de l'emploi d’une estrade s'avançant en encorbellement 
au-dessus de la salle des machines est de pouvoir con- 
centrer sur une faible longueur toute la commande du 
poste et de lusine. 

En effet, dans les usines qui ont adopté la division de 
leur poste en de nombreux sous-étages, on a élé amené 
à placer la commande des interrupteurs à l'étage supé- 
rieur du poste et à donner par conséquent à cette com- 
mande un encombrement égal à celui des interrupteurs. 
On a alors adopté pour les panneaux de commande la 
forme de pupitres et l’on a disposé ces pupitres sur 
deux rangées, chaque rangée de pupitres correspondant 
à la rangée d'interrupteurs immédiatement placée sous 
elle. 

Cette forme de pupitre est indiscutablement très 
avantageuse, mais seulement pour la rangée des pan- 
neaux située du côté de la salle des machines, car elle 
permet à Pélectricien de faire toutes ses manœuvres en 
surveillant les machines. 

On voit que cette solution a pour corollaire obligé 
de concentrer sur cette rangée de pupitres toutes les 
commandes relatives aux généralrices et aux moteurs 
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des services auxiliaires. Pour les panneaux situés à 
Parriére du poste, et qui seront par conséquent uni- 
quement des panneaux de feeders, cette solution coù- 
teuse des pupitres est inutile et ceux-ci peuvent être 
sans aucune difficulté remplacés par une série de pan- 
neaux de marbre occupant beaucoup moins de place. 

Toutefois, la grande économie qui résulte de la con- 
centration des panneaux de commande des feeders sous 
forme d’une rangée de tableaux de marbre consécutifs 
et relativement étroits n'acquiert d'importance notable 
que dans le cas où toutes les commandes sont rassem- 
blées sur l’estrade indiquée plus haut. 

On disposera en effet dans cette solution, sur la par- 
tie antérieure de l’estrade, tous les pupitres relatifs aux 
commandes des génératrices, des moteurs des services 
auxiliaires et des interrupteurs de couplage, tandis que 
le mur séparant le poste de la salle des machines sup- 
portera les panneaux en marbre correspondant à la 
commande des feeders. Si, pour préciser ces notions, 
nous reproduisons ci-dessous le schéma général que 
nous avons préconisé pour le raccordement des diffé- 
rents circuits génératrices et feeders sur les barres om- 
nibus, on aura une coupe schématique horizontale con- 
forme à celle de la figure 511. 

Nous avons supposé, pour serrer de plus près la réa- 
lité, que chaque génératrice alimentait quatre feeders et 
qu’à chaque groupe de deux génératrices correspondait 
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l'Estrede de Commande (1 Etage) 


Fig. 11. 


un moteur (synchrone ou asynchrone) commandant les 
dynamos des services auxiliaires (courant continu). 
Dans le cas de services auxiliaires assurés par des 
transformateurs statiques, les départs aux moteurs pri- 
maires seraient remplacés par Jes départs alimentant 
les primaires de ces transformateurs statiques. 

Nous avons groupé, dans la rangée de pupitres placés 
sur la partie antérieure de l'estrade, la commande des 
20 interrupteurs correspondant aux 8 génératrices, aux 
4 moteurs auxiliaires et aux 8 couplages. 

En face le groupe de pupitres correspondant à une 
section se trouvent les 4 panneaux de feeders de cette 
section, ce qui donne pour l’ensemble du poste un total 
de 32 panneaux de marbre placés vis-à-vis des pupitres. 

Si nous supposons que le poste étudié est, conformé- 
ment à notre coupe schématique de la figure I, un 


poste pour circuits à 31000 volts, les cellules 1ndivi- 
duelles correspondant aux circuits complets d’un inter- 
rupteur auront une largeur moyenne de 1", 60, ce qui 
donnera une longueur totale pour le poste d'environ 
50"; Pestrade correspondante à un tel poste devra com- 
prendre 20 pupitres occupant chacun 1” de large, d'oú 
une longueur totale, pour cette estrade, d'environ 25”. 
Les 32 panneaux de feeders disposeront alors de 20" 
pour se développer : en prenont o™,6o par panneau, on 
pourra avoir deux groupes de g9™, o comprenant chacun 
16 panneaux avec une porte de o'”,80 entre les deux 
groupes. 

Dans le sens transversal, on aura la disposition repré- 
sentée sur notre coupe schématique de la figure 1 ; nous 
donnons ci-contre ( fig. 12) la partie de cette coupe 
qui intéresse l’estrade de manœuvre. 
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On voit ainsi qu’on pourra rassembler tout l’appa- 
reillage de commande et de contrôle du poste sur une 
estrade de 25" sur 3". Quant à Pappareillage qui doit 


Pg, Pupitre génératrice. 
Tf, Tableau feeder. 

Tbt, Tableau basse tension. 
Rb, Rhéostat génératrice. 
C, Compteurs. 
R, relais. 

A, amperemétre. 


D 


Y 


Fig. 12. — Coupe axiale de l'estrade. 


figurer sur les divers panneaux, il se divise en quatre 
catégories : 


a. Appareillage de machine ; 

b. Apparcillage d'interrupteur de couplage ; 

c. Appareillage de moteur auxiliaire ; 

d. Appareillage de feeder. 

Ces appareillages comprendront essentiellement : 


a. Pupitre machine. — La manette du rhéostat d'exci- 
Lalion ; 


L’ampèremètre d'excitation ; 

Le voltmétre de Pinduit; 

L'ampèremètre de l'induit ; 

Le commutateur d'ouverture et de fermeture des interrup- 
teurs ; 

Le relais bipolaire de disjonction de l’interrupteur ; 

Les relais à retour de courant ; 

Les lampes indicatrices d'enclenchement et de déclenche- 
ment des interrupteurs ; 

Le compteur de la machine; 

Eventuellement, le vattmétre enregistreur du groupe feeder 
correspondant. 

b. Pupitre interrupteur de couplage. — Les voltmétres 
de synchronisation ; 

Les lampes de phase ; 
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Le commutateur d'ouverture et de fermeture de l’inter- 
rupleur; 
Le relais bipolaire de disjonction ; 


Les lampes indicatrices d'enclenchement et de déclenche- 
ment. 


c. Pupitre moteur auxiliaire. — Les voltmétres de syn- 
chronisation; ` 

Les lampes de phase ; 

Les commutaleurs d'ouverture et de fermeture de l’inter- 
rupteur ; ; | | 

Le relais bipolaire de disjonction ; 


Les lampes indicatrices d'enclenchement ct de déclenche- 
ment; 


Le compteur du moteur ; 


L'ampéremétre indiquant le courant absorbé par le mo- 
teur. 


d. Panneau de marbre feeder. — Les ampéremétres 
donnant le courant pris par chaque phase; 


Le commutateur d'ouverture et de fermeture de l'inter- 
rupteur ; 


Le relais bipolaire de disjonction ; 


Les lampes indicatrices d'enclenchement et de déclenche- 
ment ; l 


Le compteur du feeder. 


Pour les pupitres de commande, on a adopté la plu- 
part du temps des tables en fonte supportées par des 
charpentes métalliques. Nous pensons que, puisqu'on 
n’a pas d'effort mécanique à effectuer sur ces pupitres, 
il est préférable de remplacer la fonte par du marbre, 
ce qui permettra un meilleur isolement des appareils; 
seule, la manette de commande des rhéostats d'excita- 
tion pourra venir s'encastrer dans la charpente en fer 
qui constitue la face avant du pupitre. 

Les compteurs et les wattmètres enregistreurs pour- 
ront se placer sur l’entablement supérieur des pupitres. 

En ce qui concerne la canalisation devant joindre les 
différents interrupteurs du poste à leurs panneaux de 
commande, nous ne pouvons que répéter ce qui a été 
dit au sujet des postes très importants. | 


IT. ANNEXES. MISES A LA TERRE.. — Si le poste com- 
prend des transformateurs de puissance, nous avons 
indiqué la solution adoptée pour les loger. Leur ins- 
tallation n'offre rien de spécial à signaler, si ce n’est 
par le mode de fixation des conducteurs qui doivent re- 
lier leurs enroulements primaires et secondaires aux 
panneaux correspondants du poste, mais ceci a été 
étudié plus haut. Les services auxiliaires qui sont tou- 
jours à basse tension n'offrent pas non plus de difficultés 
d'installation, et leur montage rentre dans la catégorie 
des installations à courant continu à faible tension. 

Nous allons maintenant dire quelques mots de la 
mise à la terre des différentes parties du poste et de la 
constitution des terres. 

Pour les limiteurs de tension et les déchargeurs li- 
quides, on réunit en général leurs circuits de terre aux 
conduites d'eau qui existent dans le poste, et en outre 
à plusieurs grandes plaques de cuivre de 1%" de super- 
ficie, placées verticalement dans des fosses qu’on rem- 
plit de coke concassé, et situées non loin des rigoles 
d'écoulement des eaux pluviales. 

ll ya lieu en outre de réunir par des barres en fer 
plat, solidement boulonnées, et de préférence par des 
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barres de cuivre, tous les éléments métalliques de la 
charpente générale du poste et des principaux organes 
qui y sont contenus; ces barres de fer plat ou de 
cuivre devront ensuite étre soudées á une ou plusieurs 
plaques de terre reliées á celles des parafoudres. 

C'est également par de telles barres qu'il y aura 
lieu de réunir les circuits de terre généraux des diffé- 
rents panneaux de commande : terres des transforma- 
teurs de courant et de potentiel, terres des compteurs et 
des wattmètres, terres des relais. 

. Cette. question des mises à la terre dans les postes à 
haute tension a soulevé la controverse suivante : Doit- 
on réynir entre elles les terres des circuits appartenant 
à des tensions différentes, ou bien doit-on les séparer 
par des résistances ohmiques convenablement choisies? 

Nous estimons que dans un sol très bon conducteur 
la réponse est immédiate : il faut sans hésiter faire des 
terres offrant de larges surfaces de contact avec le sol, 
et réunir toutes les terres par de bonnes et nombreuses 
soudures. | 

“Mais, dans un terrain mauvais conducteur, compre- 
nant: des granits, basaltes et autres roches d’origine 
éruptive, il est préférable de maintenir une certaine 
distance entre les terres des différentes tensions régnant 
dans le poste ; on pourra d’ailleurs combler la distance 
séparant deux terres voisines à l’aide d’une colonne de 
coke concassé : ceci limitera toujours le débit du cou- 
rant qui se fera entre les circuits de terre de deux ten- 
sions différentes. 

Nous ne saurions en tout cas assez insister sur cette 
question des terres, qui, pour avoir été souvent négligée, 
a causé de graves accidents dans les postes ou usines 
importantes lors de décharges atmosphériques. 


ConcLusioN. — De l'exposé encore trop succinct que 
nous venons de faire des principes qui doivent guider 
dans l'étude des postes à haute tension, on peut con- 
clure que, s’il y a encore quelques perfectionnements 
à apporter dans les appareils employés, la technique 
du montage de ces postes a fait depuis 10 ans de 
grands et rapides progrès. . 

Les questions qui, croyons-nous, pourraient être uti- 
lement mises à l’étude sont : 1° celle d’un type définitif 
d'interrupteur à huile pour les très hautes tensions et 
les grandes puissances; 2° celle d'un type de parafoudre 
d'un réglage plus souple que celui des appareils em- 
ployés jusqu'ici; 3° celle de types d'isolateurs pour 
intérieur de poste, appropriés aux différentes tensions 
usuelles comprises entre 10000 et 50000 volts. 

Nous terminerons donc cette étude en souhaitant que 
les quelques lacunes que nous venons de signaler soient 
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rapidement comblées, et en rappelant que la meilleure 
devise d’un bon montage doit être : clarté et sim- 
plicité. J. MATHIVET. 


LIMITEURS DE TENSION. 


Limiteurs de tension des Land-und Seekabel- 
werke Cóln-Nippes (/lektrotechnische Zeitschrift, 
t. XXX, 7 janvier 1909, p. 18). — Au type de limiteur 
de tension, caractérisé par un éclateur auxiliaire et dé- 
crit dans La Revue électrique du 30 novembre 1905, 
p. 310, on a apporté quelques modifications ayant pour 
but d'empécher la fusion des électrodes qui se manifeste 
à la suite d'une série de décharges et qui modifie la dis- 
tance explosive. Les antennes des parafoudres ne sont 
plus filiformes, mais constituées par des caisses en tôle 


Fig. 1. — Limiteur de tension des Land-und Seckabelwerke 
à électrodes à grande surface de refroidissement. 


ou fonte minces présentant une grande surface de refroi- 
dissement par laquelle la chaleur dégagée par la dé- 
charge se dissipe rapidement dans le milieu ambiant. 
La figure 1 représente la photographie d’un tel limiteur. 
On réduit l'intensité du courant dérivé par insertion 
dans le circuit de terre d’une très grande résistance 
noyée dans une masse isolante à chaleur de fusion éle- 
vée. Ces résistances peuvent aussi se monter sur les 
parafoudres. Quand il s’agit de protéger un réseau aérien, 
il faut doubler les limiteurs d'un parafoudre en paral- 
lèle et intercaler des bobines de réactance entre les 
deux systèmes d'appareils de sécurité. Dans ce cas, les 
limiteurs de tension servent aussi à conduire à la terre 
les charges développées sur la ligne par influence sous 
l’action de coups de foudre éloignés et qui troublent 
souvent l'exploitation en provoquant un fonctionnement 
intempestif des parafoudres. B. K. 
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MACHINES D'EXTRACTION ÉLECTRIQUES. 


Machine d’extraction à 


des Charbonnages des Bouches-du-Rhône. — La 
Société nouvelle des Charbonnages des Bouches-du- 


pete 


Fig. 1. — Ensemble du treuil. 
installations électriques ali- 
mentées par courants tripha- 
sés à 13500 volts pris sur les 
lignes de distribution de 
l'important réseau de l'E- 
nergie électrique du Litto- 
ral méditerranéen. 

L'an dernier, une machine 
d'extraction électrique a été 
établie par la Compagnie 
française Thomson pour des- 
servir un puits récemment 
foncé sur le parcours du 
tunnel dont il a été question 


plus haut; ce puits a pour 
but d'alimenter directement 


en combustible une usine 
d'alumine voisine. 


Les données principales de l'installation sont : 


Profondeur d'extraction ........ .. 


commande électrique 
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Rhône exploite des mines de lignite très importantes 
qui s'étendent au nord-ouest de Marseille. Depuis 
longtemps elle a introduit dans diverses parties de 
son exploitation la commande par l'électricité. En 
particulier, lors du creusement d'un tunnel de 14*™ de 


longueur qui a été établi entre 
le siège principal de ses mines 
et le port de Marseille en vue 
de faciliter lexpédition de 
ses lignites, c'est à l’électri- 
cité qu’elle a eu recours, tant 
pour actionner les perfora- 
trices et les pompes que pour 
effectuer le transport des mi- 
nerais. Aujourd'hui le trans- 
port des lignites dans ce tun- 
nel s'eflectue au moyen de 
locomotives électriques, et 
dans un prochain avenir tous 
les services du fond et du 
jour seront desservis par des 
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Fig. 2. — Tambour et tachygraphe Karlick. 
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Hauteur du chevalement au-dessus de 
la recelte supérieure....,......,.... 
Tonnage utile à monter par an....... 


8®,Go 
120000! 
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Tonnage utile par journée de 8 heures. 406! 


Tonnage utile par heure.............. Bot 
Poids des bennes vides.............. 


320*s 


A 


' 2,007 @ A nen E 


Fig. 3. — Tambours el frein. | 


sont clavetés, ainsi que la 
poulie du frein bloqueur qui 
se trouve entre eux, sur un 
arbre porté par deux pa- 
liers, 

En porte-à-faux, à l’extré- 
mité de cet arbre est calée 
une roue d'engrenage en 
fonte résistante à doubles 
chevrons taillés et portant 
85 dents. Cette roue en- 
grène avec un pignon por- 
tant 5 dents et taillé dans la 
masse même de son arbre, 
qui est en acier au manga- 
nése. La réduction obtenue 
est de t : 17. 

L'arbre du pignon, en- 
trainé par un moteur élec- 
trique, tourne entre deux paliers et porte, sur une de 
ses extrémités, la partie femelle d'un accouplement 
élastique en fonte résistante. L'extérieur de cet accou- 
plement est tourné et sert de poulie pour le frein de 
manœuvre, ; 

Le treuil se trouve donc muni de deux freins : d'une 
part, le frein de sécurité, à sabots, agissant sur la 
poulie calée sur l'arbre des tambours ; ce frein est 
serv par un contrepoids qui est, en temps normal, 
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Poids des bennes pleines............. 820% 
Poids d'une cage à deux berlines.....  r100t5 
Vitesse de régime dans les puits...... 3m:s 


Le guidage de chacune des 
cages est fait par quatre 
cábles tendus du haut en bas 
du puits. 

L'ensemble du treuil de la 
machine d'extraction est 
montré par les figures 1 et 2.. 
On voit sur la gauche les 
deux tambours sur lesquels 
s'enroulent les câbles. Ces 
tambours, que la figure 3 
montre sous un autre aspect, 
ont 2" de diamètre et enrou- 
lent sur une seule couche 
les cábles ronds en acier qui 
pèsent 2*6,500 par mètre et 
ont 26"" de diamètre. Ils 
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Fig. 4. — Groupe moteur-générateur. 


maintenu levé par un cliquet; il est mis en action soit 
par une pédale, soit par un électro-aimant, soit par 
l'évite-mollettes ; en tombant, le contrepoids coupe le 
courant de la bobine de déclenchement du disjonc- 
teur automatique. Le second frein, le frein de ma- 
nœuvre, est formé d’une bande munie d’une série de 
blochets en bois, agissant sur la poulie formée par 
l'accouplement élastique; il est réversible. Normale- 
ment, il est serré par un contrepoids et, pendant la 
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marche, il est desserré par une pédale placée à portée 

du mécanicien: ce frein ne sert qu’à bloquer la ma- 

chine à l'arrêt, le freinage progressif se faisant élec- 
triquement. 

La machine est en outre munie d'un indicateur de 
niveau à vis et curseurs actionnant l'évite-mollettes, 
indicateur qu’on voit à droite des figures 1 et 2. Un 
tachygraphe Karlik, placé dans la vitrine que mon- 
trent ces mêmes figures, indique la vitesse instantanée 
de la cage et limite eette vitesse. 

Le moteur électrique actionnant le treuil est d'une 
puissance de 65 chevaux à la vitesse angulaire 
de 500 t: m. Il est tétrapolaire, à excitation indépen- 
dante et alimenté par une génératrice à excitation 
variable. 

Cette génératrice, également tétrapolaire, fournit du 
courant dont la tension varie entre — 250 et + 250 volts, 
Elle fait partie d'un groupe moteur-générateur tour- 
nant à 750 t : m et composé (fig. 4) d’un moteur asyn- 
chrone triphasé de 8o chevaux, rotor à cage d'écureuil, 
d’une génératrice à courant continu de 53 kw, 250 volts, 
et d'une excitatrice bipolaire de 2 kw fournissant du 
courant à 100 volts pour l'excitation de la génératrice 
et du moteur du treuil. 

Le moteur asynchrone est alimenté par du courant 
triphasé à 220 volts, 25 p : s; ce courant est fourni par 
un transformateur de 90 kilovolts-ampéres qui reçoit 
le courant à 13000 volts de l'Énergie électrique du Lit- 
toral méditerranéen. Ce transformateur est à bain 
d'huile; il est muni de prises de courant à demi-tension 
pour le démarrage du groupe à vide. 

L'installation à courant continu est protégée par un 
disjoncteur automatique à maximum muni d’une bobine 
de déclenchement et d'un contact supplémentaire inséré 
dans le circuit de Pélectro-aimant du frein. De cette 
facon, chaque fois que le disjoncteur s'ouvre pour une 
cause quelconque, le frein de sécurité se trouve bloqué 
automatiquement. L’électro-aimant de frein et la bobine 
de déclenchement du disjoncteur sont parcourus par un 
courant pris en dérivation aux bornes de l’excitatrice. 

“La variation de champ de la génératrice est obtenue 
à l’aide d'un rhéostat manœuvré par le mécanicien et 
qu’on aperçoit au premier plan de la figure 1. Ce 
rhéostat est constitué essentiellement par un marbre 
portant les plots à sa partie antérieure, et à sa partie 
postérieure des cadres en fonte isolés sur lesquels sont 
bobinés les fils de résistance. Les plots sont munis de 
contre-plaques. Les frotteurs, au nombre de cinq, sont 
montés sur un support en fer forgé qui tourne, par 
l'intermédiaire d'une transmission à pignon d'angle, 
sous l’action d'une manette. Lorsque la manette est au 
zéro, les frotteurs établissent entre l’induit de la géné- 
ratrice et son circuit d'excitation des connexions telles 
que la génératrice se trouve désamorcée; de plus, un 
petit interrupteur s'ouvre automatiquement et intro- 
duit des résistances dans Je circuit d'excitation du mo- 
teur du treuil. 

En face du mécanicien sont montés, sur une colon- 
nette visible en figure 1, en avant de l'indicateur de 
niveau, un ampéremétre et un voltmètre branché sur 
le circuit principal à courant continu. 


Toue Xi 


Les essais effectués sur l’installation ont montré que, 
pour élever une charge totale de r100"8 avec une vitesse 
de 3 m : sec, il faut dépenser de 160 à 180 ampéres sous 
250 volts, soit une puissance moyenne de 


170 X 250 = 42500 watts. 
Le rendement de l'installation est donc de 


1100 X 3 X 9,81 


42 500 Tous 


Ce rendement se décompose en rendement du moteur, 
qui est de gt pour 100, et rendement du treuil et du 
puits, qui est de 84,5 pour 100; ce dernier est à son 
tour le produit du rendement de l’engrenage (96 pour 100) 
par le rendement du puits et des paliers (88 pour 100). 


Machines d'extraction à commande électrique 
des Mines de Lens. — La Société des Mines de Lens 
a décidé d’installer des machines d’extraction à com- 
mande électrique à deux de ses puits : les puits 15 et 
15 bis. Des retards dans l’exécution du chevalement très 
particulier nécessité par les dispositions de la fosse ne 
permettront pas de mettre ces machines en marche 
régulière avant 1 an. La Compagnie Thomson-Hous- 
ton, chargée d'exécuter cette installation, a toutefois 
déjà construit les moteurs et principaux appareils de 
ces machines, et le dernier Bulletin de cette Compagnie 
fournit sur les conditions d'installation, ainsi que sur 
le matériel électrique, les renseignements suivants : 

Les données générales de l'installation sont: 


Puits n° 15. Puits n° 15bis. ` 
Profondeur d'extraction...... 7002 450% 
Durée de Pextraction......... g* g* 
Durée d'une ascension........ 60* 50° 
Durée des manœuvres. ...... 4o* 25° 
Vitesse maximum ..... ...... 16m:s. 14m:s. 
Charge maximum...... se... boots (1) 27008 (2) 
Charge normale....... ss... 44ooïs (3) 22006 (1) 


Au début, l’extraction se fera à 260". La machine du 
puits n° 45 n’extraira au maximum que 2 berlines de 
terre et 2 de charbon, comme la machine du puits 
n° 15 bes. 

Les deux machines seront montées avec des poulies 
Koepe de 7" de diamètre. L'adhérence de la machine 
du puits n° 15 sera augmentée à 260" en employant 
un câble d'équilibre plus lourd que le câble de levage. 
Pour la machine du puits n°15 bis, qui est destinée à la 
descente des charges et aux manœuvres du personnel, 
on a augmenté encore la marge de sécurité en adop- 
tant une poulie Koepe à deux gorges et un tendeur 
Heckel. 

Une des particularités importantes de ces machines 
est que Parbre de la poulie Koepe, qui est maintenu 
dans deux paliers, porte en porte-à-faux, de chaque 
côté de ces paliers, les induits des moteurs à courant 
continu qui l’actionnent. 


4 berlines de terre et 4 berlines de charbon. 
2 berlines de terre et 2 berlines de charbon. 
8 berlines de charbon. 
4 berlines de charbon. 


N° 1497. — 15 avniL 1909. 


Les deux machines sont prévues avec deux moteurs 
chacune; mais, au début de l'exploitation, la machine 
du n° 45 portera seule ses deux moteurs. La machine du 
n° 45 bis n’en aura qu’un, l’arbre de la poulie Koepe 
étant toutefois disposé pour recevoir, dans un avenir 
plus ou moins long, le deuxième moteur. 

Les quatre moteurs seront identiques et capables 
d'absorber chacun, en marche continue, 434 kw sous 
300 volts à la vitesse de 44t: m. 

Le courant à 300 volts sera fourni au début par trois 
et plus tard par quatre groupes moleurs-générateurs à 
volant identiques, répondant chacun aux données sui- 
vantes : 

Un moteur asynchrone triphasé, capable d’absorber 
une puissance constante de 270 kw sous 4750 volts, 
50 p:s, à 500 t:m; 

Un volant de 20 tonnes, en acier coulé, capable d’ab- 
sorber à 500 L : m 4500000 kgm; la vitesse périphé- 
rique maximum du volant sera de 80 m:s.; 

Une dynamo génératrice à courant continu capable 
de fournir en marche continue une puissance con- 
stante de 434 kw sous 300 volts à 412t:m, la tension 
variant en — 300 et + 300 volts par variation d'exci- 
tation. 

Le glissement maximum prévu pour ces groupes est 
de 15 pour 100; mais, afin de diminuer ce glissement, 
les groupes seront accouplés mécaniquement deux à 
deux, formant ainsi deux ensembles, et chaque ma- 
chine d’extraction sera alimentée par deux génératrices 
montées en série el prise chacune sur un des ensembles. 
On obtiendra ainsi l’accouplement électrique des deux 
ensembles. 

Un panneau de couplage permettra d’ailleurs d’obte- 
nir toutes les combinaisons entre les dynamos et les 
moteurs d'extraction, et même d'enlever momentané- 
ment du circuit une ou plusieurs unités. 

Le glissement des groupes sera obtenu par l'introduc- 
tion automatique de résistances dans le circuit des ro- 
tors des moteurs d'induction. 

La durée du démarrage et du ralentissement sera ré- 
glée automatiquement par un indicateur de profondeur 
d'un système nouveau, breveté par la Compagnie Thom- 
son-Houston et par la maison J. Dubois et C'°, d'Anzin, 
constructeurs de la partie mécanique. 

Les machines seront munies chacune d'un frein á 
quatre sabots agissant sur la poulie Kocpe de part et 
d'autre de la gorge qui reçoit le câble. Ce frein, norma- 
lement serré, se trouve desserré par l'action de l'air 
comprimé. 

Le cylindre à air comprimé sera muni de deux sou- 
papes différentielles, permettant le serrage progressif 

à volonté sous l’action d'un levier et automatiquement 
sous l’action des appareils de sécurité. 


MACHINES-OUTILS. 


Riveuse hydro-électrique des Ateliers de con- 
struction Œrlikon. — Pour obtenir une rivure par- 
faite, c'est-á-dire des tétes de rivets bien formées et des 
corps de rivets remplissant complétement. les trous des 
piéces rivées, il est nécessaire que le rivet soit soumis 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


267 


pendant un certain temps à la pression maxima et que 
les organes transmettant cette pression ne subissent 
aucune vibration. Il est en effet évident que, si le rivet 
n'est pas fortement maintenu pendant tout le temps 
qu'il est encore chaud, Vélasticité du métal des deux 
parties à river tendra à produire entre celles-ci un écar- 
tement auquel le rivet, encore malléable, ne pourra 
s'opposer complètement. D'ailleurs, l'expérience nous 
apprend que les machines à river ne remplissant pas ces 
conditions ne donnent jamais une rivure irréprochable. 

Jusqu'á présent, trois méthodes principales ont été 
employées pour la manœuvre des riveuses portatives, 
savoir : la méthode purement hydraulique, la méthode 
pneumatique et la méthode purement électrique. Cha- 
cune de ces méthodes, toutefois, a d'assez graves incon- 
vénients. 

La méthode hydraulique, il est vrai, grâce à Pin- 
compressibilité des liquides, remplit parfaitement les 
conditions que nous avons posées plus haut pour Pobten- 
tion d’une bonne rivure; elle exige toutefois un certain 
nombre d'accessoires très coûteux, tels que compres- 
seurs, accumulateurs hydrauliques, etc., ainsi que des 
conduites à haute pression souvent très étendues qui, 
d'abord, occasionnent de fortes dépenses, et ensuite 
peuvent geler, fuir ou suinter et être aussi la source 
cuntinuelle de nombreuses perturbations. 

La méthode pneumatique, tout en permettant aussi 
un réglage arbitraire de la durée de la pression finale 
sur le rivet, ne donne pas de résultats satisfaisants, la 
compressibilité de l’air étant cause de vibrations dans 
les bouterolles qui n'ont par conséquent plus la rigidité 
nécessaire pour exercer une pression constante sur les 
rivets. Pour peu donc que les piéces á river soient lé- 
gèrement convexes, elles pourront, en tendant, après 
le rivetage, à reprendre leur forme primitive, desserrer 
le rivet encore chaud. La riveuse pneumatique ne donne 
pas ce qui s'appelle une rivure parfaite. Elle exige, en 
outre, comme la riveuse hydraulique, des installations 
accessoires, coûteuses et encombrantes. 

La méthode électrique, enfin, ainsi qu’elle a été em- 
ployée jusqu'ici, ne donne pas de meilleurs résultats, la 
durée de la pression maxima finale ne pouvant être 
réglée à volonté. L'énergie accumulée dans la masse 
faisant volant est, en effet, anéantie en bien moins de 
temps que le rivet ne met à se refroidir, de sorte que 
nous pouvons constater à la rivure électrique les mèmes 
défauts qu’à la rivure pneumatique. Par contre, la ri- 
veuse électrique a le grand avantage de ne nécessiter 
ni conduites, ni accessoires coûteux, d'où son prix de 
revient bien moins élevé, et enfin d’être facilement 
transportable d'un endroit à l’autre, puisqu'il suffit, 
pour la mettre en action, de la relier par un cáble à la 
prise de courant la plus proche. 

Il conviendrait donc de combiner les avantages que 
présente la riveuse hydraulique au point de vue de la 
perfection de la rivure avec ceux que présente la ri- 
veuse électrique au point de vue de la commodité d'em- 
ploi. C'est ce qu'ont fait les Ateliers de construction 
OErlikon en construisant une riveuse hydraulique 
munie d'un moteur électrique chargé de donner au 
fluide la pression voulue. 
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La figure 1 montre cette riveuse en élévation. Le sup- 
port AAA est en fonte d'acier; l'écartement de la må- 
choire est de 450™, sa profondeur de 75o™. Le cy- 


lindre B de la presse hydraulique est venu de fonte : 


avec le bâti et est garni à l’intérieur d'une douille en 


AAA 


e e e t tu o 
A i CA S A CENT 
Fig. 1. — Elévation de la riveuse hydro-électrique 


des Ateliers de construction OErlikon. 


fonte dans laquelle se meut un piston différentiel. Le 
diamètre effectif de ce piston est de 161”, son diamètre 
différentiel de 140"; le rapport entre la vitesse des- 
cendante et la vitesse ascendante du piston est donc de 
1 à 4,3. Ce piston est en acier; il est rendu étanche par 
des manchettes en cuir et est muni d'un guidage ver- 
tical qui l'empêche de tourner dans sa gaine. 

Le bras inférieur du bâti porte la bouterolle fixe; la 
bouterolle mobile est fixée à l'extrémité inférieure du 
piston. Les porte-bouterolles sont décalés de 70°" en 
dehors de la mâchoire par rapport à l’axe du cylindre, 
disposition qui permet de placer les rivets aussi près 
que possible des saillies des fers prolilés. 

Le réservoir à liquide C est fixé directement au-dessus 
du cylindre; il est fermé par un flotteur hermétique, la 
machine devant pouvoir travailler dans une position 
quelconque. 

La pompe destinée à produire la pression nécessaire 
pour le rivetage est une pompe à piston différentielle. 
Son cylindre, venu de fonte avec le bâti et situé à 
droite du cylindre B de la presse. est garni intérieure- 
ment de métal. Le piston est en acier; il est relié aux 
deux bielles qui l’actionnent au moyen d'une pièce de 


guidage se mouvant dans une glissière. Les soupapes 
d'aspiration et de refoulement, toutes deux à ressort, 
sont disposées diamétralement à la partie inférieure du 


cylindre de la pompe. 


ÉLECTRIQUE. Tour XI. 
Le distributeur D, la partie la plus importante de 
la machine, est un distributeur à tiroirs cylindriques. 
Le corps du distributeur est en bronze phosphoreux et 
ses canaux sont calibrés á la presse. Deux tiges, com- 
mandées par un levier E, servent à la manœuvre. La 
distribution se fait de telle façon que le mouvement du 
piston de la presse hydraulique suive le mouvement du 
levier, c'est-à-dire que le piston s'abaisse lorsqu'on 
baisse le levier. Dès qu’on relève le levier, le piston 
remonte; afin, toutefois, que le levier ne reste pas dans 
cette position, celui-ci est prolongé au delà de son centre 
de rotation et le piston est muni d'une butée qui, lors- 
qu'il remonte, appuie sur le levier et le ramène ainsi 
automatiquement dans sa position neutre, c'est-á-diré 
dans la position horizontale. 

A la partie inférieure du corps du distributeur, ona 
disposé une valve pour le réglage de la pression néces- 
saire aux différentes épaisseurs de rivets. Cette valve 
sert en même temps de soupape de sùreté, l'échelle de 
réglage n'allant pas au delà de la pression nécessaire 
pour les rivets les plus forts que peut river la machine: 
dés que la pression du liquide dépasse celle pour la- 
quelle on a réglé la valve, celle-ci Jaisse échapper le li~ 
quide superflu qui se déverse dans la tubulure commu- 
niquant directement avec le réservoir. 

Le liquide employé est une solution de 40 à 45 pour 
100 de glycérine dans de l’eau; son point de Du: 
tion est de — 17° on — 25°. 

La commande de la pompe s'opère au moyen d'un. 
électromoteur F par l'intermédiaire d'un engrenage 
hélicoïdal; deux bielles transmettent le mouvement de 
la roue hélicoïdale à la pompe différentielle. . 

Le bâti de la riveuse est muni d’une branche de sus- 
pension mobile G en fonte d'acier et terminée par un 
anneau de suspension H. Gette branche peut tourner 
autour d'un tourillon fixé au bâti. Ce mouvement tour- 
nant s'opère au moyen d'un volant à main K, calé sur 
l'arbre d'une vis sans fin qui actionne une roue héli- 
coïdale clavetée sur le tourillon. Un second anneau de 
suspension L est fixé à ce tourillon. Grâce à ces dispo- 
sitifs, on peut faire travailler la machine dans de nom- 
breuscs positions. 

La force de pression développée sur la bouterolle mo- 
bile atteint £o tonnes. Le poids de la machine est d'en- 
viron 1250*8, 

La première riveuse électro-hydraulique exécutée par 
les Ateliers de construction OErlikon est en service 
depuis le mois de septembre dans de grands ateliers de 
construction de la Suisse orientale. Dés les premiers 

jours après sa mise en service, on put conslater de 
notables progrès dans l'exploitation. En 10 heures, 
trois hommes purent procéder au rivetage d'environ 
1000 rivets de 20™™, alors qu'auparavant cinq hommes 


étaient nécessaires pour river 500 pièces dans un lemps 


égal. Il faut d’ailleurs ajouter que, à ce moment, les 
ateliers en question ne possédaient pas d'installation 
pour le chauffage rapide des rivets; avec cette installa- 
tion, on arrive aujourd'hui à exécuter un nombre supé- 
rieur de rivets par heure. 


N* 197. = 45 AVRIL 1909. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


269 


TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


TÉLÉPHONIE. 


Du Téléphone Bell aux Multiples automa- 
tiques (1). — Sans attendre les perfectionnements 
indiqués dans les derniers articles, encore un peu pro- 
blématiques, bien qu’on les puisse prévoir, et avant que 
la technique des bureaux centraux se soit perfectionnée 
au point de remplacer les multiples par les mises en 
relation automatiques, la téléphonie avait suffisamment 
pénétré la vie sociale pour trouver une utilisation de 
plus en plus considérable. 

Nous ne ferons que signaler les diverses applications 
qui furent faites du téléphone et du microphone. 


XIV. — APPLICATIONS DU TÉLÉPHONE. RÉSEAU DE SECOURS. 
THÉATROPHONE. 


APPLICATIONS AUX RECHERCHES PHYSIQUES. — 1° Micro- 
tasimétre d'Edison.— Dans le microtasimètre d'Edison, 
qui permettait non seulement de déceler de très faibles 
changements de pression, mais encore d'apprécier de 
si faibles variations de température, qu'il serait sensible 
au rayonnement des étoiles ou mieux, ce qui est moins 
discutable, susceptible de déceler au moins l'approche 
des glaces flottantes. 

2° Audiométre de Hughes. — Dans Paudiométre, qui 
permit à Hughes de faire servir le téléphone à Pappré- 
ciation de la finesse de l’ouïe. 

3° Balance d'induction de Hughes. — Dans la ba- 
lance d'induction, que le méme physicien rendu si 
sensible en la munissant du téléphone, qu'on peut, á son 
aide, non seulement reconnaître immédiatement une 
pièce de monnaie fausse d’une bonne, mais encore sélec- 
tionner des alliages de teneur tant soit peu différente. 
Le téléphone se montre alors un révélateur des plus 
sensibles des plus faibles différences chimiques. On a 
pu également faire servir un dispositif dérivé de la 
balance d'induction de Hughes à la recherche des 
moindres pièces métalliques, des couches et veines 
métallifères, de la place qu'occupent au fond de la mer 
des objets métalliques tels que torpilles, carcasses de 
navires, ctc. Le téléphone réuni à la balance d'induction 
permet encore la mesure de la torsion des arbres des 
machines. 

Mesures électriques : Pont de Kohlrausch. — Nous 
signalerons encore son emploi : 

1° Dans certains procédés de mesures électriques 
comme dans le pont de Wheatstone, qui prend alors le 
nom de pont de Kohlrausch. 

Contrôle des câbles. — 2” Dans la recherche des 
défauts d'un cáble (M. Eric Gerard) et 3" dans la 
recherche du défaut de centrage d'un cáble au moment 
de sa construction (M. Le Goaziou). 


(1) Voir La Revue électrique, t XI, 30 mars 1909, p. 217. 


APPLICATIONS MÉDICALES. SONDES ET STÉTHOSCOPES. — 
La sonde microtéléphonique et les stéthoscopes micro- 
scopiques sont des exemples d'applications médicales du 
téléphone. 

APPLICATION A LA TRANSMISSION DE L'HEURE. — On l'a 
fait servir également à la transmission précise de l'heure. 
Le procédé le plus simple, le plus pratique et qui 
n'apporte aucune cause de perturbation dans la marche 
de la pendule astronomique consiste à faire entendre à 
l’abonné les battements de celle-ci au moyen d’un mi- 
crophone. C’est ainsi qu’au moyen d'un microphone 
placé dans la boite d'une des horloges de l'Observatoire 
du Bureau des Longitudes, on a pu indiquer l'heure 
précise, non seulement á des abonnés du réseau parisien, 
mais encore à des officiers de marine de Brest et de 
Lorient, pour le réglage des chronométres. L'expéditeur 
placé à côté de l'horloge se borne à indiquer l'heure et 
à numéroter à haute voix deux ou trois battements; le 
destinataire continue à compter à l'oreille. 

Nous nous arréterons un peu plus aux applications 
de la téléphonie aux réscaux de secours et aux auditions 
théátrales. 

RÉSEAUX DE secours. — Appareil Digeon. — La 
plupart des capitales de l'Europe et beaucoup de 
grandes villes possèdent à l'heure actuelle un réseau de 
secours reliant téléphoniquement entre eux les postes de 
police, les casernes de pompiers, auxquels se trouvent 
également reliés des avertisseurs distribuës sur la voie 
publique. Le type d'appareil utilisé à Paris est l’appa- 
reil combiné dès 1888 par M. Digeon, qui est adapté 
au réseau d'incendie de la Ville de Paris depuis 1892. 
La plaque qui forme la face extérieure de la porte com- 
prend un marteau destiné à briser le carreau. Ces mar- 
teaux ont provisoirement été supprimés. On doit, pour 
se servir de l'avertisseur, briser la glace; alors la porte 
s'ouvre, mettant à découvert l'embouchure du télé- 
phone. En même temps un fort carillon se fait entendre. 
Ce carillon a pour but d'attirer l'attention des passants 
et de la police et d'empêcher l'usage intempestif de. 
Vavertisseur; de plus, pendant les 10 à 15 secondes qu'il 
dure, le pompier de garde à la caserne a le temps de 
se rendre attentif à l'appel. 

Le détail des indications à donner est indiqué en gros 
caractères. Ces indications doivent être répétées à inter- 
valles égaux jusqu’à ce qu'un ronflement se produise 
dans l'avertisseur, ce qui constitue le signal de récep- 
tion et Pannonce que les secours partent. En méme 
temps que les secours se dirigent sur le lieu du sinistre, 
un sapeur détaché de la caserne va remonter l’avertis- 
seur, remplacer la vitre et fermer la porte. 

TukATROPIONE. — Les auditions théâtrales par télé- 
phone ont eu lieu au cours de plusieurs expositions : 
en 1881, pendant l'Exposition d'Electricité, où elles 
eurent un prodigicux et très naturel succès, puis lors 
des Expositions de Munich, de Vienne, de Paris (1889), 
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de Francfort. Vers 1891, la Société du Théátrophone 
établit un service régulier d'auditions théátrales, per- 


_ mettant aux abonnés du réseau téléphonique de Paris, 


de la banlieue, voire même à ceux susceptibles d’être 
reliés à Paris par le réseau interurbain moyennant une 
taxe supplémentaire, l’audition des différents théâtres. 

Réseau théátrophonique. — De plus un réseau 
spécial réunit par groupe cercles, hótels, cafés au burcau 
central du théátrophone, situé rue Louis-le-Grand, 23, 
au sous-sol. La figure 92 donne un schéma du réseau. 


BUREAU DE L'ÉTAT 
À dou partentleslignes 
NN d'abonnés 


A 


Théatre 


Fig. 92. — Schéma du réseau du théátrophone de Paris. 


Un appareil à audition automatique et à payement 
préalable a été combiné. Un cadran muni d’une aiguille 
(Jig. 93) indique la nature de l’audition. Si tous les 
théâtres du réseau tombent simultanément à l’entr’acte, 
la Société a obvié à l'inconvénient qui résultait alors de 
la demande d’une audition en branchant à ce moment 
toutes les lignes du théâtrophone sur une salle où se 
fait alors entendre un chanteur ou un pianiste, Les 
cadrans indicateurs portent alors la mention entracte. 
D'ailleurs, l'audition est variée de temps à autre sur 
tout un circuit par la manœuvre d’un commutateur. Ce 
commulateur, mis en mouvement par l'opérateur du 
bureau central du théátrophone, change en même temps, 
et par un mécanisme analogue á celui du télégraphe 
Bréguet, les indications de tous les appareils du cir- 
cuit. La figure 94 représente le tableau central du 
théátrophone permettant la mise en relation de chaque 
ligne avec l’un des théâtres avec lesquels la Société a 
des traités comme aussi de répondre aux demandes 
d'auditions formulées par les abonnés au réseau télé- 
phonique. A droite, on voit la manivelle du commuta- 
teur d'indications. 

LE JOURNAL TÉLÉPHONÉ. — Enfin, récemment (1907), à 
Budapest, vient de se fonder un journal d’un caractère 
assez original, le Telephon Hirmondo. Ce journal est 
téléphoné. De 9" du matin à 9"30™ du soir des employés 
à voix de stentor lisent, devant un microphone relié 


aux récepteurs des 15000 abonnés du journal par 1800!" 
de fil, les manuscrits remis par la rédaction. Les nou- 
velles sont groupées par rubriques : chronique finan- 


Fig. 93. — Cadran indicateur du théätrophone. 


cière à 10", 11"30" et 3"; politique à 1145", 2392 
et 3/15"; théâtres et chronique mondaine à 1115", 3" 45® 
et 8"30™, cette dernière communication mettant les 
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Fig. 94. — Tableau du bureau central théàtrophonique 
de Paris. 


abonnés en rapport avec l'Opéra, etc. Une sonnerie 
spéciale signale toute nouvelle importante. L'abonne- 
ment de ce journal n'étant que de of",ro par jour, il 
jouit d'un grand succés et d'une faveur toute particu- 
liére dans les antichambres des médecins, dentistes, 
les salons de coiflure, cafés et restaurants. Les annonces 
adroitement intercalées entre deux nouvelles sont 
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tarifées à 21,50 par 12 secondes de communication. En 
somme, cette administration nouvelle de Budapest 
réunit dans un même service : compagnies de théâtro- 
phones, agences de renseignements télégraphiques, etc. 
Grâce à la téléphonie, ce journal d'un nouveau genre 
peut recruter des abonnés même parmi les illettrés et les 
aveugles. 


XV. — LES CABLES TÉLÉPHONIQUES ET LA TÉLÉPHONIE 
A TRES GRANDE DISTANCE. 


Au cours de cette étude de la téléphonie, nous avons 
laissé de côté tout ce qui regardait la ligne. Sans faire 
ici une étude complète ni même esquissée des lignes 
téléphoniques, nous nous bornerons à montrer combien 
cette question importante a provoqué d’études. 

LIGNES TÉLÉPHONIQUES AÉRIENNES. MOYEN D'OBVIER AUX 
EFFETS D'INDUCTION. — À l’origine, on se contentait 
d'une ligne unique pour relier deux postes télépho- 
niques, le retour se faisant comme en télégraphie par 
la terre. On dut bientôt assurer aux transmissions télé- 
phoniques un circuit fermé entièrement métallique, d’où 
les lignes à deux conducteurs aujourd’hui complètement 
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généralisées. La constitution de lignes à deux fils était 
en effet le seul moyen d'obvier aux effets d'induction 
qui venaient porter un trouble de plus en plus grand 
aux communications. D'ailleurs, à défaut de la préoccu- 
pation d'annuler les courants induits perturbateurs, le 
développement si rapide des stations d'énergie électrique 
(tramways, réseaux d'éclairage, transport d'énergie,etc.), 
en développant de plus en plus dans le sol, au voisi- 
nage des prises de terre, des courants vagabonds, impo- 
sait la double ligne au téléphone. C'est ainsi que, dans 
la plupart des réseaux urbains, la transformation de la 
traction à vapeur ou animée en traction électrique fut 
le signal d’une réfection complète de tout le réseau et 
de l'établissement de doubles lignes à l’exclusion de toute 
ligne unique. 

Pour combattre l'induction des conducteurs voisins 
sur une ligne téléphonique aérienne, le procédé le plus 
sûr consiste à rendre nulle la surface découpée par la 
ligne dans le flux magnétique développé par les courants 
voisins. À cet effet, on croise de distance en distance 
les deux fils de ligne faisant alternativement passer 
en dessous le conducteur supérieur et inversement, 
ainsi que le représentent les figures 95 et 96. De cette 


Fig. 96. — Lignes téléphoniques annexées. Dispositif obviant aux effets d'induction. Cas de deux lignes doubles. 


manière, les boucles successives que forment la ligne 
sont le siège d’effets d'induction identiques et de sens 
contraire qui par suite s'annulent. 

LIGNES TÉLÉPHONIQUES SOUTERRAINES. — L'accroisse- 
ment de plus en plus considérable des lignes urbaines 
imposa bien vite la constitution des réseaux urbains 
sous forme de lignes souterraines ou du moins en grande 
partie souterraine, comme á Budapest, oú les canalisa- 
tions souterraines sont dérivées en réseau aérien á 
partir de 65 points, tous éloignés du poste central. Les 
lignes interurbaines elles-mêmes, en grande partie 
aériennes, deviennent souterraines aux extrémités du 


parcours, alors qu’elles atteignent les centres qu’elles 
desservent. 

CABLES TÉLÉPHONIQUES. DIFFICULTÉ DE LEUR CONSTRUC- 
TION. — La réalisation des lignes téléphoniques souter- 
raines, qui s'imposait, n'alla pas sans de nombreuses 
difficultés. Pour des raisons d'économie et d'encombre- 
ment, on dut réunir le plus grand nombre de doubles 
lignes dans un même câble. Les câbles du réseau de 
Budapest sont à 416 âmes, desservant ainsi chacun 
208 abonnés. L'Exposition de Dusseldorf contenait un 
cáble téléphonique á 1000 conducteurs doubles. On 
devait garantir de semblables lignes tant contre les 
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effets perturbateurs d'induction que leur rapprochement 
rendait plus intenses que contre une capacité trop 
élevée, partant susceptible de nuire à la transmission des 
courants téléphoniques. On dut donc construire ces 
câbles avec des précautions particulières d'isolement et 
de situations respectives des conducteurs, précautions 
propres à annuler les effets d'induction. 

CABLES A ISOLEMENT PAR L'AIR SEC. — Pour assurer au 
câble une capacité faible, on isola les conducteurs au 
papier et surtout à Patr sec. Nous avons indiqué briéve- 
ment, dans l'étude de la télégraphie (1), comment de 
semblables câbles se prêtent aisément à une restitution 
de l'isolement lorsqu'une fissure dans l'enveloppe externe 
y fait pénétrer de Pair humide. L'air présente la plus 
faible constante diélectrique; il s'ensuit que les câbles à 
isolant d’air sec présentent la plus faible capacité. 

MACHINES A FABRIQUER LES CABLES TÉLÉPHONIQUES. — 
De nombreuses méthodes de fabrication ont été ima- 
ginées pour assurer un espace d'air le plus considérable 
possible autour de chaque conducteur. On enroule en 
général, sur les fils, des bandelettes de papier á forme 
ondulée, côtelée ou fissurée. L'assemblage d'un grand 
nombre d'âmes ainsi équipées, et réalisant les précau- 
tions relatives à l'induction mutuelle, présente les plus 
grandes difficultés. La torsion des câbles, leur enroule- 
ment sur un treuil, leur maniement lors de la pose, con- 
stituent des opérations de nature à diminuer, voire 
même à annuler les espaces d'air ménagés. 

La figure 97 représente l’un des appareils à fabri- 


m 


Vig. 97. —- Machine à fabriquer les cables telephoniques. 


quer les câbles téléphoniques. Les 4 ou 6 fils représen- 
tés en coupe au haut de la figure sont recouverts d'une 
bande de papier m qui, avant la torsion, contourne les 
fils à la manière indiquée (fig. 97, a et b). Après tor- 
sion la section droite du câble a l'aspect que montre les 
figures 97 (a') et (b'). La machine représentée par les 
figures 97 en c et c' comporte comme organe essentiel 


(*) Voir La Revue électrique des 15 et 30 octobre 1908, 
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un disque mobile a sur lequel sont montées des bobines 
tournantes qui portent tant la provision de fil nu 
(chaque bobine ayant un des conducteurs du càble) que 
la bande de papier isolante. Le disque « tourne; la 
traction opérée par le tambour dsur la partie du cáble 
fabriquée, aidée de la rotation du plateau a, détermine 
la torsion de l’ensemble. Afin que, après la torsion, les 
différents conducteurs soient bien placés par rapport à 
Pisolant, comme l'indiquent les figures, les fils nus et les 
bandes isolantes sont guidés par un châssis f placé au 
centre du disque a. 

Dispositions respectives des fils, du papier et de 
l'air. — Les figures 98, 99 et 100 montrent d'autres 


> 
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Fig. 98. — Cábles téléphoniques. 


Dispositions respectives des fils et de l’isolant. 
a, Câble à 2 conducteurs; b, Cáble à 3 conducteurs; 
c, Cáble à 4 conducteurs. 


dispositions respectives de l’isolant en papier et des fils 
nus au moyen de machines diverses fabriquant toutes 
des câbles à isolement à l'air sec. 

Les progrès réalisés dans ces dernières années dans la 
fabrication des cábles téléphoniques à âmes multiples 
isolées à l'air sont tels, qu’on a pu réaliser des capacités 
n'atteignant pas plus de 0,05 à 0,08 microfarad par 
kilométre, alors qu'il y a peu de temps encore on ne 
devait pas compter sur moins de 0,18 microfarad par 
kilométre. 

Malgré ces perfectionnements de construction, les 
lignes souterraines ou par cáble ne sont utilisables en 
téléphonie que pour des distances modérées. Un câble 
ayant pour caractéristiques 0,0375 microfarad par 
kilomètre et 50 ohms par kilomètre ne permet pas la 
transmission des courants téléphoniques sur une lon- 
gueur de plus de 6;“", Comme conclusion à une étude 
expérimentalement complète de la propagation des cou- 
rants téléphoniques sur les lignes souterraines, étude 
faite tout récemment par MM. Abraham et Devaux- 
Charbonnel, au moyen d'un galvanomètre à courants 
alternatifs des plus ingénieux imaginé par M. Abraham, 
il résulte que, si la téléphonie est néanmoins possible 
avec les lignes souterraines à des distances encore 
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assez grandes, malgré l’altération profonde de la 
parole, cela tient d’abord à l’extrême sensibilité de 
l’oreille et surtout à ce que celui qui écoute devine 
les mots plus qu'il ne les entend. 


q 
cr 


a e 
Fig. 99. — Cábles téléphoniques. 
Phases diverses de la construction. 
a, Cáble à 2 conducteurs; b, Cáble à 4 conducteurs. 


Fig. 100. — Cábles téléphoniques. 
Disposition de l'isolant et phases diverses de la construction. 
a, Câble à 4 conducteurs; b, Câble à 6 conducteurs; 
d, Câble à y conducteurs. 


Danger menaçant les câbles téléphoniques aé- 
riens. — Un danger qu’on aurait pu prévoir menace les 
câbles téléphoniques aériens. Un insecte noir, le Bos- 
trycus Jesuita, perfore le revêtement extérieur gou- 
dronné et l’enveloppe de plomb des câbles. Depuis 1896 
ces perforations ont été observées sur le réseau aérien 
du Queensland, mais ce n’est qu’en 1903 qu’on trouva 
dans les perforations l'insecte en question. La petitesse 
de Pinsecte et la coloration de son cocon rendent trés 
difficile et tres pénible la découverte de la perforation. 

TRANSMISSIONS TÉLÉPHONIQUES A TRES GRANDE DISTANCE : 
ACCROISSEMENT DE L'INDUCTANCE DE LA LIGNE. — Depuis 
quelques années on s'ingénie à accroître de plus en 
plus la portée des transmissions téléphoniques tant par 
câble que par lignes aériennes. Deux systèmes sont 
actuellement en présence qui tous deux, suivant l'indi- 
cation théorique donnée par la discussion de l'équation 
des télégraphistes, cherchent à augmenter l’inductance 
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de la ligne. Pour diminuer la constante d'atténuation 
il faut ou réduire la capacité de la ligne ou augmenter 
sa self-induction. C'est l'augmentation de la self-induc- 
tion que réalisent les deux systèmes. 

Procédé Breisig et de M. Krarup.—- Le premier, dû 
à Breisig et perfectionné par M. C.-E. Krarup, ingénieur 
des télégraphes de l'Administration danoise, consiste à 
bobiner autour des âmes du câble une ou plusieurs 
couches de fil de fer assez fin. On réalise ainsi une 
inductance artificielle uniformément répartie. 

Procédé de M. Pupin.— Le second système, imaginé 
par M. Pupin, professeur à l’Université de New-York, 
consiste à distribuer sur la ligne des bobines de self- 
induction suivant une loi déterminée. 

Déjà on exploite commercialement une ligne télépho- 
nique en câble aérien d'une longueur totale de 160" 
entre Philadelphie et Wilmington, en insérant des 
bobines de self à des intervalles égaux selon. ła méthode 
indiquée par M. Pupin, qui généralise de plus en plus 
l'usage des cábles sur de grandes longueurs. Une autre 
ligne est en service entre New-York et Philadelphie 


(1967), On prévoit très prochainement l'établissement 


de câbles téléphoniques entre les villes de New-York 
et Washington (350“"), Le procédé de M. Pupin semble 
pouvoir être pratiquement appliqué pour réaliser des 
transmissions téléphoniques par câble souterrain ou 
aérien sur une longueur de 625” environ. 

Le procédé de M. Krarup, qui répartit uniformément 
la self-induction sans accroitre la résistance ohmique de 
la ligne, sera peut-être de nature à accroître encore la 
portée du téléphone, et il est permis d'espérer que la 
téléphonie transocéanique trouvera enfin sa solution 
au moyen d’un de ces procédés. 

TENTATIVES DE COMMUNICATIONS ENTRE LONDRES ET 
New-York. — D’après d'intéressantes expériences faites 
par l'Administration anglaise en mettant en œuvre les 
procédés de M. Pupin (distribution de distance en 
distance de minuscules bobines de self-induction logées 
au sein de lPisolant même du câble), on espère d'ici 
peu obtenir des communications téléphoniques entre 
Londres et New-York. 

LES PLUS GRANDES LIGNES TÉLÉPHONIQUES RÉALISÉES. — 
Un mot au sujet des plus grandes distances auxquelles 
on soit parvenu à téléphoner. En 1891, lors de l’établis- 
sement de la ligne téléphonique Paris-Londres, on a pu 
entretenir des conversations par téléphone entre 
Londres et Paris, puis entre Londres et Bruxelles, enfin 
entre Londres et Marseille (1100“"). 

En octobre 1892, la ligne établie de New-York à Chi- 
cago (15207) a pu être prolongée jusqu'à Boston 
(1920*"), puis jusqu’à Philadelphie, Baltimore et Wash- 
ington. À cette occasion l'inauguration de cette ligne 
téléphonique, la plus longue à cette époque, fut faite 
par Bell en personne. Enfin, à titre d'expérience, en 
reliant entre elles des lignes téléphoniques successives, 
on a pu entretenir une conversation téléphonique entre 
Boston et Little-Rock (Arkansas), entre deux postes 
éloignés de 3040". C'est la plus grande distance à 
laquelle on soit parvenu à transmettre la parole par le 
téléphone; encore l'essai en a-t-il été réalisé à titre de 
simple expérience, et non de service établi. 
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D'après les récentes recherches faites par MM. Abra- 
ham et Devaux-Charbonnel, au sujet des conditions de 
rendement maximum des appareils téléphoniques, il 
résulte que, pour assurer une transmission réguliére aux 
très grandes distances, c'est surtout sur le microphone 
que doivent se porter les efforts des inventeurs; cet 
appareil parait encore susceptible de grands perfection- 
nements. 


- 1881. 1889. 1891. 1893. 


Allemagne. 1504 postes 
Angleterre. 
Autriche.. 
Belgique.. 


États-Unis. 47880 ab. 512407 ap. 


France.... 11440 ab. 18291 ab. 
Russie..... 
Suéde..... 
Suisse..... 
Paris. ..... 6255 ab. 9965 ab. 


Londres... 


New-York. 


En 1898, on comptait dans le monde entier 1 400000 
abonnés au téléphonc. 

COMPARAISON DU NOMBRE D'ABONNÉS AU NOMBRE D'HABI- 
TANTS. — Em 1901, on trouvait dans les villes dont les 
noms suivent la proportion indiquée entre parenthèses 
d'abonnés par habitants : 


Paris ee New-York (E) Bos- 
170 habitants (20 


ton (5) Zurich ( — )» Drontheim ou Trondhjem 


60 50 
I ER E ERA 
(Norvége) (5) Christiania (5) Stockholm (5) 


abonné 
Cette grande différence dans le rapport ——— s'ex- 
5 PP habitant 


plique par le prix de l’abonnement, qui de 400!" à Paris, 
variant de 450!" à 1500" à New-York, tombe à 100! à 
Stockholm er 65" à Trondhjem. 

Aux Etats-Unis, à la fin de 1894, on trouvait 300 000 té- 
léphones soit 355 du nombre des habitants; en 1905, on 
compte 5500000 téléphones, soit 1 par 16 habitants. 
À la même époque l'Europe ne comptait que 1 675 000 té- 
léphones, soit 1 par 227 habitants. Dans la seule ville 
de New-York le nombre des téléphones, de 12000 en 
1895, est passé à 150000 en 1905, donnant une proportion 
de 1 par 62 habitants, c’est-à-dire trois fois autant qu’à 
Paris à la même époque et quatre fois autant qu’à 
Londres. 

«En 1908, on trouve les rapports suivants entre le 
nombre des postes téléphoniques et le nombre d’habi- 
tants dans les pays dont les noms suivent : 


; . 1 poste Aa I | 
Etats-Unis (rs) Suède (3) Dane- 


1 | I A 
mark (5) Suisse (3) Allemagne (5) Angle- 


1 1 
terre (5) France (57) 


Tome XI. 
XVI. — DÉVELOPPEMENT DES RÉSEAUX TÉLÉPHONIQUES. 


TABLEAU DE L'ACCROISSEMENT DES ABONNÉS SUR LES PLUS 
IMPORTANTS RÉSEAUX. — Le Tableau suivant, qui in- 
dique l'accroissement du nombre des postes télépho- 
niques et des abonnés dans divers pays, ainsi que le 
développement des réseaux téléphoniques, montre l'im- 
portance de plus en plus considérable que la téléphonie 
prend dans la vie sociale : 


1895. 1897. 1900. 1906. 


63558 p. 132137 ab. 140000 ab. 198137 ab. 360584 ab. 


75000 ab. 171660 ab. 
19078 ab. 20000 ab. 32225 ab. 53051 ab. 
9344 ab. 11000 ab. 23292 ab. 
674976 ab. gooooo ab. 1952412 ap. 7107836 ap. 
32100 ab. 35000 ab. 59927 ab. 
18000 ab. 31376 ab. 
73500 ab. 124400 ap. 
38864 ab. 
31471 p- 
22468 ab. 
avec 


28679 p. 


23671 ab. 50000 ab. 
18000 ab 


12000 p. 150000 p. 

Deux Compagnies américaines, la Western Union 
Telegraph Co et PAmerican Bell Telephone C°, ont 
à peu près réalisé aux États-Unis le trust de la télégra- 
phie et de la téléphonie. Les capitaux engagés dans 
l'exploitation téléphonique aux États-Unis s'élèvent à 
3 milliards, et l'augmentation annuelle du produit des 
appareils en usage atteint 750 millions. 

LE PREMIER RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE URBAIN. LA PREMIÈRE 
LIGNE TÉLÉPHONIQUE INTERNATIONALE. LE PREMIER CABLE 
TÉLÉPHONIQUE. — En France, le développement du ré- 
seau est marqué par les quelques nombres suivants, qui 
s'arrêtent à 1900 : 

1891. 1900. 
Lignes aériennes ...... 15118" 120032" 
Lignes souterraines... 29425" 189899" 


Paris fut la première ville d'Europe qui ait été dotée 
d’un réseau urbain. Longtemps la ligne Paris-Marseille 
fut la plus longue ligne téléphonique du monde. Enfin 
Paris-Bruxelles a été le premier circuit téléphonique 
international et Paris-Londres le premier câble télépho- 
nique. . 

Au 1” janvier 1899 on comptait dans le monde entier 
5 150000!" de fils téléphoniques, dont 3 500000*” répartis 
dans l'Amérique du Nord. 


XVII. — CONCLUSIONS. 


CONTRASTE ENTRE LA SIMPLICITÉ DU TÉLÉPHONE ET LA 
COMPLEXITÉ D'UN RÉSEAU TÉLÉPHONIQUE. — En terminant 
cet exposé du développement de la téléphonie, nous 
attirerons l'attention sur le contraste frappant entre la 
simplicité mème de lapparcil qui, transportant la 
parole, a fait construire ces millions de kilomètres de 
lignes et la complexité que présentent les organes 
d'un multiple, d'un bureau central quelque peu impor- 
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tant. Un diaphragme en face d'un solénoïde à âme 
aimantée suffit à transmettre la parole; ajoutez-y un 
contact imparfait et les quelques spires d’un transfor- 
mateur, et vous vous jouez presque des distances. Par 
contre, généralisez l'emploi du téléphone et proposez- 
vous de relier entre eux les abonnés de plus en plus 
nombreux d’un réseau; aussitôt naissent des difficultés 
de plus en plus grandes que vous n'arrivez à sur- 
monter qu’à l’aide d'organes d'une complexité inouïe, 
de mécanismes auxquels vous imposez des fonctions mul- 
tiples : jacks, cordons à fiches aux contacts nombreux, 
annonciateurs, clefs d'appel et d'écoute, multiplage des 
jacks, relais, batteries nombreuses aux circuits compli- 
qués qui aboutissent à la construction de meubles dont 
le coût dépasse 1 million, qui obligent à ériger des 
hôtels aux dispositions spéciales, aux sulles spacieuses 
et qui absorbent plusieurs millions. Quelle simplicité 
que le téléphone de Bell assurant le transport de la 
voix! Quelle complexité que la réalisation d'un mul- 
tiple à batterie centrale assurant le service urbain et 
interurbain ou encore d’un dispositif à mise en commu- 
nication automatique (dispositif Strowger)! Et cepen- 
dant la seule invention de celui-ci a déterminé, malgré 
son coût et sa complication, la construction de celui-là. 
La simple mais sùre expérience de laboratoire de Bell a 
été le germe d'oú a pris naissance toute l'industrie télé- 
phonique, industrie aux rouages de plus en plus com- 
plexes, dont les besoins rénovent les procédés de con- 
struction des cábles, font appel aux combinaisons les 
plus ingénieuses des mécanisines, mettant en œuvre les 
relais et les électro-aimants les plus divers pour les 


annonciateurs et les signaux de conversation, combi- 


nant les mouvements compliqués des appareils á paye- 
ment préalable, allant jusqu’à emprunter les délicates 
fonctions des chercheurs du Baudot pour assurer l’au- 
tomatisme des relations téléphoniques. 

Un fait général, trop peu souvent signalé, domine 
l’histoire des transformations économiques. C'est tou- 
jours le savant qui, en apprenant à l'ingénicur quelle 
nouvelle énergie naturelle vient d’être découverte, étu- 
diée, captée, transforme lusine et l'atelier. C'est au 
laboratoire que l’homme pratique puise l’idée féconde 
qui lui permet ses ingénieux perfectionnements. C'est 
le paisible chercheur, souvent timide et modeste, qui, 
de sa retraite, inspire et guide les transformations éco- 
nomiques les plus complètes et résout les plus difficiles 
problèmes sociaux. Plus on pénètre l’histoire des di- 
verses industries, la genèse des inventions successives, 
plus le savant apparaît comme le plus puissant et le 
plus redoutable des révolutionnaires. Bien plus que 
l'orateur le plus fougueux et que le politique le plus 
profond, il dirige la lutte économique. Il met en con- 
currence les intérêts du travail et ceux du capital, 
affamant souvent ce dernier par les incessantes trans- 
formations d'outillage que ses découvertes provoquent 
alors qu'il simplifie le travail. Celui-ci, sans aucun des 
soucis d'amortissement qui croissent avec le progrès 
pour son rival, lutte dès lors à armes plus égales avec le 
capital qui jusqu'alors l’asservissait. Telle découverte 
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faite aujourd'hui au laboratoire révolutionnera Pindus- 
trie de demain. C'est, entre mille exemples, celui de 
Faraday qui, en découvrant l'induction, permet l'inven- 
tion de la dynamo. Non seulement le prodigieux essor 
industriel développé par la machine á vapeur se trouve 
extraordinairement accéléré, mais l’énergie des chutes 
d'eau captée est canalisée, les industries se multiplient 
et se déplacent, les tramways et les métropolitains 
naissent, l'aluminium prend place en face du fer sur le 
marché métallurgique, lacétyléne devient un mode 
économique et commode d'éclairage, l'usine á gaz se 
fait transportable, les torrents tumultueux des Alpes 
animent pendant le jour toutes les industries des vallées 
et, le soir venu, éclairent à profusion les cités. 

IMPORTANCE DE LA TÉLÉPHONIE DANS L'ÉVOLUTION 
SOCIALE. CONCLUSIONS. — lci encore, en téléphonie, 
nouvel exemple : le transport pratiquement possible de 
la parole vient doter la vie sociale d’un organe nouveau, 
d'un admirable système nerveux, qu’on nous permette 
cette comparaison, qui rend plus souple, plus facile et 
plus rapide l’évolution même de la société. 

L'essor de la téléphonie a déterminé un énorme 
accroissement de la productivité par la facilité et la 
rapidité des relations qu’elle a permises, débarrassant, 
par la suppression des distances, le travail collectif 
de l'obligation de la proximité de tous les travailleurs 
collaborant à une œuvre commune. Si son influence dans 
la rapide évolution du monde social s'aperçoit moins à 
première vue que celle de la machine à vapeur et de la 
dynamo, elle n’en est pas moins importante. 

Comme tous les procédés qui augmentent la facilité 
des communications entre les hommes, elle concourt à 
la diffusion des idées par Ja rapidité qu’elle donne aux 
informations de tous genres et est par suite un puis- 
sant moyen de rapprochement des peuples. En même 
temps que s'estompent ainsi peu à peu les frontières se 
rapprochent de plus en plus les travailleurs de toutes 
les catégories et de tous les pays. Enfin, la réalisation 
de semblables modes de relations, en pénétrant la vie 
sociale, est de nature, pourvu toutefois que son exploi- 
tation ne soit pas abandonnée à l'anarchie de la pro- 
priété individuelle, à accroître le mieux être social en 
même temps qu'elle fournit un exemple frappant de ce 
que peut le travail collectif fécondé par le génie humain. 

De semblables œuvres développées au point où nous 
trouvons aujourd’hui la téléphonie, après moins de 
30 ans (20 ans peut-on dire, car il y a déjà ro ans 
que fonctionnent de tous côtés les multiples à batterie 
centrale et que les dispositifs automatiques sont rendus 
pratiques), ne sont-elles pas de nature à élever le 
Travail, considéré sous toutes ses formes, dont aucune 
ne doit être ni rabaissée ni surélevée, puisque le but 
final dépend justement de l'intime collaboration de 
tous, à la véritable place, la première et la plus hono- 
rable comme la plus honorée, qu'il devrait avoir dans 
la Société ? : 

A. TURPAIN, 
Professeur de Physique à l’Université 
de Poitiers. 
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Cours d'Electricité, par II. PELLAT. Tome II : 
Electrolyse, Électrocapillarité, Tons et Electrons. 
Un volume 25 x 16, 290 pages, 77 figures. Gauthier- 
Villars, éditeur. Prix : broché, 10“. 


A la suite de l'exposé des lois fondamentales de 
Pélectrolyse, l’auteur consacre un Chapitre à la théorie 
des ions électrolytiques. L'application de ces lois et de 
cette théorie à la polarisation des électrodes, aux accu- 
mulateurs et aux piles hydro-électriques est ensuite en- 
visagée; cette application est d’ailleurs complétée par 
l'application à ces sources de courant des principes de 
la Thermodynamique. Le Chapitre suivant est consacré 
à Pélectrocapillarité, puis un autre à la mesure des dif- 
férences de potentiel au contact, question dans laquelle 
l'auteur s’est acquis, par de nombreuses recherches clas- 
siques, une compétence indiscutée. Enfin, un dernier 
Chapitre traite de l’ionisation des gaz et des corpuscules. 

On voit, par ce court aperçu, qu'outre les sujets qu'on 
est accoutumé à rencontrer dans les Ouvrages généraux 
sur l'électricité, celui-ci renferme deux Chapitres sur 
des sujets qui jusqu'ici n'étaient guère traités que dans 
des Ouvrages spéciaux : la théorie des ions électroly- 
tiques et celle des ions gazeux. En condensant les nom- 
breux travaux publiés sur ces sujets, en rapprochant 
leurs résultats, enfin en apportant dans l'exposé de ces 
questions les qualités de clarté et de précision qui carac- 
térisent son enseignement, M. Pellat a fait œuvre utile 
non seulement pour les étudiants, à qui ce cours est 
spécialement destiné, mais encore pour tous les électri- 
ciens que leurs occupations journalières empêchent de 
se tenir au courant des idées modernes sur l'électrolyse 
et sur la constitution de la matière. 

J. B. 


Leçons d'Electrotechnique générale, par P. 
JANET, professeur à la Faculté des Sciences, directeur 
du Laboratoire central et de l’École supérieure d'Elec- 
tricité. Tome MI : Moteurs à courants alternatifs, 
couplage et compoundage des alternateurs, trans- 
formateurs polymorphiques. Un volume 5 X 16, 
356 pages, 129 figures. Gauthier-Villars, éditeur. 


Ce Volume forme le dernier de la seconde édition des 
Leçons que professe M. Janet à l’École supérieure d'Elec- 
tricité. Comme l'indiquent les sous-titres, les matières 
qui y sont traitées sont les plus difficiles et les plus 
discutées de l’Électrotechnique; il sera donc particu- 
lièrement apprécié non seulement par les élèves actuels 
et futurs de l'École supérieure d'Electricité, qui y trou- 
veront tous les développements nécessaires à la com- 


-mutatrices, permutatrices, 


plète compréhension de ces questions, mais encore par 
les ingénieurs électriciens, qui pourront, par sa lecture, 
perfectionner leurs connaissances sur des points spé- 
ciaux. 

Sur les treize Chapitres que comprend ce Tome, neuf 
sont consacrés aux moteurs; les moteurs asynchrones 
à champ tournant, d’abord traités élémentairement, puis 
d’une manière plus complète après l'étude des champs 
radiaux à répartition sinusoïdale et à répartition non 
sinusoïdale, n'occupent pas moins de quatre de ces Cha- 
pitres; l'étude des moteurs asynchrones à courant alter- 
natif simple en occupent deux; enfin les moteurs à 
courant alternatif simple à collecteur sont fort claire- 
ment exposés dans un Chapitre spécial. Le couplage et 
le compoundage des alternateurs sont traités avec détails 
dans deux autres Chapitres. Un autre est consacré aux 
générateurs et transformateurs polymorphiques (com- 
transformateurs de fré- 
quence, etc.). Enfin la transmission des courants tri- 
phasés est également étudiée à la suite des alternateurs; 
M. Janet y expose le calcul d'une transmission dans le 
cas oú la ligne et les récepteurs n'ont pas d'inductance, 
puis dans les cas où ils en possèdent une, et examine 
ensuite l'influence de la capacité sur une ligne de trans- 
mission aérienne et sur une ligne souterraine. 


Agenda Dunod pour 1909 : Électricité, à l'usage 
des électriciens, ingénieurs, industriels, chefs d'ate- 
liers, mécaniciens et contremaîtres, par J.-A. MONT- 
PELLIER, rédacteur en chef de l’Électricien. Un 
volume 15 X 10, relié en peau souple, contenant en- 
viron 300 pages de texte et 128 pages blanches da- 
tées pour notes journalières. H. Dunod et E. Pinat, 
éditeurs, 49, quai des Grands-Augustins. Prix : 21, 50. 


L'édition 1909 publie les documents officiels complets 
relatifs aux distributions d'énergie électrique et no- 
tamment le cahier des charges type pour la concession 
d'une distribution d'énergie. Il donne la nomenclature 
des tramways électriques classés par département, en 
remplacement de la liste des localités dans lesquelles 
existe une distribution d'énergie électrique, qui figurait 
dans l'édition 1908. L'édition 1910 publiera ces derniers 
documents mis à jour, et désormais, en prenant deux 
années consécutives de cet Agenda, on aura l’ensemble 
des renseignements nécessaires aux électriciens, soit 
sur les tramways électriques, soit sur les distributions 
d'énergie électrique existant en France. 

Des Tables et formules usuelles de Mathématiques et 
de Physique complètent utilement ce livre portatif, qui 
contient en petit texte la matière d’un gros Volume. 


(*) Il est donné une analyse bibliographique de tout Ouvrage dont deux exemplaires sont adressés à la Rédaction. 


N° 197. — 415 aAvriz 1909. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


rr 


277 


VARIÉTÉS. — INFORMATIONS. 


JURISPRUDENCE ET CONTENTIEUX. 


Extrait du procès-verbal du Comité Consultatif 
du 4“ mars 1909. 


Présents : MM. Frénoy, président; Fontaine, secrétaire 
général; Cochegrus, de Clarens, Doucerain, Hussenot, Sirey. 

Absent excusé : M. Philippart. 

Conse D'ÉTAT. — M. le Secrétaire général communique 
au Comité Consultatif l’arrêt du Conseil d'Etat du 29 jan- 
vier 1909, Compagnie centrale d'éclairage et de transport de 
force par Pélectricité contre sieur Albin de Lachapelle, éta- 
blissant comment doit s'exercer le droit de contrôle de la 
Compagnie sur les installations des abonnés pour refuser 
les interrupteurs qu’elle juge mauvais. 

CONSEIL DE PRÉFECTURE. — Il est donné connaissance de 
l'arrêté du Conseil de préfecture de l’Aisne du 15 janvier 1909, 
Société saint-quentinoise d'éclairage, chauffage et force mo- 
trice, contre Ville de Saint-Quentin, interdisant aux tram- 
ways électriques de vendre leurs excédents. 

Cour D'APPEL. — Est communiqué Varrét de la Cour 
d'appel de Paris du 1% décembre 1908, Rauty et Lepage 
contre Tixier et Ragot : I, Difamation, entrepreneur de tra. 
vaux publics, travaux municipaux, tribunal correctionnel, 
compétence; II, Connexité, crimes, délits, tribunal correc- 
tionnel saisi, compétence ( Loi, 31 janvier 1909). 

TRIBUNAUX CiviLs, — Il est donné connaissance au Comité 
des jugements suivants : 

Cusset, 20 décembre 1907-24 janvier 1yo8, Ministère public 
contre X..., vol de monnaie sur un compteur á payement 
préalable (circulaire n° 7 du Synilicat professionnel de l’In- 
dustrie du Gaz). 

Nancy, 8 juillet 1908, époux Barbier contre dame Itant, 
bail, incendie, locataire, responsabilité, loyer, refus de le 
payer, privation prétendue de jouissance, défaut de mise en 
demeure, condamnation du locataire ( Loi, 3 septembre 1908). 

Bordeaux, 27 novembre 1908, Das contre Société d'éclai- 
rage électrique. Servitudes, servitudes légales. Loi du 15 juin 
1906. Conducteurs d'électricité. Entreprise électrique déclarée 
d'utilité publique. Article 12. Interprétation restrictive de la 
loi. Société non déclarée d’utilité publique. Pose de cábles 
électriques sur la propriété d'autrui. Dommages-inlérèts 
(Revue pratique d'Electricité, 20 février 1909). 

Brest, 24 décembre 1908. Société anonyme de cellulose; 
coton pour poudres blanches de guerre et celluloïd : 1, bail, 
force niotrice électrique, excédent, location, obligation du 
locataire, faculté du bailleur, louage d'ouvrage (non); 
II, cession de créanee, droit au loyer, acte onéreux, nature 
de l’acte ( Lot, 15 février 1909). 

Tribunal correctionnel, Boulogne-sur-Mer, 2 décembre 
1908. Il est donné connaissance de ce jugement dans Pins- 
tance Ministère public contre Bernaert, Cato et Lemaire, 
accident causé par la rupture d’un conducteur d'énergie 
électrique. Obligation de prévenir l'agent local du contrôle 
(circulaire n° 9 du Syndicat professionnel de F’Industrie du 
Gaz). 

BRANCHEMENT DE SECOURS. — Le Comité Consultatif répond 
comme suit à la question posée par une Société adhérente : 

Que faut-il entendre par branchement de secours? Sans 
doute un branchement servant à l'alimentation d'une instal- 
lation soit d'éclairage, soit de force motrice électrique, des- 
tiné à servir de secours en cas d'arrét ou d'insuffisance de 


Pinstallation principale fonctionnant par un autre moyen. 
S'il en est ainsi, il est évident que la stipulation d'un mini- 
mum de consommation a beaucoup d'intérêt, parce que, s’il 
n’y a pas besoin de recourir fréquemment à l’installation de 
secours fonctionnant par l'électricité, la consommation 
d'énergie pourrait devenir presque insignifiante. 

Le Comité Consultatif n'a pas encore été saisi d'une ques- 
tion de ce genre et ne connait pas de jurisprudence spéciale 
à ce sujet. Cependant, la Société consultante pourrait invo- 
quer à juste titre en faveur de son droit à un minimum de 
consommation un arrêt de la Cour de cassation du 29 oc- 
tobre 1901 (affiche Collet) (circulaire n° 43 du Syndicat). Par 
cet arrêt, la Cour suprème a rejeté un pourvoi formé contre 
une décision de la Cour de Lyon qui avait décidé que l’obli- 
gation de faire et surtout de payer un minimum de consom- 
mation de lumière électrique était nécessairement dans les 
prévisions des parties en cas de contral d'abonnement. La 
décision de la Cour suprème aurait d'autant plus de poids 
dans le cas qui fait l’objet du présent avis, que dans l'espèce 
la clause qui contenait la stipulation d'un minimum de 
consommation, se trouvant imprimée au verso de la police 
et n'étant pas revètue de la signature de l’abonné, pouvait 
être, ainsi que le fait remarquer l'arrêt du 29 octobre 1901, 
considérée comme n'engageant pus Pabonné; ce n’est donc 
pas à raison de la présence de la clause en question sur la 
police, mais parce que la Cour de cassation a admis que la 
Cour de Lyon avait pu décider à bon droit que lobligation 
concernant le payement d'un minimum avait élé nécessaire- 
ment dans les prévisions des parties, que l'abonné a été 
condamné à payer ce minimum. 

Cette jurisprudence de la Cour de cassation pourra être 
invoquée à bun droit tant vis-à-vis de l'abonné au branche- 
ment de secours que devant l'administration municipale : en 
pareil cas, l'obligation au minimum s'impose d'autant plus 
que la fourniture, étant de secours, revèt un caractère essen- 
tiellement aléatoire. 

En cas de contestation sur le montant du minimum, ce 
serait évidemment aux tribunaux à apprécier. 

FRAIS DE CONTRÔLE. — En ce qui concerne diverses ques- 
tions posées par des adhérents du Syndicat relativement au 
payement des frais de contrôle pour des concessions anté- 
ricures à la loi de 1906, le Comité répond qu'il faut, si l’on 
juge devoir résister pour la grande voirie, pour l'instant se 
borner à répondre qu'on fait opposition devant la juridiction 
compétente. 

Le Comilé examine ensuite quelle est la juridiction com- 
pétente pour recevoir les oppositions dans l'état actuel de 
la législation actuelle, quels sont les tribunaux, la procé- 
dure, le siège du tribunal devant lequel l'opposition doit 
être faite. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — M. le Secrétaire général com- 
munique au Comité consultatif les espèces suivantes : 

Cour D'APPEL. — Grenoble, 27 octobre 1908, Cavet contre 
Compagnie P.-L.-M. Accident du travail, faute inexcusable, 
patron ou préposés, décision correctionnelle, appréciation 
des juges, wagons, manœuvres, inobservation habituelle des 
règlements, majoration de la rente (Lot, 3 février 1909). 

TRIBUNAUX CiviLs. — Blois, 11 novembre 1908, dame Barra 
contre Fougeray et Croisy. Accident du travail, commer- 
cant, chute, lésion, opération, tuberculose localisée, prédis- 
position (Lot, 16 février 1909). 

Marvejols, 18 novembre 1908, Granier contre Gaillardon. 
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Accident du travail,"propriétaire faisant construire, entre- 
preneur, assujetlissement ( Loi, 22 février 1909). 

Bourg, 22 décembre 1908, Bachellerie contre Bertéa. Acci- 
dent du travail, action en indemnité, prescription annale, 
pas de suspension ( Loi, 2 février 1909). 


Mottet contre X... 
6 novembre 1908. 


(1) (Cour d'appel d'Aix, 2° Chambre), 


SOMMAIRE. — Lorsqu'aucune convention écrite n'existe 
entre l'entrepreneur de fourniture de l’eclairage qui a 
installé la lumière électrique chez un abonné et ce der- 
nier, il appartient aux juges du fond de rechercher 
quelle a été, à cette occasion, la commune intention des 
parties. 

Spécialement, ceux-ci peuvent considérer comme invrai- 
semblable que l'abonné qui n’'habite un chalet, où il a fait 
installer la lumière, que pendant quelques mois de l'année 
et à une epoque où le jour étant de plus longue duree, la 
nécessité d'éclairage est nécessairement réduite, ait fait 
placer dans ledit chalet ho lampes électriques en s’obli- 
geant à payer, quelle que puisse étre sa consommation 
réelle d'électricité, un minimum de 10" par lampe, soit 
hoo" par saison, alors que le fait qu'un compteur a ete 
placé par l'entrepreneur de l'éclairage chez cet abonné 
parait bien indiquer qu'au contraire le paiement de l’éclai- 
rage devait avoir lieu proportiannellement à la consom- 
mation et d’après les indications du compteur. 

S'il est loisible, en effet, au fournisseur de l'éclairage 
d'imposer à l’abonné un minimum de consommation, il 
doit rapporter la justification que ce minimum a ete pro- 
posé par lui et accepté par l’abonne. 

Il parait constant au surplus que si, exceptionnelle- 
ment, celte condition de paiement d’un minimum est 
parfois mise à la charge de l'abonné, c'est lorsque le four- 
nisseur de l’eclairage a fait à ses frais les travaux d’ins- 
tallation; lorsqu'au contraire ces travaux ont cté payes 
par l'abonné, ce dernier ne saurait être astreint, en l'ab- 
sence d'une convention speciale, au paiement d'aucun 
minimum. 


NoTE. — Cel arrèt de la Cour d'appel d'Aix nous a paru inté- 
ressant á faire connaitre à deux points de vue : dabord parce 
qu'il nous parait susceptible de certaines critiques, ensuite 
“parce qu'il est de nature à démontrer aux entreprencurs 
d'éclairage électrique combien ils peuvent trouver d'incon- 
vénients à fournir de la lumière à des clients avec lesquels 
ils n'ont pas préalablement passé une police d'abonnement. 

C'est bien, en effet, le tort qu'avait eu, daus l'espèce, le 
concessionnaire de l’éclatrage électrique de Saint-Martin- 
Vésubic, M. Mottet, ct en cela il avail fait comme beaucoup 
d'entrepreneurs de distribution de Jumicre électrique qui, 
lorsqu'ils ont à faire une belle installation leur promettant 
une fourniture importante de courant, commencent par faire 
les travaux ct se mettent cn mesure de livrer l’électricité 
pour Péclairage, pensant qu'on s'arrangera ensuite pour la 
signature de la police. 

Le malheur, c’est qu’on ne s'arrange pas loujours et que 
le client, qui a fait des frais d'installation ou qui, tout au 
moins, en a la note à payer, entend bien se faire donner le 
courant nécessaire pour son éclairage. D’où une source de 
conflits, soit que le concessionnaire lui refuse le courant, 
soit qu'il ait l’imprudence de le lui supprimer dans le cas où 
un différend vient à surgir au sujet des conditions de la 
fourniture. Or, il y a lieu de constater que les tribunaux ne 


(1) Les adhérents du Syndicat Professionnel des Usines 
d'Électricité ont recu le texte de cet arrêt dans la circulaire 
n° 91. 
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se montrent généralement pas très favorables, en pareil cas, 
aux concessionnaires et qu'ils sont plutôt disposés à admettre 
les réclamations du client qui demande le rétablissement du 
courant interrompu. 

Le concessionnaire de l'éclairage de Saint-Martin-Vésubie, 

M. Mottet, en a su quelque chose : il avait commencé par 
faire à un client important, propriétaire d’un chalet à Saint- 
Martin-Vésubie, une installation de 4o lampes pour les- 
quelles l’éclairage devait être fourni au moyen d’un comp- 
teur qui fut d’ailleurs établi par ses soins; lorsque l’instal- 
lation fut terminée, M. Mottel s'empressa de donner le 
courant sans avoir pris la précaution de faire préalablement 
signer à son client une police d'abonnement. Tout alla bien, 
sans doute, jusqu’au jour où le compteur se mit à faire, 
paraît-il, comme pas mal de ses semblables; il cessa de mar- 
quer, ou ne marqua plus suffisamment, du moins d’après 
Mottet, car tel n'était pas l'avis du client qui, ainsi qu'il 
doit arriver un peu forcément en pareille occurrence, se 
trouvait enchanté du fonctionnement de son compteur. Si 
M. Mottet avait passé avec son client une police lui permet- 
tant de vérilier et au besoin de remplacer le compteur sus- 
pect, il aurait pu continuer à fournir l'éclairage aprés avoir 
remis l'appareil en bon état de fonctionnement; mais, comme 
il n'avait pas le moyen de forcer son client à se prèter à la 
remise en état ou au remplacement du compteur litigicux, 
il crut très simple de lui supprimer le courant. Qu’arriva-t-il? 
C'est que l'abonné s'adressa aussitôt au juge des référés pour 
lui demander d'obliger M. Mottet à lui rendre le courant sup- 
primé et qu'il oblint gain de cause, sous réserve d'un cau- 
tionnement à verser pour la garantie du paiement de l’éclai- 
rage consommé, après la vérification du compteur par un 
expert; or, cet expert trouva, malheureusement pour 
M. Mottet, que le compteur fonctionnait bien, du moins au 
moment où il procéda à son examen. 

Dans la suite, malgré ce certificat de bon fonctionnement, 
les fournitures d'éclairage enregistrées par le compteur, ori- 
gine du différend, continuèrent à paraître absolument insuf- 
fisantes à M. Mottet, se trouvant bien inférieures au minimum 
par lampe et par saison qui se trouvait habituellement stipulé 
sur ses polices d'abonnement à l’éclairage; il crut donc pou- 
voir réclamer à son abonné, vraiment trop économe de la 
lumière mise à sa disposition, le minimum de 10f par lampe 
qu'il aurait dù payer s'il avait souscrit la police imposée 
généralement aux autres abonnés, et, en présence de son 
refus, il Passigna en paiement d'une somme correspondant à 
la consommation de ce minimum pendant les années où il 
s'élait éclairé. 

La prétention de M. Motlet ne fut pas accueillie favorable- 
ment par le Tribunal de Nice, qui, pour len débouter, se 
basa sur les motifs suivants, que nous extrayons de son juge- 
ment du 24 avril 1907, lequel se prononcait en outre sur un 
différend relatif au paiement des appareils fournis, différend 
que nous laissons de côté, le jugeant sans grand intérêt dans 
la question : « Attendu, en ce qui concerne le paiement de 
» l'éclairage, qu'il devait avoir lieu, ainsi qu'il était convenu 
» entre les parties, proportionnellement à la consommation 
» cffectuéc et au compteur; que c’est de cette façon qu'a été 
» effectivement réglé le montant de la facture pour la saison 
» 1898, que c'est à tort et sans droit que Mottet prétend 
» modificr ce mode de règlement pour les années subsé- 
» quentes et d'en fixer arbitrairement le montant sur un 
» minimum de 10° par lampe el par saison qui n’avait pas 
» été stipulé; que cette prétention est d'autant plus inaccep- 
» table que le séjour de la famille X... à Saint-Martin- 
» Vésubic est essentiellement intermiltent, et qu'il est évi- 
» dent que X... n'aurait pas fait placer 4o lampes dans 
» sa villa, si chacune avait dû l’obliger à payerun minimum 
» de tof", soit 4oof par saison; qu'il reconnaît d’ailleurs 
» qu'aucune durée n'ayant été prévue pour son abonnement, 
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» Mottet est libre de le dénoncer pour y mettre fin et qu'il 
» accepte cette dénonciation; — Attendu qu’en cet état de 
» choses, il n’y a qu’à s'en tenir aux indications du comp- 
» teur et de régler sur la base convenue entre les parties, 
» de ofr,09 l'ampère-heure, qu'il n’y a pas licu de s’arrèter 
» aux allégations de Mottet prétendant que le compteur ne 
> marquait pas. » 
Ce jugement appréciait-il exactement les engagements exis- 
tant entre M. Mottet et son client? Une première observa- 
tion s'imposait : c'est que M. X... n'avait jamais signé aucune 
espéce de police et que c’est précisément parce que, à raison 
de ce fait, M. Moltet lui avait refusé le courant en 1900, 
qu’il avait dù recourir à un référé pour obliger celui-ci à lui 
donner l'éclairage. Dans ces conditions, on peut se demander 
cominent le jugement pouvait faire intervenir les conven- 
tions passées entre les parties. Sans doute, il était certain que 
le mode de règlement adopté était le paiement au compteur 
ct au prix habituellement fixé par les polices pour lP'éclatrage 
limité à la saison d'été, de o!",09 l'ampére-heurc ou l’hecto- 
watt-heure. Mais cela voulait-il dire que le concessionnaire, 
cn livrant le courant, sans prendre la précaution de faire 
signer une police à son client, avait entendu Paflranchir de 
toute espèce de réglementation concernant la consommation 
el le paiement de ce courant ? 

Une telle affirmation aurait pu paraitre certainement exces- 
sive, et M. Mottet était, au contraire, parfaitement fondé à 
prétendre qu’il n'avait jamais entendu renoncer à faire signer 
une police à son client et qu'en lui fournissant la lumière et 
en recevant le paiement du courant au prix de of", oy l’ampère- 
heure pour la première saison d'écluirage, il avait simple- 
ment fait confiance à celui-ci et accepté un règlement pro- 
visoire du prix de la lumière ; de mème, si dans la suite il 
avait continué la fourniture dans les mèmes conditions, c'était 
contraint et forcé par l'ordonnance de référé qui l'y avait 
condamné. M. Mottet paraissait donc en droit de considérer 
le Tribunal comme ayant déclaré à lort dans son jugement 
que le mode de règlement au compleur avait élé « stipulé 
dans les conventions » sans qu'aucun minimum de consom- 
mation eút été prévu. 

D'ailleurs, mème en l'absence de police, un concession- 
naire D'aurait-i) droit à aucun minimum de consommation ? 
D'après un arrèt de la Cour de cassation en date du 29 oc- 
tobre 1gor, qui a été publié et commenté dans la circulaire 
n* 43 (voir Bulletin des Usines electriques de janvier 1902), 
Pabonnement à l'éclairage électrique impliquerait nécessai- 
rement dans les prévisions des parties Pobligation pour 
l'abonné de consommer un minimum de lumière, alors mème 
que ce dernier ne s'y trouverait pas formellement engagé par 
une clause quelconque. 

« Attendu, dit l'arrêt, que tout en admettant que Collet 
» n’était pas engagé par une clause imprimée au verso de la 
» police, qui fixait un minimum annuel de consommation 
» et qui n'élait pas revétue de sa signature, la Cour de Lyon 
» déclare que ni la Compagnie ni Collet n’ont compris que 
» Collet aurait chez lui sept lampes électriques qu'il n'alu- 
» merait jamais ou qu'il n’allumerait qu'un temps si limité 

» qu’il n'eùt certainement pas valu la peine pour lui de payer 
» comme il l’a fait 15of° d'installation intérieure, ni pour la 
» Compagnie d'étendre son réseau jusqu’à son domicile ; — 
» Qu'elle ajoute que l'obligation pour Collet de faire el sur- 
» tout de payer un minimum de consommation de lumière 
» électrique a été nécessairement dans les previsions des 
» parties; qu'enfin, pour fixer à 18°°,45 par lampe ce mini- 
» mum imposé à Collet, elle a pris pour base la consomma- 
» tion la plus faible qui ait été faite pendant les années où 
» Collet a usé cffectivemertt de la lumière; — Attendu qu’en 
» se fondant ainsi sur les termes du contrat pris dans son 
» ensemble, sur sa nature, sur l'intention des parties et sur 
» l'exécution qui a été donnée à la convention, pour déter- 
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» miner la portée et l'étendue de l'obligation souscrite par 
» Collet en échange de Pengagement pris par la Compagoic, 
» la Cour d’appel n’a point, comme le prétend le pourvoi, 
» refait arbitrairement la police, mais usé du pouvoir sou- 
» verain d'interprétation qui lui appartenait ; que Parrét 
» dénoncé n’a donc pas violé Particle 1134 du Code civil. Par 
» ces motifs, rejette... » 

Pour bien comprendre la portée de cel arrêt, il faut faire 
observer que, dans l’espèce visée par le pourvoi, la clause 
contenant la stipulation d'un minimum de consommation se 
trouvait imprimée au verso de la police et u’était pas revêtue 
de la signature de l'abonné, et qu'à raison de cette cir- 
conslance, celui-ci, conformément à une jurisprudence exis- 
tant en matière d'assurances, prétendait qu'elle devait ètre 
considérée comme inexistante; or, Parrét de la Cour suprème 
déclare que, tout en admettant que Collet n'ait pas été en- 
gagé par cette clause, la Cour de Lyon avait pu décider, 
sans dénaturer le contrat, que l'obligation de payer un 
minimum de consommation de lumière electrique avait 
ete necessairement dans les prévisions des parties; d'où il 
suit bien que la Cour de cassation a jugé implicitement qu’il 
n'était pas nécessaire d'avoir signé un engagement écril au 
sujet de ce minimum pour y être soumis. 

En statuant ainsi d'ailleurs et en reconnaissant que le juge 
du fond pouvait considérer le concessionnaire de l'éclairage 
électrique comme ayant droit en principe à un minimum de 
consommation, sans avoir besoin de faire intervenir une 
clause spéciale de la police, la Cour de cassation avait jugé 
aussi bien en équité qu'en droit. Il ne faut pas oublier, en 
effet, que le concessionnaire est obligé d'avoir dans son usine 
des moyens de production suffisants pour assurer l'éclairage 
de toutes les lampes du réseau fonctionnant à la fois. En 
prenant un certain nombre de lampes, fút-i1 beaucoup plus 
considérable que celui de sa consomimalion normale, un 
abonné met donc le concessionnaire dans la nécessité d'avoir 
des moyens de production plus puissants, ce qui est pour 
celui-ci une cause de dépenses plus élevées, soit pour Îles 
frais de premier établissement, soit pour ceux d'exploita- 
tion. TI est donc équitable que le concessionnaire trouve en 
retour dans chacune des lampes installées un minimum de 
consommation suffisant pour fui assurer une juste rémuné- 
ration tant du capital engagé que de ses dépenses d’exploita- 
tiun. C'est une considération dont le jugement du Tribunal 
de Nice, rendu dans l'affaire Mottet, n'avait évidemment pas 
tenu compte; et cela pouvait paraitre d'autant plus surprenant 
que ce n'élail que contraint et forcé que le concessionnaire 
avait dù continuer une fourniture pour laquelle le refus de 
signer la police opposé par Pabonné le laissait sans garantie 
suffisante. 

Dans ces conditions, on aurait pu s'attendre à ce que la 
Cour d'appel d'Aix, saisie de l'appel de M. Mottet, réformät 
le jugement. ll n’en a rien été L'arrèl de la Cour, pour 
conlirmer le jugement cotrepris, s'est borné à en reproduire 
presque textucilement les motifs. Bien mieux, ce n'est pas 
sans un certain étonnement qu'on peut y lire le considérant 
suivant, qui parait être une allusion à l'arret de la Cour de 
cassation du 29 octobre 1901, invoqué dans l'espèce par l'ap- 
pelant : 

« Attendu... qu'il parait constant que si, exceptionnelle- 
» ment, cette condition de paiement d'un minimum est par- 
» fois mise à la charge de Pabonnc. c'est lorsque l'indus- 
» triel a fait à ses frais les travaux d'installation; que 
» tel n’est pas le cas de X... (Pabonné), qui justilie, par un 
» acquit du 6 aoùt 1898, avoir payé a Mottet, après devis 
» forfaitaires pour ces travaux, une somme de 1800 pour 
» solde... » 

Cette appréciation se trouve absolument en contradiction 
avec les motifs de l'arrêt de la Cour de cassation, où il est 
dit, « d’après les déclarations de la Cour de Lyon », que ni 
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la Compagnie ni Collet n’ont compris que Collet aurait chez 
lui sept lampes électriques qu’il n’allumerait jamais ou 
qu'il n'allumerait qu'un temps si limite, qu'il n'eút certai- 
nement pas valu la peine pour lui de payer comme il l’a 
fait 150" d'installation intérieure, ni pour la Compagnie 
d'étendre son réseau jusquà son domicile... Il résulte en 
effet de ce passage de l'arrét de la Cour de cassation que 
lPabonné, dans l'espèce visée par le pourvoi, avait bien fait 
les frais de son installation, lesquels n'avaient d’ailleurs 
monté qu’à 150", ce qui était bien peu de chose auprès des 
1800" qu'avait dépensés le client de M. Mottet. On pour- 
rait donc estimer que la Cour d'Aix aurait été d'accord 
avec la Cour de Lyon aussi bien qu’avec la Cour de cassa- 
tion, si dans l'affaire Mottet elle avait jugé que ni M. Mottet 
ni son abonné n’avaient compris que cet abonné aurait chez 
lui quarante lampes électriques qu’il n’allumerait jamais ou 
qu'il n’allumerait qu'un temps si limité qu'il n’eùt certaine- 
ment pas valu la peine pour lui de payer comme il Fa fait 
1800'" d'installation intérieure et pour le concessionnaire de 
se mettre en mesure de fournir le courant nécessaire. 

La Cour d'Aix ne nôus semble donc pas avoir bien jugé 
en droit, et elle paraît en outre n'avoir pas bien saisi le sens 
des motifs de l’arrèt de la Cour de cassation. Est-il néces- 
saire d'ajouter, au surplus, que le minimum réclamé par 
M. Mottet ne pouvait paraitre exagéré, étant donné qu'il 
n’était que de to" par lampe et par saison : la Cour de Lyon, 
dans l’affaire Collet, avait en effet admis un minimum de 
18,45 par lampe brûlant, il est vrai, toute l’année. D'ail- 
leura le minimum de 10' était approximativement celui 
qu'avait prévu la police en usage dans la concession de 
M. Mottet, pour les lampes brûlant 4 mois de saison d’été, du 
rr juin au 30 septembre; le consommateur, dont la Cour 
d'Aix a eu à juger le cas, n'était donc pas traité dans la cir- 
constance plus mal que les autres abonnés, et la prétention 
du concessionnaire pouvait paraître raisonnable. C’est juste- 
ment parce que le séjour de personnes habitant un chalet 
pour la saison d'élé pouvait paraitre intermittent que le 
concessionnaire avait le droit de réclamer un minimum de 
consommation constituant unc rémunéralion suffisante ; on 
ne voit pas pour quel motif la Cour d’Aix, après le Tribunal 
de Nice, a fait abstraction complète des droits du conces- 
sionnaire pour ne penser qu'aux convenances du consom- 
mateur. 

Dans tous Îles cas, il résulte de toute cette affaire une 
conclusion très nette à Lirer : c'est que les concessionnaires 
d'éclairage électrique qui font des installations chez les par- 
ticulicrs et leur fournissent le courant sans leur avoir fait 
signer préalablement une police leur donnant des garanties 
suffisantes tant pour Île paicment d’un minimum de consom- 
mation que pour le droit de vérilier le fonctionnement du 
compteur commettent une très grave imprudence. Généra- 
lement, les traités de concession prévoient pour le conces- 
sionnaire le droit de passer des polices avec les abonnés; 
mais nous estimons qu'alors mème que ce droit ne serait pas 
inscrit dans le traité, le concessionnaire n’en pourrait pas 
moins l’invoquer, pourvu, bien entendu, que la police ne con- 
tint pas de conditions plus dures que celles qui sont prévues 
par le cahier des charges pour la fourniture de l’éclairage 
aux particuliers, ou qui sont généralement en usage dans les 
autres concessions. 

C'est un sujet sur lequel nous comptons, d’ailleurs, revenir 
dans une prochaine Note de jurisprudence. 


Cu. SIREY, 
Avocat à la Cour de Paris. 
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Avis commerciaux. — RAPPORTS COMMERCIAUX DES 
AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULAIRES DE FRANCE (1). — 
No 775. Danemark. — Mouvement commercial du Danemark 
en r907. — Importations françaises. 

N° 776. Corée. — Mouvement du commerce extérieur de 
la Corée en 1907. 

N° 777. Belgique. — Mouvement commercial et maritime 
du port d'Ostende en 1907. — Produits français susceptibles 
de trouver un débouché à Ostende. 

N° 778. Turquie d'Asie. — Mouvement commercial et 
maritime de Chypre en 1907-1908. — Commerce de Ja France 
avec Chypre. | 


Cours officiels, à la Bourse de Londres, du cuivre 
« Standard » et du cuivre électrolytique. — Du 
16 au 31 mars et du 1° au 2 avril 1909 ces cours ont été : 
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Nota. — La Bourse de Londres ost fermée le samedi. 
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Matériel à vendre pour cause d'agrandissement : 


Une machine à vapeur 75 chevaux, Weyher et 
Richemond ; 

Un condenseur automoteur Worthington ; 

Une chaudière Roser 1800": vapeur à Pheure ; | 

Une machine à vapeur 75 chevaux, V" André, à 
Thann ; 

Un groupe turbo-électrique de Laval 75 chevaux; 

Un alternateur triphasé 5000 volts, 50 périodes, 
120 kilowatts ; 

Deux alternateurs triphasés 5000 volts, 50 périodes, 
90 kilowatts. 

Le tout en bon état. 


Matériel d'occasion à vendre : 


Près de Paris, Entreprise d'installations électriques 
à céder. Santé. Belle occasion. Tenue depuis 7 ans. 
Prix modéré. Clientèle bourgeoise. 


- S'adresser au Syndicat Professionnel des Usines d’Élec- 
tricité, 27, rue Tronchet, Paris. 


(1) Ces documents sont tenus à la disposition des adhé- 
rents qui désireraient en prendre connaissance au: Secréta- 


riat général du Syndicat des Industries dao be 11, rue 


Saint-Lazare. 
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du Catalogue illustré 


FABRICATION FRANCAISE 


MESURES ÉLECTRIQUES, ENREGISTREURS ET APPAREILS DE TABLEAUX 
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Amperemétres, voltmètres. wattmetres. 

Modèle électromagnétique a apériodicité réglable sans aimant 
permanent. 

Modèle apériodique de précision à cadre, système d'Arsonval, Ampé- 
remétres à shunts. 

Modéle thermique sans self-induction, apériodique, à consommation 
réduite. 

Compteur horaire, Boîtes de contrôle, ohmmétres;elc: 
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CHRONIQUE. 


Le projet de transmission d’énergie du Rhône à 
Paris de MM. Bconvez, Harté et Mánt est déjà 
connu de nos lecteurs par la description détaillée 
qui en a été donnée dans ces colonnes en 1906 au 
moment de la discussion, par le Conseil municipal 
de Paris, de l’organisation du régime futur de l'élec- 
tricité à Paris. Mais, à ce moment, le courant con- 

-tinu à 120000 volts avait les préférences des promo- 
teurs, bien que ceux-ci se réservassent au besoin la 
"faculté d'employer les courants triphasés. Dans la 


‘communication qu'il fit au Congrés de Clermont-. 


Ferrand de l'Association française pour l'avancement 

des Sciences et qui est analysée pages 290 à 296, 

M. BLONDEL, après avoir examiné les avantages el 

inconvénients des deux systèmes, estime que le sys- 
-tème de transmission par courants triphasés est celui 
qui présente actuellement le moins d'aléas, sans tou- 
tefois encore se prononcer sur le choix définitif du 
système à employer; l'auteur montre ensuite que, 
quel que soit le système adopté, le projet est prati- 
quement réalisable. | 


On a expérimenté sur la ligne de transmission 
‘dé Taylor's Falls (Minnesota, États-Unis), pendant 
Pété 1907, des appareils ‘de protection de types 


divers, en choisissant ceux qui passent pour les 


plus efficaces : parafoudres à cornes, à rouleaux, 
électrolytiques, fils conducteurs tendus le long de 
la ligne et reliés au sol, paratonnerres, etc.; on 
observait les décharges au moyen d'éclateurs munis 
de papiers témoins. Dans une communication dont 
l'analyse est donnée page 296, M. Vaucnan rend 


- compte des résultats obtenus. Suivant la nature des 
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perturbations, chacun des appareils paraît avoir son 
utilité. 

La traversée des voies ferrées par les canalisa- 
tions électriques est soumise à une réglementation 
qui prévoit les conditions que doivent remplir les 
conducteurs, le filet de protection et les supports 
pour donner toutes les garanties de sécurité. En 
raison du développement que prennent chaque jour 
les réseaux de distribution, le Syndicat des Usines 
d'Électricité a pensé être ulile aux exploitants des 
réseaux de faible importance, qui n’ont pas d’ingé- 
nieur-conseil, en leur donnant un modèle des calculs 
qu'il convient de faire pour se conformer aux pres- 
criptions de l'Administration, et a chargé M. ScuLuu- 
BERGER de traiter la question dans ce sens. On trou- 
vera, page 299, le Rapport présenté par ce dernier, 
Rapport où il traite le cas d’une traversée de 30" de 


portée par une canalisation à trois conducteurs 


cáblés de 50° de section. 

Les résistances en fil de fer, déjà utilisées dans 
les lampes Nernst pour régulariser l'intensité du 
courant qui traverse celles-ci, sont préconisées 
par M. KaLLMANN (p. 302), pour éviter la formation 
d’arcs lors de la rupture de circuits inductifs, 
comme les circuits comprenant des moteurs. 

La description détaillée que donne M. BLAKSTONE 
(p. 304 à 314) des installations de traction mono- 
phasée du New-York, New-Haven and Hartford 
Raïlroad nous avait amené à rechercher et récapi- 
tuler les applications récentes de Vélectricité à la 
traction électrique sur les grandes votes ferrées; la 
place nous manquant aujourd’hui, nous reviendrons 
prochainement sur ce sujet. J. B. 
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UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. _ Commission du Travail fut elle-même si bien frappée 
| des objéctions apportées de: toútes parts, qu’elle admit 
| E | ~ | de nombreuses modifications à son texte. 
Huirióme BULLETIN BiMENSUEL DE 1909. Ces modifications, vous les connaissez, Messieurs, et 
nous ne vous les rappellerons que: pour mémoire; 
« Contrairement au texte primitif, le chef d’entre- 
prise peut établir plusieurs horaires généraux s’il a, à 


SOMMAIRE : Extrait du Rapport présenté par le Bureau du 
Comité de l’Union des Industries métallurgiques et mi- 
nières el des Industries*qui s’y rattachent, p. 283. — Ban- 


n . . e , . e Li 

quet de l'Union des Syndicats de l Électricité, p. 285. — la fois, des ateliers d adultes El des ateliers IRIS Un 
Circulaire de M. le Ministre des Travaux publies du | encore si les travaux de diverses spécialités profession- 
13 mars 190, relative aux frais de contrôle, p. 319. — : nelles se commandent; 

Circulaire de M. le Ministre des Travaux publics du | » En second lieu, le chef d’entreprise n’est pas tenu 
16 mars 1909, relative aux redevances dues pour Poccu- | d’envoyer à l'inspecteur du travail un duplicata des 
pation du domaine public par les ouvrages de transport | horaires spéciaux ; ceux-ci doivent seulement être affi- 
el de distribution. d'énergie électrique, p. 317. -chés: 

; ` i ' , 


| » En troisième lieu, il ny a pas de contravention 
„Extrait du Rapport présenté par le Bureau du | pour inexactitude de l'horaire en cas d'accident ou de 
Comité de l'Union des Industries métallur- | force majeure; 


giques et minières et des Industries qui. s’y » Quatrièmement, une dérogation est' prévue pour 
‘rattachent à la Réunion générale du 22 mars | les usines à feu continu ou à “arche nécessairement 
` 1909. continue et pour les travaux qui ne peuvent être ou 


commencés ou interrompus á terme fixe; 
- » Enfin, en cas de contravention, le juge peut accor- 
der les circonstances atténuantes. » 

Le projet a donc été, au cours de Ja ikeun sen- 
siblement amélioré. Jl contient encore cependant une 
disposition très critiquable : aux termes de Particle 6, 

. décide tout à coup de le disjoindre et d'en faire à nou- en cas de défaut de concordance entre l'horaire et le 


E cial A la fin q ‘tr avail, il y aurait autant de contraventions que d'ou- 
o E Ce a fin d'une séance, la Com- vriers occupés, alors même qu'il pourrait être proue 
. mission demanda à la Chambre de le mettre à son la d légal é dé 
ordre du jour po débat le lend que la durée légale n’a pas ét épassée. 
J pour tea GEDANIA ENAGA: Cela constitue une mesure d'exception qui peut en- 
On peut, cure surpris de cette procédure ; c'est que la trainer en pratique des se absolument 
c idé prang 
ommission considérait et présentait ce projet comme Ea 
ùne mestre très simple, n'entrainant aucune réglemen- ques. ons ASS Less RDA des Latine 
tation nouvelle et devant simplement assurer le con- |’ la C J j P d er 
trôle A législation ES à la Commission sénatoriale qui est saisie du. projet, e 
Or iout é d À e nous avons le ferme espoir que, sur sa proposition, le 
r tout autre était la portée du projet. Assurément, Sénat réformera cette disposition, en décidant que la 
les industriels restaient libres de fixer les horaires P 1 
g | défaut d'afíicha e est une epa 
ils P | d la limi E contravention pour ut ge es ) 
a O TEn En Cu la tE de a dune vention distincte de celle de la durée du travail, 
légale du travail; ils pouvaient modifier ces horaires à welle ne doit, en conséquence, entrainer . ‘une seule 
tout instant et en établir de spéciaux pour les ouvriers q q a 


Projet de loi sur les horaires. — Le projet de loi. 
‘sur les‘horaires remonte à 1904; devenu caduc avec la 
fin de la précédente législature, il fut repris, puis incor- 
' poré dans le projet de loi tendant à réduire à 10 heures 
‘la journée de travail des ouvriers adultes 
-= Au mois de juin dernier, la Commission du Travail 


non soumis aux horaires généraux. Mais, en pratique, sAmende: 
„ces mesurés devaient être tellement génantes, que les Projet de loi sur la durée du travail des diles 
promoteurs du projet n'avaient pas caché qu’ils y | — Aussitôt le projet sur les horaires adopté, la 


voyaient surtout le moyen d'obtenir indirectement | Chambre mel à son ordre du jour le projet sur la durée 
Tunification du travail dans les usines. du travail des adultes, alors qu "elle venait de disjoindre 
Nous avons donc immédiatement mis en garde | les deux textes. 
‘quelques membres du Parlement sur l'importance des Pour ce projet, il était difficile den méconnaître 
dispositions qu’on leur demandait de voter sans examen. l'importance. Assurément, dans la plupart des indus- 
Une discussion séricuse put ainsi avoir lieu et la | tries, et en particulier dans les nôtres, la durée effec- 
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tive du travail ne dépasse pas actuellement to heures 
en temps normal, si même elle les atteint. Cependant, 
si cette limitation était inscrite dans la loi, elle présen- 
terait les plus graves conséquences. Nous avons, en 
effet, avec Je régime actuel, la possibilité de faire faire 
à certains jours, en cas de besoin, une ou deux heures 
supplémentaires à tel atelier ou à telle équipe, suivant 
les nécessités de la fabrication; l’organisation du tra- 
vail conserve donc ainsi une certaine souplesse que ne 
pourront jamais lui donner des dérogations légales, 
quelles qu'elles soient. 

Nous sommes d’ailleurs en avance sur les autres États 
industriels en matière de réglementation du travail, et 
cela n'est pas sans mettre notre industrie en état d'in- 
fériorité sur le marché extérieur. 

Aussi, en attirant l'attention du Président du Conseil 
et du Ministre du Commerce et de l'Industrie sur ces 
considérations, avons-nous demandé l’ajouruement du 
projet jusqu’à la réunion d’une Conférence internatio- 
nale.qui amènerait d’abord nos concurrents étrangers à 
accepter les réglementations que nous avons déjà et qui 
arréterait ensuite, si les différents États peuvent se 
mettre d'accord, une limitation uniforme de la durée 
journalière du travail des adultes. 

Vos Chambres Syndicales et la be des autres 
Groupements de l'Industrie et du Commerce suivirent 
cet exemple. 

Aussi était-il à prévoir qu’une motion préjudicielle 
allait être déposèe à la Chambre pour obliger celle-ci 
à envisager la question au point de vue international. 
Mais la discussion, à peine commencée, se trouva inter- 
rompue par la mise à l’ordre du jour d'un autre projet, 
le projet sur les Conseils consultatifs du travail, après 
le vote duquel la Chambre partit en vacances. 


Conseils consultatifs du travail. — [a question 
des Conseils du travail n’est pas nouvelle pour nous: 
elle remonte à la fondation de notre Union, il ya Sans; 
et l’on peut dire qu’en ce qui la concerne, l’action de 
notre Union s'est fait particulièrement sentir. 

Par décrets des 17 septembre 1900 et 2 janvier 1901, 
vous le savez, Messieurs, le Ministre du Commerce 
d'alors, M. Millerand, avait institué des « Conseils du 
travail ». Ces décrets produisirent une très vive émo- 
tion dans les milieux industriels, et, grâce à un accord 
des groupements patronaux dont notre Union prit 
l'initiative, il fut ME de procéder aux premières 
élections. 

Nous avons aussitôt, par l’ intermédiaire d’une de nos 
Chambres Syndicales, déposé un pourvoi devant le 
Conseil d’État pour demander l'annulation des décrets, 
en nous fondant notamment sur ce que les décrets dé- 
signaient comme électeurs les Syndicats et que les attri- 
butions du Conseil n'apparaissaient pas d’une façon 
assez nette comme simplement consultatives. 

En même temps, M. le sénateur Bérenger prit l'ini- 
tiative d'une proposition de loi instituant des Conseils 
du travail sur d'autres bases, et nous avons demandé à 
être entendus par la Commission sénatoriale, qui 
voulut bien prendre en sérieuse considération nos ob- 
servations. 
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.1904, mais l'arrêt qui reconnut la légalité des décrets 
‘affirma en mème temps « le caractère purement consul- 
-tatif des Conseils du travail v. | 

Entre temps le Sénat vota, sur le Rapport de M. Francis 


Charmes, la proposition de M. Bérenger. 


La Chambre parut, pendant plusieurs années, ne pas 
‘vouloir tenir compte de cette proposition, le Conseil 
d'État ayant reconnu. la légalité des décrets. Mais, en 
fait, ceux-ci restèrent lettre morte; il n'y eut pas de 
Conseils du travail. 

C'est dans ces conditions que la Commission du Tra- 


.vail demanda tout à coup à la Chambre de voter d'ur- 


gence et sans le modifier le texte du Sénat. 
Plusieurs députés ne purent s'empêcher de mani- 


-fester leur surprise de voir ainsi la proposition du 


Sénat soutenue par une Commission qui l'avait tout 
‘d’abord écartée sans discussion pour bien marquer 
qu’elle entendait s’en tenir au décret de 1900. 

La proposition de loi devint ainsi la loi du 17 juil-: 
let 1908. 

Il restait alors à organiser par un règlement d'admi- 
nistration publique les Conseils ainsi créés. 

Un projet fut élaboré par le Ministre du Travail et: 
‘est soumis, en ce moment, au Conseil d'État, Mais ce’ 
projet fait abstraction de tous les travaux prépara- 


toires de la loi et prétend donner aux Conseils du tra- 
vail le rôle qui résultait pour eux du décret de 1goo. 


Les Conseils seraient notamment appelés à « déli- 
bérer sur les conflits économiques qui peuvent surgir 
entre patrons et ouvriers, à rechercher et proposer les 
moyens d’y mettre fin ». lis auraient droit de procéder 
à des enquétes. | 

On ne saurait méconnaitre plus complètement les 
intentions du Sénat; c'est ce que nous avons aussitót 
exposé au Conseil d'État dans une Note documentée 
dont vous avez vous-mêmes arrêté les termes. 

Le Conseil d'État a pris, nous le savons, nos obser- 
vations en sérieuse considération, et nous ne doutons 
grâce à l'intervention de notre Union, des 
modifications capitales ne soient apportées au règle- 
ment d'administration publique. 

Notre action d’ailleurs ne sera pas pour cela ter- 


minée, car la création des Conseils el leur premier 
fonctionnement nécessiteront encore toute notre at- 
tention. 


Décret du 10 aoút 1899 devant le Conseil 
supérieur du Travail. — Le décret du 10 aoùt 1899, 
qui garantit le « salaire normal » aux ouvriers em- 
ployés dans des ateliers ou chantiers spéciaux aux tra- 
vaux exécutés pour le compte de l'État, a fait, vous le 
savez, l'objet de nos études, et les extensions abusives 
que vous nous avez signalées ont motivé á plusieurs 
reprises l’intervention de notre Comité. 

Cette année, la question était portée à l'ordre du jour 


du Conseil supérieur du Travail; aussi avons-nous pu 


mettre à la disposition des représentants de nos indus- 
trics la documentation que nous possédions et les con- 
sultations que nous avions demandées à nos conseils 
juridiques. 

Ils ont pu ainsi défendre, avec un talent dont nous 


Le pourvoi au Conseil d'État fut rejeté le 17 février j les félicitons et un dévouement dont nous les remer- 
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cions, la thése que nous avons toujours soutenue, á 
savoir : que le décret du to août 1899 ne vise pas les 
travaux que nous exécutons pour l’État dans nos ate- 
liers, et qu'il n’est applicable ni en droit ni en fait à 
l’industrie métallurgique. 

Les arguments qu'ils ont présentés étaient si pro- 
bants, qu’une proposition tendant à étendre les dispo- 
sitions du décret à tous les ouvriers des établissements 
fournisseurs de l'Etat ne fut adoptée qu'à une voix de 
majorité. 

Étant donnée la composition du Conseil supérieur du 
Travail, ce résultat peut être regardé comme un succès 
el il sera certainement fait plus état de la discussion 
qui a eu lieu que du vote qui Pa clóturée. 


Enquête sur les causes d’insuccès dans les 
adjudications. — Le Gouvernement, préoccupé des 
insuccés et des majorations de prix constatés dans les 
adjudications de ces dernières années, a institué une 
Commission internationale chargée d'en rechercher les 
causes. | 

Gette Commission a invité, le 5 décembre dernier, 
notre Union à déposer devant elle sur les adjudications 
et inarchés concernant la métallurgie. Il nous fut facile 
de la renseigner : nous n'avons eu qu’à lui énumérer les 
charges nouvelles que vous avez sans cesse à supporter 
et les difficultés croissantes que vous rencontrez, ques- 
tions qui ont toujours fait l’objet de nos préoccupations 
et sur lesquelles nous avons déjà à maintes reprises 
attiré l’attention du Gouvernement et du Parlement. 

Nous avons notamment cité la hausse du prix du 
charbon, en grande partie causée par la réduction lé- 
gale de la durée de travail, ct aussi les augmentations 
progressives des salaires, la charge des accidents du 
travail, l'application du décret du ro août 1899, les 
retards dans les payements, la rigueur de l'Administra- 
tion dans l’application des pénalités. 

Nous avons également fait remarquer que certains 
industriels sont arrêtés par le manque de sécurité de 
lenrs rapports avec les ouvriers, manque de sécurité 
dont ils redoutent d'autant plus les conséquences que 
l'Administration prétend refuser a priori de consi- 
dérer une grève comme un cas de force majeure. 

La Commission n’a pas caché l'intérêt qu’elle atta- 
chait à nos observations, que nous avons d’ailleurs, 
comme toujours, appuyées par des exemples précis. 
Nous espérons donc qu’elle voudra bien s’en inspirer 
largement dans les conclusions du rapport qu'elle est 
chargée de présenter au Gouvernement et que, grâce à 
l'autorité qu’elle leur donnera, nos observations s'im- 
poseront à l'attention des Pouvoirs publics. 

Cette année encore, le programme s'annonce comme 
devant être particulièrement chargé. Nous aurons, en 
effet, notamment, à suivre deux questions d’une impor- 
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demanderons bientôt d'en étudier avec nous les dispo- 


sitions, afin dé pouvoir faire demander, au cours de la 


discussion, les modifications qui vous paraitront néces- 
saires. 

Quant au projet d'impôt sur le revenu, il peut avoir 
sur toute l’industrie une répercussion dont nous n'avons 
pas besoin de vous souligner l'importance. Vous savez 


qu’actaellement, les députés qui viennent de le voter 


sont loin de pouvoir se mettre d’accord sur les charges 


qu'il entraîne. C'est le premier point qu'il s’agit d'éta- 


blir et nous allons nous y attacher. Nous poursuivrons 
ensuite Pétude de la question d'accord avec les autres 
groupements de lP'Industrie, du Commerce et de l'Agri- 
culture, afin de mieux coordonner les efforts des inté- 
ressés. 


BANQUET DE L'UNION DES SYNDICATS DE L ELECTRICITÉ. 


Le Banquet de l’Union des Syndicats de l’Électricité 
est fixé au 18 mai prochain. Des circulaires spéciales 
seront envoyées aux intéressés. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : rue Saint-Lazare, 11. 
Téléphone : 238-60. 


HuITIEME BULLETIN BIMÉNSUEL DE 1909. 
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Avis. 


MM. les membres adhérents du Syndicat sont informés 
que M. le Secrétaire général se tient á leur disposition, pour 
tous les renseignements qu’ils désireraient obtenir, les 
lundi el jeudi de chaque semaine, au siège social, 11, rue 
Saint-Lazare, de 2" à 4h. 

En dehors de ces jours, ils pourront demander un rendez- 
vous à M. le Secrétaire général, soit en lui écrivant, 11, rue 
Saint-Lazare, soit en lui téléphonant au n° 3238-00. 

Les bureaux du Syndicat sont ouverts tous les jours non 
fériés, de 8" à midi et de 1" 30™ à 5. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre Syndicale, le 30 mars 1909. 


Présidence de M. Meyer-May. 


La séance est ouverte à 5" 15". 


Sont présents : MM. Alliot, André, Berne, Alexis 
Cance, Chateau, Ducretet, Eschwège, Frager, Gaudet, 
Getting, Guinier, Guittard, Javaux, Larnaude, de La 
Ville Le Roulx, Lecomte, Legouéz, F. Meyer, M. Meyer, 
Meyer-May, Mildé, Minvielle, Roche-Grandjean, Routin, 
Saglio, E. Sartiaux, Sauvage, Sciama, Simonet, de Ta- 
vernier, Ch. Tournaire, Zetter, et M. de la Fontaine- 
Solare, secrétaire général du Syndicat. 


tance exceptionnelle : le projet sur les retraites ou- 
vrières et le projet d'impôt sur le revenu. 

Pour les retraites ouvrières, la Commission sénato- 
riale vient, vous le savez, d'élaborer un texte dont la 
discussion au Sénat va commencer incessamment. Lors- 
qu'on compare ce texte à celui qui a été adopté il y a 
3 ans par la Chambre, on doit reconnaître que les efforts 
de nos groupements n'ont pas été inutiles; nous vous 
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Se sont excusés : MM. Bancelin, Chaussenot, L. Mas- 
cart, Tourtay. 

— La Revue électrique du 30 mars n'étant pas encore 
paruc, l'approbation du procès-verbal de la séance du 
9 mars 1909 est remise à la prochaine réunion. 

— Avant d'aborder l'examen des questions inscrites à 
l’ordre du jour, M. le Président dit combien il lui est 
agréable de souhaiter la bienvenue aux nouveaux 
membres de la Chambre Syndicale. 

Il leur demande de bien vouloir assister régulière- 
ment aux séances mensuelles et de suivre assidúment 
toutes les affaires que la Chambre Syndicale sera ap- 
pelée à discuter. 

NÉEROLOGIE. — M. le Président fait part de la mort 
de M. Jacques Grunberg, Directeur du Comptoir d'Élec- 
tricité et Administrateur de la Société anonyme des 
Usines électriques Bergmann, décédé subitement il y 
a quelques jours. 

Jl adresse à la famille de ce regretté collègue l’ex- 
pression des sentiments attristés de la Chambre Syn- 
dicale. 

SECTIONS PROFESSIONNELLES (Première Section). 
Instructions générales pour la fourniture et la ré- 
ception des machines et transformateurs électriques. 
— La première Section a terminé l’étude de cette 
quéstion et rédigé un texte contenant les conditions les 
plus sévères que puissent accepter les constructeurs pour 
le matériel de série, Il avait été convenu que quatre 
délégués de cette Section se réuniraient à un même 
nombre de membres du Syndicat des Usines d’Électri- 
cité pour leur soumettre ce texte, de telle sorte que, 
s’il avait été accepté pur ce Syndicat, il aurait pu être 
transmis, d’un commun accord, au Comité de l’Union 
des Syndicats de l'Électricité et devenir le texte officiel 
de PUnion. 

Mais, entre temps, le Comité électrotechnique fran- 
cals a cru devoir mettre de son côté à Pétude des « Con- 
ditions et méthodes d'essai des machines dynamo-élec- 
triques » pour l'établissement desquelles il a désigné 
une Commission qui a déjà siégé plusieurs fois, et où 
ne figurent aucun des représentants de notre Syndicat 
audit Comité. 

Le Président donne lecture de la lettre qu'il a adressée 
à ce sujet au Président du Comité électrotechnique, et 
de la réponse qu'il a reçue. Cette réponse est de nature 
à dissiper, dans une certaine mesure, les craintes que 
pouvaient avoir les constructeurs sur le but poursuivi 
par le Comité électrotechnique. 

MM. Eschwége et Ferdinand Meyer donnent quelques 
renseignements sur la façon dont la question est envi- 
sagée par leurs collègues du Syndicat des Usines. 
MM. Sciama et Javaux indiquent à leur tour leur opi- 
nion sur la question; après quoi la Chambre décide 
qu'il n’y a pas lieu d'interrompre l'étude entreprise avec 
le Syndicat des Usines sur la demande du Comité de 
l’Union. 

Les quatre délégués de la première Section du Syn- 
dicat sont MM. Legouëz, Président de la Section, 
Brunswick, de France et Routin. 

REVISION DU RÉGIME DOUANIER FRANÇAIS. — M. lc Pré- 
sident expose devant la Chambre Syndicale l’état des 
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questions qui se rapportent à la revision du régime 
douanier français. 

COMITÉ CENTRAL DES CHAMBRES SYNDICALES. — M. le 
Président rend compte de la dernière séance du Comité 
central et signale les principales questions qui y ont 
été discutées, notamment celles qui se rapportent au 
projet de loi relatif à l’enseignement professionnel obli- 
gatoire. 

UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. — 
Le Comité de PUnion s’est réunie en assemblée géné- 
rale le 22 mars. 

M. le Président pense que le très intéressant Rapport 
du Bureau sur le fonctionnement de l'Union pendant 
l’année 1908 pourra être publié dans La Revue élec- 
trique. 

Cette assemblée a été suivie d'une réunion générale 
des Syndicats adhérents à l’Union des Industries métal- 
lurgiques et minières, qui avait pour but d'exposer la 
situation des Assurances mutuelles contre les consé- 
quences du chômage forcé et de rendre compte de 
l'exercice 1908. 

M. le Secrétaire général se tiendra à la disposition 
des membres du Syndicat qui désireraient se renseigner 
sur le fonctionnement et la situation de la Société 
d'assurances « La Construction mécanique ct élec- 
trique ». 

— L'Union des Industries métallurgiques et minières a 
publié les documents suivants, qui ont été remis aux 
membres de la Chambre Syndicale : 

N° 402. — Projet de loi relatif à l'affichage des lois 
ouvrières. 

N° 403. — Jurisprudence. 

RENOUVELLEMENT DU BUREAU. — L'ordre du jour ap- 
pelle l'élection du Bureau. 

M. Sciama rappelle les démarches entreprises à Poc- 
casion de la revision du tarif douanicr par M. Meyer- 
May, et, puisque celui-ci refuse d'occuper pendant une 
troisième année la présidence, il est d'avis que la 
Chambre décide de reporter le vote à une autre séance, 
afin de maintenir forcément le Bureau actuel en fonc- 
tions pendant au moins un mois. Cette proposition est 
appuyée par un grand nombre de membres présents. 

M. Meyer-May remercie ses collégues de cette flat- 
teuse manifestation et ouvre néanmoins le scrutin pour 
la nomination du Président, après avoir fail connaître 
les noms des candidats. 

Deux tours de scrutin ayant eu licu sans donner de 
résultats, M. Meyer-May soumet alors à la Chambre la 
proposition de M. Sciama, en demandant toutefois que 
l'élection du Bureau ait lieu, en tout état de cause, à la 
prochaine séance. 

La proposition est votée à l’unanimité moins une voix. 

ÉCHANGE DE PUBLICATIONS. — M. le Président com- 
munique une lettre du Ministère d'Agriculture, Indus- 
trie el Commerce du Royaume d'ltalic, qui propose 
l'échange de son Bulletin mensuel de l'Office du Travail 
avec le Bulletin du Syndicat. 

La Chambre Syndicale autorise cet échange, con- 
formément à Particle 18 des Statuts. 

CORRESPONDANCE. — La Chambre Syndicale reçoit 
communication de la correspondance suivante : 

8. 
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Lettre de M. Roux, qui remercie la Chambre Syndi- 
cale de l'avoir désigné comme délégué du Syndicat : 
1 dans une Commission intersyndicale chargée de 
l'étude d'un groupement pour l'achat en commun des 
lampes électriques à incandescence ; 2° dans une Com- 
mission analogue chargée de préparer un texte nouveau 
d'instructions pour les installations intérieures. 

— Circulaire de la Société municipale de secours mu- 
tuels du IX” arrondissement, qui recherche des adhé- 
sions. | 

— Circulaire de propagande du Comité français de la 
Société internationale pour le développement de l’en- 
seignement commercial. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée á 
640". 

Le Président, 

A. Meven-May. 


Le Secrétaire général, 
DE LA FONTAINE-SOLARE. 


Errata au procès-verbal de l’Assemblée générale 
ordinaire du 9 mars 1909, publié dans La Revue élec- 
trique du 30 du même mois : 

Page 205, 2° colonne (liste des membres présents ou 
volant pur correspondance), et page 207, 1"* colonne 
(liste des membres désignés par la septième Section 
pour faire partie de la Chambre Syndicale), au lieu 
de : « J.-A. Berne », lire : « J.-M. Berne ». 


Voyageurs et représentants de commerce. 


Le Bulletin de l'Union amicale de défense des inté- 
réts commerciaux professionnels des voyageurs et 
représentants de commerce s'est offert très gracieuse- 
ment à publier les offres d'emplois que nos adhérents 
pourraient faire aux voyageurs et représentants de com- 
merce. 

Cette proposition sera certainement accueillie favo- 
rablement par les membres du Syndicat, qui n'auront 
qu’à faire parvenir tous les mois le texte de leurs offres 
au Secrétaire général, 11, rue Saint-Lazare; ce der- 
nier se chargera de les transmettre à la rédaction dudit 
Bulletin. Ces offres seront ainsi répandues dans le 
monde des voyageurs et représentants de commerce, et 
nous espérons que nos collègues trouveront un grand 
choix parmi les postulants qui leur répondront. 


L'électricité au Canada. 


Nous relevons, dans le Bulletin d'avril de la Chambre 
de Commerce française de Montréal, une Note particu- 
lièrement intéressante qui, après avoir donné divers 
renseignements sur l'utilisation de l'électricité par les 
industries canadiennes, examine les conditions dans 
lesquelles l'importation des appareils français pourrait 
se développer au Canada. 

Nous reproduisons ci-après cette partie de ladite Note: 


Trois grandes manufactures fabriquent des dynamos, al- 
ternateurs, Lurbines ct moteurs à vapeur ct à gaz, ainsi que 
tous les gros appareils pour l’utilisation de la force mo- 
trice. Deux autres se spécialisent à la fabrication des fils 
conducteurs isolés et nus; enfin d'autres, moins importantes 
et plus nombreuses, font des tableaux de distribution qu’elles 
munissent d’ampéremètres et de voltmétres américains. Une 
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multitude d’entrepreneurs électriciens se partagent les tra- 
vaux d'installations industrielles ou particulières. 
Comme on le voit, le Canada fabrique déjà un grand 


_ nombre de machines et d'articles pour ses propres installa- 


tions. Le surplus lui est fourni par les États-Unis, dont les 
besoins et le mode de construction sont identiques aux 
siens. Les maisons anglaises exportent aussi quelques ma- 
chines, mais en petit nombre. Le grand inconvénient des 
appareils et accessoires français, anglais et allemands, c'est 
qu’ils ne sont pas étudiés pour répondre aux exigences du: 
pays. Prenons, par exemple, les ampoules à incandescence : 
les Européens les montent sur des douilles à batonneltes, 
et ici elles sont à vis. Les pas de vis français sont mé- 
triques et ne peuvent être utilisés au pays des unités an- 
glaises. Enfin, les produits français devraieut être faits 
d’après les spécifications et conformément aux règles du 
Code électrique national. On pourra obtenir ces codes en 
s'adressant à la Canadian Fire Underwriters Association de 
Montréal. 

Pour la vente des gros appareils électriques, ainsi que 
pour celle des gros conducteurs en cuivre, il y a peut-être 
peu à faire au Canada pour nos industriels, car le cuivre, le 
fer et le charbon sont produits et exploités ici par des com- 
pagnies locales. Mais il y a par contre de petits articles que 
la France peut fabriquer et vendre ici á des prix avantageux. 

Les isolateurs en porcelaine, les tubes, les bases de coupe- 
circuits et d'interrupteurs, en un mot, les articles de céra- 
mique appliqués à l'électricité; ils sont actuellement im- 
portés d'Allemagne et d'Autriche par les fabricants d'acces- 
soires électriques. 

Les fers à repasser, les réchauds, les diverses applications 
calorifiques de l'électricité, tous ces petits appareils si utiles 
et si altrayants se vendraient bien au Canada. Leur condi- 
tion essentielle serait d’être de qualité supérieure aux articles 
américains et allemands, tout en conservant une apparence 
artistique. Un fer se vend environ 25", et, comme les résis- 
tances se brûlent en peu de temps, le fer n’est utilisable 
qu’au prix de réparations aussi élevées que le prix de 
revient. C'est pour cela que ces fers ne sont pas entre les 
mains du public, et, si l’on produisait un bon fer électrique, 
les riches ne seraient pas les seuls à s'en procurer. 

Les lampes à filament de tungstène et de tantale se ven- 
dent ici à environ 7", 50 au détail; leur prix en France est 
de 3!". Leur importation est insuffisante pour la demande. 
Si ces lampes étaient munies de douilles Edison appropriées 
au pays, elles pourraient ètre vendues par nos industriels à 
un prix leur permettant de lutter avantageusement contre 
les autres pays, tout en leur laissant des bénéfices satisfai- 
sants. 

La France pourrait aussi faire prévaloir son travail artis- 
tique dans les appareils électriques, tels que les abat-jour, 
électroliers ornementés, en cuivre, fer forgé, appliques élec- 
triques et appareils de toute sorte, combinés on non pour le 
gaz ou l'acétylene. 

Enfin, il cst essentiel que nos fabricants, imitant en cela 
la fabrication allemande, confient le soin de leurs intérêts 
et la propagande de leurs produits à des hommes du métier, 
connaissant à fond le pays et les exigences de la clientèle. 


Bibliographie. 


r 


MM. les membres adhérents peuvent se procurer au 
Secrétariat général : 

1° Les Statuts du Syndicat; 

2° Les annuaires du Syndicat; 

3° La collection complète des Bulletins; 


4° Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour com- 
pléter leur collection; 
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5°. Les instructions concernant les conditions d'établisse- 
ment des installations électriques dans l'intérieur des mai- 
sons; 

6° Les instructions générales pour la una et la 
réception des machines et transformateurs électriques; 

7° La Série de prix des travaux d'électricité établie par le 
groupe des Chambres Syndicales du bâtiment et des indus- 
tries diverses et le Syndicat Professionnel des Industries élec- 
triques (édition de 1907); 

8° Le Rapport de M. Guieysse, sur les retraites ouvrières; 

9” Les affiches dont l’apposition est prescrile par les lois 
réglementant le travail (voir Bulletin de juin 1905); 

10° Les affiches « Dangers de l'alcoolisme » et « Conseils 
pour éviter la tuberculose »; 

11° L’affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus 
aux conducteurs d'énergie électrique ; 

12° La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie; 
les décrets, arrêtés et circulaires relatifs à l’application de 
celte loi; . 

13° La convention pour la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris. 


Liste des documents publiés dans le présent Bul- 
 letin à l’intention des membres du Syndicat Pro- 
fessionnel des Industries électriques. 


Avis commerciaux. — Rapports commerciaux des agents 
diplomatiques et consulaires de France, p. 320. — Tableau 
des cours du cuivre, p. 320. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : rue Tronchet, 27, Paris. 
Téléphone : 225-92. 


HuiTIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Procès-verbal de la Chambre Syndicale du 
30 mars 1909, p. 288. — Procès-verbal de la Commission 
d'Exploitation administrative et commerciale du 19 mars 
1909, p. 288. — Liste des nouveaux adhérents, p. 289. — 
Bibliographie, p. 290. — Compte rendu bibliographique, 
p. 290. — Liste des documents publiés à l'intention des 
membres du Syndicat Professionnel des Usines d’Électri- 
cité, p. 290. 


- Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre Syndicale du 30 mars 1909. 


Présents : MM. F. Meyer, président d'honneur; Ber- 
thelot, Cordier, Debray, Tainturier, vice-présidents; 
Fontaine, secrétaire général; Brachet, Eschwege, Sée. 

Absents excusés : MM. Brylinski, président; Chau- 
senot, secrétaire adjoint; Beauvois-Devaux, trésorier; 
Dusaugey, Mondon, Tricoche. 

En Vabsence de M. Brylinski, la séance est présidée 
par M. Debray. 

Il est rendu compte de la situation financière. 

N ECROLOGIE. — [l est fait part du décès de M. Charles 
Hervé, directeur de ła Banque transatlantique, ainsi que 
de celui de M. Georges Pellissier, qui était bien connu 
dans le monde de l’industrie électrique. Une Notice a 
été reproduite dans le procès-verbal du 19 mars de 
Association amicale des Ingénieurs électriciens. 

CORRESPONDANCE ET TRAVAUX INTÉRIEURS. — Diverses 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


287. 


| questions ont été posées au Secrétariat sur l’assurance 


incendie, la statistique des villes de 50000. habitants 
ayant l'éclairage électrique, des frais ag controle qe 
batteries d'accumulateurs. de 

Le Secrétariat a poursuivi la mission qui lui a été 
confiée par le Tribunal de Commerce pour des arbi-. 
trages gratuits. es 

ll a sollicité diverses adhésions. P 

Le service du placement indique 16 demandes. et 
7 ofires. 

AvoMissioNs. — M. le Président donne la parole à 
M. le Secrétaire général pour faire párt des demandes 
d'adhésion et proposer les admissions (voir cette liste 
dans La Revue électrique). 

Les membres présentés dans la dernière séance sont 
admis. 

TRAVAUX DES COMMISSIONS. — L'attention de la Cham- 
bre Syndicale est appelée sur Ja question posée à la 
Commission Technique à la suite de la réunion de 
l'Union des Syndicats de l'Électricité, en vue de la 
nomination de membres du Syndicat pour être délé. 
gués d'une Commission intersyndicale, relativement à 
la question de la réception des machines et transfor- 
mateurs électriques. 

Après examen de la question et de Popportunité d'y 
satisfaire, la Chambre Syndicale désigne, conformément 
à la proposition faite par la Commission Technique, 


MM. Eschwège, Langlade, Renou, Roux, pour pour- 
‘suivre ces études. 
DOCUMENTATION. — M. le Secrétaire indique qu'il a 


envoyé une circulaire aux membres du Syndicat com- 
portant le modèle de police d'abonnement, une Note 
sur l'interprétation du dernier alinéa de l’article 7 du 
cahier des charges type des concessions communales, 
une Note relative aux ouvrages de transport et de dis- 
tribution, l'accord relatif aux douilles et culots de 
lampes. Enfin cette circulaire a signalé aux adhérents 
la prochaine publication du Guide de M. Sirey. 

RAPPORT PRÉSENTÉ A LA COMMISSION D EXPLOITATION 
PAR M. DROUIN, RELATIVEMENT AU PROJET DE LOI SUR LES 
HORAIRES. — M. le Secrétaire donne connaissance de ce 
Rapport en réponse à la question posée par le Syndicat 
des Mécaniciens, Chaudronniers et Fondeurs de France. 
La Chambre Syndicale en autorise l'envoi à ce Syndicat. 

COMMUNICATION DE DOCUMENTS. — M. le Secrétaire 
communique, de la part de M. Bizet, deux documents 
pouvant intéresser les membres de la Chambre Syndi- 
cale relativement aux agents assermentés et à l'appro- 
bation d'un traité. Ces divers documents sont renvoyés 
á la Commission d'exploitation. 

M. Berthelot succède à M. Debray pour la présidence 
de la séance. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. CONGRÈS. BANQUET. — M. le 
Secrétaire dépose sur le bureau les diverses circulaires 
qu’il a envoyées conformément aux usages établis en 
vue de l’Assemblée générale, du Congrès et du banquet. 

Malgré les démarches faites par M. le Président du 
Comité de PUnion des Syndicats de l'Electricité, la date 
du banquet n'a pu encore être fixée. lI est à craindre 
que dans ces conditions elle ne soit reculée au mois de 
mai. 
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La Chambre Syndicale donne son adhésion á l'idée 
d'un Congrès suivant l’Assemblée générale. 

DocuMENTS OFFICIELS. — M. le Secrétaire donne 
communication de la liste des documents pouvant inté- 
resser les membres du Syndicat et parue dans le 
Journal officiel depuis la dernière séance de la Cham- 
bre Syndicale relativementau paiement des salaires des 
ouvriers, à l'interdiction du marchandage, à l'impôt 
sur le revenu. | 

M. le Secrétaire signale l’adoption, par la Chambre 
des Députés, d’un projet de loi relatif aux Conseils de 
prud'hommes et la promulgation d’une loi relative à la 
vente et au nantissement des fonds de commerce 
(Journal officiel du 19 mars 1909). 

SYNDICAT DES MÉCANICIENS, CHAUDRONNIERS ET FoN- 
DEURS DE France. —- M. le Secrétaire communique la 
lettre de ce Syndicat, en date du 23 février 1909, don- 
nant communication de son Bureau pour l’exercice 1909. 

UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 
— M. le Secrétaire a assisté à la réunion du 22 mars 
dans laquelle il a été rendu compte dés travaux de 
l’Union pendant le dernier exercice. Le Bureau a été 
renommé et est resté comme précédemment. 

M. le président Guillain a attiré l’attention sur les 
projets de lois sur les retraites ouvrières et sur l’impôt 
sur le revenu, pour lesquels les Chambres Syndicales 
auront à être consultées pour aboutir à une documen- 


tation sérieuse susceptible d'impressionner le Par- 


lement. 

M. le Secrétaire remet aux membres présents les do- 
cuments suivants émanant de cette Union : 

N° 398. — Proposition de loi de M. Petitjean, sénateur, 
tendant à modifier la loi sur les accidents du travail. 


No 399. — Projet de loi sur les retraites ouvrières. 
Fexte de la Commission sénatoriale. 

N° 400. — Les grèves, la conciliation et l'arbitrage 
en 1907. 


N° 401. — Questions sociales et ouvrières. Revue du 
mois. 

N° 402. — Projet de loi relatif à l’affichage des lois 
ouvrières. . 

N° 403. — Jurisprudence. 

CHAMBRE SYNDICALE DES FORCES HYDRAULIQUES. — 
L'attention de la Chambre Syndicale est attirée sur la 
communication du Comité de Contentieux relative 
à une demande de l’Administration des Domaines pour 
redevances de prises d’eau. 

FÉDÉRATION DES INDUSTRIELS ET DES COMMERÇANTS 
FRANÇAIS. — M. le Secrétaire communique à la Chambre 
Syndicale le numéro de mars 1909 de cette Fédération, 
qui contient une étude relative aux retraites ouvrières. 

CHAMBRE SYNDICALE DES PROPRIÉTAIRES DE PARIS. — 
Le numéro de cette Chambre Syndicale, du 1% mars, 
contient des données concernant les colonnes mon- 
tantes. 

BIBLIOGRAPHIE. — M. le Secrétaire indique comme 
bibliographie intéressante la brochure du Congrés 
international des Applications de l’Électricité de Mar- 
seille sur la spécification des lampes électriques par 
M. Laporte, un extrait du Bulletin de la Société inter- 
nationale des Electriciens sur quelques réflexions sur 
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les systèmes de mesure par M. Brylinski. Nous avons 
reçu également le Bulletin de l’Ofice international 
du Travail, n* 6 et 7 de 1908. 

M. Bresson a fait hommage au Syndicat du Lexique 
des meilleures rivières de France pour les utilisations 
hydrauliques et la statistique des aéromoteurs en 
France. | | | 


Extrait du procès-verbal de la séance de la Com- 
mission d'Exploitation administrative et com- 
merciale du 19 mars 1909. 


Présents : MM. Sée, président de la Commission; 
Fontaine, secrétaire général; Daguerre, Janvier, Javal, 
Georges Meyer, Schlumberger. : 

Absents excusés : MM. Beauvois-Devaux, Delarue, 
Doucerain, Drouin, George, Rosenfeld. 

En l’absence de MM. Delarue et Rosenfeld, les Rap- 
ports sur les vols d'électricité et sur les autorisations 
de prises d’eau sont reportés à une prochaine séance. 

RÉGLEMENTATION DE LA DURÉE DU TRAVAIL. PROJET DE 
LOI SUR LES HORAIRES. — Le Rapport de M. Drouin sur 
cette question est communiqué à la Commission, qui 
décide de le transmettre à la Chambre Syndicale.: 

RÉDUCTEURS DE TENSION. — En l'absence de M. Cousin, 
rapporteur, la question est renvoyée à une prochaine 
séance. 

STATISTIQUES. — La Commission étudie, à titre offi- 
cieux, un avant-projet de statistique établi par PAdmi- 
nistration des Travaux publics. = : 

MINIMUM DE CONSOMMATION. — M. Schlumberger est 
chargé d'un Rapport sur la manière d'inscrire dans les 
polices la clause du minimum de consommation et la 
manière d’appliquer cette clause pour éviter les conflits. 


Liste des nouveaux adhérents depuis 
le 15 avril 1909. | 
Membres actifs. 

Garran (Étienne), Ingénieur chef de réseau à PEner- 
gie électrique du Sud-Ouest, avenue de la Gare, á 
Bergerac (Dordogne), présenté par MM. Brylinski et 
Fontaine. o. 

RoLLAND D'ESTAPE (Lucien), Administrateur déléguć 
de la Compagnie du Gaz et de l’Électricité de Marseille, 
20, rue de l’Arcade, à Paris, présenté par MM. Cordier 
et Fontaine. | | 

Membres correspondants. 


Boucuez (Eugène), Ingénieur, 6, rue Auguste-Barbier, 
Paris, présenté par MM. Brylinski et Fontaine. 
BruYErE (Jean), Mécanicien électricien, 15, villa 
Poirrier, go, rue Lecourbe, Paris, présenté par 
MM. Roux et Fontaine. 
CHARLANNE (lenri), Électricien, 10, rue de Chàteau- 
Landon, Paris, présenté par MM. Brylinski et Fontaine. 
Racner (Albert), Électricien, 171 bis, rue de Cha- 
renton, Paris, présenté par MM. Fontaine et Péruez. 


Usine. 


Société du Gaz et de l'Électricité de Marseille, 20, 
rue de PArcade, Paris. 
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et confidentiel réservé aux seuls membres du Syndicat). 

15° Rapport fait au nom de la Commission chargée d'exa- 
miner le projet de loi sur les distributions d'énergie par 
M. A. Berthelot, député. 

16° Projet de loi relatif aux usines hydrauliques sur Îles 
‘cours d’eau non navigables ni flottables, présenté au nom 
de M. Émile Loubet, Président de la République française, 
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vice du gaz, présenté au nom de M. Émile Loubet, Président 
de la République française, par M. E. Combes, Président 
du Conseil, Ministre de l'Intérieur et des Cultes. 

18° Note sur Ja traction électrique des chemins de fer, par 
M. le D: Tissot (Congrés du Syndicat, 1903). 

19° Conférence de M. Chaumat sur la Télégraphie sans fil 
(Congrès du Syndicat, 1904). 

20% Rapport fait au nom de la Commission de l'Adminis- 
tration générale, départementale et communale, des cultes 
et de la décentralisation, chargée d’examiner le projet de loi 
tendant à autoriser la Ville de Paris à emprunter une 
somme de 120 millions et à organiser le service du gaz, par 
M. Émile Morlot, député. 

21° Renseignements et avis pour la Commission préfecto- 
rale chargée d'étudier le régime futur de l’électricité à Paris. 

22° Procès-verbal de la séance du 24 octobre 1904 de la 
Commission d'organisation du régime futur de l'électricité 
à Paris. 

23° Rapport de M. Ch. Prevet, sénateur, fait au nom de la 
Commission chargée d'examiner le projet de loi, adopté par 
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la Chambre des Députés, tendant à autoriser la Ville de 


. Paris à emprunter une somme de 120 millions et à organiser 


le service du gaz. 

24° Proposition de loi présentée par M. Janet sur les dis- 
tributions d'énergie. 

25° Étude présentée par M. Lauriol, ingénieur en chef des 
services généraux d'éclairage, à la Sous-Commission du 
régime Étui de l'Électricité à Paris, en date du 26 no- 
vembre 1904. 

26° Note de M. Blondel, du 12 décembre AT et Note de 
la maison Brown- Boveri pour la Commission du régime 
futur de l'électricité à Paris. 

27° Rejet par le Sénat de la régie du gaz à Paris (séances 
des 21 et 23 février 1905). a 

28° Loi du 9 avril 1898, modifiée le 31 mars 1905, concer- 
nant la responsabilité des accidents dont les ouvriers sont 
victimes dans leur travail. 

29° Deuxième Rapport présenté par M. Morlot sur le pro- 
jet de loi tendant à autoriser la Ville de Paris à emprunter 
une somme de 120 millions et à organiser le service du gaz. 

30° Rapport de la Commission des Compteurs relatif aux 
réponses des constructeurs de compteurs aux desiderata qui 
leur ont élé soumis par la Commission (réservé aux pee 
tants d'usines électriques). 

31° Modèle type de bulletin de commande de comptons. 

32° Compte rendu in extenso des séances de la Chambre 
des Députés des 31 octobre, 6, Fi 10 et 13 novembre 1905 (la 
question du gaz à Paris). 

33° Compte rendu ¿n extenso de la séance du Sénat du 
Wi PEA nibre 1905 (la question du gaz a Paris). 

4° Compte rendu in extenso des séances du Conseil mu- 

po des 15 et 31 décembre 1905 (la question du gaz à 
Paris). 

35° Décret sur l’hygiène et la sécurité des travailleurs 
dans les établissements mettant en œuvre des courants élec- 
triques (affiches). 

36° Loi sur les distributions d'énergie électrique, 15 juin 
1906. ( Brochure. ) 


(Adresser les commandes à M. le Secrétaire général.) 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du cou- 
rant électrique, dont on fera parvenir deux exemplaires 
au Syndicat Professionnel des Usines d'Electricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à l'in- 
tention des membres du Syndicat Professionnel 
des Usines d’Électricité. 


Législation et réglementation : Circulaire de M. le Mi- 
nistre des Travaux publics, du 13 mars 1909, relative aux 
frais de contrôle, p. 317. — Circulaire de M. le Ministre des 
Travaux publics, du 16 mars 1909, relative aux redevances 
dues pour l'occupation du domaine public par les ouvrages 
de transport ct de distribution d'énergie électrique, p. 318. 

Chronique financière et commerciale : Convocations 
d'Assemblées générales, p. 319. — Nouvelles Sociétés, p. 319. 
— Compagnie parisienne de PAir comprimé, p. 319. — 
Société électrique des Pyrénées, p. 320. — Avis, p. 320. — 
Demandes d'emplois, voir aux annonces, p. XII. 
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TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


TRANSMISSION. 


Sur le projet de transmission d'énergie du 
Rhône à Paris de MM. Blondel, Harlé et Mähl, 
par A. BLONDEL, professeur à l'École des Ponts et 
Chaussées (Communication faite au Congrès de Cler- 
mont-Ferrand de l’Association française pour l’avance- 
ment des Sciences). — Dans cette communication, 
l’auteur examine successivement les trois points sui- 
vants : 

° Dispositions électriques du projet ; 

2° Comparaison entre les solutions à courant continu 
et à courants triphasés; 

3° Justification de l’apparente audace des auteurs du 
projet dans l’emploi de hautes tensions et dans le fran- 
chissement d'une distance exceptionnelle. 

Nous donnons ci-dessous la reproduction intégrale 
de la première Partie et un résumé des deux autres. 


J. DISPOSITIONS ÉLECTRIQUES DU PROJET. — 1. Puissance 
électrique de l'usine. — La chute disponible, déduite 
du niveau de la retenue 332", et du niveau d'aval 
262",50 en déduisant en outre la perte de charge de 
o” 50, sera de 69"; mais elle pourra s'abaisser à 67" 
pendant les hautes eaux ou si, pendant les basses eaux, 
on pratique l'emmagasinement pendant une partie de 
la journée et qu’on porte à certaines heures le débit au 
double de sa moyenne. Dans les très grandes crues, si 
le Rhône monte de 3" au maximum au-dessus de 
Vétiage, la chute disponible ne serait pas inférieure 

à 64”. 

La puissance motrice hydraulique brute minimum, 
en ne tenant compte que des débits du Rhône, de l'Arve 
et autres affluents, atteint pendant 3 mois 


120 X 69 < 10 = 83000 poncelets, 


qui pourront être chaque jour doublés ou même tri- 
plés pendant quelques heures par emmagasinement. 

Le débit moyen du Rhône à Génissiat peut s'établir 
en comptant sur celui de 270"”, 08 qu'il donne à la sortie 
du lac, augmenté du débit de l’Arve, très inconstant et 
que nous fixerons arbitrairement à 50”, bien qu’il soit 
plus élevé en moyenne. Si, outre ce débit, on attribue 
un apport de 10%” aux autres cours d’eau, ce débit 
moyen total serait de 330". La puissance des cours 
d’eau est généralement basée sur le chiffre du débit 
moyeu, et nous aurions, de ce chef, une puissance 
moyenne de 


330 x 69 x 10 = 228000 poncelets. 


En admettant un rendement global des turbines ct des 
dynamos égal à 75 pour 100 et en tenant compte des 
machines en réparations, l’usine pourra fournir prati- 
quement une puissance maximum d'environ 150000 ki- 
lowatts en chiffre rond à la ligne de transport. 


Avec un débit horaire variable, cette puissance de 
150000 kilowatts pourrait étre transmise, en temps 
d'étiage, pendant 2 heures de la pointe, en conservant 
une puissance moyenne de 53000 kilowatts pendant le 
reste des 24 heures. ` 

Dans les conditions de puissance que nous donnerons 
à lusine, on pourrait donc lui faire produire : 


1° Pendant les 3 mois d'étiage, à raison de 
61000 kilowatts moyens á l'heure...... 

2% Pendant 6 mois d'eaux moyennes sans 
tenir compte des crues................. 

3° Pendant 3 mois avec puissance intermé- 
diaire entre les deux périodes.......... 


132000000 . 
650000000 


228000000 


Ensemble .........ooooooo ooo... 1010000000 


Soit 1 milliard de kilowatts-heure par an, que nous 
utiliserons presque totalement en employant les excé- 
dents temporaires à la fabrication des nitrates ou autres 
produits chimiques. 

Il n’y aura à prélever sur cette puissance que celle de 
6000 chevaux environ nécessaire aux industries de la 
région de Bellegarde, 

2. Choix du courant à employer. — En se nous 
avions prévu Pemploi, pour le transport à Paris, de 
courant continu à 120 000 volts. Ce chiffre pourra être au- 
jourd’hui dépassé et porté sans inconvénient à 150000 
ou 160000 volts, et peut-être même 200000 volts, 
d’après les essais récents de Genève. Cela nous per- 
mettra, sans augmenter notre courant normal fixé à 
750 ampères ni par conséquent la section totale des 
câbles indiquée dans notre premier Mémoire (gooum* 
pour chaque parcours), d'augmenter la puissance trans- 
portable jusqu’à 150 000 kilowatts et le rendement de 
transmission jusqu’à près de go pour 100. 

Mais nous pouvons aussi recourir actuellement à l'em- 
ploi de courants alternatifs triphasés; car la nouvelle 
loi des distributions d'énergie électrique, qui rend dé- 
sormais possible la pose de supports plus encombrants 
sur les propriétés privées, pour une entreprise d’utilité 
publique comme la nôtre, fait disparaître en partie le 
metif principal qui nous forçait à employer le courant 
continu, seul compatible avec une occupation des voies 
publiques par des canalisations à très haute tension (1). 

Les calculs que nous avons faits à ce sujet nous ont 
permis d'établir qu'avec une tension de 120000 volts 
entre fils, pour laquelle nous connaissons des construc- 
teurs qui peuvent nous donner des garanties néces- 
saires, nous pourrions, avec deux lignes suivant des 


(') De plus, n'étant plus astreints à suivre les bords des 
voies publiques, les nombreux raccourcis que la loi du 
17 juin 1906 nous autorise à effectuer sur les propriétés pri- 
vées vont nous permettre de réduire le parcours total aux 
environs de {ook". Il n'excédera ainsi que de 4okm le trans- 
port de Colgate à San-Francisco. 
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parcours légèrement différents, transporter à Paris les 
80000 kilowatts prévus pour l’utilisation dans la capitale, 
avec une chute de tension ne dépassant pas 16 pour 100 
et avec une fréquence de 25 périodes. 

Cette solution nous permettrait de n'avoir à la sortie 
de l’usine qu’une tension relativement basse (12000 
volts) (1), de transformer le courant par des trans- 
formateurs élévateurs à 120000 volts et de réduire à 
Paris l’usine de réception à machines tournantes à une 
faible importance; pour le reste, un simple poste ré- 
cepteur de transformateurs abaisseurs ramènerait le 
courant à 10000 ou 15050 volts; il serait utilisé alors 
concurremment avec le courant fourni par les usines 
à vapeur et en parallèle avec celles-ci. Peut-être, les 
alternateurs de l'usine génératrice de Génissiat pour- 
raient étre remplacés par des génératrices asynchrones, 
permettant de faire tout le réglage de tension aux 
usines á vapeur de Paris, suivant la solution réalisée 
récemment avec succès en Suisse pour les usines du 
Binnenkanal; mais cette application donne lieu ici á 
des difficultés spéciales. 

Aussi, dans ce qui suit, croyons-nous opportun de 
décrire comparativement les variantes correspondant 
aux deux espèces de courant. 

3. Usine génératrice. — Comme on Pa dit plus haut, 
lusine génératrice sera disposée le long de la gorge du 
Rhône sur la rive droite, de façon à pouvoir s'étendre 
librement en longueur. Cette disposition sera analogue 
à celle de la belle usine toute récente des chutes du 
Niagara, la Ontario Falls Power C°, dont nous ne pou- 
vions mieux faire que d’imiter ici les installations qui 
out fait leurs preuves et suppriment tout aléa. 

La production ‘d'énergie sera assurée au moyen de 
groupes générateurs formés de puissantes turbines de 
14500 chevaux actionnant chacune un alternateur si 
l'on emploie les courants triphasés, ou un groupe de 
quatre machines à courant continu à haute tension si 
Pon emploie le système Thury. 

Toutes ces unités génératrices seront disposées sur 
une seule rangée au bas de la falaise dans un local 
partie en béton armé, partie formé par la roche de la 
falaise en surplomb; le tout élevé sur une banquette 
rocheuse en bordure le long du fleuve sur une largeur 
de 35" environ. La longueur de l'usine sera d'environ 
275”, et pour la commodité de l'exploitation elle sera 
divisée en trois ou quatre groupes ayant chacun leur 
personnel de surveillance. Les turbines du type Francis, 
par exemple, seront à deux roues dont le diamètre ne 
dépassera pas 2" ni la vitesse 250 tours par minute. 

Ces turbines doubles, au nombre de 26, seront grou- 
pées par paires, chaque paire étant alimentée par une 
conduite forcée de 3" de diamètre, coudée et placée à 
l'arrière des dynamos, dans un puits incliné; chaque 
conduite sera supportée convenablement et munie de 
deux joints de dilatation; elle fournira l’eau à chaque 
turbine au moyen d'une vanne Stoney correspondant 


RP OOO a 


(') Nous satisferons, s’il y a lieu, aux besoins d'énergie 
locaux au moyen d'un simple réseau à cette tension, cl aux 
besoins régionaux au moyen de réseaux secondaires à 


3oovo volts. 
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à la descente et commandée électriquement au tableau 
de l’usine; l’électricien de service pourra ainsi ouvrir 
et fermer à volonté toutes les conduites. L'eau sera 
amenée aux vannes des bâches radiales des turbines 
par des culottes en acier, et l'écoulement se fera de 
même par des culottes aboutissant, par un coude de 
succion de 3" de diamètre,. à un conduit en béton 
construit dans des galeries ou tranchées ménagées dans 
la banquette rocheuse et débouchant obliquement dans 
le lit du Rhône, pour faciliter l'écoulement. Ces con- 

duites seront noyées en. tout temps, pour exercer une 

action hydro-pneumatique sur les turbines, tout en 

pouvant être isolées éventuellement par un batardeau 

à laval. i 

Nous préférons les turbines à axe horizontal, pour 
éviter les difficultés d'entretien des pivots, permettre 
Pemploi de dynamos d'un meilleur rendement et faci- 
liter la surveillance et la visite de toutes les parties, 
ainsi qu'éventuellement leur démontage. 

Pour chaque roue, outre l’usage de la vanne, on mo- 
difiera Vintroduction à laide de broches articulées 
commandées par un anneau commun à servo-moteur. 

Première solution : Emploi du système Thury. — 
Les seules modifications par rapport à notre premier 
projet, en dehors de l'augmentation du nombre des 
unités motrices, seront les suivantes : la puissance uni- 
taire des machines commandées par une même turbine 
sera augmentée, et leur intensité de courant diminuée; 
chaque turbine de 12000 chevaux commandera trois 
machines dynamos, débitant chacune 1000 ampères 
sous 2500 volts, au moyen de deux collecteurs. Chaque 
groupe générateur aura donc une puissance de 7500 ki- 
lowatts. Les groupes seront à axe horizontal, afin de fa- 
ciliter la visite des organes et l'isolement des dynamos 
qui est la seule partie délicate d'une pareille installa- 
tion. 

Tous les conducteurs seraient montés sur isolateurs 
à cloches ou formés de câbles armés à grand isolement, 
placés soit en sous-sol, soit sur consoles. Les sorties se 
feraient aux deux extrémités de l'usine, soit en câbles 
armés, soit en câbles nus traversant deux grandes 
glaces épaisses enchássées dans une fenêtre, puis s'éle— 
vant ensuite directement jusqu'au-dessus de la falaise 
où ils rejoindraient la ligne acrienne. Pour la régula- 
tion, les dynamos mues par chaque turbine formeront 
un groupe dont les porte-balais seront commandés par 
un tube monté sur frottements á billes et actionnés 
par un moteur électrique commandé par un régulateur. 

Les régulateurs marcheront chacun pour leur compte 
et pourront d’ailleurs être rendus synchroniques dans 
leurs effets, par intercommunication convenable. L'as- 
servissement sera réglé de façon que les régulateurs 
puissent toujours trouver leurs positions d'équilibre et 
que la charge puisse se répartir à peu près également. 
Pendant les heures de faible charge, on agira sur les 
régulateurs pour abaisser l'intensité de 750 à 500 ou 
600 ampères et réduire la perte en ligne. 

Les dynamos réceptrices seront du même lype, mais 


couplées individuellement chacune sur une dynamo ou 


un alternateur de puissance correspondante; le réglage 
de vitesse sera obtenu par décalage des balais, comme 
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dans les stations réceptrices de Lyon; l'expérience a 
démontré que le fonctionnement est trés satisfaisant, 
grâce à l’action très rapide du régulateur, qui évite des 
accidents de collecteur en cas de court-circuit sur les 
lignes. 

Deuxième solution : Emploi des courants tripha- 

sés. — Dans le cas des courants triphasés, chaque tur- 
bine double commandera directement un alternateur 
-multipolaire de 10000 kilowatts fournissant à 750 t: m 
des courants triphasés de 25 périodes à 12000 volts; 
le diamètre total extérieur du stator, qui pourra $e 
diviser horizontalement suivant un diamètre, sera 
d'environ 8”,50. L'encombrement de chaque groupe de 
turbines et d'alternateurs sera d'environ 8" dans le 
sens transversal, et 15" dans la direction de l'arbre ; 
entre les unités voisines, on laissera uu espacement 
de 3"; un espacement plus grand sera ménagé entre les 
groupes de plusieurs unités reliés á un méme groupe 
de barres omnibus de Pusine de distribution. 

Nous aurons vingt-quatre grandes turbines de 14 500 
chevaux environ, réglées à vitesse constante par servo- 
moteurs hydrauliques et quatre turbines de 750 kilo- 
watts alimentées par des conduites plus petites, pour 
l'entrainement des excitatrices, dont trois suffiront pour 
l'excitation normale des inducteurs ; l’autre servira de 
réserve. Ces excitatrices fourniront également à vo- 
lonté du courant pour la manœuvre d'un pont roulant 
de 50' et pour les circuits de commande des interrup- 
teurs à huile destinés à couper les courants primaires 
ou secondaires. On pourra, du reste, joindre à ces exci- 
tatrices une batterie d’accumulateurs permettant de 
commander ces appareils de manœuvre en tout temps. 

Les courants de chaque générateur seront conduits 
aux barres de la station de départ des lignes par des 
câbles séparés, placés sur des supports en béton au- 
dessous du plancher; ils passeront par des couteaux de 
connexion, par un disjoncteur à huile automatique et 
par d’autres couteaux réunis à un câble triphasé armé ; 
ces appareils seront supportés par des isolateurs dans 
une construction spéciale en briques. Tous les câbles 
seront logés dans plusieurs galeries souterraines abou- 
tissant à la station de départ des lignes aéricnnes. 
L'usine génératrice comprendra seulement un tableau 
pour l'excitation et un autre pour Péclairage et la force 
motrice nécessaires aux services de l’usine et des moteurs 
qui commandent les vannes ; ces derniers moteurs 
seront munis de disjoncteurs limiteurs qui arréteront 
le mouvement des vannes dès que, dans l'une ou l’autre 
direction, elles auront atteint leur position extrême. 

La station de départ de la ligne, qui sera installée 
sur le plateau rocheux à une certaine distance en ar- 
rière du canal de dérivation du Rhône, constituera le 
véritable poste de transformation et de distribution 
d’où se fera le contrôle et la commande à distance des 
alternateurs, leur mise en charge et leur utilisation sur 
l’une ou l’autre des lignes (cette solution est celle de 
l'Ontario Power C°). 

De cette station partiront quatre (et plus tard six) fee- 
ders á 120000 volts de 20000 kilowatts chacun desser- 
vant Paris, trois feeders à 30000 volts desservant l’Ain et 


les départements limitrophes, deux feeders à 12000 volts 
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desservant les usines électrochimiques des environs im- 
médiats. 

Chaque générateur, relié par un double câble triphasé 
individuel, se trouvera commandé depuis la station de 
départ comme s’il y était installé; une colonne placée 
dans la salle de manœuvre portera tous les appareils de 
mesure nécessaires et les interrupteurs commandant à 
distance les interrupteurs automatiques de l'usine gé- 
nératrice et ceux de la station de départ. Toutes les 
barres principales à haute et basse tension seront en 
double, et les connexions par interrupteurs à huile 
seront disposées de manière à permettre d’alimenter par 
chaque génératrice, et par l'intermédiaire de chaque 
transformateur, n'importe laquelle des deux lignes de 
transport ou directement la ligne de distribution locale 
à 12000 ou 30000 volts. Chaque ligne de transport re- 
cevra Îles courants à haute tension d’une batterie de 
six transformateurs monophasés, soit deux par phase 
en parallèle. Ces transformateurs, qui éléveront la ten- 
sion de 12000 à 120000 volts, seront contenus chacun 
dans une bâche en acier fermée, munie seulement d'un 
tuyau de décharge de l'huile; le refroidissement sera 
fait par circulation d’eau. Chaque transformateur sera 
muni de deux interrupteurs à huile tripolaires, à haute 
et basse lension respectivement. On coupera par des 
interrupteurs à huile la haute tension aussi bien que la 
basse tension. En cas d'accident à une ligne, on ouvrira 
immédiatement les circuits des transformateurs et alter- 
nateurs travaillant en parallèle sur cette ligne, qui sera 
déconnectée, et on les réunira immédiatement à l’autre 
ligne, qui sera surchargée jusqu’à la réparation de la 
première. En cas d’accident à un transformateur 
alimentant une ligne, on coupera de même le courant 
et l’on déconnectera le transformateur avarié pour le 
remplacer par un des transformateurs de réserve. Tous 
les connecteurs seront logés dans des cellules en 
briques et tous les circuits en câbles seront isolés les 
uns des autres par des cloisons en briques. 

Du tableau, on commandera à distance : 1° la vitesse 
et l'excitation de chaque alternateur, ce qui permettra 
de mettre en marche et de synchroniser cet alterna- 
teur; 2° les interrupteurs à haute et basse tension de 
chaque transformateur; 3° les appareils de coupure des 
deux systèmes de barres omnibus; 4° les interrupteurs 
de départ de chaque feeder. 

La station de distribution, à deux étages, constituera 
un bâtiment presque aussi grand que l'usine de pro- 
duction du courant et augmentera beaucoup les frais 
d'installation à Génissiat. Mais l'emploi des courants 
triphasés permettra de réduire la station d'arrivée à 
Paris à une station de transformation, plus simple et 
beaucoup moins chère à installer que la station récep- 
trice de la première solution. Les transformateurs sta- 
tiques d'arrivée seront semblables à ceux de Génissiat, 
mais pourront avoir une puissance individuelle moindre; 
ils abaisseront les courants à 12000 volts environ, et 
l’on réglera par des interrupteurs à huile la répartition 
sur les différents groupes de feeders de distribution. 
Pour les usages industriels que nous avons en vue, des 
variations de voltage assez considérables sont sans in- 
convénient. 
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4. Lignes. — Dans la solution á courant continu, qui 
comporte deux lignes, les isolateurs seront au nombre 
de six par lignes, portant chacun un câble de 150%», 
et disposés cóte á cóte sur une traverse placée au som- 
met de pylônes métalliques. 

Les pylônes seront espacés de 150" en alignement 
droit; les portées en courbe seront réduites, et les 
courbes seront réalisées d’une façon très progressive. 
Les pylônes seront à grandes mailles et exécutés en fers 
profilés. 

La question de l'isolation est entièrement résolue 
pour les courants continus à haute tension. Les expé- 
riences exécutées à Genève par M. Thury ces temps 
derniers, jusqu’à 120000 volts, ont démontré que des 
isolateurs en bonne porcelaine résistent parfaitement, 
sans dimensions exagérées, à une différence de potentiel 
de 100000 volts par rapport à la terre et ne donnent 
lieu qu’à des pertes de courant insignifiantes, bien in- 
férieures à ce qu'on avait estimé d'abord. li nous a été 
fait par ailleurs d'intéressantes propositions pour l’em- 
ploi d’une ligne souterraine en câbles armés isolés à 
200000 volts, et celte solution pourra ètre prise en 
considération sérieusement pour le courant continu série, 
car le prix n’en est pas trop élevé, comme on pourrait 
le craindre. 

Les lignes aériennes à courant continu pourraient 
être établies le long des routes nationales, grâce à leur 
faible encombrement, partout où l'on trouve hors des 
lieux habités des alignements droits assez longs pour 
éviter de trop fréquents supports d'angles; elles réali- 
seraient d’ailleurs, en tout cas, de longs raccourcis à 
travers champs. 

Les lignes à courants triphasés, dont les pylônes sont 
plus encombrants, seraient installées en totalité sur les 
propriétés privées, on pourra ainsi réduire le nombre 
minimum des angles ct en profiter pour espacer peut- 
être davantage les pylônes en alignement droit. Nous 
abaissons au minimum le prix de revient de ces pylônes 
en augmentant beaucoup leur largeur à la base, surtout 
dans le sens perpendiculaire aux fils. 

Les lignes à courants triphasés seront au nombre de 
quatre et ultérieurement de six (18 cábles), mais tra- 
vailleront en quantité; et chacune d’elles pourra rece- 
voir seule toute la charge pendant quelque temps, au 
prix d’une grande perte d'énergie, si Pautre est mise 
momentanément hors de service. Chaque paire de lignes 
sera portée par une seule série de supports. 

Pour les conducteurs, les trois câbles par ligne au- 
ront une section de 150? et une tension de 120000 volts. 

Ces cábles, en aluminium ou en cuivre, seront montés 
sur autant d'isolateurs de grand modèle, à chapeaux 
métalliques, placés aux trois sommets d’un triangle équi- 
latéral de 3" de côté, sur de robustes tiges creuses 
évasées à la base et fixées à des traverses métalliques. 

Les lignes seront divisées en tronçons de 150%" envi- 
ron par des postes de coupure (servant en même temps 
de postes de distribution à 12000 ou 30000 volts) mu- 
nis d'interruptcurs à 120000 volts permettant de couper 
à volonté ou automatiquement les lignes et d’établir 
entre elles des connexions permettant de continuer le 
service tout en isolant un tronçon avarié pour le ré- 
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parer. La sécurité d'exploitation sera ainsi à peu près 
absolue. | 

Nous avons calculé les effets de capacité et de self- 
induction de nos lignes, et nous nous sommes assurés 
que, malgré la tension élevée, ils n'auraient aucune 
influence gênante, si l’on emploie une fréquence de 
25 périodes qui est acceptable pour la lumière et très 
favorable pour la transformation dans les distributions 
en cours de route (1). i 


LI. COMPARAISON ENTRE LES SOLUTIONS A COURANT CON- 
TINU ET A COURANTS TRIPHASÉS. — La solution par courant 
continu avec câbles souterrains est, suivant Fauteur, la 
plus séduisante : suppression de tout entretien, toute 
surveillance, toute cáuse d'arrét par coup de foudre, 
rupture d'isolateurs, ouragans, etc.; simplicité plus 
grande des stations de départ et d'arrivée. Le seul re- 
proche important qu’on puisse faire est de n'avoir pas 
donné lieu jusqu'ici à des installations assez impor- 
tantes pour que, du bon fonctionnement de celles-ci, on 
puisse súrement inférer la bonne marche de celle qui 
est projetée. | 

Le plus grave inconvénient de la solution par cou- 
rants triphasés est la possibilité d’un arrêt résultant 
d'une détérioration de la canalisation aérienne. Mais 
cel inconvénient est très atténué par la précaution 
prise d'établir quatre lignes (et plus tard six) en paral- 
lèle, suivant deux parcours différents. D'autre part, 
cette solution offre l’avantage de permettre de modifier, 
avec la plus grande facilité, la tension de transmission 
(12000 volts pour les besoins locaux, 30000 pour les 
besoins régionaux, 10000 pour Paris), et au besoin de 
diminuer la tension prévue si des difficultés inatten- 
dues se présentent. 

Au point de vue de'la distribution en cours de route, 
les deux systèmes sont difficilement comparables. On 
peut reprocher au systéme par courant continu d'exiger 
des transformateurs rotatifs d'un rendement moins 
élevé et d'un entretien plus onéreux que les transfor- 
mateurs statiques utilisés avec les courants alternatifs. 
Mais il convient de remarquer que les variations très 
importantes de la tension primaire avec la charge don- 


(1) On nous a souvent objecté, contre l’emploi des lignes 
aériennes, leurs chances d'interruption. Mais avec six lignes 
ct des câbles aussi gros, présentant de grandes flèches et des 
pylónes largement calculés, avec des isolaleurs trés large- 
ment établis, et tous préalablement essayés à une tension de 
250000 volts avec des parafoudres bien établis qui écoulent 
au sol toutes les décharges atmosphériques, les seules chances 
d'accident sont les bris intentionnels d’isolateurs à coups de 
pierres, ou le renversement des pylônes par un cyclone. Le 
premier risque sera fort atténué en installant les lignes à 
travers champs et non le long des routes, et faisant pour- 
suivre devant les tribunaux tous les délinquants; le second 
risque n'existe guère en France. | 

C'est un fait depuis longtemps constaté aux États-Unis que, 
contrairement à ce que croit le public, les installations à 
très haute lension, une fois bien établies, présentent par 
rapport aux risques de la foudre et des surtensions un coef- 
ficient de sécurité d’exploitation beaucoup plus élevé que les 
installations à moyenne tension. Les effets de surtension 
seront d'ailleurs limités automatiquement, comme on Pa 
expliqué plus haut. | 
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neront lieu à des variations de la tension secondaire 
qu'un réseau d'éclairage ne saurait admettre; aussi 
est-il fort probable qu’au moins pour l’éclairage, il 
faudra installer des groupes moteurs générateurs, ce 
qui rend plus apparente que réelle la simplicité de la 
solution par courants triphasés. 

Pour ces raisons, et tout cn convenant que le sys- 
tème par courants triphasés est celui qui offre actuel- 
lement le moins d’aléas, M. Blondel ne veut pas se 
prononcer encore sur le choix du système. 


II. CONSIDÉRATIONS GÉNÉRALES SUR LA PRATICABILITÉ 
DE L'ENTREPRISE. — Examinant les raisons qui rendent 
aujourd’hui possible l’établissement d’une transmission 
à une distance et sous une tension plus considérables 
que les installations actuellement en fonctionnement, 
M. Blondel classe ces raisons en deux groupes suivant 
qu’elles résultent des récents progrès de la technique 
ou qu'elles sont inhérentes à la nature même du projet. 

1° Progrès techniques. — Matériel générateur et 
transformateur. — D'une part, M. Thury a résolu le 
problème de la construction de génératrices à courant 
continu, haute tension, beaucoup plus puissantes que 
celles qu’on connaissait jusqu'ici, et il peut aujourd’hui 
fournir des machines donnant individuellement 750 am- 
péres sous 3500 volts, alors que les machines de la 
transmission de Moutiers á Lyon ne donnent que 
75 ampères; de plus, il a pu perfectionner l'isolement 
de ces machines par rapport au sol de manière qu'il 
n'y ait pour ainsi dire plus de limite à la tension utili- 
sable. D'autre part, les grands constructeurs améri- 
cains, qui avaient déjà montré, il y a quelques années, 
à l'Exposition de Saint-Louis et dans d'autres circons- 
tances, des transformateurs pouvant donner 100000 á 
200000 volts, paraissent avoir résolu maintenant un 
second problème encore plus diffcile : celui de la rup- 
ture brusque de courants trés intenses sous de trés 
hautes tensions, condition indispensable pour l’exploi- 
tation d'une transmission comme celle qui est envi- 
sagée ici. 

Isolateurs. — Non seulement les progrès dans la 
fabrication des isolateurs permettent aujourd'hui d'en- 
visager avec confiance le problème de la construction 
d'un isolateur de forme ordinaire pour ligne de 
120000 volts, mais encore nous possédons actuellement 
deux nouveaux modes d'isolation : par Pisolateur á 
chapeau métallique et l’isolateur suspendu. 

L'isolateur à chapeau métallique, qui a été imaginé à 
peu près à la même époque de divers côtés, notamment 
en France par M. Vulcanesco et en Allemagne par la 
Société de Hermsdorf, est constitué par deux ou trois 
cloches en porcelaine surmontées d’un grand chapeau 
métallique qui les protège contre la pluie. En donnant 
aux bords de ce chapeau une forme toroïdale comme 
Va fait la fabrique de Hermsdorf sur les conseils des 
auteurs du projet, on évite l’ionisation de Pair et la 
formation d’effluves. Les essais ont montré qu’un tel 
isolateur avec deux cloches seulement peut être essayé 
sous la pluie à une tension de plus de 200000 volts; un 
isolateur à trois cloches avec chapeau de métal sup- 
porterait sans doute 300000 volts. L'efficacité du dis- 
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positif provient surtout de ce que, sous l’action du 
champ électrique puissant produit par le chapeau, les 
gouttes d’eau qui tombent sur celui-ci et qui se trou- 
vent ainsi électrisées sont projetées à distance sans 
tomber sur les cloches de porcelaine; la principale 
cause de production des arcs se trouve ainsi évitée. 

_ L'isolateur suspendu, qui jouit en ce moment aux 
Etat-Unis d’une certaine vogue, est, comme on sait, 
formé d'un certain nombre de cloches de porcelaine 
réunies les unes aux autres par des connexions en câble 
métallique, suivant le principe déjà anciennement ap- 
pliqué dans les boules de suspension des conducteurs 
de traction, dont ce système ne se distingue que par la 
matière et la forme des isolants. Chaque élément pou- 
vant résister à une tension de 25000 volts, il suffit d'en 
grouper cinq pour assurer l'isolement à 125000 volts. 
Ce dispositif a l’avantage que le bris accidentel d'une 
cloche n'entraine pas la chute des câbles, ni la rupture 
des autres isolateurs; il a, par contre, l'inconvénient de 
permettre aux câbles d'osciller sous l'influence du vent; 
il faut, par suite, les suspendre à des bras présentant 
un porte-à-faux considérable et employer des pylônes 
de hauteur beaucoup plus grande que pour les lignes 
portées. 

Pylones. — Les progrès réalisés dans la construction 
des pylônes métalliques aux États-Unis, notamment par 
l'emploi de systèmes à grandes mailles et à large base 
de sustentation, ont permis aux auteurs du projet de 
proposer des types à la fois solides et rationnels, tout 
en maintenant entre les conducteurs un écartement 
considérable (3") pour réduire au minimum les risques 
d'ionisation de Pair. 

Appareils de protection. — Les appareils de protec- 
tion contre les surtensions dues à l’électricité atmo- 
sphérique ou à la manœuvre des interrupteurs ont éga- 
lement fait des progrès considérables, sur lesquels il ne 
nous semble pas utile d'insister, ce sujet ayant été ré- 
cemment traité dans ces colonnes (1). 

Cables. — Certains constructeurs, comme MM. Ber- 
thoud-Borel, de Lyon, sont parvenus à réaliser des câbles 
armés souterrains à courant continu qui, sous une 
faible épaisseur de 5"" à 7™ d'isolant, peuvent sup- 
porter d’une manière prolongée une tension de plus de 
200000 volts entre âme et terre. 

2° Circonstances spéciales favorables.— Mais M. Blondel 
estime que les divers progrès techniques qui viennent 
d’être signalés seraient insuffisants pour la réussite de 
leur projet si celui-ci ne présentait par ailleurs les cir- 
constances favorables suivantes : | 

Puissance. — Tout d’abord la grande puissance à 
transmettre, qui variera de 60000 kilowatts au minimum 
à 150000 kilowatts suivant les saisons et les heures de la 
journée, permet d'employer des cábles de grosse section 
(150"m* par câble) présentant un diamètre de 20™ (qu’on 
obtient naturellement dans le cas de Paluminium ou 
artificiellement par l’emploi d’âmes en chanvre dans le 
cas du cuivre); grâce à ce diamètre, on peut se contenter 
d'une distance de 3” entre fils sans risques d’ionisation 
de Pair, et porter l’écartement des pylônes de 150" 
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á 200" sans risques de rupture de cáble, et réduire 
ainsi les difficultés d'installalion de la ligne, ainsi que 
les points faibles que constituent les isolateurs; toutes 
choses qui seraient impossibles avec des fils plus fins. 

Débouchés. — En second lieu, la concentration de 
cette grande puissance sur un seul transport d'énergie 
permet d'établir des lignes relativement économiques 
et pouvant cependant supporter des frais de vérifica- 
tion et d'entretien sur un Jong parcours sans augmen- 
tation notable du prix: du kilowatt-heure. Cette grande 
puissance permet aussi de répartir les conducteurs en 
un grand nombre de lignes distinctes (jusqu’à six lignes 
triphasées por tées sur trois rangs de supports différents), 
ce qui réduit à à peu près à rien les chances d'interruption 
de la transmission par accident. L'existence à l'extrémité 
des lignes d’un centre de consommation aussi considé- 
rable que Paris et sa banlieue, dont les besoins ne font 
qu'aller en croissant, assure à l’entreprise un débouché 
immédiat et presque indéfini, et la dispense de cher- 
cher de la clientèle sur son parcours. 

Frais d'entretien. — Toutes ces conditions réunies 
permettent seules l’emploi de la tension considérable 
qui a été prévue et les dépenses très élevées qu'entraine 
cette tension, au point de vue de l'établissement des 
stations génératrices et transformatrices. Les calculs 
font ressortir, en effet, à 300" par kilowatt de puis- 
sance normale le prix de la ligne, chiffre qui est du 
même ordre de grandeur que celui qui est atteint sur 
les lignes de plus faible longueur à des tensions de 
20 000 à 30000 volts (200 à 300" par kilowatt transmis). 
D'autre part, la possibilité de concentrer toute la puis- 
sance motrice disponible du haut Rhône, sur un par- 
cours de 28", en une seule chute et une seule usine a 
pour conséquence un minimum de dépenses pour l’éta- 
blissement des barrages et des ouvrages hydrauliques, 
une centralisation de l'exploitation et une très grande 
facilité pour l'établissement, dans le voisinage immé- 
diat de Pusine génératrice, d'usines électrochimiques 
absorbant les excédents variables de puissance. 

D'ailleurs, au point de vue économique, seule la con- 
centration peut permettre d'obtenir l'énergie à un prix 
suffisamment bas pour justifier la transmission jusqu’à 
Paris, et, réciproquement, seul le transport à Paris peut 
gager financièrement une telle entreprise, qui n’exige 
pas moins de 85 millions de capital, d’après les calculs 
des auteurs du projet, et même 100 millions si l’on 
ajoute différents éléments de dépenses, comme le juge 
opportun Ja Commission de la Ville de Paris. 

Comme le projet prévoit l'installation d'une puis- 
sance de 210000 kilowatts, dont la moitié est à trans- 
meltre à Paris, on peut établir le prix d'établissement 
unitaire pour chacune de ces deux parties de la puis- 
sance. On trouve ainsi que la puissance transmise à 
Paris revient de 330" à 350" le kilowatt installé et que 
celle destinée à des emplois intermittents dans les 
usines électrochimiques revient à environ 1ovf le kilo- 
watt. Suivant M. Blondel, ces deux prix sont franche- 
ment inférieurs à ceux de beaucoup d'entreprises du 
méme genre qui donnent actuellement de bons résul- 
tats financiers. Bien entendu, le premier prix ne com- 
prend pas les dépenses résultant de l'installation de 
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Ja ligne de transmission; si l’on en tient compte et 


si l’on admet une perte en ligne de 10 à 15 pour 100, 
le prix total de l'établissement du kilowatt, pris à 
Paris, atteint 800" environ, chiffre qui permet à 
l'énergie hydro-électrique de lutter avec avantage contre 
l'énergie fournie par la vapeur, grâce à l’absence de 


toute dépense de combustible. 


LIGNES DE TRANSMISSION. 


Essais comparatifs d'appareils de protection des 
lignes sur le réseau de transmission de Taylor’s 
Falls, par J.-F. VAUGHAN. Communication pré- 
sentée à American Institute of Electrical Engineers, le 
19 mai 1908 (Proceedings ofthe A. I. E. E., t. XXVII, 
mai 1908, p. 529-551). — Pour la ligne de transmission 
de Taylor’s Falls à Minneapolis (Minnesota), établie en 
1905, les conditions locales exigent la meilleure protec- 
tion possible contre la foudre. De Pusine génératrice, la 
ligne s'étend dans la direction du Sud-Ouest, sur une 
distance de 65F", à travers un pays partiellement boisé: 
et couvert de lacs et de marais. Elle se trouve sur le 
parcours des orages qui se forment au nord-ouest de 
Minneapolis. Les recherches montrèrent qu'une zone 
d'environ 14*” de longueur, près du milieu de la ligne, 
était particulièrement exposée à de violents coups de 
foudre, et le bris de six poteaux en différents points de 
celte zone, avant la pose des câbles, indiqua la néces- 
sité d’une protection spéciale contre les décharges 
directes. | 

Les opinions étant très divergentes au sujet de la 
protection des lignes, on décida de mettre à l'essai sur 
le réseau de Taylor’s Falls tous les appareils existants 
dont l’emploi paraît profitable et tels autres qu'on 
pourrait imaginer. La comparaison devait permettre 
d'établir ensuite un système efficace de protection. 

Le courant est produit par quatre alternateurs tri- 
phasés, de 2500 kilowatts, 2300 volts, 6o périodes, ac- 
tionnés par des turbines hydrauliques ; chacun d'eux 
alimente un groupe de trois transformateurs de goo ki- 
lowatts, montés en triangle-triangle et élevant la ten- 
sion á 50000 volts. La tension est abaissée á 13800 
volts dans la sous-station principale, située aux abords 
de Minneapolis, La transmission se compose d'une ligne 
unique ; les poteaux, en cèdre, sont hauts de 15" en- 
viron. Les trois câbles, en cuivre demi-dur, d'un dia- 
mètre de 1 1™™, 68 (n°0000 de la jauge), sont supportés par 
des isolateurs de porcelaine en quatre pièces, disposés 
en triangle équilatéral dont un sommet est au haut du 
poteau. 

Pour la protection de l'usine génératrice vt de la 
sous-station, on a installé des parafoudres à ¡:.:ervalles 
multiples et des bobines de self isolées à l'huile; on y 
a ajouté, à la sous-station, une batterie de parafoudres 
électrolytiques à pellicule d'aluminium, reliés à la ligne 
par l'intermédiaire d'un petit nombre d'éclateurs. En 
outre, à toutes les stations, les transformateurs ont été 
A A du côté de la basse tension, par des éclateurs 
pour décharges statiques. 

Parafoudre à cornes. — On en a installé trois mo- 
dèles, un à chaque extrémité et un au milieu de la ligne. 
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Le parafoudre de la sous=station était d’abord formé 
d'un éclateur à intervalle unique sur chaque phase ; la 
résistance insérée entre l'appareil et la terre était formée 
par des jets d’eau. Ge système exigeait une trop grande 
dépense d’eau; on l’a remplacé par des réservoirs d’eau 
où plongent des baguettes de charbon renfermées dans 
des tubes de fibre (fig. 1). 


Ci la ligne /_alaligne, 
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Fig. 1. 


Le parafoudre de l’usine génératrice était formé par 


deux intervalles en série entre chaque phase et le sol, 
le second intervalle étant shunté par des électrodes en 


charbon placées dans la riviére (fig. 2). 
(a la ligne 
I 


Eclateur a 
papier temoin 


Eclateur à 
papier temoin 


Fusible 


Fig. 2. 


Le parafoudre Hugo, au milieu de la ligne, comprend 
trois intervalles en série sur chaque phase, le deuxième 
et le troisième intervalle étant shuntés par des résis- 
tances liquides (fig. 3). 

Fils aériens mis au sol. — On a installé ce genre 
de protection sous quatre formes dont chacune a été 
installée sur une longueur de $00", dans la zone parti- 
culièrement exposée de 14" de long, chaque système 
étant séparé des autres par des intervalles de 800" où 
la ligne n’était pas protégée : 

Type A. Deux fils montés sur une traverse s'éten- 
dant à 1,50 de chaque côté du câble supérieur de 
la ligne et à o™,45 au-dessous. 


Type B. Deux fils supportés par des tubes de fer, 
écartés l’un de l’autre de 1™,80 et situés à o" 4 au- 
dessus du câble supérieur de la ligne. 

Type C. Un fil fixé au poteau pres du centre du 
triangle formé par les cábles. 

Type D. Deux fils placés comme dans le type B, 
mais supportés par des ferrures fixées aux extrémités 
d'une traverse placée près du sommet du poteau. 


Éclateur à A 
papier temoin ala lique 
Ech ateura 
Eclateur Ti A \ papier témoin 


papier temoin 


fusible 
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Les fils aériens reliés à la terre étaient en cuivre dur 
de 4"®,11 de diamètre (n° 6 de la jauge ). Les con- 
nexions à la terre étaient en feuillard galvanisé 
(127,5 x 1,6); elles étaient installées tous les quatre 
poteaux et la prise de terre était formée par un tuyau 
de fer galvanisé de 19°" de diamètre, pénétrant dans le 
sol jusqu’à une couche de terrain humide. 

Paratonnerres. — On en a employé quatre types, 
installés dans la zone exposée de 14*”, sur des sections 
longues de 1,6 à 3*",), séparées par des sections 
non protégées : 

Type A. Tige formée d’un tube de fer ia de 
32™ de diamètre, fixé au poteau et prolongé par un 
trident de fil de cuivre atteignant une hauteur de 1”,80 
au-dessus du cáble supérieur de la ligne. 

Type B. Tige formée d'un tube de fer galvanisé de 
35"" de diamètre, montée sur un poteau séparé à une 
distance de 6" de la ligne et surmontée par un trident 
de fil de cuivre s'élevant à 8" au-dessus du câble supé- 
rieur de la ligne. Il y avait un poteau-paratonnerre 
pour deux poteaux de ligne. 

Type C. Semblable au type B, mais avec trois para- 
tonnerres pour quatre portées de la ligne. 

Type D. Semblable au type B, mais . avec un écart de 
300"" entre les poteaux-paratonnerres. 

Les connexions à la terre étaient faites comme celles 
du fil aérien mis au sol; mais il y avait deux terres 
pour chaque paratonnerre, une à la base du poteau et 
l'autre à une distance de 6" ou plus pone accroitre la 
surface offerte à la décharge. 

Dispositifs enr egistreurs. — Tous les parafoudres 
des stations ont été munis de papiers témoins. Pour 
déterminer le caractère des perturbations, leur étendue, 
leur intensité, leurs effets sur la ligne et les appareils, 
les connexions à la terre de tous les appareils de pro- 
tection ont été munies d'intervalles éclateurs où l'on 
introduisait des papiers témoins. 

Pour Vétude des efforts subis par l'isolation de la 
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ligne, chaque ferrure d'isolateur, de trois en trois po- 
teaux, était mise á la terre par un fil de terre séparé, 
où Pon intercalait un éclateur à papier témoin. En 
outre, des bobines d'inductance, shuntées par des écla- 
teurs à papier témoin, étaient intercalées en différents 
points de la ligne. | 

Après qu'un certain nombre d'isolateurs, dont les 
ferrures étaient mises à la terre, eurent été endom- 
magés, on supprima ces terres dans quatre sections, 
longues chacune d'environ 1600", séparées par des sec- 
tions de même longueur où les terres subsistaient, pour 
voir si les détériorations des isolateurs étaient dues à 
ces terres. 

Les principaux troubles d'exploitation furent des in- 
terruptions causées par des courts-circuits et des terres 
dus à l’amorçage d'arc contournant les isolateurs. On a 
eu une autre cause sérieuse d'interruptions: le para- 
foudre á cornes de l'usine génératrice avait été réglé 
trop bas. 

L'auteur donne, sous forme de Tableaux détaillés, 
l'énumération de tous les effets de surtension observés 
sur le réseau pendant l'été 1907 : avaries aux poteaux, 
aux isolateurs, fonctionnement des déchargeurs, aspects 
divers des papiers témoins après les décharges, selon la 
nature et importance de celles-ci, etc. 

Analyse des résultats. — On a constaté que les 
points où la ligne est particulièrement sujette aux ava- 
ries sont d’abord les hauteurs cxposées ct ensuite les 
régions basses et humides. 

Les dommages ne s'étendirent pas, en général, sur une 
distance de plus de 1,5 à 3%", sauf dans le cas des 
orages du 30 juin et du 6 août; le second traversa la 
ligne à angle aigu, le premier se déplaça le long de la 
ligne sur une certaine distance. 

Lorsque, de deux poteaux voisins, l’un sculement a 
ses ferrures mises à la terre, c’est généralement celui-là 
dont les isolateurs sont endommagés. Mais plusieurs 
exemples montrent que la mise à la terre des ferrures 
n'accroit guère les risques. 

Les isolateurs placés au haut du poteau sont un peu 
plus exposés que ceux des côtés. 

Le fil aérien relié à la terre a un cffet de protection 
marqué sur les isolateurs. Les paratonnerres ne parais- 
sent pas avoir grande efficacité, sauf dans le cas d’un 
coup de foudre direct. 

Le seul poteau qui ait été fendu n'avait pas de con- 
nexion au sol. 

L'examen des papiers témoins montre que : 

Les orages ne suivent pas de parcours bien définis et 
leurs effets ne se concentrent sur aucune région parti- 
culière de la ligne. 

Il n’y a pas non plus de points spécialement affectés 
par les tensions statiques. 

Les principaux troubles sont dus à d'énormes charges 
statiques qui se développent sur la ligne au voisinage 
immédiat des orages. Ces charges sont très concentrées ; 
elles amorcent souvent des arcs sur un très grand 
nombre d'isolateurs sans se déplacer sur la ligne de plus 
de quelques centaines de pieds. 

Les perturbations sont limitées à des régions s'éten— 
dant sur une longueur de 8oo™ à 34", excepté quand 
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l'orage se déplace parallèlement à la ligne. Même dans 
ce cas, les perturbations ne s'étendent pas sur plus de 
¿em 8. 

On remarque en général, sur-la zone de 14*" spécia- 
lement protégée, une intensité moindre des tensions 
statiques sur les isolateurs et une moindre activité des 
appareils de protection pour les orages éloignés; on y 
constate aussi un effet protecteur très marqué des fils 
aériens mis au sol. De ces fils, ceux qui sont tendus au- 
dessus de la ligne sont les meilleurs; celui qui est au 
centre du triangle est le moins bon. L’activité des para- 
tonnerres, surtout de ceux qu’on a placés sur le côté de 
la ligne, est marquée. L’un des paratonnerres du type B 
a reçu une décharge qui a dú jaillir entre nuage et sol 
sans que la ligne ait eu à souffrir en ce point. 

Les parafoudres à rouleaux, à intervalle équivalent 
bas, ont fonctionné normalement; mais on n'est pas súr 
qu'ils aient laissé passer des charges assez fortes pour 
empécher les surtensions de devenir dangereuses, car 
dans chaque cas important le parafoudre á cornes placé 
en dehors de la station a fonctionné simultanément et 
de facon énergique. Le parafoudre électrolytique a 
paru plus sensible que les autres types, particulièrement 
dans le cas d'une ligne mise à la terre. Il a, dans ces 
conditions, opéré des décharges pendant des périodes 
fort longues sans en étre endommagé. Le fonctionne- 
ment des parafoudres à cornes, particulièrement à Pu- 
sine génératrice, a été trés satisfaisant; c'est surtout 
guand la ligne était mise á la terre par la rupture d'un 
isolateur qu'ils sont entrés en action. Dans plusieurs 
cas cependant, ils ont fonctionné sous l'influence d'os- 
cillations de haute fréquence. On croit que les parafou- 
dres à cornes des types à double ou triple intervalle se- 
ront efficaces pour la décharge des perturbationsstatiques 
ou dynamiques dont l'intensité ne permettrait pas aux 
autres parafoudres de les arrêter. 

Conclusions. — Des expériences faites jusqu'ici on 
tire les indications suivantes : 

La principale cause de troubles vient de la rupture 
temporaire ou permanente de l'isolement de la trans- 
mission par des charges statiques que les orages indui- 
sent dans la ligne. 

Il peut se produire des décharges directes entre nuage 
et sol, Ce cas ne s’est présenté qu'une fois pendant la pre- 
mière saison d'exploitation et n’a pas causé de dégâts. 

Ces charges induites sont très concentrées et souvent 
considérables. Elles se déchargent dans le sol à travers 
les isolateurs avec un effet disruptif qui tend à briser 
ceux-ci, mais rarement à les percer. Souvent le courant 
de ligne ne suit pas ces décharges ; s’il les suit, il ne 
peut que mettre momentanément la ligne au sol ou en 
court-circuit. 

Les arcs qui s'établissent entre les fils de ligne et les 
ferrures d'isolateurs ou les pertes statiques à travers les 
isolateurs endommagés peuvent brúler les poteaux, 
aggraver les avaries des isolateurs ou même fondre les 
fils de ligne. 

Ces perturbations peuvent se produire en un point 
quelconque de la ligne, mais de préférence sur les hau- 
teurs exposées et à un moindre degré dans les bas- 
fonds humides. 
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La mise à la terre des ferrures d'isolateurs n’a que 
peu d'efficacité pour aider à la rupture des isolateurs. 

Les fils aériens reliés au sul constituent un moyen 
efficace de protéger la ligne contre les charges statiques 
induites et d'empécher les ruptures d'isolateurs. 

Dans le seul cas d'un coup de foudre direct, le poteau- 
paratonnerre a protégé la ligne. 

Un conducteur relié au sol et descendant le long du 
poteau est une bonne précaution contre l’éclatement du 
poteau. 

Le parafoudre à intervalles multiples et à résistance 
sélective est une bonne protection contre les perturba- 
tions usuelles. 

Le parafoudre électrolytique à pellicule d'aluminium 
est en général plus sensible et laisse mieux passer les 
décharges; il donne de grandes espérances pour la pro- 
tection des stations. 

Les parafoudres à cornes avec intervalles en série et 
résistance sélective sont sensibles aux décharges stati- 
ques aussi bien qu’aux perturbations de fréquence plus 
faible ; ils sont particulièrement efficaces comme appa- 
reils de secours pour soulager les parafoudres de sta- 
tion en cas de décharge anormale. 

L'emploi des papiers témoins est essentiel pour con- 
trôler l’action des appareils protecteurs et les efforts 
subis par la ligne. 

Les résultats des expériences relatées ont conduit à 
recommander : d'étendre la pose du fil aérien relié à la 
terre sur une longueur d'environ 24", de façon à pro- 
téger les deux extrémités de la ligne et les parties les 
plus exposées; de continuer l'emploi des parafoudres á 
cornes; de laisser tels qu'ils sont les appareils protec- 
teurs des stations et de la ligne, et de continuer la sta- 
tistique des perturbations pendant la saison prochaine 

P: La 


Sur les traversées des voies ferrées par les cana- 
lisations électriques (Rapport présenté á la Commis- 
sion Technique du Syndicat Professionnel des Usines 
dW'Electricité). — |. FATIGUE DES CONDUCTEURS. — La 
distance des poteaux (de point d'attache á point d'at- 
tache des conducteurs formant la traversée} est 


d = 30". 


Si l’on prend comme poids de rupture du cuivre 
celui qui est indiqué par les aide-mémoire, 
r = 4o kg : mm?, 
l'administration admettant un coefficient de sécurité 


g=10, 


la traction qui pourra étre admise sur le conducteur 
sera de 


40 
t= z = 7 =4K8: mme. 
Ces données permettent de calculer la flèche à don- 


ner aux cábles pour ne pas dépasser la tension indiquée 
(Monmerqué, édit. 1904, p. 225), 
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D est la densité du métal utilisé, soit 8,9 kg: dm; 
K est un facteur introduit pour pouvoir tenir compte 
de Pallongement du fil par le câblage, de la pression du 
vent, etc. 

Il s’agit de calculer K. 

a. Par suite de l'allongement du fil par le câblage, la 
quantité de cuivre utilisée sera plus grande qu’elle ne le 
serait avec un fil unique de même section. Cet allon- 
gement est estimé dans le cas présent à 4 pour 100. 

b. Nous avons à tenir compte de la pression du vent 
d’après la première hypothèse de l’administration (hy- 
pothèse a): température moyenne de la région avec 
vent de 120 kg : m? de pression pour une surface plane 
ou 72 kg : m? de section longitudinale des pièces à sec- 
tion circulaire. 

Le poids d'un câble de 5omm° de section est par mètre 
de longueur 


,-HAXSXIXD __ 1,01 x 50x11x89 


o*8, 465. 
1000 1000 


Le câble est composé de 19 brins de 1""",83 de dia- 
mètre, ou 2mm? 63 de section. 
Le diamètre du cáble est donc de 


0 = 5 x 1™, 83 = 9"" de diamètre. 


La pression du vent par mètre de longueur sera donc 
de 
IXIXP _JXIX 72 


a — oE 64 
— = 0%, 648. 
Pr 1000 1000 ou 
La charge réelle sera donc de 
D, — (p +P1) 1000 
; sS 
et le coefficient 
| 1000 1113 
k = Ptr) ET AA 
sD 50 X 5,9 


La flèche que nous calculons sera donc de 


; — 9 
KDd? 2,5x 8,9 x 30 


O EA E A a O 
J= 8000 t 4 osgo 


La longueur de la chaînette est 


l= d + E = 30™, 037. 

11 s'agit de vérifier si la tension ne sera pas exagérée 
lorsque la seconde hypothése de Padministration (hy- 
pothèse d) se réalisera (température minima de la ré- 
gion, vent de 30 kg : m? de surface plane ou de 18 kg : m? 
de section longitudinale des pièces de section circulaire). 


La température moyenne de la région pari- 


sienne est de ........ AA arme ra.” iot: 
La température MINIMUM.. osseuse... —90° C. 
Différence A........ do 30°C 


La nouvelle longueur de la chaînette sera 


l= l(1—12å), où 
li = 0,9995 l = 30,022, 


% = 0,00001718, 
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d'où une diminution de la flèche, laquelle devient 


ny; d(li— d)=0",50; 


mais K; calculé comme tout à l’heure maura plus qu'une 
valeur de 


- _ (P + P2)1000 


K = 1,41 où a = 08,162. 
1 sD 94!) P ) 
La traction £, sur le cáble sera alors de 
t RD ¿ko : mm? 
2 = > . = 2 24 : s Ta 
8000 f1 ? äi 
+ . + 40 , . « 
La sécurité o; = — = 17,8 est donc supérieure à 
2,21 


10 et satisfait aux conditions exigées par l’administra- 
tion. 

Malgré les chiffres satisfaisants obtenus, la traction 
maxima du fil a été réduite à 3 kg : mm? et la flèche 
portée à o, 85 au lieu de o, 65, cela dans le but de sou- 
lager les ferrures et les poteaux (voir les notes ci- 
après). 

IL. LE FILET DE PROTECTION. — Le filet est composé 
de 4 fils de fer longitudinaux de 5”” de diamètre, reliés 
tous les 30%” par des fils transversaux de 3"" de dia- 
mètre. II y a donc to fils transversaux de 1", 50 chacun 
(fil d'attache compris). 

a. Nous avons le Tableau suivant : 


Fil de 5u=, Fil de 3. 

Longueur totale approxi- 

mative............... 4<x30=120" 10X1,50=15" 
Sections sisas romm? 6 qum?, 09 
Poids par mètre de ce fil. of6,153 0"8,055 
Poids total du fil pour le 

Metalicas 188, 6 05,825 
Poids total approximatif 

du filet......... pi 208 


b. La couche maxima de glace admise dans les calculs 
est de 5™ de glace sur toute la surface de l’ouvrage. Le 
poids de cette glace est de 186 pour les fils longitudi- 
naux et de 16,8 pour les fils transversaux ; total, 


ps = 20%, 


c. La pression du vent sera, d’après l'hypothèse a de 
l'administration, pour 


0,00) X 120 + 0,003 X 15 =0", 675, 
de 
0,675 x 72 = v, = 488,6; 


d’après l'hypothèse b, pour 


0,015 X 120 + 0,013 X 1) = 2m”, 
de 
2XI8 = p= 36ks, 


Hypothèse a : 
Pi + Vi, = (20 NE 486,6) = 68*s, 6; 
Hypothése ¿ : 


Py + Vs + ps = 20 + 20 + 36 = 7648, 


Tome XI, 
La section utile du fil porteur est toujours la méme: 
S, = 4 <1gum”, 6 = 78mm? 4. 


Les poids ci-dessus rapportés au mètre sont: 
Hypothése a : | 


68,6 
30 = 2,29; 
Hypothèse 6 : 
76 
/ RC. 
30 — 2,53. 


Dans les deux cas, nous obtenons les coefficients K. 


Hypothèse a : 
2,29 X 1000 _ 


K, = = > 
* 78,1 x 8,9 3327; 

Hypothèse à : | 
ja 2,53 X 1000 = 3,62. 


78,4 X 8,9 


Nous choisissons une flèche de f, = 1" pour le filet. 
Les tensions du fil de fer seront donc : 
Dans l'hypothèse a, 


2s d? K, D 2 . 2. 
rd 2,18 kg: mm?; 
dans l'hypothèse b, 
d? K; D 
ee = : mm?. 
s= gooo; 2,42 kg: 


Le poids de rupture du fil étant de 70 kg : mm, nous 
aurons la sécurité de 


di = 32 
#7 2,18 i 
dans l'hypothèse a; 
70 
G; = = 2 
5 2,42 9, 


dans l'hypothèse b. 

Ces sécurités sont donc largement suffisantes. 

II. La FERRURE. — La force de traction sur la ferrure 
est de 3 kg : mm? (voir note n° I), soit P = 150“ en 
tout. 

Nous choisissons une ferrure de 150"" de longueur 
ayar:t à sa base une section carrée de h centimétres de 
côté. 

Le moment d'arrachement sera de 

150 X 15 = 2250 kg-cm. 

La solidité de la ferrure sera 


W 
g i 


où W est le moment d'inertie de la section la plus 

, , I e 4 le 

éprouvée = ht, e la distance de la fibre la plus éloi 
2 


h | 
gnée du point neutre = 7e T, le module de rupture 


du matériel T, = 4100 kg : cm?. Nous avons donc une 
résistance contre la rupture de 


5 h3 4100. 
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La sécurité de la ferrure est donc 


t 
—h3 4100 

6 
37 = = 
2230 


Si nous posons sz = 10, nous aurons 


3/10 X 2250 X 6 
h = O == E 207. 


Notre ferrure devra donc avoir à sa base 32"" de 
côté. 

IV. LE POTEAU EN Bois. — Chaque conducteur tire 
avec une force maxima de 1505 sur son point d'appui; 
de plus, l'attraction du filet est au maximum 


2,42 X 19,6 X 4 = 190"; 


les points d'attache sont 10", g”,50, 9™ et 8",50 du sol. 

Nous calculons sur ces maxima, quoiqu'ils ne se pro- 
duisent pas simultanément, mais la différence en ce qui 
concerne le filet est insignifiante. 

Nous envisageons trois cas: 

4. Pression du vent verticale; elle s'ajoute au poids 
des conducteurs et du filet, mais sa pression sur le poteau 
est d'effet à peu près nul. 

Le moment de rupture du poteau à sa base est de 


150 X 10 +150 X 9,50 
+150 X 9 +190 X 8,50 = 5890 kg-m. 


Posons 6000 pour tenir compte du vent sur le poteau 
même. 

2. Pression du vent horizontale dans la direction 
des conducteurs. 

Si la hauteur totale du poteau au-dessus du sol est 
de 10", 50 et le diamètre moyen du poteau 0",25, la 
pression du vent sera au maximum (hyp. a) 


0,25 X 10,50 X 72XE 
et le moment de rupture à peu près 
0,25 X 10,50 X 72 X 5 = 945 kg-m. 


La pression du vent sur les fils est nulle dans ce 
deuxième cas, et les tractions des câbles et du filet sont 
à recalculer et donnent 63% pour chaque fil, 118*8 pour 


le filet. 
Le moment fléchissant est donc de 


945 +63 Xx 10 + 63 x 9,50 
+ 63 x 9 +118 < 8,50 = 3743,5 kg-m, 


ou 
3800 kg-m. 


3. Direction du vent horizontale, mats perpendicu- 
laire au plan passant par les poteaux et les câbles. 

La pression du vent contre le poteau produira. comme 
avant, un moment fléchissant de 945 kg: m. 

Les poids des fils et du filet n'interviennent plus, mais 
le vent produit une traction de 87' sur l'attache de 
chaque câble et de 75% sur l’attache du filet. Le moment 
d'inertie sera, dans la direction du vent, 


87 < 10 + 87 X 9,50 
: + 87 x 9 + 75 x 8,50 + 945 = 4060 kg-m. 
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D'autre part, un moment fléchissant provenant exclu- 
sivement du poids des câbles agira dans un plan diffé- 
rent, soit 


63 x 10+ 63 x 9,50 +63 x 9 + 118 x 8,50 = 2800 kg-m. 


Le moment fléchissant réel sera donc de 


M¿= Y ¿100 +2800 = 4960 kg-m, 


soit sensiblement 5000 kg-m. 


+100 


2800 


Le premier cas envisagé est donc celui qui doit entrer 
dans les calculs pour la solidité du poteau, les deux sui- 
vants exerçant un effort de destruction moindre. 

Nous posons donc M; = 6000 kg-m ou 600000 kg-cm. 
Le moment d'inertie de la section à la base est (pour un 
diamètre y centimètres à cette section) 


> 1 = —) — = 7 


myt 
W — TEJA y 
f 64 2 e, 32 


Le poteau étant en sapin, le module de rupture par 
centimètre carré est de goo**, la sécurité exigée par le 
cahier des charges 5. 

Nous avons donc 


I= Fs 
pe 32% 3” 


32x 53 23/32 XxX 5 Xx 600000 , 
Pagar A Y ge 0 


V. LA MAÇONNERIE DU POTEAU. — D'après une évalua- 
tion empirique usuelle, la pression d'une surface cir- 
culaire comme celle du poteau sur sa base se répartit 


TY : 
sur une surface utile de —— n, où n =1™,40. 


4 
fi EF 7, 20 
to 4 
N 
& Pi 
NY 
K 
K 
È 7,”20 ` 


Vu la forme du bloc, dontles dimensions sont ci-jointes, 
nous avons 


ou 
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La pression est de 100006. La pression par unité de 
surface est donc de 


O 
ee = 1,6 kg : cm?, 

La résistance de rupture pour de la brique jointoyée 
au ciment est de 60"6 ; donc il nous reste une marge con- 
sidérable. 

Le massif devra cependant être prévu dans un terrain 
suffisamment stable. En supposant que les terres n'op- 
posent aucunerésistanceau renversement ; celui-ci aurait 
lieu inévitablement, car l'effort du renversement est de 


6000 X 1,415 = 8490 kg-m 


kg 

Le poids du massif est de............... .... 3080 
» du Potes dra, 00 

» des conducteurs et du filet (minimum) 170 
Totale shstese 3090 


La résistance au renversement n'étant que 
3650 Xx 0,60 = 2190 kg-m 


les terres environnantes supporleront donc une charge 
de 
8490 — 2190 = 6300 kg-m, 


qui se répartit sur une surface de 


0,80 + 
2 


1,20 
Cela fait une charge de 


6300 


14 000 = 0,457 kg-cm?, 


ce qui peut être admis. 
La pression des terres sous le massif est approxima- 


tivement de 


en 0,305 kg : cm?; ce qui est très mo- 
3 47 


déré. A. SCHLUMBERGER. 
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Résistances en fils de fer pour circuits á grand 
coefficient de self-induction, par MARTIN KALL- 
MANN. Communication faite à la Société des Électri- 
ciens allemands, dans la séance du 14 janvier 1908 ( Elek- 
trotechnische Zettschrift, t. XXIX, 19 novembre 1908, 
p. 1134). — La rupture brusque d'un circuit contenant 
des électro-aimants (inducteurs de moteur ou de dy- 
namo) donne naissance á un extra-courant dont la ten- 
sion peut alteindre dix fois la valeur de la tension de 
service. On a cherché á réduire cet extra-courant et 
Pétincelle qui accompagne, par l'insertion progressive 
de résistances qui diminuent l'intensité du courant 
principal. L'auteur propose dans ce but, sous le nom de 
résistances à variation ou variateurs, des résistances 
constituées par des fils à coefficient de température 
élevé, principalement des fils de fer enfermés dans des 
ampoules à hydrogène, exactement comme les résis- 
tances de ballast des lampes Nernst. Les figures 1 et 2 
en représentent un petit et un grand modèle. 
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Les fils ont tous un diamètre de o™, 03; ils sont en- 
roulés en spirale et soudés dans une ampoule à peu 
près de même dimension que l'ampoule d’une lampe à 


Fig. 1 et 2. — Résistances en fil de fer, 
petit et grand modèle. 


incandescence de 16 bougies. Ils sont construits pour 
0,25 ampère et 220 volts; à ce régime ils deviennent 
i pi 220 
rouges et atteignent une résistance de A 880 ohms, 
alors qu'á froid elle est de go ohms seulement. On peut 
à volonté coupler plusieurs unités en série ou en paral- 
lèle, selon que la tension ou l'intensité deviennent 
plus grandes. Par exemple, sur un circuit à 440 volts 
alimentant un moteur de 4 chevaux, il passe un cou- 
rant de 0,5 ampère dans l’enroulement inducteur; il 
faudra donc au moins deux résistances en série. Exami- 
nons ce qui se passera. 
L'enroulement inducteur a une résistance de 


440 : 0,50 = 880, 


soit 900 ohms en chiffres ronds. L'adjonction des deux 
ampoules de chacune go ohms porte cette résistance 
à 900 + 180 — 1080 ohms, qui laisse passer un courant 
de 440 : 1080 = 0,4 ampère ; cette intensité est bien 
trop considérable pour qu'au moment de la rupture il 
ne se produise pas d'étincelles. Mais, comme les varia- 
teurs sont traversés par un courant de beaucoup supé- 
rieur au courant normal, ils s'échauffent instantanément 
au rouge el raménent l'intensité à 0,25 ampère. 

A ce moment, leur résistance æ est donnée par la re- 
lation 0,25 (æ + g00) = 440 volts; soit æ = 860 ohms. 
La rupture d’un courant de 0,25 ampère donne encore 
une étincelle appréciable, car le circuit renferme tou- 
jours l’enroulement de l’électro-aimant. On met alors 
celui-ci en court-circuit, sans qu'il soit nécessaire d'in- 
troduire une résistance supplémentaire, parce que les 
variateurs, qui supportaient d’abord 215 volts, reçoivent 
maintenant la tension totale de 44o volts et ils passent 
au rouge blanc, ce qui fournit Pappoint nécessaire pour 
compenser la suppression de la bobine. Dans la figure 3 
sont représentées schématiquement les manœuvres suc- 
cessives à exécuter. 
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Dans la position I, le circuit est inactif : l’interrup- 
teur Z est ouvert et la bobine M est court-circuitée par 
le pont y. En II, Z est fermé et les variateurs sont in- 
troduits seuls dans le circuit, où ils sont soumis à la 


y z M 
Y 


y M 

Y = + 
Y 
y M 

z OO 
y M 

F + 


£ 
Fig. 3. 


tension totale tout en ne laissant passer qu'un courant 
de 0,25 ampère, s'ils ont été bien calculés au préalable. 
En III et IV, on supprime le court-circuit de M et Pon 
établit celui des résistances en v. A la rupture, on pro- 
cède dans l’ordre inverse. L'auteur a construit suivant 
ce principe un coupleur à main qui réalise toutes ces 
manceuvres simplement et rapidement. La figure 4 re- 


Fig. 4. 


donne le schéma des connexions qu'il permet d'opérer et 
qui ne sont autres, d’ailleurs, que celles de la figure 3. 

On peut naturellement associer mécaniquement un 
coupleur de ce genre à un démarreur ou un contrôleur 
quelconque pour moteurs, électro-aimants de freins 
magnétiques, etc., ce qui éccnomise une manœuvre, 
pourvu que les connexions soient faites suivant le 
principe indiqué ci-dessus. En passant du couplage en 
parallèle au couplage en série, un même appareil 
s'adaptera indifféremment à un circuit à 920 volts 
ou 440 volts. 

La figure 5 représente le schéma des connexions d'un 
interrupteur qui réalise automatiquement le cycle des 
opérations de la figure 1 par l'intermédiaire du petit 
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électro S dont le circuit se ferme ou s'ouvre selon qu’on 
veut fermer ou ouvrir le circuit du champ induc- 
teur M. Dans le cas de la fermeture, le petit ¿lectro 


excité attire le noyau E qui, en remontant, vient d'abord 
toucher le contact Z, qui place les résistances V en cir- 
cuit (IL); ensuite E coupe le contact y qui court-cir- 
cuitait M (MT) et, continuant sa course, vient pousser 
la pièce mobile b contre a, de façon à mettre en court- 
circuit les résistances V, tandis que M est inséré dans 
le circuit général (IV). 

Pour couper le courant principal, on ouvre le cir- 
cuit excitateur de S; le noyau E tombe par son propre 
poids et répète dans l’ordre inverse toutes les opéra- 
tions précédentes. Quand on observe les résistances 
pendant cette manœuvre, on remarque qu’au moment 
du passage de la position IV à la position III, elles 
brillent plus qu'il ne convient d'aprés la valeur de la 
tension appliquée correspondant à la position HI. Cela 
provient de ce que la diminution du champ de IV à III 
induit une force électromotrice qui s'ajoute à la précé- 
dente; ce phénomène est moins manifeste quand on 
passe de [IT à II. Mais, en général, les résistances sont 
calculées pour pouvoir supporter sans dommage ces 
surtensions dues à l’extra-courant. On peut les protéger 
par des résistances W (Ag. 4), sans self, très élevées, 
5000 ohms et placées en dérivation. Dans le cas pré- 
sent, l'élimination des étincelles ne peut se faire que 
si les résistances à grand coefficient de température 
employées ont une inertie calorifique faible leur per- 
mettant de suivre l'extra-courant aussi bien au point 
de vue de sa rapidité que de son intensité. De nom- 
breuses recherches ont montré à l’auteur que les fils 
fins enfermés dans des ampoules à hydrogène satis- 
font à ces conditions, même avec les extra-courants 
les plus rapides qu'on rencontre dans la pratique, et 
que, par conséquent, ils constituent des réducteurs au- 
tomaliques d'intensité capables de supprimer les étin- 
celles. Comme en service normal ils sont mis hors cir- 
cuit, leur durée de vie est pour ainsi dire illimitée. Ces 
dispositifs semblent donc aussi bien indiqués pourimmu- 
niser dans une large mesure tous les appareils cxposés 
aux effets désastreux des extra-courants. 
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TRACTION ET LOCOMOTION. 


CHEMINS DE FER. 


La traction électrique monophasée sur une 
grande ligne du New-York, New-Haven and 
Hartford Railroad. — Le New-York, New-Haven and 
Hartford Railroad est une Compagnie de grandes lignes 
de chemins de fer (et non de lignes interurbaines 
de tramways). Son réseau s'étend dans les Etats de 
Connecticut et de Massachusetts, à l’est des lignes de 
départ de la Compagnie de New-York Central and 
Hudson, dont une petite partie a été électrifiée par cou- 
rant continu au début de 1907 (1). Ce réseau n'arrive 
pas jusqu'à New-York et emprunte, pour pénétrer dans 
cette ville, par le terminus de Grand Central Station, 
du New-York Central Railroad, une ligne de cette 
dernière Compagnie sur la portion de 19*",25 de lon- 
gueur comprise entre New-York (Grand Central Station ) 
et Woodlawn. Cette portion se trouvant précisément 
dans la zone électrifiée du Nord-York Central et les au- 
torités de l'État de New-York ayant, par la loi du 
7 mai 1903, absolument décrété la suppression de toute 
traction à vapeur (au 1° janvier 1908 au plus tard) aux 
approches de la Grand Central Station de New-York, 
la Compagnie New-York New-Haven se trouvait dans 
l'obligation de commander des locomotives électriques 
pour assurer la remorque de ses trains sur le parcours 
de New-York à Woodlawn du New-York Central; 
elle a profité de l’occasion pour commencer l'électrifi- 
cation de ses propres lignes au delà de Woodlawn; 
mais, au lieu de les équiper comme le New-York Cen- 
tral avec un troisième rail à courant continu à 660 volts, 
elle a installé une ligne de travail aérienne à courant 
alternatif monophasé à 11000 volts. Toutefois ce sont 
les mêmes locomotives qui, après avoir travaillé avec 
du courant alternatif à haute tension sur les lignes pro- 
pres du New-York New-Haven, fonctionnent ‘avec du 
courant continu à moyenne tension sur les lignes du 
New-York Central. Ce résultat est obtenu par l’emploi 
de moteurs série à collecteurs capables de travailler à 
des tensions sensiblement égales aussi bien sur courant 
alternatif monophasé que sur courant continu, avec 
simplement un affaiblissement du champ statorique par 
un changement de couplage des inducteurs de deux 
moteurs Voisins. 

Une longueur de lignes de 3{“",32, de Woodlawn à 
Stamford, a ¿té équipée tout d’abord par le New-York 
New-Haven et a été mise en service vers l'automne de 
1907; la traction électrique se trouve ainsi appliquée aux 
trains de New-York New-llaven sur une longueur to- 
tale de 53“",56. C'est la première application qui ait 
été réalisée de la traction par courant monophasé sur 


(1) La description de cette ligne à traction électrique a été 
donnéc dans La Revue électrique, t. VIII, 15 juillet 1907, 
p. 16. 
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les grandes lignes de chemins de fer; les quelques 
lignes d'Amérique et d'Europe, équipées auparavant 
avec le courant monophasé, n'étaient que des lignes in- 
terurbaines sur lesquelles le service pouvait être fait par 
des voitures automotrices ou par de petites locomotives. 
Sur les lignes de New-Haven le problème était tout 
différent et bien plus difficile, puisqu'il s'agissait de re- 
morquer des trains très lourds et à des vitesses assez 
élevées ; il a été résolu par la traction monophasée, et 
vraisemblablement d’une manière satisfaisante, puisque 
le vice-président de la Compagnie New-York New- 
Iaven l’a affirmé récemment et a annoncé l’extension 
prochaine de ce système de traction sur la zone de 
New-Haven. Dès maintenant la traction par courant 
monophasé à 11000 volts (mais par voitures automo- 
trices) vient d’être substituée à la traction par trôlet 
à 600 volts utilisée depuis 1gor sur un embranchement 
de 12" de longueur partant de Stamford et allant à 
Canaan (!). 

Les avocats du courant continu soutiennent que, sur 
la ligne du New-York New-Haven, la traction exige au 
total plus d'énergie avec le courant monophasé que n’en 
demanderait le courant continu. C'est peut-être exact, 
surtout pour les trains express, bien que d’après des ex pé- 
riences faites sur une ligne d’essai, et rapportées dans 
le Street Railway Journal du 28 août 1907, les loco- 
motives du New-York New-Haven, remorquant un train 
de 250 tonnes (locomotive comprise) dans les conditions 
d'un service de banlieue, à la vitesse commerciale de 
41,6 km: het maximum de 72 km : h avec des arrêts 
de 45 secondes tous les 3*, 5, ont accusé une consomma- 
tion moyenne sur la ligne de 29,4 watts-heure par 
tonne-kilomètre avec le courant monophasé contre 30,5 
avec le courant continu, à cause de l'absence des pertes 
rhéostatiques dans les démarrages. 

Il est exact aussi qu’on n’a pu, sur les locomotives mo- 
nophasées du New-York New-Haven, obtenir que tout 
juste avec quatre moteurs une puissance totale de goo à 
1000 chevaux en utilisant toute la place disponible sous 
le chássis et ayant recours à l’artifice de la ventilation 
forcée, ce qui force à faire usage de deux locomotives 
accouplées quand on veut remorquer des trains lourds à 
grande vitesse ; tandis que, sur les locomotives continues 
à quatre moteurs et à ventilation naturelle du New- 
York Central, on est arrivé à la puissance de 2200 che- 
vaux qui permet de remorquer 500 tonnes à la vitesse 
de 96 km : há l’aide d'une seule machine. Mais il faut 
remarquer qu’on arrivera probablement (par exemple, 
avec le type à répulsion compensé) à établir des mo- 
teurs monophasés à rendement meilleur et à encombre- 


(!) Cet embranchement se détachant de la grande ligne 
exploitée par traction monophasée, il est certain que c'est 
surtout par raison d'uniformité qu’on y a appliqué le mème 
mode de traction. | | 
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ment moindre que ceux type série compensé (déjà un 
peu ancien) employés sur les locomotives en ques- 
tion. Ensuite, le point essentiel á considérer est la dé- 
pense totale de traction, dans laquelle le prix de Punité 
d'énergie fournie aux trains doit étre calculée en tenant 
compte des dépenses, amortissement, exploitation de 


toutes les installations de production, transmission et 


distribution de cette énergie. Or, si la ligne de travail 
proprement dite, aérienne á haute tension du New- 
York New-Haven, sur laquelle le train prend son courant, 
ne présente peut-étre pas d'économie sensible de pre- 
mier établissement sur la ligne à troisième rail à 
moyenne tension du New-York Central (elle a coûté 
beaucoup plus qu'il n’était prévu dans le devis primitif), 
il est certain que les installations de production et 
les organes de transmission et distribution ont coûté 
bien moins cher de premier établissement au New-York 
New-Haven qu'au New-York Central, d’où économie 
dans l’amortissement, et qu’ils exigent des dépenses bien 
moindres de main-d'œuvre et d'entretien. En effet, au 
New-York Central il a fallu installer à 8" ou 10" les 
unes des autres une série de sous-stations (huit desservies 
par deux usines centrales sont.prévues pour Pélectrifica- 
tion de deux lignes en éventail, une de 60*" de long et 
une autre de 40“") convertisseuses transformant en 
courant continu à 660 volts le courant alternatif en- 
gendré (comme au New-York New-Haven) à 11000 volts, 
25 périodes et exigeant un personnel de surveillance ; en 
outre, il a fallu poser des gros feeders, en cábles sou- 
terrains isolés, pour amener le courant continu à 660 volts 
des sous-stations au troisième rail ou rail conducteur de 
travail. Au New-York New-Haven on peut desservir 
une ligne de 534" de long à l’aide d’une seule usine cen- 
trale et envoyer directement le courant monophasé 
à 11000 volts aux trains par le fil de travail aérien sans 
avoir recours à aucune sous-station, ni même à aucun 
poste statique de transformation, et avec seulement 
deux feeders nus aériens dont on pourrait se passer à la 
rigueur. | 
_ Le système monophasé à haute tension rend très 
simple la construction de la ligne de travail, qui, étant 
à un seul fil aérien, n’a pas besoin d’être coupée aux pas- 
sages à niveau et peut comporter des aiguillages; tandis 
qu'avec le système triphasé, les aiguillages sont presque 
impossibles à réaliser sur trois fils aériens et qu'avec le 
courant continu amené par troisième rail (l’arrivée du 
courant par ligne aérienne étant impossible quand il 
s'agit de traction de grandes lignes absorbant des cou- 
rants intenses), les aiguillages et passages à niveau ne 
sont guère faciles à établir non plus, de sorte que gé- 
néralement on coupe le rail conducteur à ces endroits, 
qu’on franchit soit par la vitesse acquise, soit par un 
tronçon de fil de trôlet, ce qui exige une prise de cou- 
rant auxiliaire sur le toit de la locomotive. 

M. Mac Henry, vice-président de la Compagnie du 
New-York New-Haven signale (dans un article du 
Street Railway Journal du 17 aoùt 1907) qu’une des 
raisons qui ont fait rejeterle système à courant continu 
sur les voies propres de la Compagnie, c’est le mauvais 
souvenir qu'avait laissé à cette Compagnie le troisième 
rail qu’elle avait installé sur trois de ses lignes en 1895, 
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sur une longueur totale de 63“" (1), et qui avait donné 
lieu à tant d'incidents qu’un arrêt de la Cour du 13 juin 
1906 en avait décrété la suppression ; la traction à va- 
peur avait alors été rétablie sur ces lignes. 

Toutefois, M. Mac Henry reconnaît que cet insuccès 
du troisième rail provenait des dispositions par trop 
primitives avec lesquelles il avait été installé, sans 
aucun organe de protection, et qu'actuellement le 
troisième rail, surtout le renversé (2) qui se répand de 
plus en plus, peut fonctionner dans des conditions bien 
plus satisfaisantes. 

Nous allons décrire les diverses parties de l'installation 
de traction monophasée du N.-Y. N.-H., en nous éten- 
dant surtout sur la ligne et les locomotives. 

PRODUCTION DU COURANT. — L'usine centrale de Cos 
Cob, qui dessert toute la ligne, est située à Riverside, 
au bord de la rivière Mianius et en même temps au 
bord de la ligne, à 4“",8 de son extrémité de Stamford. 

Cette usine contient trois groupes turbo-générateurs 
à vapeur de 4500 chevaux chacun, avec place pour un 
quatrième. Les turbines Parsons à multiple expansion, 
à axe horizontal, tournent à la vitesse angulaire de 
1500 tours par minute et sont accouplées directement 
à des génératrices Westinghouse à deux pôles seulement 
délivrant directement des courants alternatifs de 
11000 volts à la fréquence de 25 périodes par seconde. 
Les enroulements de ces alternateurs sont établis de 
manière à pouvoir fournir soit des courants monophasés 
avec un des pôles à la terre pour l’alimentation de la 
ligne de travail du N.-Y. N.-H., soit des courants 
triphasés desservant un feeder qui se dirige sur l’usine 
triphasée à 11000 volts de Port-Morris du New-York 
Central. Cette dernière Compagnie reçoit ainsi de la 
Compagnie du N.-Y. N.-H, de l'énergie triphasée (qu’elle 
transforme ensuite en courant continu dans ses sous- 
stations convertisseuses) en échange de l'énergie qui lui 
est prise sous forme de courant continu par la N.-Y. 
N.-H. de New-York à Woodlawn. 

TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. — Les fils de travail ou 
de trôlet par lesquels le courant est distribué à 
11000 volts aux trains el qui sont en nombre égal à 
celui des voies de la ligne pourraient suffire à eux seuls 
à assurer le passage du courant sans perte trop grande; 
toutefois, dans le but de les rendre plus indépendants, 
on leur a adjoint deux câbles de transmission ou feeders 
auxquels ils sont reliés de distance en distance par des 
interrupteurs; mais les fils de travail et les feeders sont 
disposés sur les mêmes ouvrages de support. Ces 
ouvrages sont des portiques très solides en treillis métal- 
liques installés à 9" de hauteur au-dessus du faisceau 
de voies, au nombre de 4, 6 et quelquefois 12 suivant 
les divers points de la ligne. Il y a deux sortes de por- 
tiques, les portiques-d’ancrage très forts (et avec 
passerelle), montés tous les 3“",2 seulement, et les por- 


(1) A la même époque, la Compagnie du N.-Y. N.-H. a ins- 
tallé sur trois autres de ses petites lignes la traction par 
courant continu avec fil de trólet, qui au contraire lui a 
donné de bons résultats et ont été conservées. 

(?) La description et la vue de ce type de rail conducteur 
a été donnée dans La Revue électrique, t. VIIL, 5 juillet 1905, 
p. 19. 
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tiques intermédiaires un peu moins forts, disposés tous 
les go”; des poteaux de guidage sont intercalés au 
milieu des portiques intermédiaires dans les parties en 
courbe. Ges portiques servent en même temps à sup- 
porter les signaux, les sémaphores et les fils télépho- 
niques. | 

Les deux feeders F;, F2 (fig. 1), constitués par des 
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barres de cuivre, ne sont posés que sur des isolateurs en 
porcelaine montés sur le bras inférieur des pylónes du 
portique. Jls sont reliés tous deux á chaque portique 
d'ancrage á une barre omnibus unique transversale 
isolée par l'intermédiaire d'un disjoncteur automatique, 
qui sépare les feeders de la barre omnibus dans le cas 
où celle-ci aurait un court-circuit à la terre; chaque 


Feeders auxiliaires de force 
A = = E. 
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Fig. 1. 


feeder traverse en outre, sous les deux portiques d'an- 
crage, des interrupteurs de section á main, alternati- 
vement placés á droite et á gauche, qui permettent 
d'isoler chacun des deux feeders en section de o*",2, 
Tous les portiques d'ancrage portent des parafoudres 
destinés á protéger les feeders ou les fils de travail á 
11000 volts. Sur chaque extrémité du pont des portiques 
d'ancrage, se trouve un petit transformateur abaissant 
la tension du courant monophasé pour desservir les 
bobines des divers interrupteurs automatiques placés 
sur le portique. À côté de chaque feeder sont posés sur 
isolateurs deux fils auxiliaires dits de force reliés aux 
deux autres phases de génératrices de lusine, et servant 
à fournir des courants triphasés à des appareils électro- 
mécaniques de manœuvre en certains points de la ligne. 

La suspension à chaînette triangulaire a été adoptée 
pour les fils de travail ou de trólet. Ces fils en cuivre 
nu, n° 000 de la jauge B et S, sont fixés tous les 3" à des 
supports métalliques triangulaires jouant l'office de 
chainettes et de hauteur variable suivant le point de la 
portée où ils se trouvent, de manière que les fils 
de trôlet soient sensiblement horizontaux sur toute 
leur étendue à une hauteur d'environ 6",60 au-dessus 
des rails. Aux angles de la base supérieure, ces supports 
triangulaires sont suspendus par deux fils tenseurs en 
acier situés à la même hauteur à 2",40 d'intervalle. Ces 
fils teuseurs, constitués par un câble de 14"™ de diamètre 
formé de sept brins d'acier extra-fort galvanisé, sont 
simplement ligaturés sur la tête d'isolateurs à cloche en 
porcelaine a, a2 ( fig. 1) fixés sur la poutre supérieure 
des portiques intermédiaires, et ils sont fermement 


arrêtés sur des isolateurs en forme de poulies fixés sur 
les portiques d’ancrage. Les isolateurs de l’une et de 
l’autre forme présentent, bien entendu, une isolation 
exceptionnelle et sont essayés à la fabrique à 55 000 volts. 

Une disposition très curieuse a été employée pour 
n'admettre le courant monophasé à 11000 volts que sur 
la seule section de 3*",2 comprise entre deux portiques 
d'ancrage du fil de trólet dans laquelle se trouve le 
train, ce qui limite le danger en cas de chute de ce fil 
de travail. A cet effet, sous chaque portique d'ancrage 
le fil de trólet est interrompu; mais ses deux extrémités b, 
et b, ( fig. 2), qui appartiennent à deux sections voisines 
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différentes, chevauchent côte à côte (à 10°" d'intervalle) 
l'une par rapport à l’autre pendant une longueur 
de 2",50 sous une planchette isolante à laquelle elles 
sont fixées. L'archet D, lorsqu'il passe sous cette plan- 
chette, réunitélectriquement les deux extrémités b; et br, 
de sorte qu'il n’y a pas d'interruption dans l’arrivée du 
courant au train; mais lorsqu'il arrive en D,, aucun 
courant ne passant plus dans la section cı by du fil de 
trôlet, un interrupteur automatique E, se déclenche et 


coupe la liaison de cette section c, 6, avec la barre 
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omnibus H, qui, elle, est connectée en permanence avec 
les feeders F, et F, sous tension de 11000 volts; dès 
que Parchet a abordé le fil b}, Pinterrupteur automa- 
tique Ez s’est fermé et a mis sous tension la section de 
fil de trólet baca. Ces interrupteurs automatiques com- 
portent des prises de contact trés massives produisant la 
rupture dans l'huile; leurs bobines sont desservies par 
du conrant á tension réduite par les petits transforma- 
teurs placés comme il a été dit plus haut sur le pont des 
portiques d'ancrage. Jls interrompent aussi la connexion 
du fil de travail avec le feeder en cas de surcharge trop 
forte prise par le train, á la suite, par exemple, du court- 
circuit survenu dans celui-ci. 

Lorsque les voies de roulement comportent un aiguil- 
lage, il y a également une aiguille aérienne sur les fils 
de trôlet. Les rails de roulement qui servent de con- 
ducteur de retour au courant de travail comportent à la 
manière usuelle des éclissages électriques. 

LOCOMOTIVES ÉLECTRIQUES. -— On a conservé les voitures 
ordinaires sur la plupart des trains du N.-Y. N.-H. 
circulant de New-York à Stamford, et l’on a commandé 
35 locomotives capables de remorquer des trains de 
180 tonnes dans les conditions les plus dures à l’horaire 
existant ; soit, pour les trains omnibus ayant des arrèts 
tous les 3*",5 environ, à la vitesse commerciale de 
41,6 km : h correspondant à leur vilesse maximum de 
72 km : h, et pour les trains express «le grand parcours à 
la vitesse de 104 à 112 km : h. Une charge de 225 tonnes 
doit pouvoir être remorquée sur les grands parcours à 
la vitesse de 96 km : h et des charges de 270 tonnes et 
plus à des vitesses plus réduites. Les trains très lourds 
peuvent être remorqués à des vitesses élevées par le 
moyen de deux locomotives ou plus,accouplées ensemble 
et fonctionnant par un système de commande à unités 
multiples. Les locomotives construites pour remplir ce 
programme par la Société Westinghouse portent quatre 
moteurs de 220 à 250 chevaux, c’est-à-dire une puissance 
totale de 880 à 1000 chevaux, et sont capables, on l'a vu 
au début, de fonctionner indifféremment sur courant 
alternatif monophasé ou sur courant continu, ce qui a 
compliqué notablement non leurs moteurs, mais leur 
équipement accessoire. Depuis la mise en service de la 
traction électrique sur la ligne de New-York à Stamford, 
la Compagnie a commandé à la Société Westinghouse 
six nouvelles locomotives remplissant les mêmes condi- 
tions que les précédentes. 

Les quatre moteurs d’une locomotive sont divisés en 
deux groupes, comprenant chacun invariablement deux 
moteurs réunis en série mM, et Mamo d'une part 
(fig. 3 et 4), mM; et Mim, d'autre part. Dans la 
marche sur courant continu à Goo volts, ces deux 
groupes de deux moteurs sont d’abord réunis en série 
(soit une tension de 300 volts par groupe et de 150 volts 
par moteur), puis en parallèle (soit 300 volts par 
moteur), de la manière suivante, par la manœuvre d’un 
manipulateur d'appareil à commande multiple. Au 
démarrage les interrupteurs J, J; et J, (fig. 3) sont 
fermés (mais J; et G, sont ouverts) ainsi que les con- 
tacts a1, A2, Az, Ay pour la marche avant (ou bien 
Aj, 42, 43, A pour la marche arrière) et les contacts 
5 et 5’. Les deux groupes se trouvent alors réunis en 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


397 


série par Ja ( fig. 3 et schéma I de la figure 4 pour la 
marche avant et II pour la marche arrière), et chaque 
groupe comprend une connexion en série des induc- 
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Fig. 3. 


teurs M, Ma et M¿M,, des induits mı Mm, et ma m, et de 
quatre résistances Ry, Ra, Rs, R, et R4, R4, R4, R; (1). 
Les résistances R; et Ri, puis R: et Ra, puis Ry et R} 
sont ensuite mises successivement en court-circuit (ces 


(1) Prenons d’abord la marche avant (fig. 3 et schéma I 
de la figure 4). Le courant continu venant de la ligne L, 
passe par l'interrupteur J, Pinterrupteur J, (J, est ouvert), 
se rend par e, (a; est ouvert) à Pinduit m, traverse l’induc- 
teur M, (9 et 7 sont ouverts), passe par le contact 5 (6 est 
ouvert) à l'inducteur M,, traverse cet inducteur puis Pin- 
duit m, (15 et 6 sont ouverts), puis se rend par le contact a, 
fermé au point q, traverse la série de résistances R,, R}, R}, R, 
(les contacts 7°,7,,7,,7r, sont ouverts), passe par l'interrup- 
teur J, du point £ au point p du deuxième groupc. Dans ce 
deuxiéme groupe, le courant traverse la série des quatre 
résistances R{, R3, Ri, R/, arrive par q' et a, à 'induit m, 
(a, est ouvert), traverse l'inducteur M, (8', yg” et 7’ sont 
ouverts), passe par 5’ fermé (6 est ouvert) à l’inducteur M,, 
puis à Pinduit m, (15' et €' sont ouverts), el aboutit par a, 
fermé á la terre G. 

Dans la marche arrière, le courant venant de L,JJ, se rend 
par a! fermé à l’induit m,, traverse comme précédemment, 
mais en sens inverse, l’induit »2,, l’inducteur M., l’induc- 
teur M,, Pinduit m,, et, de lá, se rend par a! au point g, 
traverse comme précédemment les deux séries de résis- 
tances R, à R, et Ri à R'. Du point q,á la terre G le trajet 
est également inversé; il passe par a à l’induit m,, traverse 
Pinduit m,, Pinducteur M,, l’inducteur M,, l’induit m,, pour 
aboutir par a, à la lerre G, 


308 .LA REVUE ÉLECTRIQUE. Su Tour XL 


R, Re Ra R Ri R2 Ra R4 | 
| Le M M M; m ; J2 y My M M Mia! 6 
1 1030000 0000 O T O ET SLI 5000 O1! 
R, R R: R s Rae R3 Ri 
a] © M _M, m J2 SET Ye + C 


Le 
1 Ro Ra Re Ri Ra Ra Re 
P Qa M, M Mo Mo Jz - Mg Ms. M, Meqi G 
Yu (00006 0000 or KE RELS EA 000 OOO 
E J2 G 
R: Re Ra Rg r 


1 Ne R3 R4 
M, _Mı Mo m sma M Me ma l.. 6 
VII c [A son TRE Os OJA iya LI O: $00 Ti o! Qy 
2 
1 M | 


mMm, 


N“:198. — 30 AvniL 1909. 


positions intermédiaires ne sont pas représentées sur 
la figure 4) par la fermeture des contacts r; et 7i, 
puis r et 7}, puis r3 et r}; enfin la fermeture de 7, 
et: ri met en court-circuit la dernière paire de résis- 
tances R, et R}, et Pon arrive à la première position 
stable de marche (schéma HI de la figure 4) où les deux 
groupes de moteurs sont réunis directement en série 
sans intercalation de résistances. La vitesse peut ensuite 
être augmentée de plus de 50 pour 100 en passant par 
deux positions (qui n'existent généralement pas dans 
les systèmes de commande à unités multiples pour 
courant continu) correspondant au shuntage des induc- 
teurs MiM, d'une part et MaM, d'autre part, d'abord 
(schéma IV) par une résistance Ry et R; (par suite de la 
fermeture des contacts 8 et 8’) puis par une seconde 
résistance Ry et Rį (par suite de la fermeture des con- 
tacts 9 et g'). On passe ensuite à la vitesse correspondant 
au couplage en parallèle des deux groupes avec inter- 
calation de la série des quatre résistances dans chaque 
groupe (schéma X de la figure 4) par la méthode du 
pont (c'est-à-dire sans coupure, ni mise en court-circuit 
des moteurs) comportant les positions intermédiaires VI 
où une seconde liaison série est établie par la fermeture 
de l'interrupteur J,, VII où la première liaison série 
est coupée et les résistances préparées par louverture 
de l'interrupteur Ja et des contacts 7 à r, et ri àr, (1), 
VIII (représentée sous une autre forme schématique 
en JX) où les deux groupes de moteurs sont encore 
réunis en série, mais shuntés chacun par la série de 
résistances R; à R, et R; à R; par la fermeture des 
interrupteurs J et G; (?); on arrive enfin par louver- 
ture de l'interrupteur J, (J3 restant seul fermé) à la 
position stable du schéma X dans laquelle le courant 
de ligne se partage en deux circuits parallèles menant 
à la terre : l’un composé des deux moteurs mı M2, Ma M3 
et des résistances R; à R, et l’autre des résistances R', 
à R; et des deux moteurs m3M3, M, m, (3). Les résis- 


(1) L'interrupteur J, restant fermé, une seconde liaison 
s'établit entre les points q et ql quand J} se ferme 
{schéma VI), ce qui permet de conserver la même connexion 
entre ces deux points pour J} en coupant J, (schéma VII). 
En même temps les deux séries de résistances R, à R, 
et R| à R4 se trouvent décourt-circuitées par louverture 
des contacts r, à r, et r àri, mais sans se trouver encore 
mises en circuit puisque J, est ouvert. 

(2) Par la fermeture de J,, la ligne L, est réunie (fig. 3 
et schéma VIII de la figure 4) au point p, origine de la série 
de résistances R', à R,; mais, comme la fin q' de ces résis- 
lances est reliée par J, à l'extrémité g du groupe de mo- 
teurs m,M,, M,m,, cela équivaut au shuntage de ce 
groupe m,M,, Mm, par les résistances R', à R; (comme il 
est figuré au schéma IX). De même, par la fermeture 
de G, le point £, fin de la série de résistances R, à R,, se 
trouve réuni à la terre G (schéma VIIL); mais, comme 
l’origine g de ces résistances est réunie à l’origine g’ du 
groupe de moteurs m,M,, M¿m, par la liaison J}, ce groupe 
de moteurs m,M;, M¿m, se trouve shunté (schéma équi- 
valent IX) par les résistances R, à R,. Les deux groupes 
de moteurs m,M,, M, m, et m,M,, Mi M, continuent d’ailleurs 
à ètre toujours reliés en série par J} entre la ligne L, et la 
terre G (IX). 

(3) L'ouverture de J a pour effet de supprimer dans le 
schéma VIII la liaison série entre les deux groupes de mo- 
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tances sont ensuite mises successivement en court-circuit 
par paires, et Pon arrive à la dernière position XI, de 
marche à la plus grande vitesse, où l’on a deux groupes 
en parallèle de deux moteurs miM Ma m: d'une part, 
mM, Mym, d'autre part, reliés directement d'un côté 
à la ligne Lo et de l’autre côté à la terre G. 

Dans la marche en courant alternatif, on n'utilise plus 
le couplage série parallèle et l’on ne fait plus usage des 
résistances dans les circuits des moteurs. On a deux 
groupes de deux moteurs en série, reliés chacun d'un 
côté à la terre et de l’autre à un appareil donnant une 
tension alternative pouvant varier de 200 à 400 volts 
(soit 100 à 200 volts par moteurs); en outre, les deux 
moteurs de chaque groupe, s'ils sont encore couplés en 
série, ont leurs inducteurs couplés en parallèle au lieu 
de l'être en série. On obtient ainsi le schéma XII de la 
figure 4. Le courant pris sur la ligne alternative L, se 
divise en deux circuits parallèles comprenant chacun 
un appareil à tension variable T, ou T; dit autotransfor- 
mateur, un induit m, ou mz, deux inducteurs en paral- 
lèle MM: d'une part, M¿M, d'autre part, le second 
induit mM ou m, et la terre G (1). Par la mise en paral- 
léle des inducteurs, les moteurs se trouvent travailler 
sous un champ magnétique plus faible qu’un courant 
continu de près de moitié. 

Les variations de vitesse sont obtenues en alimentant 
les groupes de deux moteurs m,M,, Mam et m2Ma, 


teurs et le branchement en dérivation des résistances R/ à R; 
avec le groupe de moteurs m,M,, M,m, et celui des résis- 
tances R, à R, avec le groupe de moteurs m,M,, M,m,. Ces 
résistances R, à R, et R! à Rí se trouvent alors remises simple- 
ment en série avec les groupes de moteurs auprès desquels 
elles se trouvent : R, à R, avec m,M,, M¿m, et R' à Rí avec 
mM, Mim,; et ces deux circuits sont réunis en parallèle 
entre eux (schéma X). Le courant de ligne de L, se divise 
en deux parties : une première (fig. 3 et 4) passe par J,, 
les moteurs m,M,, M¿m.,, le point q (J; est ouvert), les ré- 
sistances R, á R,, le point £ (J, est ouvert), gagne par G, la 
terre G; la, la seconde partie passe par J,, le point p (J, est 
ouvert), les résistances R', à R' le point g' (J} est ouvert), 
les moteurs m¿M;,, M,m,,et gagne la terre G. 

(') Les connexions sont obtenues (fig. 3) par la ferme- 
ture des inlerrupteurs J, et G,, el les contacts a, et a, (ou 
ai et a, pour la marche arrière), a, et a, (ou a! et af, pour 
la marche arrière), 6 et 7, 6' et 7', les interrupteurs J,, Jy 
Ja, Ja, G, et les contacts 8, 9, 8’, 9', 5,15, 5', 15' sont ouverts, 
ainsi que les contacts 7, et 7 des résistances. Le courant 
venant de la ligne L, se rend par l'interrupteur L, aux cxtré- 
mités £ et £ des deux autotransformateurs T, et T, dont 
l’autre extrémité £, et £, est reliée à la terre G. Le courant 
est pris en un point intermédiaire des autotransforma- 
teurs T, et Ti par un ensemble d’appareils décrits un peu 
plus loin et qui aboutissent aux deux fils u et u'; arrivé aux 
points q, et gi, il traverse pour la marche avant d'un côté 
le contact a,, l'induit m, (8 et 9 sont ouverts), les induc- 
teurs en parallèle M, et M, (par les contacts 7 et 6 fer- 
més), l’induit m,, le contact a,, le point q, l'interrupteur 
G, (J; est ouvert) et la terre G, de l'autre côté le con- 
tact a, l’induit m, (8° et g' sont ouverts), les inducteurs 
en parallèle M, el M,( par les contacts 7' et 6’ fermés), Pin- 
duit m, le contact a, le point q, et la terre G. Pour la 
marche arrière, le sens de marché des courants est inter- 
verti dans les deux circuits de moteurs de la méme facon 
qu'avec le courant continu. 
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M, m, (schéma XII, fig. 4) à des tensions variant de 200; 
à 400 volts (soit de 100 à 200 volts par moteur) suivant 
6 degrés de valeurs à l’aide des deux appareils Ti et T; 
(fig. 3) dénommés autotransformateurs (de tension). 
et. qu'il serait plus exact d'appeler des bobines divi-. 
seuses (de tension), puisqu'ils ne comprennent chacun 
qu'un seul circuit ou bobine à fil fin enroulée sur un 
noyäu de fer, branchée entre la ligne L, et la terre G, 
et dans laquelle la self-induction entre seule en jeu et 
non l'induction mutuelle. On peut admettre que dans 
une telle bobine la tension totale E de 11000 volts 
est répartie uniformément sur toute sa longueur, 

entre ses deux extrémités Zo et £f, d et tr; en se bran- 
chant entre l'extrémité ty et une spire tn moins 
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éloignée .que tf, on obtiendra donc. une ttaonon 
tota 


| lots ' 


de : la tension totale, qui pourra étre variáble si 


Pon a une série de touches fi, tz, £3, etc., cor respondant 
à des nombres de spires différents depuis Pextrémité to. 

Un dispositif spécial comprenant trois bobines dites de 
protection (qui sont en réalité des bobines de division 
de tension .en deux) est prévu pour permettre le pas- 
sage d'une. tension à la suivante sans ouvrir le circuit 
des moteurs (ce qui donnerait lieu à de fortes étincelles) 
ni mettre en court-circuit les spires de la bobine divi-: 
seuse (ce qui soumettrait ces spires. à un échauffement. 


dangereux). A cet effet, le fil u ou w (fig. 3 et 5) qui 
.se rend aux moteurs est branché au milieu / de la pe- 


tite bobine de self /,/, et se trouve par conséquent à 
un potentiel intermédiaire entre celui des points /, et 
l’, lesquels sont branchés eux-mêmes aux milieux /, et 73 
des deux bobines de self lalo, ll. Dans la première 
position de marche (schéma I de la Ag. 5), les extré- 
mités /, et /, de la bobine /; /, sont reliées aux touches 
d, et d; de la bobine diviseuse principale ou autotrans- 
formateur T et les extrémités la, l, de la bobine dal, 
aux touches d, et d, ; par conséquent, les points milieux 


` t — t t, — t 
let 1 sont aux potentiels 222 = t, et 2 


et le point d'alimentation 7, est au potentiel intermé- 


.. tol : : ; 
diaire © qui correspondrait au point de branche- 


Y + 


ment d; t,. Dans la position de marche ralentie suivante, 
représentée sur le schéma IT de la figure 8, la bobine 
l, l’, conserve ses connexions, mais la connexion de l’ex- 
trémité l; de la bobine ¿¿/% avec la première touche d; 
est rompue et établie avec la touche d; ; la tension du 


, 5 — 


point l, étant alors égale à * = t, la tension d'ali- 


+ — tz 


. [] , p t Y, s . . 
mentation /' est égale à = fx, c'est-à-dire a di- 


minué d’un intervalle de touches: on arrive à cette 
seconde tension stable par la position intermédiaire 
mómentanée (Ibis, fig. 5) où lz est déconnecté de d; 
sans être encore reconnecté à d; et pendant laquelle 
l’alinsentation se fait à la tension ds (car l} est aussi 
bien que 7, à la tension dz par la demi-bobine /; ly); 
la rupture de d, ne peut donner lieu à étincelle sérieuse, 
puisqu'elle correspond non pas à une diminution, mais 


à une augmentation de potentiel de £, à £z. On passe 
ensuite à la troisième position stable de marche ralentie 
(représentée en fig. 5, II), dans laquelle le potentiel d'a- 


Jimentation, après avoir eu momentanément la valeur #,. 


(position II bis) par rupture de la connexion de la 
touche dz avec da, arrive à la tension Z, lorsque ly est 
connecté à dé; et ainsi de suite. On a de la sorte (au 
moyen des neuf touches d; à ds et.d, à dy des deux 
autotransformateurs T, et T,) six positions de marche, 


chaque déplacement de touches dans un sens ou dans 


l’autre correspondant à une augmentation (ou à une 
diminution) douce de potentiel d’un intervalle entre 
deux touches, avec étape momentanée intermédiaire 
d'un demi-intervalle. 

La commande de la locomotive se fait par un systéme 
électropneumatique Westinghouse á unités multiples, 
analogue á celui décrit á propos du Métropolitain de 
Paris (1). Chacun des groupes de deux moteurs d'une 
locomotive forme une unité, et l’on peut diriger plusieurs 
locomotives placées en un point quelconque du train et 
reliées par des canalisations électriques convenables, 
d'un seul poste de commande. il y a deux postes de 
commande par locomotive : un á chaque bout, ce qui 
évite des manœuvres aux terminus; la figure 6 donne 
la vue d'un de ces postes qui constitue la cabine du 
mécanicien. Elle renferme un manipulateur en forme 
de tambour vertical portant une manette principale à 
enclenchement semblable à celui des leviers d'aiguil- 
leurs de chemin de fer et une manette de changement 


(1) Voir La Revue électrique, t. IV, 15 août 1905, p. 65. 
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de: marche assérvie mécaniquement à la première, de ` 


manière qu’elle ne puisse ètre- manœuvrée que sı 
celle-ci est:á la position de repos. La manette peut être 
déplacée sur un cadran comprénant, pour le courant 


Fig. 6. — Vue de la cabine du mécanicien. 


alternatif, des touches correspondant aux six tensions 
croissantes de l’autotransformateur examinées plus 
haut, et, pour le courant continu, des touches corres- 
pondant aux diverses eombinaisons de marche en série 
et en parallèle examinées précédemment (des enclen- 
chements convenables empêchent la marche sur la partie 
du cadran correspondant au courant qui n’est pas en 
usage). Les déplacements de la manette du manipula- 
teur actionnent, au moyen d’un courant continu à 
20 volts de deux petites batteries d'accumulateurs, divers 
contacteurs électromagnétiques (aussi bien pour les 
combinaisons du courant alternatif que du continu), 
groupés au nombre de seize par unité de deux moteurs et 
de trente-deux par locomotive dans deux boîtes placées 
à l’intérieur-de la locomotive. Sur le plateau du combi- 
nateur, le mécanicien a sous la main huit boutons sur 
lesquels il appuie pour accomplir, toujours par des servo- 
moteurs électropneumatiques, des. opérations acces- 
soires telles que mises en fonction des divers organes 


de prises de courant, ouverture de-la sablière d'avant 


et d'arriére, mise en marche de la cloche. 

Le mécanicien a encore á sa disposition trois pédales 
pour actionner .ccs -deux sablières ct la cloche. A sa 
droite se trouve le robinet de freinage à l'air comprimé, 
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‘et devant lui il voit les indications d'un -impèremètre "à 
‘courant’continü, d'un ampèremètre à courant alternatif, 


d’un indicateur de. vitesse (cónstitué par un vôltmètre 
force: électromotrice d'une: magnéto 
commandée mécaniquement par un essieu), et d'un pyro- 


mètre électrique donnant la: température à l'intérieur 
‘des Moteurs et indiquant, par conséquent, si ceux-ci se 


trouvent accidentellement soumis à un échauffement 
anormal, par exemple à la suite d’une obstruction dans 
leurs conduits de ventilation (dont il sera parlé plus 
loin). Dans le milieu de la ICFSRQUVE se trouve un 
watlmétre enregistreur. 

A l’intérieur de la caisse de la locane; les. appareils 


. correspondant à chacun des groupes de moteurs. sont 


disposés symétriquement à droite et à gauche. d'un pas- 
sage central ménagé suivant laxe de la voie.. Au milieu 
se trouvent les deux. bobines réductrices de tension ou 
autotransformateurs. À côté sont les deux ventilateurs, 
mus par moteurs électriques, qui envoient de l'air frais 
dans le groupe de moteurs et dans les résistances de 
Pautotransformateur correspondant, puis les deux 
compresseurs mus également par moteur électrique: De 
l’autre côté se trouvent les rhéostats pour la marche 
sur courant continu et les deux petites batteries d'ac- 
cumulateurs (1) de dix éléments de 4o ampères-heure 
pour la commande des appareils éleciropneumatiques. 
Au-dessus des appareils précédents sont placés les 
contacteurs et les bobines de protection. L'équipement 
est complété par des parafoudres interrupteurs à huile 
et divers appareils accéssoires. dont la plupart sont repré- 
sentés sur les coupes des figures 7 et 8. Les fils des circuits 


de commande desservis par les batteries d'accumulateurs 


sont logés dans des conduits métalliques fixés à Pinté- 
rieur contre le toit du véhicule, tandis que tous les fils 
allant aux moteurs ou contacteurs et parcourus par le 
courant alternatif sont logés dans des conduits fixés au 
plancher de la caisse, 

Les locomotives, en raison de leur service mixte sur 
courant continu ou alternatif, portent deux et même 
trois séries différentes de prises de courant. Sur le toit 
sont disposés (ainsi qu’on le voit sur la figure 9) deux 
grands archets pantographiques dont la barre supé- 
rieure, de 1,20 de large, qui frotte sur le fil aérien 
conduisant le courant alternatif à 11000 volts, est en 
forme de tube légèrement fendu et contenant un mélange 
lubrifiant de graphite et de graisse. Cet archet est cons- 
tamment pressé par un ressort sous le fil du trôlet, 


‘quelle que soit la hauteur de celui-ci; son parallélo- 


gramme est replié au moment où il quitte la ligne 
et développé, quand il aborde la ligne, au moyen d'un 
piston pneumatique commandé électriquement de la 
cabine du mécanicien. Sur le toit se trouve également 
un petit archet pantographique situé beaucoup plus 
bas que les précédents et permettant de marcher, s’il 
est besoin, par exemple dans des ateliers, avec du cou- 
rant continu, pris sur une ligne aérienne à. 600 volts. 
Enfin, de chaque côté du châssis, sur une traverse 


(1) Ces batteries sont rechargées par un petit groupe mo- 
teur allernatif d'induction-généralrice à courant continu, 
placé dans la locomotive, 


— 
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_maillechort isolés, logés au fond des mêmes encoches | même (fig. 11), mais sur deux tronçons d'un arbre 
du tambour, sur lesquels est enroulé ensuite le fil | creux aa traversé par l'essieu E (fig. 12). Cet arbre aa 
de cuivre du circuit principal du rotor. En outre, il | se termine à chaque bout par un plateau d'accouple- 
n’y a qu’une spire par bobine rotorique; le champ ma- | ment portant sept tourillons courts b, qui viennent se 
gnétique statorique est faible (en connectant les stators | loger dans sept alvéoles D. creusées dans le moyeu F des 

roues. Deux ressorts à boudin, r, rz, fixés d'une part à 


, A, ; | Fig. 11. — Vuc d’un essieu moteur. 
Fig. q. — Vue cxtérieure d'une locomolive. | . 


s 


chaque tourillon et de l’autre côté à l’alvéole, donnent 
une liaison élastique entre le moteur et les roues C. 
L'arbre creux du moteur, qui est susceptible d'un 


des deux moteurs en quantité, tandis qu’ils sont en 
série dans la marche sur courant continu, comme cela 
a été “expliqué plus haut) et comporte un grand 


7 
7 Moteur 


1 
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Fig. 10. — Vue du sabot de prise de courant. 


nombre de pôles (12); la fréquence est faible, 25 pé- 
riodes : sec; et la vitesse est peu élevée, 250 tours par 


minute au synchronisme, ce qui correspond á une | Y 
vitesse de marche de 53,6 km : h, les roues ayant 1,55 YN 
de diamètre. - | NE Q : 
En raison de la capacité massique moins grande dans o 
les moteurs monophasés que dans les moteurs à courant | Fig. 12. 
continu, on a cherché à utiliser au maximum tout l’es- i 
pace disponible entre les roues. Le rotor et son collec- | déplacement de 17"" tout autour de l’essieu (soit 35 
teur occupent presque toute cette largeur; ils sont | dans une direction déterminée), tourne dans deux 
calés à la presse hydraulique, non sur l'essieu lui- | paliers solidaires de la carcasseinductrice, qui est réunie, 
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par l'intermédiaire de ressorts, à un cadre fixé sur les 
boîtes à huile du bogie. L’effort est transmis à la barre 
de traction du train, disposée à la manière usuelle dans 
l’axe du véhicule, par deux accouplements à friction 
Westinghouse, fixés sous ce cadre. Les roues sont 
accouplées par deux, à l'écartement de 2”, 40, de manière 
à former deux bogies très rapprochés dont les pivots 
sont distants de 4,35. 

L'ensemble de la locomotive électrique forme un 
véhicule de 9",80 de longueur de caisse et de 10", 50 de 
longueur totale, qui est plutôt plus court qu’une loco- 
motive à vapeur ordinaire de grande puissance, sans 
son tender. 

La carcasse inductrice à douze pôles du moteur est 
assemblée en deux parties dont la séparation se trouve 
dans le milieu des deux pôles principaux, de sorte qu'il 
n’y a une coupure que dans l’enroulement d'un pôle 
auxiliaire. A la partie supérieure de cette carcasse 
entièrement fermée, débouche, au-dessus du collecteur, 
un tuyau amenant de lair frais injecté par les deux 
ventilateurs dont il a été parlé précédemment. Cet air 
frais, après avoir refroidi le collecteur, pénètre au tra- 
vers des canaux ménagés dans le tambour induit jusqu’au 
fer de ce tambour, puis s'échappe dans l'atmosphère 
par une série de petits trous ménagés à l'extérieur de 
la carcasse inductrice. Ainsi qu'il a été expliqué plus 
haut, un pyrométre électrique disposé à l’intérieur du 
tambour indique au mécanicien la température du mo- 
teur; si un conduit de ventilation se trouve obstrué, le 
mécanicien en est averti aussitôt par l'indication d'une 
élévation de température et peut y remédier avant que 
le moteur ait subi, de ce fait, des détériorations. 

VOITURES AUTOMOTRICES. — La Compagnie du N.-Y. 
New-Haven a commandé, dans le courant de 1908, à la 
Société Westinghouse, quatre voitures automotrices 
destinées à former, sur la ligne électrifiée de New-York 
à Stamford, de petits trains omnibus pour services 
locaux, qui seront composés d’une voiture motrice et de 
deux voitures de remorque. Ces trains légers, qui sont 
très faciles à réaliser avec la traction électrique, aug- 
menteront le trafic général de la ligne et seront d’ex- 
ploitation bien plus économique qu'avec la traction à 
vapeur; chaque motrice- portera quatre moteurs pouvant, 
comme ceux des locomotives, fonctionner indifférem- 
ment sur courant monophasé ou continu, mais ils seront 
moins puissants (125 chevaux chacun), et commanderont 
les essieux par engrenages. 

Enfin, la Compagnie du N.-Y. New-Haven vient de 
mettre en service sur un embranchement de 12*" de 
longueur, possédant déjà la traction électrique, mais 
par courant continu à trôlet à Goo volts, de Stamford à 
Canaan, deux trains d’une motrice et une voiture de 
remorque. Les voitures motrices portent quatre moteurs 
de 125 chevaux, prenant le courant monophasé à 
11000 volts par un archet appuyant sous une ligne de 
trólet suspendue à un fil d'acier tenseur par de simples 
chainettes. J. BLAKSTONE. 


' La traction électrique sur la ligne du Lôtschberg. 
— Dès le moment où le percement d'un tunnel à travers 
le massif du Lótschberg fut décidé, plusieurs maisons 
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s'occupant de la construction de matériel électrique se 
mirent à étudier la question de l’exploitation électrique 
de cette ligne. Reconnaissant les grands avantages de 
la traction électrique sur celle de la vapeur, les auto- 
rités compétentes n’hésitèrent pas un instant entre les 
deux genres de traction. 

Ce sont notamment trois raisons qui décidèrent le 
choix de l'exploitation électrique, savoir : en premier 
lieu la plus grande capacité de la ligne, par suite de la 
possibilité de faire circuler les trains, spécialement 
aussi les trains de marchandises, à de plus grandes 
vitesses; puis les frais d'exploitation qui sont moins 
élevés dès que Île service a atteint une certaine étendue, 
et enfin un motif d'économie politique, l'exploitation 
de la force motrice indigène. On pourrait encore 
ajouter le grand avantage que présente l'absence de 
fumée, qui, notamment dans les petits tunnels de forte 
rampe, aurait causé de grands désagréments. C'est un 
avantage qui, tout en ne pouvant. pas être exprimé 
numériquement, n'exerce pas moins une certaine 
influence sur la fréquentation de la ligne. 

Le tunnel du Lótschberg n'étant, comme on le sait, 
pas encore terminé, la Compagnie du chemin de fer 
des Alpes bernoises Berne-L5tschberg-Simplon a 
décidé d'entreprendre préalablement l'électrification de 
la ligne Spiez-Frutigen; elle vient de passer à cet effet 
au bureau Elektrische Bahnen, à Zurich (le bureau 
commun des ateliers de construction OErlikon et des 
Siemens-Schuckert Werke pour Pélectrification des 
chemins de fer à voie normale en Suisse), la commande 
de trois voitures automotrices et d’une locomotive; ce 
bureau est, en outre, chargé de la pose de la ligne de 
contact. Une seconde locomotive à été commandée à 
la Allgemeine Elektricitäts Gesellschaft de Berlin. Le 
système prévu est le même que celui qui a été appliqué 
par ces deux premières maisons pour la ligne de 
Seebach-Wettingen ; il correspond également au système 
prévu pour la ligne du Wiesenthal, dont Vélectrifi- 
cation a été décidée il y a quelque temps par les Che- 
mins de fer de l'Etat danois. La ligne sera alimentée 
par du courant alternatif monophasé de 15000 volts et 
de 15p:s comme la ligne de Seebach-Wettingen. Ce 
courant sera fourni par les Vereinigte Kander- und 
IHageneck-Werke A.-G.; à cet elfet, deux nouveaux 
groupes de 3200 chevaux chacun, se composant 
d'une turbine accouplée à un générateur monophasé 
engendrant directement du courant à 16000 volts, vont 
être placés dans l'usine électrique de Spiez. Les turbines 
seront fournies par la maison Escher-Wyss et Cie à 
Zurich, les générateurs par la maison Brown, Boveri 
el C'*:á Baden. La ligne de contact sera disposée entre 
les deux rails gu moyen du système de suspension cate- 
naire, et à une hauteur de 6”,5 au-dessus des rails. La 
prise de courant se fera par archéts. `` 

Les voitures automotrices seront à 4 essieux et à 
bogies à pivot; elles auront 20" de longueur. En vue 
des rampes fortes (maximum 27 pour 100) de la ligne 
du Lütschberg, ces voitures seront équipées de 4 mo- 
teurs monophasés d'une puissance unitaire de 220 che- 
vaux. Tant que ces voitures ne sont destinées à 
circuler que sur le tronçon Spicz-Frutigen, dont les 


El 
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rampes sont de 15,5 pour 100 au maximum, elles ne 
seront munies que de 2 moteurs. Le poids des automo- 
trices complétement équipées (avec 4 moteurs) sera 
de 55 tonnes; elles seront susceptibles de remorquer 
sur la rampe de 27 pour 100 un train d'un poids total 
de 160 tonnes et, sur celle de 15 pour 100, un poids 
de 240 tonnes à une vitesse de 45 km :h. Ces automotrices 
seront construites par les Siemens-Schuckert Werke. 

La locomotive actuellement en construction aux ate- 
liers OErlikon aura une puissance de 2000 chevaux; 
elle est appelée à remorquer sur une rampe de 27 
pour 100 un train de 310 tonnes et, sur une autre rampe 
de 15 pour 100, un train de 5oo tonnes à une vitesse 
de 42 km:h; elle est munie de deux bogies à pivot 
de trois essieux chacun. Chaque bogie comporte un 
moteur monophasé de 1000 chevaux suspendu entre 
deux ‘essieux et actionnant les roues par l'entre- 
misé de roues dentées et d’une bielle. Les moteurs de 
cette locomotive seront les moteurs monophasés à 
collecteur les plus puissants construits jusqu’à nos 
jours. Le poids total de 86 tonnes de la locomotive est 
utilisé complètement pour l’adhérence. 

La locomotive de l’Allgemeine Elektricitäts Gesell- 
schaft sera également munie de 6 essieux, mais dont 
4 seulement seront des essieux moteurs. En considé- 
ration de son poids d'adhérence plus petit, cHe ne sera 
capable de remorquer que 250 tonnes sur la rampe 
de 27 pour roo à une vitesse de fo km:h. Elle déve- 
loppera une puissance de 1600 chevaux répartis sur 
deux moteurs seulement, comme la locomotive des 
ateliers de construction OErlikon. 

Les automotrices ainsi que les locomotives seront 
équipées de transformateurs qui réduiront la tension de 
ligne de 15000 volts á la tension respective du moteur, et 
permettront un réglage de Ja vitesse et de Pelfort de 
traction sans perte d'énergie. La vitesse maximum a été 
fixée à 70 km:h, tant pour les automotrices que pour 
les locomotives. 

Les automotrices sont destinées au service régulier 
sur le tronçon Spiez-Frutigen, tandis que les locomotives 
doivent servir de types d'essais pour celles qui auront à 
faire le service sur la grande ligne. 

La Compagnie du chemia de fer des Alpes ber- 
Roises Berne-Lótschberg-Simplon a chargé le bureau 
d'ingénieurs L. Thormann, à Berne, de l’administration 
des travaux de l’électrification. 

Le fait qu'après des études très approfondies, cette 
Compagnie a donné la préférence au système par cou- 
rant alternatif simple et, plus spécialement encore, au 
courant alternatif simple à tension élevée et à basse 
fréquence, peut être considéré comme une confirmation 
de Popinion s'étant de plus en plus répandue ces der- 
nières années que ce système est le plus approprié et le 

plus avantageux pour l'exploitation des chemins de fer 
à voie normale. 
G. ZINDEL. 
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Traction monophasée sur la ligne de Locarno à 
la vallée Maggia. — Cette ligne, à voie étroite, instal- 
lée par les Ateliers OErlikon et inaugurée dans le courant 
de l’année 1908, a 27'",2 de longueur et va de Locarno 
à Pontebrolla et Bignasco, dans la vallée de Maggia. Le 
courant monophasé à 5000 volts est produit par deux 
alternateurs de 380 kilowatts à l’usine hydraulique de 
Pontebrolla et se rend directement au fil de travail 


_aérien disposé sur le côté de la voie, sur la plus grande 


partie du parcours, à des hauteurs variant de 4",1 
à 5",30, et dans laxe de la voic à l'intérieur des cinq 
tunnels de la ligne. Le conducteur aérien, supporté par 
des potences, est divisé en cinq sections pourvues d'in- 
terrupteurs automatiques et reliées à un fil auxiliaire, 
suivant le même dispositif que sur la ligne Seebach- 
Wettingen (1). La prise de courant est également du 
modéle à antenne semblable à celui de la ligne Seebach- 
Wettingen. Les voitures automotrices portent en outre 
un archet ordinaire pour la prise de courant monophasé 
à 800 volts, en usage dans l'intérieur de la ville de 
Locarno. 

Le service est fait par voitures automotrices portant 
un transformateur à huile de go kilowatts, alimentant 
quatre moteurs monophasés à collecteur du type OErli- 
kon, de la ligne Seebach-Wettingen. Chaque automotrice 
est accouplée avec des voitures de remorque Jet peut 
trainer 55 tonnes à la vitesse de 30 km: h en palier et 
de 18 km : h sur une rampe de 3,3 pour 100. 


Traction monophasée sur le Windsor Essex and 
Lakeshore Railway du Canada. — Cette ligne, la 
première à courant monophasé installée au Canada, a 
commencé le service des voyageurs au début de 1908 à 
l’aide de voitures motrices portant deux moteurs Wes- 
tinghouse monophasés à collecteur de 100 chevaux. 

Elle a mis en service, dans le milieu de 1908, pour la 
remorque des trains de marchandise, des locomotives 
en forme de fourgons portant 4 moteurs de 160 che- 
vaux. Ces 4 moteurs sont, comme sur le New-York- 
New-Ilaven, divisés en 2 groupes en parallèle de cha- 
cun 2 moteurs en série. On obtient les variations de 
vitesse en faisant varier de 251 à 620 volts par 8 touches 
d'un autotransformateur la tension appliquée aux 
groupes de moteurs. 

La commande des trains se fait par le système élec- 
tropneumatique Westinghouse dans lequel, on le sait, 
les solénoïdes actionnant les contacteurs sont alimentés 
par courant continu à 14 volts provenant d'une petite 
batterie di ccunuiteurs Pour recharger cette batterie 
en cours de route on se sert d'un groupe moteur d'in- 
duction monophasé d'induction, actionné par une déri- 
vation prise sur une touche à 104 volts de l'autotrans- 
formateur et accouplé à une dynamo à courant continu 


de 18 volts. 

o ————————_—_—_—_—_— 
(1) Décrite dans La Revue électrique des 30 janvier, 15 

et 28 février 1909, t. XI, p. 58, 94 et 138. 
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Formulaire de l’Électricien et du Mécanicien, de 
E. Hosp1TALIER, 23° édition (1909), par Gasron ROUX, 
directeur du Bureau de contrôle des Installations élec- 
triques. 1 volume 12 X 16 de xviti-1130 pages. Masson 
et Ce, éditeurs. Prix : cartonné toile, 10“. 


Est-il utile de faire l’éloge du Formulaire d'Hospita- 
lier? Le chiffre de ses éditions est, par lui-même, assez 
éloquent. 

La nouvelle édition de 1909 s’est enrichie d’un grand 
nombre de documents. Elle comporte en outre une di- 
vision de plus : le Chapitre de la production et de la 
canalisation de l'énergie électrique a été scindé en deux 
parties, de façon à pouvoir donner plus de développe- 
ment à chacune d'elles et à faciliter les recherches. La 
neuvième Partie traite donc de l'étude du courant élec- 
trique, de la production et de la transformation de 
l'énergie électrique; la dixième, de la canalisation et de 
la distribution de l'énergie électrique. | 

Parmi les nouveaux documents insérés dans le For- 
mulaire nous pouvons citer : des Tables de densités 
des acides et sels employés en Électrochimie; les me- 
sures comparatives métriques, géodésiques, topogra- 
phiques, géographiques; des Tables de transformation 
des pentes en degrés; un Tableau comparatif des unités 
d'énergie; les vitesses et pressions du vent; un Tableau 
des chaleurs de formation des principales combinai- 
sons chimiques; les conditions de fonctionnement des 
turbines à vapeur; les données de construction et de 
fonctionnement des dynamos à courant continu mo- 
dernes; l’étude complète des cábles souterrains; des 
Tableaux des conditions d'exploitation des principales 
stations centrales; les documents officiels concernant 
les distributions d'énergie électrique parus en 1908. 


L'Electricité industrielle, par C. LEBOIS, inspec- 
teur général de l'Enseignement technique. Seconde 
Partie : Courants continus (compléments); Cou- 
rants alternatifs. Un vol. format 18 x 12, 437 pages, 
282 fig. Ch. Delagrave, éditeur, 15, rue Soufflot. Prix : 
cartonné, 4". 


Dans une première Partie, qui en est actuellement à 
son 20° mille, M. Lebois, alors directeur de l’École in- 
dustrielle de Saint-Étienne, exposait avec une rare 
clarté les principes élémentaires des applications de 
l'électricité. Dans celle-ci, il complète les notions don- 
nées antérieurement sur les dynamos à courant continu 
et expose ensuite les propriétés, la production et la 
transmission des courants alternatifs ainsi que le fonc- 
tionnement des moteurs alimentés par ces courants. 

Les qualités qui ont fait le succès de la première 
Partie se retrouvent dans celle-ci. Aussi n'hésitons-nous 


pas à en recommander la lecture à ceux qui, sans con- 
naissances mathématiques, désirent cependant avoir 
des notions nettes sur l’Électricité industrielle. 


Traité de Physique, par O.-D. CHWOLSON, pro- 
fesseur à l'Université de Saint-Pétersbourg, traduit par 
E. Davaux, ingénieur de la Marine, avec notes sur la 
Physique théorique, par E. CosseraT, professeur à la 
Faculté des Sciences de Toulouse, et F. CoSsERAT, in- 
génieur en chef des Ponts et Chaussées. Trois volumes, 
format 25 <16, formant le fascicule 2 du Tome I et les 
fascicules 2 et 3 du Tome If. A. Hermann, 6, rue de la 
Sorbonne, éditeur. Prix : brochés, 8", ro" et g“. 


Tout récemment nous signalions la publication du 
fascicule 4 du Tome I et en même temps nous rap- 
pelions l'excellente opinion que nous avions de cet 
important Traité d’après la lecture des fascicules anté- 
ricurement parus. Les fascicules que nous venons de 
recevoir ne font que confirmer cette opinion que l'édi- 
tion française de ce Traité aura le succès des éditions 
russes et allemandes et restera pendant de longues 
années l'Ouvrage classique où les candidats au certificat 
de Physique puiseront les connaissances nécessaires à 
cet examen et où les professeurs et ingénieurs complé- 
teront celles qu’ils possèdent déjà. 

Des trois fascicules que nous signalons aujourd'hui, 
l'un, le fascicule 2 du Tome I, cst consacré à une ques- 
tion d'ordre tout à fait théorique : l’état gazeux des 
corps. Un outre, le fascicule 2 du Tome If, traite de 
l'indice de réfraction, de la dispersion et des trans- 
formations de l’énergie lumineuse; il intéresse donc 
non seulement les théoriciens, mais encore les praticiens 
qui s'occupent de l'éclairage par l'électricité. Ceux-ci 
trouveront également dans le dernier fascicule (fasci- 
cule 3 du Tome IT), qui s'occupe de la Photométrte, 
des instruments d'optique et des interférences de la 
lumière, toute une partie qui présente pour eux un 
intérêt spécial, celle où sont exposés les principes de 
méthodes photométriques et où sont décrits les pho- 
tométres usuels, depuis les plus simples jusqu'aux plus 
perfectionnés. J. B. 


Les Mines à travers les âges. L'exploitation élec- 
trique, par mice GUARINI, professeur à l’École 
d'arts ct métiers de Lima (Pérou). Une brochure 
16x 24, 36 pages. H. Dunot et E. Pinat, éditeurs. 
Prix : 1“, 


L'auteur conclut en faveur de l'exploitation élec- 
trique, qui peut utiliser les forces naturelles des pays 
neufs et procurer ainsi une grande économie. 


(1) Il est donné unc analyse bibliographique de tout Ouvrage dont deux exemplaires sont adressés à la Rédaction. 
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LU VARIÉTÉS. — INFORMATIONS. 


+. - - EÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Ciréulaire du Ministre des Travaux publics du 
16 mars 1909 relativé aux redevances dues 
. pour l'occupation du domaine public. 


-~ A Monsieur l’Ingénieur en chef du Contrôle 
des distributions d'énergie électrique. 

Consulté à diverses reprises au sujet de l'application du 
décret du 17 octobre 1907, portant fixation des redevances 
dues pour l'occupation du domaine public, j'ai provoqué, de 
là part de la Commission des distributions d'énergie élec- 
trique, un avis dans lequel la question des redevances serait 
envisagée dans son ensemble. 

J'ai l'honneur de vous adresser ci-dessous copie de cet 
avis que j'ai adopté, et auquel vous devrez vous référer à 
l'occasion. 

La Commission, considérant que, pour déterminer les rede- 
vances dues pour l'occupation du domaine public par des 
distributions d'énergie électrique, il y a lieu de distinguer 
les entreprises établies avant ou après la promulgation de 
la loi du 15 juin 1898 : 

En ce qui concerne les entreprises établies postérieure- 
ment à la loi du 15 juin 1906 : 

Considérant que les redevances dues par ces entreprises 
sont fixées par le décret du 17 octobre 1907 (Redevances) et 
que les mêmes règles sont applicables à toutes les canalisa- 
tions, qu’elles soient aériennes ou souterraines, avec ou sans 
points d'appui sur le domaine public; 

En ce qui concerne les entreprises établies antérieure- 
ment à la loi du 15 juin 1906, 

Considérant que les permissions et concessions accordées 
par des actes antérieurs à la loi sont maintenues dans leur 
forme et teneur par l'article 26 de la loi du 15 juin 1906, et 
que les redevances fixées par le décret du 17 octobre 1905 
(Redevances) ne seront applicables aux distributions éta- 
blies en vertu de concessions qu’à l'expiration de ces con- 
cessions et aux distributions élablics par permission de voi- 
rie, dès l’époque où les conditions fiscales de ces permissions 
seront susceptibles d’être revisées [ art. 6 du décret du 17 oc- 
tobre 1907 ( Redevances )]; 

Considérant, d’autre part, que les concessions accordées 
par les communes antérieurement à la loi du 15 juin 1906 
ne créaient au profit des concessionnaires aucun droil en 
dehors du domaine public communal et notamment sur le 
domaine public national et départemental; 

Que i’occupation du domaine public national ou départe- 
mental ne pouvait avoir licu qu’en vertu de permissions de 
voiric dont les communes rétrocédaient le bénéfice à leurs 
concessionnaires (Circulaires ministérielles des 15 août et 
1° septembre 1893); que, dès lors, ces permissions de voi- 
rie, bien que régulièrement données aux communes pour 
ètre utilisées par leurs concessionnaires, restent soumises 
aux règles générales qui sont applicables aux permissions 
de voirie accordées antérieurement à la loi: 

Est d'avis qu'il y a lieu de répondre dans le sens des 
observations ci-après : 


A. DISTRIBUTIONS ÉTABLIES AVANT LA PROMULGATION 
DE LA LOI DU 15 JUIN 1906. 


1° Distributions établies en vertu de permissions 
| de voirie. 


I. Sur la grande voirie nationale ou départementale. 
— Les redevances fixées par le décret du 17 octobre 1907 
sont applicables dès l’époque où les conditions fiscales de ces 
permissions sont susceptibles d’être revisées, c’est-à-dire : ` 

a. Aux dates fixées par les arrêtés d'autorisalion sur la 


grande voirie nationale ou départementale, lorsque ces ar- 
rêtés ont prévu cette révision; 


b. Ou, lorsqu'ils n’ont fixé aucune date, à l'expiration du 
délai de 5 ans résultant de Vapplication de l'article 4 de 
l'arrêté interministériel du 3 août 1878, pour la grande voi- 
ric nationale, ou du délai qui peut être fixé par Particle 26 


de larrêté réglementaire du 15 septembre 1893, pour les 
routes déparlementales. 


IT. Sur des voies faisant partie du domaine public 
communal. — 1° Si les permissions de voirie comportent 


des redevances, il y a lieu de les appliquer jusqu’à l’époque 


où les conditions fiscales de ces permissions sont suscep- 


tibles d’être revisées, c’est-à-dire aux dates fixées par les 


arrêtés d'autorisation, lorsque ces arrêtés ont prévu cette 
revision ; 

2° Si les permissions de voirie ne comportent ni conditions 
ni délais pour la revision des redevances, la loi du 15 juin 
1906 et ses annexes, notaminent le décret du 17 octobre 1907 
(Redevances), n'apportent aucune modification aux permis- 
sions de voirie accordées antérieurement. 


2° Distributions etablies en vertu de concessions. 


IH. Concessions communales accordées avant la pro- 
mulgation de la loi du 15 juin 1906. — a. Lorsqu'elles re 
comporlent pas de canalisations autorisées par permission 


‘de voirie sur les dépendances de la grande voirie nationale 


ou départementale, aucune redevance n'est due à l'État : le 
régime fixé par le cahier des charges de la concession pour 
les redevances dues à Pautorité concédante est maintenu 
jusqu'à l'expiration de ladite concession. 

b. Lorsqu'elles comportent des canalisations autorisées par 


permissions de voirie sur les dépendances de la grande voi- 
vice nationale ou départementale, ainsi que des canalisalions 
établies, avec ou sans permissions de voirie, sur des voies 


faisant partie du domaine public communal : 

1° Les canalisations établies sur la grande voirie natio- 
nale ou départementale sont soumises aux conditions de re- 
vision ci-dessus fixées au paragraphe À, I; 

2° Les canalisations établies, avec ou sans permissions de 
voirie, sur les voies faisant partie du domaine public com- 
munal, restent soumises jusqu'à l'expiration de la concession 
au régime fixé pour les redevances dues à l'autorité concé 
dante par le cahier des charges de ladite concession. 


B. DISTRIBUTIONS ÉTABLIES APRES LA PROMULGATION 
DE LA LOI DU 15 JUIN 1906. 


IV. En ce qui concerne les distributions établies par 


permission de voirie ou en vertu de concessions des com- 


318. 


munes ou de l'État, postérieures à la promulgation de la 
loi dus15 juin 1906 : 
Il ya lieu de leur appliquer sans ‘délai Îles redevances 
fixées par le décret du 17 octobre 1907. 
Louis BARTHOU. 


Circulaire du Ministre des Travaux publics 
du 13 mars 1909 relative aux frais de contrôle. 


A Monsieur l’Ingénieur en chet du Contrôle 
des distributions d'énergie électrique. 


En signalant à "Administration les difficultés auxquelles 
donne lieu, dans leur service, la préparation de l’état de 
remhoursement des frais de contrôle dus à l'État, en vertu 
du décret du 17 octobre 1907, par les permissionnaires ou 


concessionnaires des distributions d'énergie électrique, plu- 


sieurs ingénieurs en chef ont demandé à être fixés sur les 
points suivants : 

1° Nonobstant les résistances des entrepreneurs de distri- 
butions d'énergie, les distributions établies antérieurement 
au décret du 17 octobre 1907 sont-elles soumises au verse- 
ment des frais de contrôle? 

2° Quel est le point de départ desdits frais pour ces dis- 
tributions ? 

Il me paraît utile de porter à votre connaissance la déci- 
sion que j'ai prise à ce sujet, sur l’avis de la Commission 
des distributions d’énergie électrique. 

En ce qui concerne la première question posée, il y a lieu 
de distinguer Îles distributions établies par permissions de 
voirie ou en vertu de concessions, et les frais de contrôle 
dus à l'État de ceux qui reviennent aux communes. 

Les frais de contrôle constituent une taxe nouvelle créée 
par la loi du 15 juin 1906 et immédiatement applicable à 
l'industrie électrique comme le contrôle lui-même qu’elle a 
pour objet de rémunérer. Ils sont, par suite, exigibles pour 
toutes les entreprises concédées ou munies de permissions 
de voirie, qu'elles soient antérieures ou non à la loi du 
15 juin 1906, ct ce, dans les conditions suivantes : 

a. Si les distributions sont établies par permissions de 
voirie, les frais sont dus à l'État et aux communes. 

b. Si les distributions sont installées en vertu de conces- 
sions, la part des frais dus à l’État doit toujours être 
perçue. 

En ce qui concerne les communes, deux cas se pré- 
sentent : 

Ou bien l'acte de concession n’a rien spécifié à l’égard des 
frais de contròle. Dans ce cas, les communes sont en droit 
d'en poursuivre le recouvrement dans les conditions fixées à 
l'article 11 du décret du 17 octobre 1907. 

Ou bien le cahier des charges a déterminé les frais de 
contrôle. Dans ce cas le contrat intervenu doit recevoir son 
plein effet, et les frais qui y sont inscrits doivent être main- 
tenus purement et simplement, quand bien mème la per- 
ception stipulée au profit des communes serait supérieure à 
la perception autorisée par l’article 11 du décret susvisé. 

En ce qui regarde la seconde question, il y a.lieu de con- 
sidérer que, à la date du 28 novembre 1907, un arrété de 
principe a chargé les ingénieurs en chef du service ordinaire 
de chaque département d’exercer le contrôle des distribu- 
Lions d'énergie électrique, ct qu'ainsi les services de con- 
tróle ont été organisés avant le 1%” janvier 1908. On peut 
donc adopter uniformément cette date comme point de 
départ de la taxation des frais de contrôle. 

Le taux à appliquer pour chaque ligne doit ¿tre fixé : 

a. En ce qui concerne les distributions postérieures à la 
loi, par le régime d’autorisation de chaque ligne, en confor- 
mité des prescriptions de la circulaire du 15 septembre 1908. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. : DER à 


.blée ordinaire le 8 mai, à 10°, 8, rue Pillet- 


_30 ans. Capital : 


cial : 167, rue Montmartre, Paris. Capital : 


b. En ce qui concerne lgs distributions antérieures à la 
loi, par le régime d'autorisation que la ligne aurait si on lui 
faisait application des principes posés par la loi du 15 juin 
1906 et par le décret du 17 octobre 1907 sur les frais de 
contróle. Louis BARTHOU. 


CHRONIQUE FINANCIÈRE ET COMMERCIALE. 


Convocations d'Assemblées générales. — Societé 
‘hydro-électrique du Périgord. Assemblée ordinaire le 
30 avril, à 11*, 92, rue de la Victoire, Paris. 

Société d'Électricité de Vonnas. Assemblée ordinaire le 
22 avril, à 6, à Vonnas (Ain). 

Compagnie électrique Edison de Saint-Étienne. Assem- 
-blée ordinaire le 21 avril, à 2P, à la Chambre de Commerce de 
Saint-Étienne (Loire). 

Sociéte des Forces motrices de la Haute-Durance. Assem- 
will, Paris. 
Societé havraise d’Energie électrique. Assemblée ordi- 


‘naire et extraordinaire le 20 avril, à ton 11 bis, boulevard 


‘Haussmann, Paris. 

Société d 'Etudes et d'Exploitation de Forces motrices 
dans les Alpes. Assemblée ordinaire le 29 avril, à 2*30", 
2, place du Lycée, à Grenoble (Isère). 

Compagnie havraise suburbaine d'Eclairage et de 
Force motrice par l’Électricité. Assemblée extraordinaire le 
.30 avril, à 2t, 118, rue de Paris, au Havre (Seine-Inférieure). 

Société du Secteur électrique du bassin de Beffes. As- 
semblée extraordinaire le 28 avril, à 3*, 175, rue Saint- 
Honoré, Paris. 


Nouvelles Sociétés. — Société anonyme d'Eclairage 
et Transport de Force par l’Électricité de Crozant ' 
.( Creuse). Siège social : 42, rue Dautancourt, Paris. Durée : 
450000". 

Omnium Francais d'Electricitée. Siège social : 6, rue 
Lesucur, Paris. Capital : 250 000". Constitution le 8 mars 1909. 

Compagnie parisienne d’Énergie électrique. Siège so- 
250 000!". Con- 
stitution le mars 1909. 

Secteur du Petit-Morin. Siège social : hameau de la 
Forge, commune de Trétoire (Seine-et-Marne). Capital : 
100000". Durée : 35 ans. | 

Compagnie française Lumière et Eau. — Siège social : 
Nancy (Meurthe-et-Moselle), d'abord 8, ruc Lothaire IT, 
puis 51, rue Saint-Dizier. Capital : 500000", Durée : 50 ans. 


Compagnie parisienne de l’Air comprimé. — 
Du Rapport présenté par le Conseil d'administration à 


l'Assemblée générale ordinaire du 7 novembre 1908, 
nous extrayons ce qui suit : 
CANALISATIONS. 
Longueur Longueur 
dos des 
canalisations. cables. 
Circuits de haute tension (courant m m 
continu )........ eocorsrommm...... 20408 » 40816 » 
Feeders à deux conducteurs de 1000%”.  34873,97 69747,94 
Sous-feeders à cinq conducteurs.....  23780,8 118904 » 
Sous-fecders à trois conducteurs (Sen- 
E A E T 1903 » 5709 » 
:Sous-feeders à deux conducteurs.....  11407,23 22814,50 
«Résean à cinq fils....... pose... 107892,80 539464 » 
< Réseau à trois fils (Sentier)........ 2 153,90 6 461,370 
ABONNÉS, 
Abonnements signés au 30 juin 1908................. 7116 
. Abonnés en service au 30 juin 1908..............°... 695; 


N° 428, — 30 avriz 1909. 


La puissance des installations des abonnements signés. 


correspond : 


Pour la lumière á.............. Ar 
Pour les autres usages à... ............. 
Total... 
Celle dés installations en service est : 
Pour la inte dez. O. 
Pour les autres usages de.... 


Total...... Be 


COMPTE D'EXPLOITATION. 


Les produits. de l'exploitation se sont élevés pour 
électricité dns ous 
L'exercice a avait donné pour Pélec- 
ÉPICITÉ arias desd a 

- Les résultats sont pour Pélectricité en dimi- 


es. 


=.. 


nution de.................. les ions | 


BILAN AU 30 JUIN 1908. 
Actif. 


Dépenses de premier établissement, ,.,....... 
Avance sur travaux et commandes........... 
Compteurs électriques ...:...,,........... is 
Mobilier ...... 
Droits sur Actions à recouvrer.. 
Droits sur Parts bénéficiaires à recouvrer.... 
Cautionnements....,........,..... tes is 
_Loyers d'avance versés par la Compagnie.. 
Espéces en caisse et dans les banques......... 
Actions de la Compagnie parisienne de Dis- 
tribution d'électricité (libérées de moitié). 
Approvisionnements....... sd E 
Débiteurs divers.....,,.... .......,........ 


Total de PActif... 
. Passif. 


"206090800820 0e 2 + . 


Capital. 

: Réserve légale... ..............,,........ 
Réserve spéciale....... 
Réserve pour dividende aux Actions.......... 
Fonds d'amortissement du capital Actions... 
Compte spécial d'amortissement du premer 
établissement.. 
Coupon n° 1 sur Actions. T R 

. Coupon n° 1 sur Parts bénéficiaires Hesse 
Avances sur consommation.. 
Loyers d'avance reçus par la Compagnie. sn 
. Fournisseurs....,................. Joss tes 
Créditeurs divers............,............. ss 
Profits et PertesS............... 


Total du Passif......... 


eeteuntes ss etarstseeses 


6.0.5: 


20.0... 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Hw 
. 162006 


. 47679 
. 209585 


. 202850 


fr 


3838844,16 
5820 534,58 


1981 Gyo, 42 


f 
50387673,01 
272720 » 
724 958,30 
22927,99 
80 907,30 


4 683,80 
330477,73 


31650 » 
10 293 840,01 


3 038 750 » 
1004 472, 14 
2032 060,78 


68225 121,44 


25000000 » 
122 173,49 
162 217,39 

71235,37 
244346,98 


36102357,45 
1174,25 
12071,98 
1141 042,65 
882 » 
913656 ,61 
1913498,52 
2540464,79 


68225 121,44 


COMPTES DE PROFITS ET PERTES DE L'EXERCICE 1907-1908. 


Débit. 


Allocation au Conseil d'administration et aux 


Commissaires des Comptes.. 


essences 


Participation de la Direction et du Personnel 


-dans les produits de l'exploitation.......... 
Amortissement du Mobilier........... 


Abonnement au Timbre des Actions et Parts 


bénéficiaires (rappel sur l'exercice 1906-1907).. 


Abonnement au Timbre des Actions et Parts 


(exercice 1907-1908 ).. .......,.............. 


Allocation pour rétroactivité des retraites des 


agents de l'Air comprimé ........... EN 


fr 


56200 » 


159310,60 
2 547,52 


25323,88 
26605 » 


252000 » 


319 

Provision pour rétroactivité dos retraites des Sr 
agents de l’Electricité...... A ss 150000 9 

Travsport au compte spécial d’ amortissement 
du premier établissement..... .. ........ 1500000 » 
Solde bénéficiaire ..... .........., ....,..... 2540 464,79 
Toldo 4712451,79 
Crédit. 

i fr 
Produits de l’exploitation........... ...... ... 4809068,18 
Moins solde de l'indemnité versée aux secteurs 

à concession réduite............. Meuse ce. 573419,55 
| 4235 648.63 
Intérétss sieste: ir AA os ... 476803,16 


Total....... > 4712451,79 

Société électrique des Pyrénées. — Du Rapport 
présenté par le Conseil d'administration à l’Assemblée 
générale ordinaire du 3o octobre 1908, nous extrayons 
ce qui suit : 


Les recettes d'exploitation et les recettes diverses se sont 
élevées à 385871,42 dont il y a lieu. de déduire les frais 
d'exploitation, d'intérêts et les frais généraux s'élevant à 
342 305%, 76, laissant un solde pour bénéfice de 43 565", 66, 

Comme nous l'avons dit au début de ce Rapport, nous 
devons tout d’abord prélever une somme de 3oovo'" en 
amortissement des installations particulières gratuiles ou en 
location. 

Le solde disponible du compte de Profits et Pertes est 
donc ramené à 13 565,66; sur ce solde, conformément à 
l'article 39 de nos statuts, nous devons prélever 5 pour 100 pour 
la réserve légale, soit 678"",2 25. Restent disponibles 12887,41, 
auxquels nous devons ajouter les profits et pertes reportés 
de l'exercice écoulé, soit 6205, 77, soit un total de 19 093,18, 
que nous vous proposons de répartir de la façon suivante : 

1° 3346'",40 pour provision destinée à couvrir les frais de 
notre procès contre la Ville. C'est la somme qui a été dé- 
pensée pendant lexercice écoulé. . . 

2° 15 000'* pour diminuer les frais amortissables. 

3° 756", 78 que nous vous proposons de reporter à nouveau. 


BILAN AU 30 AVRIL 1908. 


Actif. : 

r 
1° Frais amortissables............. TA 400000 » 
2° Actif immobilisé ss esse sem des 2 319 480,58 
3° Actil réalisable ccoo sente re de 397 131,13 
4° Frais de justice à recouvrer........... de 11 559.10 

Total UA ES 3128171,11 

Passif. 

1° Capitaux......... Nissan 10277000. 
2° Fonds de réserve et amortissement......... 21797703 
3° Passif exigible............... Roses ...... 1620088,20 
4° Comptes divers... ea Mess 11 559,10 
Total: sas . — 3128171,11 

r t A) 


Avis commerciaux. — RAPPORTS COMMERCIAUX DES 
AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULAIRES DE FRANCE (!). — 
N° 719. Régence de Tripoli. — Commerce et navigation du 
port de Tripoli de Barbarie en 1907. 

(1) Ces documents sont tenus à la disposition des adhé- 
rents qui désireraient en prendre connaissance au Secréta- 
riat général du Syndicat des Industries électriques, 11, rue 
Saint-Lazare. 
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320 LA REVUE ELECTRIQUE: A  : 
N° 780. Autriche- Hongrie. — ‘Commerce, industrie el na-'| aux expériences préliminaires: la Tige” ` Blankenese- 


‘vigation de Fiume eń 1903. Relations commerciales ‘avec la 
France, l'Algérie et la Tunisie. 
. N° 781. Angleterre. — Mouvement maritime et commer-: 
cial du porr de Douvres en 1907. 
: Standard » et du cuivre électrolytiqne- — Du: 
5 au 23 avril. 1909 ces cours ont: sie 


t 

CUIVRE © STANDARD », |CUIVRE ÉLECTROLYTIQUE. 
t 

1 

| 


eee 


5 She 1909... 
6 9: 


13 
14 
15 
16 
19 ai ; AIN | 
20 ; A , i . 
. 21 
22 
23 


DOME NEON 


Norta. — La Bourse de Londres est fermée le samedi. 


INFORMATIONS DIVERSES. 
- Congrès international des Applications de l'Élec- 


t 


tricité de Marseille. — Plusieurs de nos lecteurs nous : 


ayant écrit pour nous demander où en était la publi- 
cation des comptes . rendus de ce Congrés, nous avons 
„transmis leurs lettres au secrétaire général du Congrés, ' 
M. Armagnat. 
Celui-ci nous informe que l'impression des trois 
-Volumes de comptes rendus, formant environ 2000 pages, 


est sur le point d’être terminée et que la distribution : 


de ces Volumes commencera dans la seconde quinzaine 
de mai. 
. ÉLECTRIFICATION DES LIGNES DE CHEMINS DE FER BENLI-: 
NOISES. — En dehors du projet d'établir une nouvelle 
: ligne souterraine dans les faubourgs de Berlin, un projet. 
: des plus important est élaboré, sous les auspices de 
l'administration prussienne, q’ électrifier toutes les. 


lignes de. Berlin, urbaines, de ceinture et suburbaines, 


A la demande du ministre des chemins de fer divers 


„Constructeurs ont entrepris lexamen du is dont 


énorme A milions), ‘un rapport. récent du. ou 
` tement des chemins de fer conclut toutefois à la néces-: 

-sité absolue de l’électrification dont il s'agit au point: 
de vue technique. 

- L'administration du chemin de fer de Berlin s'occupe: 
. d'ailleurs déjà, de son côté, de reconnaître par quelle 
ligne devrait éventuellement ¿tre entamée la moderni-! 
sation; le chemin de fer suburbain Postdamer Ring-: 
 bahngof-Gr oss Lichter feld- Ost est insuffisant pour servir! 


t 
s 


| 


- 90 kilowatts: 


Hambourg-Ohlsdorf wa nullement un trafié assimiláble 
à celui, exceptionnellement dense, de la capitale; c’ebt 
probablement par une importante ligne suburbaine que 
l’on débutera, celle de Wannsee par exemple. 

D'un autre côté; le Conseil de la ville de'Schoneberg 
vient de conclure un contrat pour l'établissement d’un 
chemin de fer électrique destiné à rélier cette localité:à 
Berlin même ; il discutait ce plan depuis plusieurs années; 
les travaux ont été commencés en toute hâte; la ligne 
passera par la Nollendorfplátz: pour: aller rejoindre le 
chemin de fer de ceinture berlinois; elle n; ‘aura g’ ailleurs 


même fcon que le.chemin de' fer. souterrain de Berlin; 
élle comportera .cinq. stations; la fourniture sera faite 


‘par la Société Siemens-Halske; la APE est de 


12750 000"". 

_ ÉLECTRIFICA' TION DES CHEMINS,DE FER DE L'ÉTAT BADOIS. 
— Un projet, approuvé par lés autorités badoises, com- 
por l’électrification d'environ 50*" de lignes; les 
sections à électrifier . sont celles de Bále;á Zell..et de 
Schopfheim: à Säckingen, le système ‘adopté est -le 
monophasé de roooo volts, 15 périodes:-l’équipement 
sera fourni par les établissements Siemens-Schuckert, 
pour ce qui concerne lá section Bâle-Zell, où le service 
commencera avec 10 locomotives « de 1000 chevaux, et, 
pour la ligne Schopfheim-Sackingen, par l Allsemeige 
Elektricitáts Gesellschaft, la Compagnie Brow n-Boyeri 
et la Société Felten-Guilleaume-Lahmeyer. Le coút des 
travaux est évalué á 5 millions. 

Il est à noterque les chemins de fer badois ont décidé 


de ne pas établir d'usine dió spéciale et d'acheter 


le courant nécessaire. 


AVIS. 


e.. Boo... tod g s 


e. Veo... es + 


Une machine. á vapeur 75 chevaux, Weyher et 
Richemond ; 

: Un condenseur - automoteur : Worthington ; e 

Une chaudière Roser 1800: vapeur à l’heure ;: © 

‘Une machine à vapeur .75 eva Vee André, ë 
Thann ; : ' 

Un groupe turbo- électrique de Laval 75 chevet 

Un .alternateur triphasé. 5000 volts, 50 périodes, 


CC 


120 kilowatts;- 


Deux alternateurs triphasós 5000 volts, 50 périodes, 


s.e.. oo 


Le tout: en -bon état. a sI 24i 


Matériel’ d'occasion à vendre : 


Près dẹ Paris. Entreprise d'installations électriques | | 
à céder. Santé. Belle occasion. Tenue depuis 7 ans. 
Prix modéré. Clientèle bourgeoise. 

S'adressei au Syndicat Professionnel des Usines diBléc-| 
tricité; 27, rue- Tronchet, Paris. : - ¡GS 


A vendre batterie d’accumulateurs, très hon ‘état, 


pères, 80 volts. 


S'adresser.à M. P. Besançon, 5, rue de Mir omesnil 
Parts. pt o. a 0 : 


41 éléments à 51 plaques 35 x49 sonrant 2800. ae 
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SOCIETE FRANCAISE CABLES ELECTRIQUES 


k 
; «He ANS - Système BERTIHOUD "BOREL. et C't 
, AU CAPITAL DE 1300000 FRANCS 


Siège Social et Usine à LYON : 11, Chemin du Pré-Gaudry 
CABLES ÉLECTRIQUES SOUS PLOMB ET ARMATURES DIVERSES POUR : 
| TRANSPORT DE FORCE - TRAMWAYS - LUMIÈRE - MINES - TÉLÉPHONIE 


EAEE de Cábles pour Courants alternalifs de haules tensions simples ou polyphasés et pour courant continu 


50000 volts et au dela. 


- AA: anai 
"prm 


w 


SPRECHER & SCHUH s. a. 


AARAU (Suisse) 
Fabrique d’Sppareïls Électriques 


APPAREILS ET TABLEAUX SÓ POUR TOUTE TENSION 
DE AL t ET INTENSITÉ 


| Interrupteurs sous coffret. pour moteurs. — Interrupteurs 
- Disjoncteur .. “automatiques à huile. — Interrupteurs pour lignes aériennes. Sectionneur 
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CHRONIQUE. 


Dans le précédent numéro, M. Bragsrtone publiait 
(p. 304) une description détaillée des importantes 
installations de traction électrique monophasée du 
New-York, New-Haven and Hartford Railroad; dans 
celui-ci, M. René Martın donne (p. 340) une inté- 
ressante étude sur la traction monophasée aux 
États-Unis; enfin, dans les numéros des 3o janvier, 
15 et 28 février, se trouvait décrite (p. 48, 53, 94 
et. 138) la ligne à traction monophasée Seebach- 
Wettingen installée par les ateliers de construction 
OErlikon et la maison Siemens-Schuckert. 

Ces divers articles indiquant un nouveau pas de 
la question si discutée de l'électrification des grandes 
voies ferrées acluellement exploitées par la traction 
à vapeur, il nous a paru utile de rappeler briève- 
ment à quel point en était aujourd’hui cette question. 

Rappelons tout d’abord que l'application de la 
traction électrique. sur les grandes lignes de che- 
mins de fer n’a commencé à être envisagée sérieu- 
sement par les électriciens que vers 1900. Jusqu'a 
celte époque, en effet, la traction électrique ne 
paraissait pouvoir concurrencer la traction à vapeur 
que dans quelques cas spéciaux : lignes de mon- 
tagnes à fortes rampes, lignes métropolitaines et 
lignes de banlieue à grand trafic et à stations très 
rapprochées, enfin tronçons souterrains de lignes 
pénétrant au cœur des grandes villes. Le choix de 
la traction électrique dans ces cas spéciaux se trou- 
vait d’ailleurs imposé, non par la raison primordiale 
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‘d'économie, mais par des motifs résultant de la 


spécialité même des lignes à exploiter : utilisation 
maximum de l’adhérence dans les lignes de mon- 
tagne, absence de fumées dans les lignes souter- 
raines, grande accélération aux démarrages permet- 
tant d'obtenir une vitesse commerciale élevée sur 
les lignes à stations très rapprochées, etc. 

A vrai dire, quelques lignes électriques interur- 
baines d'assez grande longueur étaient déjà en 
exploitation ou en construction aux Etats-Unis, par 
exemple la ligne Détroit-Port-Huron de 95k®, les 
lignes reliant les trois villes manufacturiéres de 
Lawrence, Lowell et Haverwell, celle d'Akron á Cle- 
veland par Bedford de 55m, etc. Mais ces lignes, 
destinées à relier des réseaux urbains de tramways, 
n'étaient à proprement parler que des prolonge- 
ments de ces réseaux et ne présentaient aucune des 
conditions d'exploitation qui caractérisent les 
grandes voies ferrées à traction par la vapeur. 

Au contraire, les éludes faites par les ingénieurs 
des Chemins de fer de l'État italien, ¿des dont on 
pouvait voir les premiers résultats à l'Exposition 
universelle de Paris de 1900, se rapporlaient direc- 
tement à l'exploitation par l'électricité des grandes 
voies ferrées. Ces études étaient dictées par des 
considérations économiques : l'Italie, pauvre en 
houille qu’elle doit importer de l'étranger, est au 
contraire très riche, du moins dans sa partie nord, 
en chutes d’eau qu’on pouvait utiliser pour la produc- 
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Lion de l’énergie électrique nécessaire à la traction 
sur les voies ferrées. Trois systèmes de traction 
électrique étaient alors en présence : le système par 


automotrices à accumulateurs, le système par cou- 


rant continu à 600 volts, enfin le système par cou- 
rants triphasés. Dans le but de pouvoir comparer 
ces trois systèmes, tous trois furent essayés sur des 
lignes plus ou moins importantes. 

Le système à accumulateurs fut appliqué sur le 
tronçon Milan-Monza, de 13km de longueur, de la 
ligne internationale qui relie Milan à l'Europe cen- 


trale par le Saint-Gothard. Plus tard, le même sys-, 


tème fut appliqué sur les lignes Bologne-San-Felice 
et Bologne-Modène. 
Le système par courant continu à 600 volts avec 


prise de courant sur troisième rail fut installé par la ` 


Compagnie Thomson-Houston sur le réseau Milan- 
Gallarate-Varèse-Porto Ceresio d'une longueur d'en- 
viron 130km, 

Quant au système par courants triphasés, il fut 
appliqué par les soins de la maison Ganz sur le ré- 
seau Lecco-Colico-Sondrio-Chiavenna, ou réseau de 
la Valteline, présentant un développement total 
d'un peu plus de 106%", 

Celte derniére application présentait un intérét 
tout spécial, tant par la nature des courants qui y 
étaient utilisés que par la tension relativement très 
élevée, 30.0 volts, sous laquelle ils étaient amenés 
aux voitures. L'emploi des courants triphasés en 
traction électrique ne datait en effet que de 1895, 
époque à laquelle fut mis en service le premier ré- 
seau de tramways à courants triphasés, celui de 
Lugano, installé par la maison Brown-Boveri. Aussi, 
au moment où la Commission d’études des Chemins 
de fer de l’Adriatique acceptait de la maison Ganz 
son projet de traction par courants triphasés, ne 
comptait-on qu'un petit nombre d'installations de 
ce genre parmi lesquelles seul le chemin de fer à 
voie normale Burgdorf-Thun, équipé par la maison 
Brown-Boveri et mis en service en 1898, présentait 
des conditions d'exploitation comparables à celles 
des chemins de fer italiens. Encore la tension du 
courant sur les fils de travail n’était-elle que de 
900 volts sur la ligne Burgdorf-Thun alors que sur 
le réseau italien cette tension devait être de 
3000 volts, comme nous venons de le dire, 

Les bons résultats obtenus sur le réseau de la 
Valteline amenèrent les grandes sociétés de con- 
structions électriques à étudier plus complètement 
le système de traction par courants triphasés, et, 
dès 1901, PAllgemeine Electricitáts Gesellschaft et 
la maison Siemens et Ialske à effectuer les reten- 
tissants essais de Zossen qui montrèrent non seule- 
ment qu’une vitesse de 210-km: h est réalisable avec 
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des locomotives électriques, mais encore que la 
captation des courants à 10000 volts sur les lignes 
de travail n'offre pas de difficultés pratiques trop 
grandes et même qu'il est possible d'alimenter 
directement les moteurs de traction sous cette haute 
tension, ce qui dispense de placer sur les locomo- 
tives des transformateurs abaisseurs de tension. 

A la suite de ‘ces essais il semblait que le jour 
était proche où la traction par courants triphasés 
s'Imposerait aux grandes compagnies de chemins de 
fer. Le moteur à courant alternatif simple à collec- 
teurs vint apporter une nouvelle solution et provo- 
quer de nouveaux essais. | 

La traction par courant monophasé, appliquée 
dès 1904 par la Westinghouse Electric C° sur l'im- 
portant réseau de tramways de l’Indianapolis and 
Cincinnati Traction C°, présente, en effet, sur la 
traction polyphasée divers avantages, parmi lesquels 
une plus grande simplicité de l'équipement des voies 
et une plus grande facilité de variation de la vitesse 
de marche. Le Gouvernement suédois, désireux 
de s'assurer .expérimentalement si ces avantages 
n'étaient pas compensés par des inconvénients, en- 
treprit en 1905 une série d'essais comparatifs des 
divers modes de traction électrique sur deux lignes 
établies spécialement dans ce but, la ligne Tomte- 
boda-Vártan (6'm) et la ligne Stockholm-Järfva 
(71). Les résultats de ces essais, terminés en 1908 
seulement, ont été publiés par M. Dalhander, direc- 
teur des Chemins de fer de l'État suédois, dans un 
volumineux Rapport que vient de faire -paraître la 
librairie Oldenbourg, de Munich. 

Les conclusions de ce Rapport sont nettement fa- 
vorables à la traction monophasée, que l’auteur con- 
sidère comme étant actuellement le plus simple, le 
plus parfait et le moins onéreux des systèmes de 
traction par l'électricité. D'autre part, comme on 
l’a vu par les articles publiés récemment dans ce 
journal sur la ligne Seebach-Wettingen, les ‘essais 
faits par la Société de construction OErlikon et la 
maison Siemens-Schuckert ont également montré 
que la traction monophasée est apte à remplir les 
conditions qu’impose le service des trains de grandes 
lignes. D'ailleurs Particle de M. Blakstone sur le 
New-York, New-Haven and Hartford Railroad, paru 
dans le précédent numéro, et l’article de M. Martin 
publié dans celui-ci montrent que les Américains, 
avec leur audace habituelle, n’ont pas craint d’uti- 
liser la traction monophasée sur des lignes im- 
portantes, 

‘Aussi la plupart des obra: projets d'électri- 
lication actuellement à Pétude prévoient-als Pappli- 
cation du courant monophasé à haute tension. 

| J. BLONDIN. 
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SOMMAIRE : Procès-verbal du Comité de l’Union du 3 mars 
1909, p. 323. — Arrêté de M. le Ministre des Travaux pu- 
blics, des Postes et des Télégraphes du 23 avril 1909, fixant 
les frais de contrôle dus à l’État par les entrepreneurs de 

. distributions d'énergie Re p. 353. 


Extrait du prodés verbal de la séance du Comité 
de l’Union des syadicats de l’Électricité du 
3 mars 1909. 


Présents : MM. Guillain, président ; Brylinski, Cor- 
dier, Coze, Meyer-May, vice-présidents ; Fontaine, se- 
crétaire; de la Fontaine-Solare, secrétaire adjoint : 
Beau vois-Devaux, trésorier; Boutan, Cotté, Eschwège, 
Godinet, Pinot, Sée, Vautier. 

Absents excusés : MM. Sartiaux et Sciama. 


Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté après un échange d'observationsentre MM. Meyer- 
May et Brylinski relativement aux Instructions pour la 
réception des machines et transformateurs électriques 
et au cahier des charges pour câbles à haute tension. 

M. Meyer-May donne des indications précises sur les 
collaborateurs des travaux pour l'unification des pas de 
vis, MM. Carpentier et Marre ayant représenté la So- 
ciété d'Encouragement dans les travaux de la Commis- 
sion, et M. Sartiaux le Syndicat Professionnel des In- 
dustries électriques. 

M. le Secrétaire donne connaissance de la situation 
de caisse. 

NOMINATION D'UN TROISIÈME SECRÉTAIRE. — Le Comité, 
par application de l’article 8 des statuts modifié dans la 
séance du 3 février 1909, nomme comme troisième se- 
crétaire M. Vautier. 

CORRESPONDANCE. — M. le Secrétaire donne connais- 
sance de la lettre écrite à M. Picou, président du 
Comité électrotechnique français, sur la question de 
Punification des douilles et culots de lampes à incan- 
descence et de la LÉponse de M. Picou sur cette 
question. 

Le résultat de l’enquête faite auprès des Syndicats 
affiliés, pour justifier le nombre des membres de chaque 
Syndicat en vue des statistiques officielles, est égale- 
ment communiqué au Comité. 

REVUE ÉLECTRIQUE. — M. le Secrétaire donne lecture 
de la lettre de M. Gauthier-Villars en réponse à celle 


du 4 février relative aux annonces de La Revue élec- 
trique. La question à l’ordre du jour sera poursuivie 
dans des négociations auprès de l’éditeur-imprimeur de 
La Revue. 

DocuMENTS OFFICIELS. — M. le Président communique 
la liste des membres de la Commission des distribu- 
tions d'énergie, ainsi que la circulaire de M. le Ministre 
des Travaux publics, des Postes et des Télégraphes, en 
date du 17 décembre 1907, relative aux gardes particu- 


- liers des distributions d'énergie électrique; la circulaire 


du Ministre des Travaux publics, des Postes et des Té- 
légraphes, en date du 18 novembre 1908, relative à 
létat des renseignements à joindre à une demande en 
autorisation pour les ouvrages de distribution d'énergie 
électrique à établir exclusivement sur les terrains 
privés, mais à moins de 10" de distance horizontale 


d’une ligne télégraphique ou téléphonique préexistante 


(Art. 4 de la loi du 15 juin 1906). 

FRAIS DE CONTROLE. — M. le Président donne connais- 
sance d'une Note relative á la perception des frais de 
contrôle et à la juridiction compétente pour recevoir 
les oppositions. 1 indique, comme documents á con- 
sulter sur le méme sujet, la circulaire du 3o mars 1908 
de M. le Ministre des Travaux publics, des Postes et 
des Télégraphes, portant envoi de l'arrêté ministériel 
de même date pour fixer les frais de contrôle et donner 
des instructions pour leur recouvrement, et l’instruc- 
tion, en date du 15 février 1908, de la Direction géné- 
rale de l Enregistrement, des Domaines et du Timbre, 
relative aux redevances pour occupation du domaine 
public par les entreprises de distribution d'énergie. 

Rapport DE M. BAUDIN SUR LE PROJET DE LOI SUR LES 
USINES HYDRAULIQUES ÉTABLIES SUR LES COURS D'EAU ET 
CANAUX DU DOMAINE PUBLIC. — M. le Président résume 
le nouveau Rapport de M. Baudin relatif au projet de 
loi sur les usines hydrauliques des cours d’eau du do- 
maine public. Ce projet pourrait améliorer la situation 
actuelle en substituant le régime des contrats de con- 
cession à celui de la précarité des autorisations si le 
cahier des charges type prescrit par la loi était libéral. 
Mais que sera ce cahier des charges”? Dans le cas où le 
Ministère des Travaux publics ferait tout de suite étu- 
dier ce cahier des charges d'accord avec les industriels, 
avant que le projet de loi soit discuté au Parlement, 
les intéressés pourraient ne pas faire soulever d'oppo- 
sitions parlementaires. 

DECRET RELATIF A L'ÉTABLISSEMENT D'UNE USINE HYDRAU- 
LIQUE SUR LA PARTIE FLOTTABLE DE L'AIN. — 11 est donné 
connaissance du décret paru dans l'O fictel: du 22 fé- 
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vrier 1909 pour concession d'une usine hydraulique sur 
l'Ain. Ce décret, conforme d’ailleurs au décret type des 
concessions de force motrice sur les cours d’eau du do- 
maine public, fixe les redevances fiscales, les conditions 
de réunion de la concession avec d’autres concessions, 
les conditions de précarité dans l'intérét de la naviga- 
tion, de l’agriculture, du commerce, de l’industrie et de 
la salubrité publique (Art. 24). 

ASSOCIATION D'ACHAT EN COMMUN DES LAMPES A INCAN- 
DESCENCE. — À la suite des circulaires envoyées aux 
Syndicats affiliés, par application des décisions prises 
dans la séance du 3 février, ont été désignés comme 
nouveaux membres de la Commission : 

Par le Syndicat des Usines d'électricité, MM. George 
et Rosenfeld ; 

Par le Syndicat des Industries électriques, MM. de 
Loménie et Roux ; 

Par la Chambre Syndicale des Forces hydrauliques, 
MM. Iveins et Duval. 

Dans ces conditions, une réunion de la Commission 
pourra avoir lieu incessamment, de manière qu’elle 
puisse régler ses travaux, tout compte tenu des obser- 
vations présentées par chaque Syndicat intéressé. 

COMMISSION POUR L'ÉTUDE DU RÈGLEMENT SUR LES INS- 
TALLATIONS INTÉRIEURES. — Par application des décisions 
prises dans la séance du Comité du 3 février dernier, le 
Syndicat professionnel de l'Industrie du Gaz a ‘désigné 
MM. Boutan et Coze, et le Syndicat des Usines d'Llec- 
tricité, MM. Schlumberger et Buffet. 

INSTRUCTIONS POUR LA RÉCEPTION DES MACIIINES ET 
TRANSFORMATEURS ÉLECTRIQUES. — Relativement à cette 
question, M. le Président fait observer que l’Union ne 
s’est pas dessaisie de la question, mais que le Comité 
électrotechnique francais, qui a la même question 
portée á son ordre du jour depuis une longue période 
de temps, s’est trouvé dans la nécessité de préparer des 
projets de règlement pour pouvoir éventucllement les 
présenter au Comité électrotechnique international. La 
mesure prise par le Comité électrotechnique français 
ne peut en aucune manière empêcher les Syndicats in- 
téressés de donner suite à leurs études en Commission 
intersyndicale. 

BANQUET. — La date sera fixée ullérieurement en 
observant, à cet égard, toutes les convenances néces- 
saires. Tous pouvoirs sont donnés au Bureau sur cette 
question. 


La prochaine séance aura lieu le premier mercredi 
du mois de mai, à 1e"30o". 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : rue Saint-Lazare, 11. 


Téléphone : 238-60. 
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Avis. 


MM. les membres adhérents du Syndicat sont informés 
que M. le Secrétaire général se tient à leur disposition, pour 
tous les renseignements qu’ils désireraient obtenir, les 
lundi et jeudi de chaque semaine, au siège social, r1, rue 
Saint-Lazare, de 2} à 4. 

En dehors de ces jours, ils pourront demander un rendez- 
vous à M. le Secrétaire général, soit en lui écrivant, 11, rue 
Saint-Lazare, soit en lui téléphonant au n° 238-60. 

Les bureaux du Syndicat sont ouverts tous les jours non 
fériés, de 8b à midi et de 1" 30% à 5, 


Conditions du travail. 


Un de nos confrères, chargé d’une fourniture de cor- 
dons pour l'Administration des Postes et des Télé- 
graphes, s’est vu poursuivre devant le Conseil de pru- 
d'hommes (section des métaux et industries diverses) 
par certains de ses ouvriers qui lui réclamaient un 
salaire plus élevé que leur salaire normal, en s'appuyant 


sur l’application du décret du 10 août 1899 à ladite 
fourniture. 


Notre confrère a fait déposer les conclusions sui- 


vantes qui ont amené le Conseil de prud’ hommes à se 
déclarer incompétent : 


Plaise au Tribunal, 

Attendu que M... est entré chez le concluant le... à raison 
de of 50 de l'heure; l 

Attendu que M... a quitté la maison du concluant le...; 

Qu'il a été intégralement réglé; 

Attendu qu'aucune contestation n'existe entre le concluant 
et M..., ni sur le taux des salaires convenu, ni sur le paye- 
ment des salaires ainsi convenu; 

Que la demande formée contre le concluant vise unique- 
ment une somme arbitrée à cent cinquante francs pour 
complément de salaires, suivant cahier des charges des 
Postes et Télégraphes ; 

Que le sieur... entend prétendre, en cffet, que l’Adminis- 
tration des Postes et Télégraphes aurait imposé au concluant 
de payer à ses ouvriers des salaires plus élevés que ceux 
reçus par lui et que celui-ci serait, par suite, fondé à 
demander un rappel sur le travail par lui effectué, bien 
qu'il ait été réglé intégralement au taux conventionnelle- 
ment fixé entre lui et le concluant; 

Attendu que, le 14 octobre 1908, le concluant a traité de 
gré à gré avec l’Administration des Postes el Télégraphes 
pour la fourniture de câbles ignifugés ; 

Que le concluant a commencé ses livraisons le 20 octobre 
pour finir courant février 1909; 

Que pengant l'exécution de cette fourniture, le sieur.. 
était occupé à Patelier comme... ; 

Mais attendu que le marché intervenu entre le coneluidl 
et l'Administration ne comporte, ni dans son texte ni en 
annexe, ni par aucun avenant, aucune stipulation spéciale 
au taux des salaires des ouvriers employés à la fabrication; 

Que ce marché se réfère seulement au décret du ro aoùt 
1899 concernant les conditions du travail dans les marchés 
passés au nom de l’État : 

Attendu qu'aux termes de l’article premier du décret dont 
s’agit, les cahiers des charges de marchés de travaux publics 
ou de fournitures passés au nom de l'État par adjudication 
ou de gré à gré doivent contenir les clauses ci-après : 

En ce qui concerne la main-d'œuvre de ces fournitures... : 

3° Payer aux ouvriers un salaire normal égal pour chaque 
profession et, dans chaque profession, pour chaque catégorie 
d'ouvriers, au taux couramment appliqué dansi la iii ou la 
région où le travail -est. exécuté; - 


No 129. — 15 mar 1969. 

Qu'aux termes de Particle 3 de ce mème décret, la consta- 
tation ou la vérification du taux normal ct courant des 
salaires est faite par les soins de l'Administration, qui devra 
s'en référer autant que possible aux accords existant entre 
les Syndicats ou, à défaut, provoquer l'avis de commissions 


mixtes, composées en nombre égal de patrons et d'ouvricrs. 


avec stipulations que, lorsque l'entrepreneur aura employé 
des ouvriers que leurs aptitudes physiques mettent dans 
une condition d'infériorité notoire sur les ouvriers de la 
méme catégorie, il pourra leur appliquer exceptionnellement 
un salaire inférieur au salaire normal: 

Qu'aux termes encore de l’article 4 de ce méme décret, 
l'Administration, si elle constate une différence entre le 
salaire payé aux ouvriers et le salaire courant déterminé, 
conformément à l’article 3, indemnisecra directement les 
ouvriers lésés au moyen de retenues opérécs sur les sommes 
dues à l’entrepreneur et sur son cautionnement; 

Attendu qu'il résulte péremptoirement de toutes les 
clauses ci-dessus rappelées que : 

1° La demande telle qu’elle est formée par le sicur... vise 
l'interprétation, Pexécution et l'application exclusivement 
administrative et du marché intervenu cntre le concluant et 
l'Administration, et du décret du 10 acút 1899; 

2° Qu'il s’agit d'une question ne concernant que les rap- 
ports personnels de l’entrepreneur et de l'Administration 
qui se réserve d'indemniser personnellement les ouvricrs, 
sauf son recours contre le patron, et non de stipulations 
auxquelles les ouvriers puissent se référer dans leurs rap- 
ports avec l'entrepreneur en dehors des conventions qu’ils 
ont librement consenties avec celui-ci; 

Attendu que, dans ces conditions, s’usissant de l’interpré- 
tation, de Pexécution et de l'application d'actes purement 
administratifs et d’un décret, le Conseil des prud'hommes 
est incompétent ratione maleriæ pour en connaitre; 

Que mème au fond la demande devrait être rejetée 


puique le marché, quoi qu'il arrive, constituc pour le sieur... 
res interalissacta. 


Par ces motifs : 

Dire qu'il n’y a aucune contestation, ni sur le taux, ni 
sur le payement des salaires conventionnellemeut stipulés 
entre le concluant et le sieur... ; 

Dire qu'il ne s’agit dans la demande formée par le sieur. 
que d'une prétention relative à l'interprétation, à Vexécu- 
tion et á Papplication d'un marché de fournitures, intervenu 
directement entre le concluant et l’Administration des 
Postes ct Télégraphes; 

En conséquence, se déclarer incompétent à raison de la 
maticre et renvoyer le sieur... à mieux se pourvoir; 

Très subsidiairement : 

Dire que les clauses du marché intervenu entre le con- 
cluant et Administration ne concernent que les rapports 
dudit concluant avec celle-ci, exclusivement, sans conférer 
aucun droit d'action ni lien de droit aux ouvriers envers 
lui; 

Dire en conséquence que la demande formée est non rece- 


vable et mal fondée, et condamner en tout cas le sieur... en 
tous les dépens. 


Bibliographie. 


MM. les membres adhérents peuvent se procurer au 
Secrétariat général : 


1° Les Statuts du Syndicat; 

2° Les annuaires du Syndicat; 

3° La collection complète des Bulletins; 

4° Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour com- 
pléter leur collection; 


5° Les instructions concernant les conditions d'établisse- 
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ment des installations électriques dans l’intérieur des mai- 
sons; 

6° Les instructions générales pour Ja fourniture et la 
réceplion des machines et transformateurs électriques; 

7% La Séric de prix des travaux d'électricité établie par le 
groupe des Chambres Syndicales du bâtiment et des indus- 
trics diversos et le Syndicat Professionnel des Industries élec- 
triques (édition de 1905): 

8° Le Rapport de M. Guicysse, sur les retraites ouvrières; 

9° Les aftiches dont Papposition est prescrite par les lois 
réglementant le travail (voir Bulletin de juin 1905); 

10° Les affiches « Dangers de l'alcoolisme » et « Conseils 
pour éviter la tuberculose »; 

n° Dafliche indiquant les secours en cas d'accidents dus 
aux conducicurs d'énergie électrique ; 

12% La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie; 
les décrets, urrétés et circulaires relatifs à l’application de 
cette loi; 


13° La convention pour la concession de la distribution de 
Pénergic électrique dans Paris. 


Liste des documents publiés dans le présent Bul- 
letin á Vintention des membres du Syndicat Pro- 
fessionnel des Industries électriques. 


Loi relative aux travaux interdits aux femmes et .aux 
enfants employés dans les établissements commerciaux, 
p. 355. 

Ministère des Travaur publics, des Postes et des Tele- 
graphes. — Arrètė fivant les frais de contrôle dus à PEtat 
par les entreprencurs de distributions d'énergie électrique 
établies en vertu de permissions où de concessions, p. 355. 

Arrèté organisant le contrôle des distributions d'énergic 
électrique dans le département de PAisne, p. 355. 

Ministère du Travail et de la Prévoyance sociale. — 
Décret modifiant le décret du 14 mars 1903, portant organi- 
sation du Conseil supéricur du Travail, p. 355. 

Jurisprudence et Contentieux. — Conducteurs d'énergie 
électrique établis sur la voie publique. — Infraction à un 
refus de permission. — Contravention de simple police, et 
non de grande voirie, p. 356. 

Avis commerciaux. — Rapports commerciaux des agents 
diplomatiques et consulaires de France, p. 359. -— Tableau des 
cours du cuivre, p. 359. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : rue Tronchet, 27, Paris. 
Téléphone : 225-92. 
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Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre Syndicale du 27 avril 1909. 


Présents : MM. F. Meyer, président d'honneur; Bry- 
linski, président; Cordier et Tainturier, vice-prési- 
dents; Fontaine, secrétaire général; Chaussenot, se- 
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crétaire adjoint; Bcauvois-Devaux, 
Eschwège, Sée, Widmer. 

Absents excusés : MM. Azaria, Brillouin, Dusaugey, 
Javal, Mondon. 

Jl est rendu compte de la situation financiére. 

NÉCROLOGIE. — M. le Président fait part du décès de 
M. Georges Lefebvre, président de la Chambre de Com- 
merce de Paris. Il s’est fait l’interprète de la Chambre 
Syndicale pour exprimer à la famille de M. Lefebvre ses 
sincères condoléances. 

CORRESPONDANCE ET TRAVAUX INTÉRIEURS. — Le Se- 
crétariat a eu à répondre à de multiples questions rela- 
tives aux frais de contrôle et à des enquêtes de slatis- 
tiques dont il va être question plus loin. 

Le service du placement indique deux offres et quatre 
demandes uouvelles. 

ENQUÊTE ADMINISTRATIVE POUR RENSEIGNEMENTS STA- 
TISTIQUES. — A la suite des informations parvenues de 
divers membres adhérents, le Syndicat a été avisé que 
l'Administration des Contributions directes fait actuel- 
lement une enquête en vue de sondages préparatoires 
pour un impôt projeté, parait-il, sur le gaz et l’électri- 
cité. La Chambre Syndicale, estimant qu’elle n’a pas à 
prendre position définitivement avant de connaître d'une 
façon plus complète quelles sont les intentions de l’Ad- 
ministration, décide néanmoins que les projets en cours 
doivent être portés à la connaissance des adhérents. 
Dans ce but, une circulaire confidentielle a été pré- 
parce; il en est donné connaissance à la Chambre 
Syndicale, qui en approuve les termes et en ordonne 
l'envoi. 

TRAVAUX DES COMMISSIONS. — La Commission d’exploi- 
tation administrative et commerciale s’est réunie le 
16 avril. Elle s'est occupée plus particulièrement des 
questions de statistiques administratives, des réducteurs 
de tension à bas voltage, de la question du minimum 
de consommation, etc. 

Documents OFFICIELS. — M. le Président indique 
aux membres le décret du 15 mars 1909 relatif à la 
Commission technique du Musée de prévention des ac- 
cidents du travail et d'hygiène industrielle (Journal 
officiel du 31 mars), et la loi modifiant Particle 37 et 
la disposition transitoire de la loi du 17 mars 1909, re- 
lative à la vente et au nantissement des fonds de com- 
merce (Journal officiel du 2 avril 1909). 

REDEVANCES ET FRAIS DE CONTRÓLE (Loi du 15juin 1906). 
— M. le Président donne connaissance de deux cir- 
culaires des 13 et 16 mars 1909 de M. le Ministre des 
Travaux publics, des Postes et Télégraphes, relatives 
aux frais de contrôle et aux redevances dues pour l'oc- 
cupation du domaine public par les ouvrages de trans- 
port et de distribution d'énergie électrique. 

M. le Président donne également connaissance de 
l’arrèté de M. le Ministre des Travaux publics, des 
Postes et Télégraphes, en date du 23 avril 1909, fixant 
les frais de contrôle pour l’année 1909 au même taux 
que précédemment (Journal officiel du 27 avril 1909). 

En ce qui concerne les frais de contrôle réclamés 
par les communes, la Chambre Syndicale décide de 


supporter les frais du procès intenté relativement à 
cette question. 


trésorier; Bizet, 
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La circulaire relative aux redévances est renvoyée au 
Comité consultatif. 

CONDITIONS DE POINÇONNAGE DES COMPTEURS ÉLEC- 
TRIQUES FIXÉES PAR LA VILLE DE BORDEAUX. — M. le Pré- 
sident communique le règlement arrêté à ce sujet par 
la mairie de la ville de Bordeaux. 

LÉGISLATION SUISSE SUR L'UTILISATION DES FORCES HY- 
DRAULIQUES. — M. le Secrétaire communique à la 
Chambre Syndicale le projet de loi fédérale sur Putili- 
sation des forces hydrauliques et les considérations re- 
latives à ce projet de loi. Ces documents ont été com- 
muniqués par M. Geneux. 

UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÉRES, 
— Les documents suivants émanant de cette Union sont 
remis aux membres de la Chambre Syndicale : 

N° 404. — Rapport présenté par le Bureau du Co- 
mité à la réunion générale du 22 mars 1909. 

N° 405. — Questions sociales et ouvrières. 


N° 406. — Les sociétés d'assurances mutuelles contre 
le chómage forcé. 
BIBLIOGRAPHIE. — Nous avons recu de la maison 


Geoffroy et Delore un recueil sur les lois, règlements et 
cahiers des charges relatifs à l’industrie électrique, et 
le numéro 8 de 1908 du Bulletin de l” Office interna- 
tional du travatl. 

M. le Secrétaire communique également á la Chambre 
Syndicale une brochure sur Pemploi de l'aluminium 
comme conducteur électrique. 

ASSEMBLÉE GÉNÉRALE. — BANQUET. — M. le Prési- 
dent fait part à la Chambre Syndicale que l’Assemblée 
générale du Syndicat aura lieu le mardi 18 mai, à 2", 
à l'Hôtel des Sociétés savantes, 28, rue Serpente, à 
Paris. Elle sera immédiatement suivie d'un Congrés 
dans lequel MM. Blondin et Drin feront des communica- 
tions sur les nouvelles lampes à filaments métalliques 
et les convertisseurs à vapeur de mercure. 

Un banquet aura lieu le même jour sous l'égide de 
l’Union des Syndicats de l’Électricité, à 7" 30" du soir, 
au Palais d'Orsay, sous la présidence de M. le Ministre 
des Travaux publics, des Postes et des Télégraphes. 
Des circulaires” spéciales ont été envoyées aux adhé- 
rents. 


Extrait du procès-verbal de la séance de la Com- 
mission d'Exploitation administrative et com- 
merciale du 16 avril 1909. 


Présents: MM. Brylinski, président du Syndicat ; Sée, 
président de la Commission; Fontaine, secrétaire géné- 
ral; George, secrétaire de la Commission; Bizet, Cou- 
sh Daguerre, Doucerain, Georges Mayer, Neu, Rosen- 
feld, Schlumberger. 

RAPPORT SUR LES RÉDUCTEURS DE TENSION POUR LAMPES 
A BAS VOLTAGE. M. Cousin, rapporteur. — M. Cousin lit 
son Rapport, qui est adopté par la Commission; celle-ci 
en décide l’envoi aux adhérents sous forme de circu- 
laire. | 

M. le Président demande qu'il soit communiqué à 
PUnion des Syndicats. 

STATISTIQUES ADMINISTRATIVES. M. Georges Mayer, 
rapporteur. — M. le Président informe la Commission 
de l'état de cette question. 


N° 199. — 45 mar 1909. 


L'Administration a soumis les modéles de Tableaux 
statistiques á une sous-commission du Comité d'électri- 
cité. 

MINIMUM DE CONSOMMATION. M. Schlumberger, rap- 
porteur. — M. Schlumberger indique à la Commission 
dans quel sens il compte orienter son Rapport. 

İl est entendu que celui-ci devra envisager plus parti- 
culièrement les quatre cas suivants : 

° Minimum de consommation non prévu par le 
cahier des charges et non inscrit dans la police, mais 
considéré comme un engagement implicite de l’abonné. 

2° Minimum de consommation prévu par le cahier des 
charges et inscrit à la police sans aucun avantage spé- 
cial consenti en échange à Pabonné. 

3° Minimum de consommation imposé à l’abonné en 
raison des frais de premier établissement faits par le 
concessionnaire pour le desservir. 

4° Minimum de consommation en échange d'un 
rabais sur le prix maximum du courant prévu dans le 
cahier des charges. 

Le Rapport de M. Schlumberger sera copié et envoyé 
aux membres de la Commission avant la prochaine 
séance. 

AGENTS ASSERMENTÉS. — M. Bizet communique la 
liste des formalités à remplir pour faire assermenter un 
employé et le texte d’un procès-verbal pouvant être 
dressé par cet agent. 

M. le Président demande à prendre connaissance de 
ces documents. La discussion sur ce sujet est remise à 
la prochaine séance. 

Vos D'ÉLECTRICITÉ. M. Delarue, rapporteur. — En 
l'absence du rapporteur, la discussion est remise à la 
prochaine séance. 

M. le Président charge M. George de préparer une 
Note sur la procédure à suivre pour constater et pour- 
suivre les vols d'électricité. 

FRAIS DE CONTROLE ET REDEVANCES. — M. le Président 
donne lecture des deux circulaires ministérelles des 16 
et 19 mars relatives à cette question. 

L'interprétation de l'Administration est sur plusieurs 
points en contradiction avec les avis autorisés qui nous 
ont été donnés sur ces mèmes points. Il est à souhaiter 
que des décisions contenticuses, provoquées par la résis- 
tance des concessionnaires, tranchent le plus rapide- 
ment possible les questions en litige. 

M. le Président donne aussi lecture de la réponse du 
Comité consultatif sur la communication des registres 
des délibérations des conseils d'administration aux 
agents du fisc. 

La Commission décide de mettre en tête de la pro- 
chaine séance : 

1” Vols d'électricité (MM. Delarue et George). 

3 Notes de M. Rosenfeld sur les autorisations de 
prises d'eau. 
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Liste des nouveaux adhérents depuis 
le 30 avril 1909. 


Membre actif. 
M. 

PALLAIN (Jacques), Secrétaire de la Compagnie pa- 
risienne de Distribution d'électricité, 11, avenue de 
Trudaine, à Paris, présenté par MM. Rosenfeld et 
Fontaine. 


Membres correspondants. 
MM. 

BaLuT (Albert), Avocat, Conseiller général de Lot- 
et-Garonne, 58, rue Taitbout, Paris, présenté par 
MM. Brylinski et Fontaine. 

ORLANDO (Ludovic ), Electricien, 16, rue de Moscou, 
Paris, présenté par MM. Brylinski et Fontaine. 


Bibliographie. 


1° Collection reliée des Bulletins des années 1896 à 1899 
(Tome 1). 

2° Collection reliée des Bulletins des années 1900 et 1901 
(Tome 11). 

3* Collection reliée des Bulletins des années 1902 et 1903 
(Tome IlI). 

4° Collection reliée des Bulletins de l’année 1904 (Tome IV). 

5° Collection reliée des Bulletins de l’année 1905 (Tome V). 

6° Collection reliée des Bulletins de Pannée 1906 (Tome VI). 

7° Collection reliée des Bulletinsdel'année 1907 (Tome VII). 

8° Loi et décrets du 9 avril 1898 sur les accidents du 
travail. 

9° Loi du 22 mars 1902 complétant celle du 9 avril 1898 
dont la connaissance doit être donnée aux ouvriers par Paf- 
fichage dans les ateliers. Il y a lieu pour les membres adhé- 
rents de se pourvoir d'affiches répondant à ces nécessités. 

Selon les préférences, le Secrétariat peut remettre aux 
adhérents soit la loi du 22 mars 1902 isolée, soit la loi du 
yg avril 1898 remaniée et misc au point. Cette deuxième 
affiche est plus chère que la première. 

(Adresser les commandes à M. le Secrétaire général.) 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du cou- 
rant électrique, dont on fera parvenir deux exemplaires 
au Syndicat Professionnel des Usines d'Electricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à Pin- 
tention des membres du Syndicat Professionnel 
des Usines d'Électricité. 


Législation : Arrété de M. le Ministre des Travaux pu- 
blics, des Postes et des Télégraphes, du 23 avril 1909, fixant 
les frais de contrôle dus à l'État par les entrepreneurs de 
distributions d'énergie électrique, p. 355. 

Chronique financière et commerciale : Convocations 
d'Assemblées générales, p. 355. — Nouvelles Sociétés, p. 357. 
— Compagnie électrique de la Grosne, p. 357. — Avis, p. 360. 
— Demandes d'emplois, voir aux annonces, p. Xit. 
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Tour XI. 


GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. g 


MACHINES DYNAMOS. 


Dynamo autorégulatrice avec batterie-tampon 
pour lPéclairage de véhicules et canots. Société 
L. BACHTEN et GALLAY (Brevet français 394 408 du 
23 mai 1908). — La dynamo représentée en figure 1 est 
enfermée dans la carcasse métallique a. Elle possède un 
induit à à deux collecteurs cc, monté dans des paliers 
à billes d et dont l'arbre e se prolonge an delà de ces 
paliers. Sur l’une de ses extrémités est monté un pla- 
teau f qui porle l’accouplement souple à régulateur 
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tend à les en écarter. Les ressorts A sont réglés de telle 
façon que ceci arrive lorsque la vitesse de la poulie ¿ est 
supérieure à la vitesse de régime de la dynamo. Il se 
produit alors un glissement des sabots sur la poulie. 
Celle-ci est montée sur l'arbre Æ qui reçoit son mouve- 
ment soit de l'essieu de la voiture, soit de l'arbre du 
moteur à explosions. 


Fig. 3. 


Fig, 4. 


Fig. 5. 


L'interrupteur I du moteur est commandé par le 
régulateur centrifuge R relié à un canon r glissant et 
fou sur l’arbre e. A cet effet, le canon r porte une came 
n destinée à actionner les bras 00’ de l'interrupteur. 


centrifuge, représenté en figure 3. Sur l’autre extrémité 
se trouve le régulateur R, également centrifuge, qui 
commande l'interrupteur électrique représenté en 
figures 4 et 5. 

. L’accouplement souple monté sur le plateau f consiste 
en deux sabots g reliés ensemble au moyen.de ressorts 
à boudins À qui tendent à serrer les sabots sur une 
poulie motrice ¿ entrainant la dynamo. Les sabots g 
ont des ouvertures allongées g’ traversées par des 
tiges 7 fixées sur le plateau fet permettant à ces sabots 
de s'éloigner de la poulie ¿ lorsque la force centrifuge 


mp) 


lig. 2. 


Ces bras sont montés sur une douille p et décalés l’un 
par rapport à l’autre, de façon que le premier soit 
manœuvré, pour rompre le circuit, par le choc de la 
came, en cas de vitesse de l'induit inférieure à la nor- 
male, et le second pour fermer ce circuit par le choc 
de cette même came lorsque l'induit tourne à sa vitesse 
normale. L'interrupteur I fait corps avec la douille p 
portant les bras oo' et vient se placer entre les má- 
choires g pour fermer le circuit de la dynamo. 

Les charbons j sont reliés aux bornes s comme il est 
représenté schématiquement en figure 2. La batterie B 
fonctionne normalement en parallèle avec la dynamo. 
Un commutateur C sert au réglage de la tension et un 
interrupteur 1' permet de mettre la batterie hors circuit. 

Dans le cas de l'éclairage de voitures automobiles, 
au moyen de quelques lampes de faible tension, on 
peut supprimer I' et C, et brancher d’une façon per- 
manente, en dérivation sur le circuit de la dynamo, la 
batterie composée de quelques éléments sculement. Le 
régulateur centrifuge R empêche la décharge de la 
batterie dans la dynamo. L. J. 
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= Procédé de préparation de plaques négatives 
d'accumulateurs. ACCUMULATOREN-FABRIK A.G. 
(Brevet allemand 202836 du 29 janvier 1908.) — Dans 
le but d'éviter la contraction de la matière active néga- 
tive, on sait que l’on a fait usage jusqu'ici de matières 
inertes qu’on mélange aux oxydes de plomb au moment 
de l’empâtage. 

Ce pr océdé n’est pas applicable aux négatives formées 
par voie électrolytique soit en formant sur le support 
uge couche mince de peroxyde qu’on réduit ensuite en 

plomb spongieux, soit en produisant directement sur le 
support un dépôt cathodique de plomb suffisamment 
poreux ou qu’on rend poreux par formation Planté. 

Pour pouvoir introduire, dans ces cas, des matières 
inettes dans la matière active, on ajoute ici à Pélec- 
trolÿte ces matières inertes finement pulvérisées de 
façon qu’elles restent en suspension pendant Pélectro- 
lyse.“ 

Comme support on emploie le plomb doux ou anti- 
monié ; on peut prendre aussi le charbon, l'aluminium. 
Si Por, veut obtenir un dépót solide de plomb, on fait 
usage¿,comme électrolyte, de fluosilicate de plomb. Cet 
électrnlyte est remplacé par une solution d'acétate de 
plomis*si l’on désire obtenir une couche de plomb 
spongiéux. Enfin, pour produire une couche de per- 
oxyde de plomb, on prend une solution de nitrate de 
plomb.” 

Comme matières inertes, on emploie le talc, le kaolin, 
le spath lourd, le noir de fumée, le graphite, etc. Ces 
corps sft maintenus en suspension par agitation ou 
barbotage d'air. 

Le dépôt de plomb ou de peroxyde de plomb qu’on 
forme dans ces conditions se mélange de matière inerte 
en proportion dépendant de la quantité de matière en 
suspension et de la densité de courant employée. 

D’ aprés de brevet, les recherches effectuées avec des 
plaques ainsi fabriquées ont montré que la capacité 
initiale se maintient pendant un trés grand nombre de 
décharges. T- P: 


- Recherches sur un accumulateur léger, par 
Roserr GOLDSCHMIDT (Bulletin de la Société 
belge d'Electriciens, t. XXV, 1908, p- 649-660). — 
L'auteur a entrepris des essais sur le couple zinc-car- 
bonate de potassium-oxyde de nickel. On sait que le 
zinc se comporte comme une électrode insoluble dans 
le carbonate de potassium. On peut remplacer celui-ci 
par le ferrocyanure de potassium ou les phosphates al- 
calins. Quant aux borates, aluminates et silicates alca- 
lins, ils ont une trop grande résistance. 

Le carbonate de potassium est plus pratique que 
celui de sodium, car il est plus soluble dans l’eau, plus 
conducteur et parce qu'il ne donne pas de sels grim- 
pants. 

Les plaques positives ou négatives sont obtenues ici 
par dépót électrolytique sur un réseau métallique. On 
emploie dans ce but comme électrolytes les solutions 
de fluosilicate de nickel et de fluosilicate de zinc. 
L'acide fluosilicique employé renferme 19,32 pour 100 
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de H?Si Flt, 1,18 pour 100 de Si(OlL), 0,01 pour 100 
de AzH3 et des traces de chlore. 

Pour fabriquer les plaques positives, on prend une 
toile mince en fil de fer nickelé et on la dispose entre 
deux plaques de nickel de 10" x 12°" formant anodes. 
En employant des solutions pures et des anodes pures, 
on ne peut obtenir le dépôt noir adhérent, compléte- 
ment oxydable et donnant une capacité élevée, et cela 
quelles que soient les conditions de concentration, de 
densité de courant, de tension et de température. Il 
faut additionner le bain de traces d'impuretés. Des 
fluosilicates de cuivre, fer et cobalt, c'est ce dernier 
qui a donné les meilleurs résultats. 

Des traces de métaux nobles, par exemple l’addition 
de fluosilicate d’ argent, sont peu avantageux, quoique 
Gottfried Hagen ait trouvé que des traces d'argent 
augmentent la capacité des électrodes-nickel. 

Pour préparer l’électrolyte, on prend une solution 
d’acide fluosilicique à 2,5 pour 100; on la neutralise 
avec du carbonate de nickel. A 800*m” de cette solution 
on ajoute 1*m” d'une solution de fluosilicate de cobalt, 
obtenue par neutralisation par le carbonate de cobah 
d'acide fluosilicique à 20° Baumé. 

Dans ces conditions, 1 litre de solution de fluosilicate 
de nickel renferme environ of, 1 de cobalt. 

On électrolyse sous 2,75 volts environ, avec une in- 
tensité de 0,26 à 0,5 ampère. Après 7 à 8 heures, le 
bain commence à se troubler. On enlève alors ¿om de 
solution qu’on remplace par 40m” d’eau renfermant 1°®° 
d'acide fluosilicique et 1°™ de fluosilicate de cobalt. 

En opérant ainsi, le dépôt reste noir et dur et Pon 
évite la formation d'hydrate vert. Celui-ci est difficile à 
réduire, il ne durcit pas et ne possède aucune capa- 
cité. 

On peut aussi prendre 680*m* de solution à 5 pour 100 
d’un acide fluosilicique de 20° Baumé, neutraliser com- 
plètement par du carbonate de nickel et ajouter 
120" d’eau renfermant 32% d'acide fluosilicique et 

3em de fluosilicate de cobalt. Lorsqu'une première po- 
sitive est fabriquée, on retire du bain 120'm” de liquide 
qu’on remplace par 120%” d’eau renfermant 3°% d'acide 
fluosilicique et 30m" de la solution de fluosilicate de co- 
balt. On fabrique une deuxiéme plaque, et ainsi de 
suite. 

Les plaques ainsi obtenues sont soigneusement lavées 
à l’eau et placées comme cathudes entre deux tôles de 
nickel dans une solution de soude á 10 pour 100, ce qu 
enléve les derniéres traces d'impuretés. 

Finalement, les plaques sont formées en positives 
dans la méme solution. Les plaques formées pesaient 
humides 328 à 375, tandis que le réseau servant de sup- 
port et ayant 10°" x 12" ne pesait que 7€. La matière 
active est plus épaisse sur les bords de la plaque que 
dans le milieu; elle est noire avec quelques reflets de 
couleur vert foncé qui disparaissent á la formation. 

Pour préparer les négatives, on prend un réseau en 
fil de fer qu’on place entre deux anodes de 191 Xx 14%” en 
plaques de zinc. On électrolyse dans une solution d’a- 
cide fluosilicique à 20° B. (19, 32 pour 100), neutralisée 
avec le carbonate de zinc, puis rendue légèrement acide 
par addition de quelques centimètres cubes d'acide 


de 
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fluosilicique. Pendant les 24 premières heures, il se pro- 
duit un dépót spongieux inutilisable. En disposant alors 
un nouveau réseau, il se dépose à sa surface un zinc 
gris clair, poreux, trés adhérent et trés actif. A Pétat 
humide ces plaques s'échauffent très fortement à Pair 
el se recouvrent d'une couche d'oxyde. Elles sont si 
porcuses, qu'elles sont encore transparentes sous une 
épaisseur de o™,5. Leur capacité est plus grande que 
celle des positives. 

Les plaques sont montées en élément comme ordinai- 
rement. On emploie comme électrolyte une solution de 
carbonale de potassium à {43 pour 100 ou de carbonate 
de sodium à 25 pour 100. Pendant la charge de l’élé- 
ment, la température baisse ; en décharge, au contraire, 
elle monte de 1° à 2°C. Le même phénomène se constate 
avec l'élément Jungner-Edison, tandis que c'est Pin- 
verse qui se produit avec l’accumulateur au plomb 
ayant un acide de poids spécifique 1,17. 

Par kilogramme de positives, on peut obtenir 60 am- 
pères-heure au régime de 15 à 20 ampéres, ce qui cor- 
respond à environ 100 watts-heure, la tension moyenne 
état 1,57 volt à la décharge. 

Le ot des posilives est environ le tiers du poids 
total de l’élément. 

On peut sans inconvénient charger les plaques 
à 50 ampere par kilogramme de positives et les dé- 
charger à 45 et 5o ampères par kilogramme de `posi- 
tives. 

La capacité des plaques-nickel ne baisse pas avec les 
fortes décharges. Ainsi, une plaque de 338 déchargée à 
0,2 ampère (6 ampères par kilogramme de positives) 
donnait 52 amperes neure par kilogramme de positives. 
Déchargée à 0,5 ampère (15 ampères par kilogramme), 
elle donnait 59 ampères-heure par kilogramme. Enfin, 
au régime de o, 65 ampère (20 ampères par kilogramme), 
on obtenait 54 ampères-heure par kilogramme. Dans 
les mèmes conditions, une autre plaque semblable 
fournissait respectivement 50, 54 et 45 ampères-heure 
par kilogramme de positives. 

La capacité parait donc passer par un maximum pour 
unc certaine intensité de décharge, tandis qu’elle baisse 
constamment en fonction de l'intensité dans l’accumu- 
lateur au plomb. 

Pendant la décharge, la tension baisse de 2 volts 
à 1,6 volt pendant la première heure; deux heures 
après, elle est encore de 1,5 volt. Une demi-heure 
plus tard, enfin, elle n’est plus que de 1,4 volt. 

On n'observe pas ici les différentes phases de dé- 
charge constatées sur l’élément Edison. 

L'auteur ne donne aucune indication sur le prix et la 
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durée de l’accumulateur zinc-nickel, celui-ci n'étant 
pas encore fabriqué industriellement. ¿Es À 


Électrode pour accumulateurs avec électro- 
lytes alcalins. SOCIÉTÉ NYA ACKUMULATOR 
AKTIEBOLAGET JUNGNER (Brevet français 395138 
du 10 octobre 1908). — Comme support de plaques, on 
emploie ici du graphite artificiel obtenu en chauffant au | 
four électrique un charbon convenable (éventuellement * 
mélangé avec Poxyde d'un corps tel que la silice pou-" 
vant former un carbure). On peut donner facilement à 
ce graphite une grande porosité et l’on peut le trans- 
former par sciage en disques minces de grande sur- 
face. 5 

Ces supports sont inattaqués par l'électrolyse en so- 
lution alcaline. TR 

Pour préparer l’électrode positive au nickel, on,¡im- 
bibe le support en graphite poreux d’une solution de 
chlorure de nickel dans l'alcool dénaturé. On fait dis- 
paraître l'alcool par combustion ou par volatilisation; 
puis on répcte ainsi le trempage un certain nombre de 
fois. Pour une porosité du graphite de 50 pour 100 et 
pour une concentration de la solution de 25 pour 100 
de chlorure de nickel cristallisé, il faut tremper et sé- 
cher l'électrode successivement cinq à sept fois. 

La plaque est ensuite portée pendant 24 à 48 heures 
dans une solution alcaline d' hypochlorite alcalin. Jl se 
produit alors les réactions suivantes : 


Ni Cl? + 2KO H = 2KCI + Ni (OH)? ` 
et 


2Ni(OH} + NaOCl + H20 = 2Ni(OJI )? + NaCl. 


Pour enlever le chlorure alcalin, la plaque est lavée 
à l’eau, puis séchée. | 

On prépare Pélectrode négative au fer en trempant 
le support en graphite dans une solution d'oxalate de 
fer dans l’alcool. En chauffant la plaque à l'abri de 
Pair, il se produit la réaction 


Fe? C3 0° = 3FeO + 3 CO. 


L'oxydule de fer électrolysé à la cathode dans une so- 
lution alcaline se réduit en fer finement divisé qui se 
transforme ensuite en hydrate de fer actif par la dé- 
charge en regard d’une électrode dépolarisante. 

On peut aussi de la même manière introduire dans 
les pores du graphite d’autres substances électro-ac- 
tives, par exemple les oxydes ou hydrates d’argent, de 
cuivre, de mercure, de bismuth, de cadmium, de man- 
ganèse, de cobalt, etc. T. P. 


e 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES... 


MOTEURS. 


Le moteur monophasé á collecteur, par B.-G. 
LAMME. Communication présentée à l'American Jns- 
titute of Electrical Engineers, le tu février 1908 
(Proceedings of the A. IE. E., t. XXVII, mai 1908, 
p. 743-762). — L'auteur rappelle que la principale 
difficulté de la commutation, dans les moteurs mono- 
phasés à collecteur, est causée par le courant intense 
produit par le flux inducteur alternatif dans la ou les 
sections mises en court-circuit par les balais. Si la sec- 
tion commutéc est de résistance suffisamment faible, les 
ampéres-tours qui s’y établissent au moment de la 
mise en court-circuit sont égaux aux ampéres-tours 
inducteurs. Or, dans les moteurs bien établis, les 
ampères-tours inducteurs par pôle sont 12 eu 15 fois 
les ampères-tours normaux dans une section induite 
quelconque; l'intensité dans la section en court-circuit 
s'élèverait donc à 12 ou 15 fois l'intensité normale, s’il 
n'y avait pas les pertes de flux dans l'entrefer qui 
tendent à réduire cette intensité, de même que les 
fuites magnétiques entre le primaire et le secondaire 
d'un transformateur tendent à réduire la tension et 
l'intensité secondaires. Le courant ne s’élèvera donc qu’à 
10 ou 12 fois sa valeur normale dans la séction de l'in- 
duit fermée sur elle-même par le balai, s’il est de 
faible résistance, en cuivre par exemple. Cet énorme 
courant local doit s'inverser quand le balai passe d'un 
segment à l’autre, de sorte que la machine se trouve 
dans les conditions d’un moteur à courant continu 
auquel on ferait supporter une intensité décuple de la 
normale. Jl y aurait alors des étincelles intolérables 
aux balais. 

Même si l’on remplace les balais de faible résistance 
par des balais en charbon ordinaire, le courant de 
court-circuit sera encore intense, car il n’est pas pos- 
sible de donner aux contacts des balais une résistance 

très élevée, en réduisant leur surface, puisque ces 
mêmes balais doivent pouvoir transmettre le courant 
d'alimentation. L'expérience montre que, même si le flux 
inducteur n’induit qu’une tension de ¿ou 5 volts dans 
la section commutée, la résistance de contact des 
balais est telle, qu'il peut encore circuler dans cette 
section un courant de court-circuit égal à 3 ou { fois le 
courant normal. Si, par exemple, l'intensité fournie au 
moteur est 100 ampères (valeur efficace), la machine 
doit commuter un courant d'alimentation de 141 am- 
pères (valeur maxima) (1), et en outre un courant de 
court-circuit qui peut atteindre le triple de cette 
valeur, c’est-à-dire 4vo à 500 ampères; ainsi, le moteur 


(1) Si l’on considère en effet toutes les commutations qui 
se produisent pendant une période, on voit qu'un certain 
nombre d’entre elles se produisent pendant que l’onde du cou- 
rant d'alimentation est aux environs de sa valeur maxima. 


commute en réalité l'équivalent d’un courant continu à 
600 ampères, alors que son ampéremétre n’en indique 
que 100. On pourrait donc, à première vue, s'imaginer 
que le courant alternatif est en lui-même très difficile 
à commuter, si l'on oubliait que la cause des troubles 
est le courant intense qui passe dans le balai, et non le 
courant qu'indique l’ampèremètre. 

Tous les constructeurs d'alternomoteurs à collecteur 
se sont donc eflorcés de réduire ce courant local, si nui- 
sible à la commutation, mais on n’a pas encore trouvé 
le moyen d'en annuler les effets à tous les régimes, 
depuis Parrét jusqu’à la vitesse maxima. On pourrait 
proposer de réduire la tension de court-circuit par 
section à une valeur si faible, 4 ou 5 volts par exemple, 
que le courant local et par suite les étincelles de com- 
mutation ne soient pas cxagérés, mais en faisant ainsi 
on diminuerait en mème temps la puissance du moteur. 
En effet, la tension par spire dans la bobine induite est 
fonction de l'intensité du flux inducteur alternatif et de 
sa fréquence; pour une fréquence donnée, la tension de 
court-circuit est fonction de l'intensité du flux, et, pour 
diminuer cette tension, il faut diminuer le flux. Mais la 
puissance utile de la machine ou le couple pour une 
vitesse donnée sont proportionnels au produit du flux 
inducteur par pôle ct des ampères-tours induits. Pour 
une armature de dimensions données, le nombre maxi- 
mum d'ampéres-tours admissible est limité par des con- 
sidérations de construction mécanique ou d'échaufle- 
ment, de sorte que, pour une armature donnée, le 
couple du moteur varie proportionnellement au flux 
inducteur. Méme en donnant aux ampères-tours induits 
leur valeur maxima, la puissance d’un moteur serail 
très faible si le flux inducteur était assez faible pour 
que la tension de court-circuit ne dépassát pas 5 ou 
4 volts. 

L'expérience montre que dans les gros moteurs, 
comme ceux qu'on emploie pour la traction, il faut 
donner à l'induction par pôle une valeur assez grande 
pour que la force électromotrice dans la section en 
court-circuit ait une valeur à peu près double de celle 
qu'on vient de mentionner; le courant de court-circuit 
y sera donc excessif si l'on ne prend pas de mesures 
pour le réduire. 

Considérons d'abord le cas de l'arrêt ou de la faible 
vitesse. La seule méthode pratique usitée dans ce cas 
pour réduire le courant local consiste à employer des 
connexions d'une résistance convenable entre les lames 
du collecteur et les conducteurs induits. La figure 1 
montre cette disposition. De la sorte, le courant de 
travail est transmis à l’enroulement induit par l'inter- 
médiaire des résistances; mais, dès qu'il a pénétré dans 
l’enroulement, il ne passe plus dans les résistances. 
parce que les connexions entr: spires induites sont 
au delà. Il n’y a donc que très peu de ces résistances 
qui soient à la fois en circuit. Quand le balai touche à 
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la fois deux lames, le courant de travail passe dans les 
connexions reliées á ces deux lames, mais en outre le 
courant local parcourt un circuit formé d'une des 
connexions, de la section induite, de la connexion voi- 
sine et du balai. Ces deux courants donnent lieu á des 


000 
000 


Preéventive 
ea cd 


pertes dans ces deux connexions ; si l'on augmente la 
résistance de celles-ci, la perte due au courant de tra- 
vail croît, mais en même temps le courant de court- 
circuit décroit. La perte due à ce dernier étant égale 
au carré de l'intensité multiplié par la résistance, il est 
évident que l'accroissement de la résistance réduit le 
courant local proportionnellement à cet accroissement. 
Quand le courant de travail est beaucoup plus faible 
que le courant de court-circuit, l'accroissement de la 
résistance des connexions n'augmente pas Ja perte due 
au courant de travail autant qu elle diminue la perte 
due au courant de court-circuit. La théorie et la pra- 
tique montrent que, lorsque la résistance des con- 
nexions est telle que le courant de court-circuit soit 
égal au courant de travail normal, les pertes totales 
sont minima; on peut d’ailleurs s'écarter de 20 ou 30 
pour 100 de cette valeur sans augmenter beaucoup les 
pertes. En pratique, on calcule la résistance totale 
nécessaire ct l’on en place 70 ou 80 pour 100 dans les 
connexions clles-mémes; le reste est formé par la résis- 
tance au contact des balais et par celle de la section 
induite. 

Ces connexions résistantes permettent de doubler 
l'intensité du flux inducteur et, par suite, de porter la 
tension entre lames du collecteur à 6 ou 8 volts. Une 
limite aussi basse indique pourquoi les moteurs mono- 
phasés doivent être bobinés en vue de faibles tensions 
aux balais; on a généralement de 12 à 20 volts entre 
lames dans les moteurs de traction à courant continu, 
c'est-à-dire 2 à 2,5 fois plus que dans les alternomo- 
teurs. C’est pourquoi on ne peut dépasser dans ceux-ci 
200 à 250 volts pour la tension aux balais, avec un 
nombre de lames aussi grand que possible. 

Admettant que Jes connexions sont d'une résistance 
parfaitement appropriée, comparons encore le courant 
soumis à la commutation dans un alternomotcur et 
dans un moteur continu. Si l’ampèremètre indique 100, 
le courant d'alimentation de l’alternomoteur a unc 
valeur maxima de 140 ct, en outre, il y a un courant 
local de mème intensité. Ainsi, même dans ces condi- 
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tions, l'alternomoteur doit commuter un courant plu- 
sieurs fois plus intense que celui du moteur continu 
correspondant. 

Pour la marche à vitesse normale, il y a plusieurs 
façons d'améliorer la commutation. L'une consiste à 
employer les connexions résistantes dont on vient de 
parler, les autres sont basées sur l'usage de pôles de 
commutation d'une forme quelconque. 

Lorsqu'on emploie des connexions résistantes assu- 
rant une bonne commutation au démarrage, les résul- 


: tats sont généralement aussi bons à vitesse normale, 


comme on doit s'y attendre. Les cssais montrent même 
que le courant de court-circuit est beaucoup plus 


' faible à grande vitesse qu’au démarrage. 


Les autres méthodes de commutation à vitesse nor- 


. male, basées sur l'emploi de champs auxiliaires, ont 
recours à la rotation de l’induit pour établir dans la 


section en court-circuit une force électromotrice conve- 
nable, s'opposant au courant local. La force électromo- 
trice qui produit celui-ci étant proportionnelle au flux 
inducteur et indépendante de la vitesse, tandis que la 
force. électromotrice corrective est fonction de la 
vitesse, il est évident que le champ de commutation ne 
peut avoir l'intensité convenable qu’à une seule vitesse, 
ou bien que l’intensité de ce champ doit varier avec la 
vitesse. Dans le moteur Siemens-Schuckert, les pôles 
de commutation sont de petites dimensions et placés 
entre les pôles principaux; ils sont destinés à agir en 
marche normale. L'induit est en outre muni de con- 
nexions résistantes pour le démarrage et la marche à 
faible vitesse. Dans le moteur Alexanderson, il n’y a 
pas de pôles spéciaux pour la commutation; ce sont les 
cornes des pôles principaux qui en tiennent lieu, le pas 
de l'armature étant raccourci de façon que les deux 
côtés d'une spire passent en même temps sous les 
cornes polaires. Dans ce moteur, le flux inducteur est 
affaibli et les ampères-tours induits sont renforcés au 
démarrage. Dans le moteur Winter-Eichberg, l'induit a 
deux paires de balais, dont l’une est fermée en court- 
circuit sur elle-même et sert à la circulation du cou- 
rant qui correspond au courant de travail dans les types 
précédents, et l’autre transmet le courant magnétisant 
qui est ainsi fourni à l’enroulement induit ct non à 
l’enroulement inducteur. On obtient ainsi pratiquement : 
le même résultat qu'avec des pôles de commutation. 
Au démarrage, on diminue le flux inductenr et l’on aug- 
mente les ampéres-tours induits. 

On va examiner maintenant quel effet la réduction 
de fréquence aura sur la commutation, la puissance 
utile et les autres caractéristiques du moteur. 

La tension dans la section en court-circuit est, 
comme on l’a dit, fonction du flux inducteur et de la 
fréquence. Pour une tension de court-circuit donnée, 
l'induction par pôle peut être accrue dans le même rap- 
port que la fréquence est diminuée. Si, à 25 périodes, 
on peut admettre une certaine induction maxima par 
pôle, à 12,5 périodes on pourra doubler cette induc- 
tion en laissant à la tension de court-circuit la même 
valeur, On pourrait donc doubler ainsi la puissance 
utile si la saturation du circuit magnétique permettait 

à 25 pé- 
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riodes, on donne en général à l'induction une valeur 
très voisine de la saturation: on ne peut donc en dou- 
bler la valeur; on pourrait augmenter de 30 à ¿o 
pour 100, mais au prix d'un grand accroissement de 
l'excitation. Avec une induction de 30 ou 40 pour 100 
plus grande et une fréquence réduite de moitié, la ten- 
sion de court-circuit ou, ce qui revient au même, la 
tension par spire inductrice, ne sera que 65 à 7 
pour 100 de ce qu’elle serait à la fréquence de 25 pé- 
riodes. Comme la force contre-électromotrice de Pin- 
duit a augmenté, l'induction étant devenue plus forte, 
on peut, en conservant le même facteur de puissance, 
accroître la force électromotrice des inducteurs dans la 
même proportion, c'est-à-dire de 30 à 40 pour 100. 
Donc, puisque la tension totale aux bornes des induc- 
teurs peut être de 30 à 4o pour 100 plus forte, tandis 
que la tension par spire inductrice n'est que 65 à 50 
pour 100 de ce qu'elle était, il est évident qu'on peut 
doubler le nombre des spires inductrices sans changer 
le rapport entre les volts absorbés par la self-induction 
des inducteurs et la force électromotrice dans l'induit. 
On peut donc doubler le nombre des spires inductrices 
si l'on réduit la fréquence de moitié. L'excitation est 
donc doublée, ce qui est nécessaire pour obtenir 
l'accroissement d'induction que montre la figure 2, 
Ainsi, en diminuant la fréquence de moitié, on peut 
admettre des valeurs plus fortes pour l'induction, et, 
par suite, obtenir un couple et une puissance plus 
élevés, avec une tension de court-circuit plus faible et 
de meilleures conditions de commutation. De plus, 
l'accroissement de l'induction n'entraine pas nécessai- 
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Fig. 2. - Induction per pole, induction par pôle; 
Field ampère-turns, ampéres-tours d'excitation. 


rement un accroissement des pertes dans le fer, car il 
est compensé par la diminution de la fréquence. 

On peut, d'aprés ce qui précéde, se demander pour- 
quoi on se propose d 'abaisser la fréquence à à 15 périodes 
au lieu d'aller jusqu’à 12,5 ou même 10 périodes. Il y a 
plusieurs raisons pour s'en tenir à la fréquence de 
15 périodes. 


1° On peut, à 15 périodes, pousser l'induction si 


haut qu'il n’y aurait pas grand'chose à gagner à réduire 
la fréquence à 12,5 périodes, ce qui est à peu près la 
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valeur la plus basse qu’on puisse prendre pour les 
transformateurs et autres appareils. 

2° Le couple du moteur monophasé étant pulsatoire, 
des vibrations peuvent s'établir si l’on diminue la fré- 
quence de cette pulsation. Cet effet devient d’autant 
plus prononcé que le couple est plus fort; il est donc 
très important dans Je cas d'une grosse locomotive. 
L'expérience montre que, même dans les très puissants 
moteurs, on peut amortir cette tendance aux vibrations 
si la fréquence est de 15 périodes, maïs que cela devient 
très difficile si la fréquence est plus basse. 

3° Plus la fréquence est basse, plus les appareils 
transformateurs placés sur la voiture ou la locomotive 
sont lourds. 

4” On sera souvent conduit à installer, dans les 
usines génératrices monophasées, des commutatrices 
pour alimenter des lignes à courant continu existant 
déjà. La fréquence de 15 sera un peu plus favorable 
que celle de 12,5 en ce qui concerne le prix de ces 
machines et des transformateurs. 

Après avoir ainsi examiné l'influence de Pinduction 
et de la fréquence sur la commutation et sur le couple, 
Pauteur considére Je facteur de puissance. Dans le 
moteur à courant continu, il y a deux forces électro- 
motrices dont la somme est égale à la force électromo- 
trice appliquée : ce sont la force contre-électromotrice 
développée par la rotation de lP'induit dans le champ 
magnétique, et la force électromotrice absorbée par la 
résistance des enroulements et du rhéostat. Dans 
l’alternomoteur, on trouve aussi ces deux forces élec- 
tromotrices, plus une autre qui n'existe pas dans le 
moteur à courant continu : c’est la force électromotrice 
de self-induction de l’induit et des inducteurs, due au 
renversement périodique du flux magnétique. Elle a 
une valeur bien plus grande que la tension duc à la 
résistance ohmique. 

Cette tension inductive est engendrée principalement 
dans l’enroulement d'excitation de Palternomoteur. 
Comme on l'a dit plus haut, la tension par spire induc- 
trice a sensiblement la même valeur que la tension de 
court-circuit engendrée dans les spires induites. Puisque 
des raisons de construction obligent à porter à 6 ou 
8 volts cette tension de court-circuit, il faudra donc 
avoir une tension de 6 ou 8 volts par spire dans l’en- 
roulement inducteur. Le nombre des spires inductrices 
doit donc être très faible pour que la tension absorbée 
dans les inducteurs reste faible, car cet enroulement se 
comporte comme une bobine de self mise en série avec 
l'induit. Si la force contre -électromotrice de l'induit 
doit être de 200 volts par exemple, et si la self de Pin- 
ducteur ne doit absorber que 100 volts, on ne pourra 
disposer que de 14 spires en tout sur les inducteurs. 
Or, les moteurs á courant continu de 550 volts ont 
150 à 200 spires inductrices, ceux de 220 volts en ont 
Go à 80. Ainsi le nombre des spires inductrices, dans les 
alternomoteurs à 25 périodes, ne sera que 20 ou 2% 
pour 100 du nombre correspondant dans les moteurs à 
courant continu. Aussi, la construction des grands 
moteurs qui doivent avoir un grand nombre de pôles 
est-elle particulièrement difficile : l'induction par pôle 
est limitée par la tension de commutation admissible; 
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il faut donc avoir un grand nombre de póles pour 
obtenir des couples puissants; mais le nombre total des 
spires inductrices doit rester pratiquement constant, á 
cause de la self-induction, alors qu'en réalité le nombre 
de spires devrait croitre avec le nombre de póles. C'est 
ici qu'une basse fréquence est avantageuse, car, comme 
on l'a montré plus haut, on peut augmenter le nombre 
des spires inductrices dans le même rapport qu'on 
abaisse la fréquence, sans modifier le facteur de puis- 
sance. Par rapport à la fréquence 25, la fréquence 15 
permet donc d'accroitre de 67 pour 100 le nombre des 
spires inductrices, et d’utiliser beaucoup mieux le cir- 
cuit magnétique. | 

Il y a encore dans l'alternomoteur à collecteur une 
autre force électromotrice de self-induction à consi- 
dérer; c'est celle qui est engendrée dans l’enroulement 
induit et dans l’enroulement compensateur placé sur la 
pièce polaire. La figure 3, qui se rapporte à un moteur à 


courant continu ou à un alternomoteur sans enroulement 
de compensation, montre les champs'qui se développent 
dans l'inducteur et dans l'induit. Dans le moteur à cou- 
rant continu, les ampères-tours induits agissant sous la 
pièce polaire produisent un flux transversal qui n’a pas 
d'autre effet nuisible que de concentrer l'induction sous 
une des cornes polaires, ce qui peut nuire légèrement 
à la commutation. Mais, si l’induit est parcouru par un 
courant alternatif, ce flux transversal engendrera dans 
l'enroulement induit une force électromotrice qui s'ajou- 
tera à la self-induction des inducteurs. Dans ces 
moteurs, le nombre des spires induites par pôle étant 
beaucoup plus grand que le nombre des spires induc- 
trices, les ampères-tours induits peuvent produire un 
flux transversal important, ce qui fait que la self- 
induction de l'induit est presque aussi grande que celle 
des inductcurs. En outre, cetle démagnétisation trans- 
versale affecte, dans une certaine mesure, la commu- 
tation. 

C'est pour éviter ces effets qu’on emploie lP'enroule- 
ment compensateur. C’est un enroulement noyé daus la 
pièce polaire, et disposé de façon à contre-balancer la 
démagnétisation transversale due à l’armature, comme 
le montre la figure 4. L'induit devient ainsi à peu prè 
non inductif. 

On a dit que le nombre des spires inductrices, dans 
l'alternomoteur, ne peut être que 20 ou 25 pour 100 de 
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ce qu'il est dans le moteur à courant continu; aussi 
a-t-il été difficile de produire un champ magnétique 
suffisant avec si peu de spires. On ne peut pas, dans les 


moteurs de traction, réduire l'entrefer de façon exa- 
gérée; d’ailleurs, si l’armature a des encoches large- 
ment ouvertes, comme dans la figure 5, l'expérience 
montre qu’une diminution de l'intervalle entre la pièce 


Fig. 5. 


polaire et Pinduit ne donne pas une diminution corres- 
pondante de la longueur utile de l’entrefer, car la dis- 
tribution du flux sous la pièce polaire varie avec cette 
longueur. Le meilleur mode de construction consiste á 
donner aux encoches la forme partiellement fermée 
qu'on a adoptée pour les rotors de moteurs asynchrones. 
De la sorte, on utilise toute la surface de l'induit qui 
est en regard du pôle, et l'on n’a pas besoin de trop 
diminuer la longueur de lentrefer. 

Pour aider encore à réduire le nombre des spires 
inductrices, on constitue les carcasses en tôles de haute 
perméabilité et l'on évite ordinairement de placer des 
joints dans le cireuit magnétique. En outre, on ne fait 
travailler le fer qu'au-dessous du coude de la courbe du 
magnétisme, ou à peine au-dessous, sauf dans le cas des 
très basses fréquences, où l’on peut mettre un nombre 
de spires plus grand. Si l'on considère le circuit 
magnétique tout entier, on constate que dans les 
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moteurs à 25 périodes on dépense dans l’entrefer envi- 
ron 80.pour 100 de l'excitation totale, alors que dans 
les moteurs à courant continu, même avec un entrefer 
` bien plus grand, on peut dépenser jusqu '4 4o ou 50 
pour 100 de l'excitation dans le fer et les joints. 

On peut se demander Pourquoi un faible facteur de 
puissance est nuisible aux moteurs de traction mono- 
phasés, en dehors de l'inconvénient qu'il offre pour 
l'usine génératrice et la ligne de transmission. Cet effet 
nuisible est celui-ci : un faible facteur de puissance 
diminue beaucoup le couple maximum que peut déve- 
lopper le moteur lorsque la tension en ligne s'abaisse. 
Dans la traction, ce sont généralement les surcharges 
qui font baisser la tension en ligne, c’est-à-dire que 
cette tension baisse juste au moment oú il serait le plus 
nécessaire qu "elle se tint à sa valeur normale. Dans le 
courant continu, cette baisse de tension diminue sim- 
plement la vitesse, mais en ‘courant alternatif l'effet 
peut être plus grave. Soit, par exemple, un moteur 
dont le facteur de puissance est go pour 100 à pleine 
charge. La composante wattée de la puissance appa- 
rente absorbée étant go pour 100, la composante 
déwattée est environ 44 pour 100, ou encore la force 
électromotrice absorbée par la self du moteur est 
44 pour 100 de la tension aux bornes. Donc, en négli- 
geant la résistance du moteur, une tension d'alimen- 
tation égale à 44 pour 100 du voltage normal y engen- 
drerait un couraat d'une intensité égale à celle du 
courant de pleine charge et y développerait le couple 
de pleine charge. En lui appliquant la tension totale, 
le moteur pourrait développer un couple cinq á six fois 
plus fort que le couple de pleine charge. S'il se produi- 
sait, exceptionnellement, une baisse de 3o pour 100 
dans la tension en ligne, la tension aux bornes du 
moteur serait encore suffisante pour lui permettre de 
développer un couple égal á 2 ou 2,5 fois le couple de 


pleine charge. Mais considérons maintenant un moteur: 


dont le facteur de puissance est de 70 pour 100 à 
pleine charge; il faudra lui appliquer 70 pour 100 de sa 
tension normale pour y engendrer le courant de pleine 
charge; avec une -baisse de tension de 30 pour 100 le 
moteur ne pourrait donc développer qué juste le couple 
de: pleine: ‘charge, et, avec une baisse de 15 pour 100, il 
ne pourrait développer qu’un couple égal à 1,5 fois le 
couple normal. Un tel moteur serait donc d’un fonc- 
tionnement peu sûr, car une baisse de tension de 15 
pour 100 peut se produire sur n’importe quel réseau. 

Ji serait donc d'une mauvaise pratique d'employer, 
pour la traction, des moteurs dont le facteur de puis- 
sance à pleine charge serait très faible. 

Il n’y a que 4 ou 5 ans qu’on emploie l’alternomo- 
teur à collecteur pour la traction, et cependant les 


machines de ce type vendues par les divers construc- ' 


teurs d'Amérique et d'Europe forment à ce jour une 


‘puissance globale de 200000 à 250000 chevaux. Ces: 


résultats sont cependant peu de chose, dit l’auteur, 
par rapport à ceux qu'on peut attendre dans un avenir 
très prochain. P. L. 


Sur l'adaptation du moteur électrique aux cir- 
constances d'emploi. — On a souvent fait remarquer ` 
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que les progrès de la technique électrique ont amené 
rapidement une grande uniformité dans les types de 
machines de bonne provenance. Mais, d'un autre cóté, 
les avantages des moteurs électriques (grand rende> 
ment, propreté, installation simple, conduite facile, 
entretien presque nul, grande faculté d'adaptation, 
réglage de la vitesse possible entre des limites très 
écartées et sans perte d'énergie- importante, etc.) sont 
si importants, que ces moteurs gagnent chaque jour des 
partisans dans l’une ou l’autre branche de l’industrie. 
C'est ainsi que les constructeurs voient sans cesse le 
problème ide l'adaptation aux circonstances du travail 
se poser sur des données nouvelles. Il'est résulté de ces 
besoins divers et multiples. un certain nombre de formes 
qu'il nous'a paru curieux de passer en revue au moyen 
de quelques exemples, | 

Dans les cas ordinaires, on donne la préférence aux 
moteurs du type ouvert qui sont ventilés naturellement 
d'une manière très parfaite. Si l'isolement est bien 
soigné, rien n'empêche même, dans les contrées dont 
le climat est assez sec, d’ installer ces moteurs en plein 
air, à la condition toutefois de les protéger contre les 
atteintes directes de la pluie par un auvent convena- 
blement disposé. Jusqu'à la puissance de 200 chevaux 
environ, ces moteurs comportent des panneaux porte- 
paliers fixés sur la carcasse au moyen de boulons. - Hs 
reposent sur la fondation par des pattes et sont géné- 
ralement munis d'un palier graisseur à bagues du côté 
poulie et d’un palier à billes du côté oppasé: Pour les 
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Fig. 1. — Moteurs à 
de 200 chevaux. 


paliers indépendants de plus 


puissances supérieures, on adopte des paliers graisseurs 
à bagues indépendants s'appuyant directement sur la 
plaque d'assise (fig. 1). 

Il est souvent très utile et très pratique, dans les 
ateliers notamment, que le démarreur soit aussi voisin 
que possible de son moteur. Ce fait a conduit à l’idée - 
de rendre les deux appareils solidaires soit en logeant. 
la résistance dans un carter venu de fonte avec la car- 
casse du moteur, soit en l’enfermant dans une boîte 
rapportée (voir fig. 2). Parfois encore, le moteur est 
monté sur un socle ou piédestal creux dans lequel se 
trouve reporté le démarreur. On peut munir ce socle 
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¿d'une porte fermant à clé et éviter ainsi que ce moteur 


ne soit. mis en marche à contretemps par des mains 
malveillantes ou simplement étrangères au service. 
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Fig. 2. —- Moteur ouvert faisant corps avec son démarreur. 


Si le moteur doit travailler dans un endroit où il est 
exposé à la chute de corps étrangers qui pourraient 
. détériorer ses organes, comme cela arrive dans les ins- 
tallations volantes sur les chantiers ou dans certaines 
industries chimiques, il faut songer à le munir d’un 
dispositif de protection qui pourra consister en une 
calotte complète ou partielle posée sur le panneau 
latéral du côté du collecteur ou des bagues. Ces calottes 
sont en toile ou en gaze métallique, ou bien encore en 
tôle perforée. Pour les moteurs plus forts, dont les 
paliers reposent directement sur la plaque d’assise, on 
enferme le collecteur ou les bagues dans une boîte 
cylindrique en tôle perforée. Ce mode de protection, 
très efficace contre l'introduction de corps étrangers 


Fig. 3. — Moteur protégé contre l'introduction 
des corps étrangers. 


d’un certain volume, a l’avantage de ne pas entraver la 
véntilation d'une manière sensible, surtout lorsque la 
calotte protectrice n’est que partielle, et, par conséquent, 
elle ne diminue pas la puissance du moteur, même quand 
il doit travailler d'une façon continue. Remarquons, en 
passant, que les moteurs normaux à cage d'écureuil 
sont par eux-mêmes à l'abri de ce genre d'accidents 


sans qu'on ait besoin d'y rien changer. 
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La protection doit souvent étre beaucoup plus par- 
faite et viser à empêcher non seulement la chute des 
corps étrangers, mais encore introduction de ceux-ci 
dans l’intérieur de la machine sous n'importe quel 
angle, soit par ricochet, soit de toute autre manière, 


ainsi que les attouchements accidentels des organes du 


moteur. On atteint ce résultat en munissant les panneaux 


Fig. 4. — Moteur à cage d'écureuil avec panneau-grille, 
protégé contre l'introduction des corps étrangers. 
porte-paliers de ot. complets en tôle perforée, 
ou encore en coulant ces Panes sous forme de 
grilles (voir fi fig. 3 et 4). 

ll existe bon nombre de travaux souterrains, dans 
les mines, le percement des tunnels, etc:, où les moteurs 
employés sont exposés presque continuellement à 
l'humidité et où les dispositifs précédents ne suffisent 
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Fig. 5. — Motcur triphasé à bagucs protégé 
contre l’eau en pluie. 


plus. Il semblerait même à à première vue qu ’il faille, pour 
à l’abri, que les panneaux latéraux 
deviennent des couvercles pleins et complets. Mais 
cela aurait pour conséquence de contrarier la venti- 
lation et le refroidissement au point de diminuer l'effet 
utile de 50 pour 100 environ, ce qui forcerait pour 
effectuer le travail à adopter. des moteurs deux fois 
trop forts et beaucoup plus coûteux. Heureusement 
cette solution radicale est Seb} de recevoir un 
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correctif avantageux. Les panneaux latéraux sont 
percés d'ouvertures (fig. 5) à demi fermées par des 
valvules qui, tout en arrétant les gouttes d'eau, n'em- 


péchent en aucune façon l'entrée de Pair. De plus, le 
- rotor porte.une roue à aubes destinée à produire une 


aspiration énergique de l’air extérieur. On arrive ainsi 
à abaisser la température des divers organes dans une 
mesure suffisante pour que la puissance effective du 


' moteur étanche à l’eau tombant en pluie soit équiva- 
- lente à celle du type ouvert correspondant. 


Fig. 6. — Moteur verlical ouvert à courant continu. 
Nous n’avons considéré jusqu'à présent que des 
moteurs à axe horizontal, mais la tendance actuelle à 
entraîner directement les machines opératrices chaque 


ts 


Fig. 7. — Moteur verlical prolégé contre l’eau tombant 
en pluic et contre l'introduction des corps étrangérs. 


fois que la chose est possible fait naître les moteurs 
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modes de protection dont il vient d’être question sont 
également applicables au moteur vertical. Les photo- 
gravures ci-contre en montrent des exemples qui ne 
réclament aucune description nouvelle, étant donnée la 
très grande analogie qu'ils offrent avec les: modèles 
précédents (voir fig. 6 el 7). 
On peut mentionner, parmi les applications les plus 
intéressantes et les plus fréquentes aujourd’hui des 
moteurs verticaux, la commande directe des pompes 
centrifuges de fonçage. Le fonctionnement des moteurs 
verticaux étant aussi parfait que celui de leurs congé- 
néres horizontaux, cette disposition est très avantageuse, 
car la place ne fait généralement pas défaut en hauteur, 
tandis que la section du puits est toujours limitée. 
Comme il faut empêcher l’eau qui dégoutte continuel- 
lement des parties supérieures du puits de pénétrer à 
l’intérieur du moteur, celui-ci est protégé par un écran 


Fig. 8 — Moteur triphasé vertical à cage d’écureuil protégé 
contre l’eau en pluie et muni d’un système de graissage 
à circulation continue d’huile. 

circulaire horizontal, solidaire du corps du palier supé- 

rieur qui supporte tout le poids de la partie mobile. Ce 

palier et le collier inférieur qui'sert de guide sont 
munis de coussinets à billes. La carcasse en fonte du 
moteur étant ouverte sous l'écran ou tout au plus 
fermée par une coquille en tôle perforée, et étant d’autre 
part complètement ouverte à la partie inférieure, le 
ventilateur fixé au rotor procure en aspirant Pair 
extérieur une ventilation très énergique, de sorte.que le 
moteur n’a pas besoin d’être dimensionné plus largement 
qu'un moteur ouvert de même puissance et de même 
vitesse. Dans les cas semblables, il va sans dire que 
l'isolation des bobinages doit être particulièrement 


Vérticaux, qui. prennent, eux aussi, des formes variées 
Suivant les milieux où ils sont employés. Les différents | soignée et qu’il faut employer pour cela des_isolants 
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' imprégnés, spéciáux pout les mines. La figure 8 repré- 

- sente une.forme un peu différente de ce type, forme 
résultant des dispositions prises pour le refroidissement 
de l'huile qui, grâce au jeu d'une petite pompe à engre- 
nage renfermée dans l’appendice surmontant le moteur, 
circule d’une façon continue entre le réservoir inférieur 
qui la contient et le palier supérieur tout le temps que 
le moteur fonctionne. 


Fig. 9. — Moteur réveil triphasé sans bagues à enveloppe 


étanche, pouvant travailler noyé, Puissance jusqu’à 70 che- 


vaux, 


Il peut arriver que les conditions du travail soient 
beaucoup plus désavantageuses encore, si, par exemple, 
le terrain est plus aquifère et si le moteur doit travailler 
noyé. On se résigne alors à recourir aux 
modèles hermétiquement clos. Pour obtenir 
l'étanchéité parfaite qui est ici une condition 
nécessaire du bon fonctionnement, on garnit 
tous les joints des couvercles avec la carcasse 
de bagues en caoutchouc (voir fig. 9). Pour 
éviter les boîtes à bourrage qui seraient une 
source constante d'ennuis, on enferme l’accou- 
plement de l'arbre du moteur avec celui de la 
pompe dans une lanterne en fonte à parois 
pleines. Les raccords de cette lanterne avec 
les enveloppes de la pompe et du moteur sont 
aussi munis de bagues en caoutchouc. Une p4% 
telle construction implique naturellement des . ~- $ 
sacrifices sur l'effet utile de l'électromoteur, ` T 
car, la ventilation étant supprimée, le refroi- 
dissement de la machine n’est plus assuré que 
d'une manière très imparfaite. Pour augmen- 
ter la surface de rayonnement et faciliter les 
échanges de chaleur dans la mesure du pos- 
sible, l'enveloppe de fonte du moteur est souvent 
pourvue d'un grand nombre d'ailettes. 

Il existe un grand nombre d'industries où les circons- 
tances du travail sont tout aussi défavorahles et où Pon 
se voit contraint d’ adopter des moteurs du type entiè- 
rement cuirassé malgré l'énorme perte d’effet utile qui 


résulte de -cé choix. Nous ne citerons que les moulins à 
farine, les fabriques de ciment, les laveries de charbon, 
les fabriques d'acides, les ateliers de teinture et de 
blanchiment des tissus, où J'atmosphère est tantôt 
humide ou poussiéreuse à l'excès, parfois inflammable, 
tantôt chargée de vapeurs acides ou corrosives. 

Cependant il est quelquefois possible d'améliorer 
considérablement le rendement si l’on a le moyen de 
mettre le moteur en communication directe avec une 
source d'air frais, soit par un canal creusé dans Ja fon- 
dation, soit par une tuyauterie appropriée. On emploie 
alors le type de moteur dit à ventilation forcée, dont 
la création est assez récente (voir fig. 10 et 11). Ilcon- 
siste en un moteur ordinaire dont les plateaux porte- 
paliers sont fermés par des couvercles pleins, mais com- 
portant un renflement creux ou une tubulure qui s’ap- 
plique exactement sur la plaque de fondation dans 
laquelle on a percé des lumières pour le passage de 
Pair. Quand, par suite des circonstances locales, la 
communication avec Pair frais doit se faire par des 
conduits situés au-dessus du moteur, les tubulures des 
panneaux latéraux: sont reliées à ces conduits par des 
raccords extensibles. Du côté des bagues ou du collec- 
teur, par raison de stabilité, le panneau latéral est 
muni d’un prolongement qui s'appuie sur la plaque 
d'assise. p 

Ce type de moteur-peut être rendu très facilement 
étanche à leau en pluie et employé comme tel dans les 
travaux souterrains, les mines non grisouteuses, etc. 
Il suffit pour cela de surmonter les tubulures d'entrée 
et de sortie de Pair, d'écrans horizontaux qui em- 
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Fig. 10. — Moteur triphasé à trois paliers,- à bagues, 


à ventilation forcéc. 


pêchent les gouttes de pluics de tomber à l’intérieur 
de la machine. L'appel de Pair se fait sous l’action 


- d’une roue à aubes clavetée sur l’arbre à l'extrémité du 


rotor: L'air est aspiré du côté poulie et soufflé sur le 
collecteur ou les bagues après avoir traversé et refroidi 
le fer et les enroulements de la machine. 
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La figure 11 représente une application intéressante 
de ces principes à un moteur asynchrone à cage d'écu- 


reuil de 7 chevaux, étudié spécialement par la Société: 


Felten et Guilleaume-Lahmeyerwerke de Francfort- 
sur-le-Mein pour actionner un métier à filer à anneau. 


A a a 


Fig. 11. — Moteur asynchrone triphasé à cage d’écureuil 
‘à deux vitesses et ventilation forcée. 


Ce moteur peut tourner à volonté, et indépendamment 
de la charge, à 750 ou à 1000 tours; de plus, pendant 
le passage d’une vitesse à l’autre, la courroie se trouve 
automatiquement débrayée. Pour réaliser ces condi- 
tions, le moteur est pourvu de deux bobinages distincts 
qui sont mis tour à tour en circuit, suivant la vitesse 
à obtenir, à l’aide du commutateur tripolaire à rotation 
renfermé dans la boîte en fonte qui surmonte l'appa- 
reil. L'axe de ce commutateur est solidaire d'une mani- 
velle dont le bouton se meut dans une coulisse située 
à l'extrémité du levier commandant l'embrayage de la 
courroie. Tant que le coulisseau se meut dans la cou- 
lisse, il n'y a pas de déplacement du levier, de sorte que 
le moteür.a tout le temps d'atteindre la. vitésse du ré- 
gime désiré avant que la courroie soit embrayée. 

Jl est encore un cas très important qui a fait l’objet 
de longues et patientés recherches avant de recevoir la 
solution convenable. C'est celui des mines à grisou. On 
a pensé tout d’abord à y introduire les. électro-moteurs 
entièrement cuirassés, mais on a dù y renoncer, Pexpé- 


rience ayant prouvé que la fermeture hermétique des 


Joints est pratiquement irréalisable. Le moteur se rem- 
plit en effet par diffusion du mélange gazeux explosif 
et doit fatalement éclater à la longue. Fort heureuse- 
ment on a trouvé le moyen d’appliquer au moteur le 
principe auquel on doit déjà la lampe de Davy. Le mo- 
teur est cuirassé, mais les panneaux latéraux sont cons- 
truits de manière à ménager autour des paliers-un es- 
pace annulaire qu’on remplit au moyen d'anneaux en 
tôle mince et inoxydable, empilés les uns sur les autres 
en laissant entre eux une très petite distance (fig. 12). 
Pendant la marche, sous l’action. d'une roue à aubes 
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faisant partie du rotor, l'air est aspiré par les fentes 
circulaires ainsi obtenues et s'échappent à la partie 
supérieure du moteur à travers les parois d’une sorte 
de cheminée constituée par une pile de cadres en tôle 
disposés comme dans les panneaux latéraux et soutenus 
par une pièce venue de fonte avec la curcasse. Si, pour 


: une raison quelconque, le mélange gazeux contenu dans 


' Penveloppe fait explosion, les gaz chauds résultant de 
la combustion s'échappent en minces filets ‘par les 
étroits canaux dont il vient d’être parlé et cèdent aux 


. parois de ceux-ci une grande partie de leur chaleur; 


ils en sortent assez refroidis pour ne plus offrir de dan- 
ger et ne pouvoir en aucune façon causer l'explosion 


du grisou dans la mine. Les raccords aux conducteurs - 
 d'amenée du courant sont renfermés dans une boîte en 
: fonte fixée à la carcasse du moteur et remplie de ma- 


‘ tiére isolante. | | 


Quand le moteur comporte des bagues on un collec- 


teur, le panneau porte-palier correspondant prend la 
. forme d’une coquille et est muni d'une porte de visite à 


fermeture hermétique: Avant d’être livré à l’industrie, 


Fig. 12.— Moteur de sûreté asynchrone triphasé et à venti- 
lation mécanique, pour mines à grisou. Puissance jusqu’à 
100 chevaux. | 


ce type de moteur a été soumis à des expériences con- 
cluantes, notamment dans la galerie d'expérience de 
Frameries, en Belgique. Actuellement, il fonctionne 
dans plusieurs mines grisouteuses belges sans que son 
emploi ait donné lieu à aucun mécompte. 

On pourra souvent se contenter d’enfermer les bagues 
collectrices dans une boîte munie du système de pro- 
tection à lamelles qui vient d’être décrit. Cette dernière 
méthode peut être employée aussi avec des moteurs plus 


. puissants et qui comportent par suite des paliers indépen- 
- dants. Elle offre du reste l'avantage d’être meilleur mar- 


ché et d’éviter d’avoir à munir le rotor d’un ventilateur. 
Les divers moteurs dont il a été question dans:ce qui 


' précède sont tous construits par les ateliers de la Société 


' 
4 
. 
y 


. Felten et Guilleaume-Lahmeyerwerke, de Francfort, à 


. 


laquelle nous sommes redevables des illustrations qui 
accompagnent cette Notice. 
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TRACTION ET LOCOMOTION. 


CHEMINS DE FER. 


Étude sur la traction monophasée aux États- 
Unis. — Cette étude a seulement pour but de 
donner un aperçu général de la question telle qu’elle 
se présente actuellement aux États-Unis et particu- 
lièrement par rapport à la traction en courant con- 
tinu. Nous considérons successivement les carac- 
tères généraux des lignes en exploitation ou 
proposées, la ligne aérienne, la voie, les équipe- 
ments des voitures, les moteurs, la nature du 
courant initial aux usines génératrices et les rende- 
ments généraux (!). 

I. GÉNÉRALITÉS. — Lignes exploitées, leurs caracté- 
ristiques. Facteur de puissance. Fréquences 25 et 15. 
— Nous empruntons à un article de l'Electric Journal 
de février 1908, que nous mettons toutefois à jour, la 
liste des installations monophasées aux Etats-Unis 
étudiées par la Westinghouse Electric and Manufactu- 
ring Company ou par la General Electric Company, 
et en cours d’exploitation ou en voie de construction, 
avec l'indication des longueurs des lignes, des nombres 
de motrices ou de locomotives suivant le cas, des puis- 
sances des moteurs employés, des voltages au troie et 
des fréquences. 

On verra par le Tableau ci- aprés les progrès qu'a 
faits la traction monophasée aux États-Unis depuis sa 
première apparition commerciale en 1904. 

En résumé, il y a au total 28 voies exploitées ou pro- 
jetées, comprenant un développement total de 1558™,900 
environ, dont 1344*",g0w exploités et 214*",000 en 
conctruction, un matériel roulant correspondant à 240 
motrices, 57 locomotives et enfin à une puissance totale 
aux moteurs de 135400 chevaux. 

Il est intéressant de noter que les tensions de 3300 et 
6600 volts dominent, que, sauf dans les cas de deux lignes, 
la fréquence 25 p : s est uniquement employée, qu'enfin 
un relativement grand nombre de lignes comprennent 
une ou plusieurs sections en courant continu. 

Le facteur de puissance d’une ligne dépend de chaque 
moteur et de chaque équipement en particulier; il varie 
entre 0,0 au démarrage et 0,93 à pleine vitesse. Le 
facteur moyen du système dépend du nombre de voi- 
tures, du nombre d'arréts, de la longueur de la ligne, 
ce qui détermine le nombre des sous-stations à trans- 
formateurs et varie entre 0,70 et 0, 85. 


(1) Les sources où nous avons puisé sont notamment : les 
Proceedings of the American Institute of Electrical Engt- 
neers, l Electric Journal, le Street Railway Journal et 
des Comptes rendus de conférences au New-York Rail- 
road Club. Enfin, parmi les auteurs dont nous avons utilisé 
les articles, nous citerons : MM. Armstrong, Kintner, Lamme, 
Murray, Slichter, Sprague, Stillwell, Young, ingénieurs spé- 
cialistes en matière de monophasé. 


La question de la fréquence la plus avantageuse à 
adopter a fait l’objet de nombreuses communications à 
l’American Institute of Electrical Engineers et ail- 
leurs, et Pon est arrivé à la conclusion que 15 périodes 
devraient être adoptées. 

Les ingénieurs de la General Electric et ceux de la 
Westinghouse ont montré qu'on pouvait compter sur 
une augmentation de puissance de 3o à 35 pour 100 
(M. Slichter) ou de 25 à 40 pour 100 (M. Lamme) par 
le fait de l'emploi de 15 périodes au lieu de 25 pour un 


moteur donné, et que l'augmentation des frais d'instal- 


lation à la centrale correspondant aux 15 périodes, 
transformateurs, générateurs, était plus que compensée 
par la réduction du prix du matériel roulant. 

La Westinghouse a énoncé les résultats suivants : 

Dans un grand nombre d'exemples étudiés, les fac- 
teurs de puissance de moteurs série compensés de 75 
à 250 ch (essai de pleine charge d’une heure) et à 25 
périodes variaient entre 0,85 et 0,90, et ceux de moteurs 
de 75 à 500 ch ct à 15 périodes variaient entre 0,88 
et 0,91: quelques-uns de ces derniers moteurs dans les 
essais de la Westingouse étaient seulement des moteurs 
à 25 périodes adaptés à 15 périodes. 

Par comparaison avec des moteurs à courant continu 
de mêmes couples pris comme bases, le poids d’un mo- 
teur monophasé à 25 périodes était en moyenne 
33 pour 100 plus grand et celui d'un moteur à 15 pé- 
riodes seulement 10 pour 100 plus grand. Les poids 
comparés comprenaient moteurs, engrenages, carters. 

Dans un cas particulier étudié, elle a trouvé que pour 
un encombrement donné on avait un moteur de 360 ch 
à 25 périodes ou un de 500 à 15 périodes; d’où il suit 
qu'ici on avait une augmentation de puissance de 39 
pour 100. Il semble alors que 15 périodes s'imposent 
davantage pour la traction. lourde. En outre, 15 pé- 
riodes s'adaptent bicn à des moteurs sans engrenages 
pour grandes vitesses, et, suivant certains ingénieurs, ce 
serait même là le seul véritable argument en faveur des 
15 périodes, 

Elle a encore fait une comparaison entre deux équi- 
pements, l'un comprenant 4 moteurs de 75 ch à 25 pé- 
riodes, l’autre les mèmes moteurs adaptés pour 15 
périodes; ceux-ci ont donné 95 ch. L'équipement 
électrique pour tramway était dans ce cas 5 pour 100 
plus lourd avec les 15 périodes, mais on avait un gain en 
puissance de 26 pour 100; finalement, en présence des 
poids totaux des tramways dans les deux cas, on avait 
un poids 1,6 pour 100 plus grand pour les 15 périodes, 
mais avec un gain de 26 pour 100 en puissance. 

D’après M. Lamme, on ne doit pas descendre au-des- 
sous de 15 périodes, 12,5 par exemple qui est la moitié 
de 25 ou 10, car il y a à considérer, en plus des moteurs, 
les transformateurs et autres machines. Quant au mo- 
teur lui-même, son couple étant pulsatoire et non con- 
stant comme celui d'un moteur à courant continu, il 
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MOTRICES LOCOMOTIVES 


LIGNES 
MISES 


CONSTRUCTEURS. Moteurs Molcurs aériennes. - 
en exploitation. 


"BB > nn CR. gn 


LONGUEURS 
électrificcs 
Km 


Nombre. | Nombre. |Chevnux.] Nombre .] Nombro. | Chevaux. 


Westinghouse C°. 


; | | 

4 50 1200 25 Mars 1905. 
4 

4 | 


Indianapolis and Cincinnati A 3300 25 
Trac. C°................ SUR D 100 580 | c.c. | Décembre 1904. 
Westmoreland Traction 6] 10,6] 4 
San Francisco, Vallejo. Los l 
Benecia et Napa Valley} 54,8: g 75 3300 | 25 | Juin 1905. 
A date j 100 | 
Atlanta Northern Traction 
ir T ue 29,2 8 4 50 2200 25 | Juillet 1905. 
Warren and Jamestown St. 
A T 36,2 6 A 50 3300 25 Aoùt 1905. 
Long Island Ry. C°....... 8 6 2 50 : 2200 25 | Septembre 1905. 
es 6 A 190 6600 25 
| Spokane and Inland Ry. C*.¡ 185 21 A 100 8 4 175 550 | CC. Novembre 1906. 
Erie Railroad C*.......... 54,8 6 A 100 11000 25 Décembre 1906. 
Fort Wayne and Springfield 
Sto Ry Cdi 34,6 h 4 75 6600 25 | Janvier 1907. 

6 5 à 
commen ES ES EEE Is 
New-York, New-Haven and E 7 r 11000 25 

Hartford Railroad C°... 33,8 3 29 3 +. 600 | C.C. | { Juillet 1907: 
Windsor, Essex and Luke 
Shore Rapid Ry... 45 5 2 100 6600 25 || Septembre 1907. 
Grand Trunk Railroad Ce 
(Tunnel de Sarnia)..... 5,6 o 5 3 240 3300 25 Mai 1908. 
Denver and Interurban Ry. T 11000 25 | 
Ces émane p 71 eS 4 dE A Pme 
Maryland Electric Ry. C°..| 38,6 9 ! 100 6600 25 Récemment. 
Visalia Electric Ry. C°.. 37 4 4 75 I 4 125 3300 5 En construction. 
Chicago, Lake Shore et \ 24 4 125 6600 25 | . 
South Rend Ry. C°....… M e 2 -5 E E 
Hanover and York St. Ry.) 3 6600 25 
D PEE E oa \ aiya a 4 a | 575 | C.C. | Opret nocemment: 
| Shore Line Electric Ry. C*.| 19,3 4 75 6600 25 À En construction. 
G.E.C”. 
Bloomington, Pontiac, 
Joliet Ry. C°............ 36 2 4 75 € 3300 25 f En exploitation. 
Toledo and Chicago Ry. 3300 25 , 
o e 69 7 1 8 | 0 losa |a.c.j ” 
Milwaukee Elec. Ry. and) 7 , 3300 25 Ñ 
| Light C............... ÉD i S ss | a.c. | ” 
Central Illinois Construc- = (3300 25 , 
tion GC... | LUE, 4 75 i j S 575 | C.C l ° | 
Richmond and Chesapeake 
Bay Ry: Css. 24,2 (A 4 125 o 6600 25 | D » 
Anderson Traction C*..... 32,2 3 h 75 ' 2 cr i » » 
Washington, Baltimore se j 6600 25 : 
Annapolis Ry. C°....... 96,6 j 21 J ap j Í 373 | C.C. | Ú 
New-York, New-Haveu and h A 125 
Hartford R. R. C° (nou-? 12,9 | 11000 25 » » 
2 4 125 
velle branche)....... ee 
[Shawinigan Ry. erica | o | 1 1 150 | pea T JE En construction. 
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a tendance á donner lieu á des vibrations, et cette ten- 
dance est d'autant plus marquée que la fréquence est 
plus basse. Elle est en outre plus prononcée avec de 
forts couples et par suite avec des locomotives. L'expé- 
rience a montré que les vibrations á 15 périodes peuvent 
être effectivement amorties, mais que cela est plus dif- 
ficile à réaliser au-dessous de 15 périodes. C'est lá' pro- 
bablement la principale raison pour s'arréter à 15 pé- 
riodes. D'un autre côté, à 12,5 périodes; les augmenta- 
tions de poids et de prix du transformateur sur lo 
locomotive égaleraient et même dépasseraient proba- 
blement les réductions réalisées en poids et en prix 
dans les moteurs eux-mêmes ; le rendement et le fac- 
teur de puissance seraient toutefois améliorés. En outre, 
si, ayant un système monophasé, on a à alimenter des 
sections en courant continu, 15 périodes sont légère- 
ment plus avantageuses que 12,5 relativement aux con- 
vertisseurs et transformateurs abaissant la tension. On 
peut encore ajouter que 60 périodes, qui est une fré- 
quence très employée, donne le rapport simple 60/15 
égal 4. 

On peut, en somme, résumer ainsi les arguments qui 
militent en faveur de la fréquence 25 ou en celle 
de 15. 


A. En faveur de 25 périodes. — 1° Cette na 
est actuellement d'un emploi général, 

2° Elle est mieux adaptée à un système de distribu- 
tion générale et est plus convenable pour l'éclairage 
que 15 périodes. 

3° Elle est plus convenable pour les vitesses des tur- 
bines à vapeur de puissances modérées ou faibles. Il 
n'est pas économique de construire un turbo-générateur 
de moins de 2000 kilowatts pour une vitesse de goot:m., 
qui est le maximum possible à 15 périodes. 

4” Les transformateurs sont moins chers et moins 
lourds à 25 qu’à 15 périodes. 

B. En faveur de 15 périodes. — 1° Augmentation 
d'environ 30 à 35 pour 100 de la puissance d'un moteur 
d'encombreinent donné, d’où réduction dans le nombre 
de moteurs nécessaires pour un train donné, et Tedug: 
tion du prix de l'équipement. 

2° Meilleur marché du moteur à 15 périodes, ondes 
ment et facteur de puissance plus élevés. 

3° Poids mort de l'appareillage électrique sur la voi- 
ture ou la locomotive moins considérable pout une 
même puissance., 

4” Pertes de lignes plus faibles. 


IF. ÉQUIPEMENT DE LA LIGNE. Vore. — Fils de distri- 
bution. Trólet. Métal. Résistance. Section. Suspen- 
sion des fils. Hauteurs libres. Résistances apparentes. 
Compar aisons avec courant continu. Pertes. Protec- 
tion des voies. Trains. Contre la rupture des fils 
aériens. Coûts. Prises de courant. Voie. Eclissage. — 
Toutes les installations de la G. E. C° et de la Westing- 
house comprennent l'emploi d'un simple fil à la cate- 
nary, sauf celle de la ligne New-York, New-Haven, Hart- 
ford qui comprend l'emploi d'un fil double catenary, 
c'est-á-dire suspendu á deux autres fils au moyen de 
rigides, ceux-là étant aussi réunis entre eux par des 
tiges rigides. L'ensemble de la suspension forme ici des 
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triangles rigides équilatéraux. Ces triangles de suspen- 
sion sont de différentes dimensions, de manière que le 
des inter- 
valles de 3". Cette suspension rigide est celle qui 
avait été adoptée au début, mais elle a donné lieu à des 
mécomptes provenant précisément de sa trop grande 
rigidité. Le passage du contact glissant du pantographe 
aux points de suspension du fil trôlet, qui sont les 
sommets inférieurs des triangles, amenait des chocs en 


ces points, et il résultait une déformation très accen- 
tuée du fil. On a remédié à ce défaut en suspendant un 


autre fil, lequel, en passant, est en acier (le premier 
demeure le fil amenant le courant), à 3°° ou 4°" au- 


‘dessous du premier, les points de suspension étant au 


milieu des intervalles des triangles. On a ainsi une sus- 
pension élastique. Ge travail de modification de la ligne 
aérienne, commencé depuis plusieurs mois, est à peu 


près terminé maintenant. 


Le fil porteur (messenger wire) est en acier et est sup- 
porté par des bras horizontaux fixés aux poteaux. Il 
en est isolé par des isolateurs ordinaires. Les poteaux 
sont plantés à 45" les uns des autres en moyenne, sauf 
là où de véritables ponts en acier sont employés comme 
supports du fil porteur. L'intervalle est alors porté à 
90". On emploie pour fil trôlet le fil de cuivre n° 000 ou 
le n° 0000 B. et S., dont les résistances ohmiques kilo- 
métriques sont respectivement 0,21 et 0,16. Ils com- 
portent deux rainures longitudinales par lesquelles ils 
sont suspendus au moyen de pinces. Le fil trôlet est 
attaché au fil porteur à des intervalles variant entre 2",7 
et 15" suivant la vitesse des tramways. La distance de 
2,70 est à prendre pour les plus grandes vitesses, Le 
fil trólet est à 57,40 à 6”,60 du rail, préférablement 
6",60 qui donne une hauteur libre d'environ 1",80 au- 
dessus du toit du tramway en voie libre. En tunnel, 
le fil porteur est supporté soit par des bras horizontaux, 
soit par des boulons fixés à la voûte. 

On a trouvé que la réactance du fil trôlet est telle 
qu'elle peut causer une chute de tension 50 pour 100 
plus grande pour un courant donné que celle qui cor- 
respondrait à un courant continu. Naturellement, cette 
chute dépend du facteur de puissance de la charge; on 
admet en général que le facteur 0,50 correspond aux 
plus mauvaises conditions. 

Pour les rails, on compte pour un courant donné une 
perte égale à. environ 6,5 fois celle qui correspondrait 
au courant continu de même valeur. Cela est dù à l'effet 
de surface. la chute réelle de tension peut parfois at- 
teindre huit fois celle qui serait causée par du courant 
continu. Par suite, le facteur de puissance du circuit 
des rails peut: être considéré comme étant quelque peu 
supérieur à 0,80. Ces valeurs de la résistance apparente 
varient considérablement avec la forme et les dimen- 
sions du rail, sa conductivité, les résistances des éclisses 
et la densité du courant dans le rail; toutefois on con- 


sidère que les:valeurs ci-dessus correspondent aux plus 


mauvaises conditions et l’on peut les prendre avec sûreté 
dans l'étude d'un projet. 

Les attaches du fil trôlet au fil porteur sont assez 
rapprochées pour qu’en cas de rupture aucune de ses 
extrémités ne puisse venir à la terre ou être touchée 
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par une personne sẹ trouvant sur la voie. Le toit métal- 
_lique du tramway est en outre relié à la terre, de sorte 


_ que; si.une extrémité du fil rompu touche le toit, ee 


. disjoncteurs de la station sautent. > . ' 
La construction catenaire coûte probablement de 15 á 
. 30 pour 100 de plus pour une masse donnée de cuivre 
< que la construction ordinaire pour 500 volts courant 
continu; mais la masse de cuivre employée est moindre 
et en plus il n’y a pas de feeders, de sorte qu’en défini- 
tive le coût sera plutôt inférieur à celui du trólet cou- 
rant continu. 


a 


On favorise aux États-Unis le trôlet à poulie et, 


perche, cela jusques el. y compris 3300 volts, et les con- 


tacts glissants à pantographe sur les locomotives et pour 


les tensions plus élevées pour lesquelles ils présentent 
plus de sûreté, car ils sont manœuvrés mécaniquement 
de l’intérieur dé la voiture. À côté de la question de la 
sûreté de manœuvre, il y a celle de la vitesse à .consi- 
dérer : plus la vitesse est grande et plus le trôlet à 
poulie et perche a tendance à quitter le fil aérien, et par 
suite plus le pantographe s'impose; celui-ci peut être 
employé pour une vitesse et une tension quelconques, 
pourvu que le contact glissant lui-même soit assez 
léger. Jl faut aussi noter que le pantographe coûte 
quelque chose comme huit à neuf fois plus cher que la 
prise à poulie et perche. Il y a encore à considérer 
l'espace libre minimum au-dessus du toit du véhicule: 
l'espace minimum nécessaire est moindre avec le sys- 
tème à poulie et perche qu'avec celui à pantographe. 
Le trôlet à poulie et perche est le plus simple, mais le 
. pantographe présente ses avantages : les changements 
de marche et les passages aux aiguillages et aux tour- 
nants se font naturellement et sans attention spéciale ; 
toutefoisil use plus vite le fil aérien que la prise à poulie 
et perche. 
Il n’y a pas de dispositions spéciales pour la voie. On 
emploie les mêmes éclisses électriques qu'en courant 
continu, 


INT. ÉQUIPEMENT DES VOITURES. — Particularités, 
appareillage haute tension, parafoudres. Réglage 
de la vitesse. Cáblage basse tension, coût, entretien. 
— Le fait caractéristique réside dans l'emploi dans tout 
l'équipement de circuits magnétiques feuilletés : contac- 
teurs et moteurs. 

Le. conducteur amenant le courant haute tension 
du fil trôlet est isolé et passe en général dans un tube 
de laiton relié à la terre et dont l’intérieur a été verni 
au japon pour éviter l'arrachemeut de l'isolement. Le 
courant arrive à un fusible, puis à un interrupteur à 
huile, d’où à un autotransformateur à bain d'huile qui 
permet le réglage de la vitesse. Ges parties à haute ten- 
sion sont essayées sous deux à cinq fois la tension nor- 
male suivant les conditions particuliéres. Le fusible et 
le transformateur sont placés dans un compartiment 
tapissé avec une matière isolante et ininflammable. 
L'équipement est protégé par un parafoudre à inter- 
valles multiples. 

Le réglage de la vitesse se fait par un potentiel con- 
trol, c'est-à-dire qu’une tension variable et réglable 
peut être appliquée aux bornes des moteurs. A cet effet, 
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le secondaire du transformateur est étudié pour donner 
diverses tensions comprises entre les limites qui sont en 
général 200 et 500 volts. Il y a en général 5 degrés suc- 
cessifs dans l’accélération, lesquels correspondent à 
5 tensions secondaires, et chacun d’eux peut être em- 
ployé pour la marche, car il n’y a pas de résistances 
insérées dans les circuits correspondant à ces degrés. Le 
seul rhéostat employé est celui destiné à empêcher un 
court-circuit entre les différentes prises au secundaire 
du transformateur au moment du passage de l’une à 
l’autre, et cette résistance est seulement en circuit pen- 
dant ce court passage. De là il suit que les seules pertes 
de l'équipement sont celles dans le transformateur, les 
câbles et les moteurs. 

Les câbles, isolement, fusibles, etc., pour le circuit 
basse tension, ne présentent rien de particulier. 

Les lignes monophasées n’ont pas été en exploitation 
depuis assez longtemps pour qu’on ait des données bien 
précises relativement au coût de leur entretien; toute- 
fois on admet que ce coût sera d'environ 50 pour roo plus 
grand que celui d’un équipement à courant continu de 
même puissance. La présence en monophasé des appa- 
reils à haute tension, l'augmentation du nombre d'ap- 
pareils, la nécessité de maintenir un faible entrefer dans 
les moteurs, la commutation plus délicate contribuent à 
cet accroissement des frais d'entretien. On estime que 
le coût de première installation d’un équipement mono- 
phasé, comprenant moteurs, contrôle, transformateurs, 
est quelque peu inférieur au double de celui d'un équi- 
pement à courant continu de même puissance. 

La conclusion est alors que, en cas d’une ligne courte 
avec un grand nombre de voitures, l’économie réalisée 
sur le système de transmission sera certainement beau- 
coup moindre que l'accroissement du prix des équipe- 
ments et le courant continu sera préférable. 


IV. Moreurs. — Considérations générales. Carac- 
téristiques. Facteur de puissance. Rendements. Com- 
paraisons avec le courant continu. Vitesses. Poids. 
Consommations par tonne kilométrique. — Une con- 
dition particulière de l'emploi d’un moteur de traction 
sur les lignes interurbaines aux États-Unis est qu'il doit 
marcher “indifféremment et aussi bien en courant alter- 
natif qu’en courant continu : il doit pouvoir marcher 
sur les lignes existantes en courant continu. Cette 
condition a fait donner jusqu'alors la préférence au 
moteur série compensé par rapport au moteur à répul- 
sion, dont la commutation se fait dans un champ défa- 
vorable en courant continu. 

Les types de moteurs monophasés série compensés 
employés varient suivant les constructeurs, mais tous 
présentent les mêmes caractéristiques fondamentales. 
J'accélération et le réglage de leur vitesse sont réalisés 
en variant la tension qui est appliquée à à leurs bornes, 
ainsi que nous l'avons déjà vu, et il n’y a pas de résis- 
tances insérées en marche régulière. Jl s'ensuit que la 
puissance absorbée par les moteurs est pratiquement 
proportionnelle à la charge. Par suite des différentes 
tensions qui leur sont appliquées, différentes vitesses 
sont possibles qui, toutes, peuvent être prises économi- 
quement comme vitesses de marche. C'est lá, d'après 
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M. Lamme, le caractère essentiel et le plus avantageux 
du système monophasé. De ce qui précède, il suit que 
les vitesses de plusieurs moteurs portant la même 
charge s’ajusteront entre elles, et la répartition des 
charges sera à peu près complètement réalisée. Ces 
faits permettent l'emploi d'une tension quelconque au 
fil-trólet dont la valeur peut être choisie indépendam- 
ment de la considération du moteur. Alors de hauts 
voltages avec relativement de faibles courants peuvent 
être adoptés pour le fil trôlet, cette tension étant abaissée 
à une valeur convenable par un transformateur dont la 
tension est réglable. Le circuit de contrôle et celui des 
moteurs sont alors toujours à une basse tension, par suite 
faciles à isoler. 


Le facteur de puissance d'un moteur monophasé est: 


faible au démarrage et croît rapidement avec la vitesse. 
On n’emploie aucun dispositif pour l’améliorer : cela 
conduirait à adopter pratiquement un moteur synchrone 
et ajouterait une complication jugée inutile. Les pertes 
d'énergie sont les mêmes au démarrage qu’en marche 
normale, puisqu'il n’y a pas de résistance insérée, et le 
facteur de puissance est faible au démarrage, puisque 
l'énergie est faible (théoriquement la production d’un 
couple sans vitesse ne demande pas d'énergie ); mais, 
étant donné qu'à ce moment (démarrage) il n’y a qu’une 
tension réduite aux bornes des moteurs, les volts-ampères 
totaux sont plus petits qu’en marche normale et le fait 
que le facteur de puissance est faible n’est pas aussi 
important qu'il peut le sembler d’abord, En fait, la 
valeur réelle des courants déwattés absorbés n’est pas 
‘ beaucoup plus grande avec un facteur de puissance égal 
à 0,40 au démarrage qu'avec un facteur de puissance 
- 0,90 en pleine marche, vitesse et charge. 

D'une manière générale, le monophasé convient mieux 
là où les distances entre arrêts sont longues et où Pon 
doit marcher en pleine vitesse pendant de longs par- 
cours, tandis que le système courant continu convient 
mieux là où les arrêts sont fréquents. Le moteur mono- 
phasé convient encore particulièrement aux grandes 
vitesses. 

Le rendement d’un moteur monophasé cst légèrement 
inférieur à celui d'un courant continu de même puis- 
sance; on peut considérer que son rendement total, mo- 
teurs et engrenages, varie entre 0,79 et 0,85 suivant la 
puissance et pour la puissance nominale. Il est en outre 
plus lourd de 15 à 20 pour 100; ce fait est dù surtout à 
ce que la carcasse constitue ici un poids mort, n'étant 
pas utilisée au point de vue magnétique, tandis que, dans 
le moteur courant continu, elle l'est. En comparant les 
deux moteurs il faut encore noter que le monophasé 
exige un transformateur, d'où des pertes et un poids 
additionnels. Par contre, dans le monophasé simple 
(c'est-à-dire non destiné à marcher en courant aller- 
natif et à courant continu), il n’y a pas les rhéostats 
du courant continu. Pour le reste, les poids sont sen- 
siblement les mêmes en courant alternatif qu'en cou- 
rantcontinu. Au total on peut considérer qu’un équipe- 
ment monophasé complet est de 5 à 10 pour 100 plus 
lourd (M. Lamme) qu'un équipement courant continu 
de mèmes puissance et vitesse. De ce fait seul il résulte 
qu'un équipement monophasé demande plus d'énergie 
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qu’un équipement courant continu de mêmes puissance 
et vitesse. Toutefois, aux démarrages, il en demande 
moins. En résumé, la consommation par tonne kilomé- 
trique sera quelque peu plus grande en monophasé 
qu'en courant continu, toutes choses égales d’ailleurs. 
On a reproché au moteur monophasé cetinconvénient : 
son couple est pulsatoire, sa valeur absolue passe 2 f fois 
par seconde par son maximum, f étant la fréquence. 
Le couple maximum est le double ‘du couple moyen, 
théoriquement. En courant continu le couple est pra- 
tiquement constant. Par suite, les moteurs courant 
continu sont plus légers et plus économiques. En outre, 
pour un même effort de traction, le poids adhérent doit 
être plus considérable pour une locomotive monophasée 
que pour un courant continu; sinon, en poussant la 
première à sa limite, on produit un patinage périodique. 
Pratiquement toutefois, à cause de l’inertie des masses 
et de l’élasticité des pièces, cet inconvénient est consi- 
dérablement réduit, ainsi que Pexpérience l'a prouvé, 
En fait, le couple maximum n'est guére que 80 pour 100 
supérieur au couple moyen. 


V. USINES GÉNÉRATRICES. — Emploi du courant 
triphasé, du monophasé. Génération et distribution. 
Sectionnement. Appareils de protection, stations, 
lignes. Pertes de charge. Distance marimum de 
transport. — La génération du courant en triphasé et 
sa distribution sous cette forme est le cas le plus gé- 
néral. Le triphasé s'applique particulièrement bien à 
une distribution générale d'énergie sous cette forme en 
même temps qu'il se prête à Palimentation d’une ligne 
monophasée. La ligne monophasée, sectionnée ou non, 
pourra être alimentée par une seule phase; si elle est 
sectionnée, les différentes sections seront respective- 
ment connectées aux trois phases séparées si leur 
nombre est 3 ou un multiple de 3, ou à deux phases sé- 
parées si leur nombre est pair, avec les rails à la troi- 
sième phase, faisant ainsi une connexion commune. 

Dans le cas où la ligne est alimentée par une seule 
phase et où les trois phases sont employées pour une 
distribution générale d'énergie, et par conséquent où 
Pon a des commutatrices, des moteurs synchrones self 
starting, des moteurs asynchrones démarrant en 
charge, etc., alimentés par les trois phases, il y a lieu 
de craindre un échauffement excessif de ces machines 
alimentées par des potentiels inégaux, ou pour un 
échauffement normal une réduction de leur puissance 
de 30 à 5o pour 100, ainsi que l'ont montré des essais. 

La ligne monophasée peut être alimentée par une 
seule phase d'un générateur triphasé, les deux autres 
restant libres. 

Un générateur triphasé marchant en monophasé pour 
alimenter une ligne de traction monophasée confinée 
sur une de ses phases, avec ou non utilisation des trois 
phases pour une distribution générale, se trouve dans 
des conditions de marche défavorables. Les inconvé- 
nients inhérents à un générateur monophasé se pré- 
sentent ici, savoir : excessive réaction d'induit, pauvre 
régulation, flux pulsatoire dans le champ. En fait, on 
considère que la puissance d'un générateur triphasé 
marchant en monophasé est réduite aux 4 de sa valeur 
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normale, correspondant à un fonctionnement en tri- 
phasé avec charges égales sur les trois phases. 

Quant à la génération en monophasé, il faut remar- 
quer que le monophasé s'applique mal à une distribu- 
tion générale d'énergie; il rend impossible Pemploi des 
commutatrices, moteurs synchrones self starting, mo- 
teurs asynchrones démarrant en charge. Son emploi est 
largement limité à la traction. En plus, les générateurs 
monophasés sont considérablement plus chers (plus de 
cuivre, plus lourds, plus volumineux ) et plus délicats 
à construire que des générateurs triphasés de mêmes 
puissances et pour un même échauffement. Les difficultés 
de construction d'un générateur monophasé appa- 
raissent en outre d'autant plus marquées que la fré- 
quence est plus basse. Les objections inhérentes à ces 
générateurs sont celles déjà mentionnées : excessive 
réaction d'induit, flux pulsatoire, pauvre régulation. 
Par contre, au point de vue traction, il y a une grande 
simplicité en monophasé dans l'ensemble des appareils 
de génération et de transmission. 

Un des faits dominants et intéressants du système de 
génération en monophasé est son élasticité relativement 
aux sous-stations, leur nombre et leur puissance. Leur 
nombre est d’abord moins grand qu’en courant continu. 
En fait, sur le New-York, New-Ilaven, sur le Richmond, 
Chesapeake Bay, par exemple, il n’y a pasdesous-stations. 
En courant continu, les longueurs des sections et les 
puissances des sous-stations sont déterminées par l'éva- 
luation des charges et des pertes dans le cuivre. Il y a 
des conditions précises á remplir. En monophasé les con- 
ditions sont moins strictes, les pertes de ligne jouent un 
rôle moinsimportant. Cette propriété permet de choisir 
le nombre des sous-stations, de fixer leur distribution, 
et aussi d'adopter un sectionnement, s’il est reconnu 
nécessaire (New-Haven Ry.), répondant entièrement 
aux exigences locales, c’est-à-dire aux différentes condi- 
tions de la charge. Ainsi, lá où il y aura une charge 
particulièrement forte, provoquée, par exemple, par 
une rampe trés raide, on pourra installer une station á 
transformateurs. Une autre propriété á noter du sys- 
tème est la possibilité et la facilité de l'étendre ulté- 
rieurement. Ainsi, si, par suite de l’augmentation du 
trafic, le service sur la ligne doit étre doublé ou triplé, 
on doublera, on triplera les nombres des sous-stations 
existantes, en installant les nouvelles entre les an- 
ciennes. L'extension du système du côté de l’un ou 
l’autre des terminus pourra, en beaucoup de cas, être 
réalisée par une simple prolongation des lignes exis- 
tantes, sans qu'il y ait besoin d’ajouter des feeders 
tout le long du système. De là, il résulte que le coût de 
l'agrandissement d'un tel système sera pratiquement 
proportionné à l'extension du trafic. 

Comme conclusion, le choix de la nature du courant 
Initial, triphasé ou monophasé, dépend beaucoup du 
. côté commerchi de l’entreprise suivant qu’on anticipe à 
.vendre de l'énergie pour des applications quelconques, 
mécaniques, etc. Au point de vue traction et au point 
de vue scientifique, la génération en monophasé et sa 
distribution à cet état est à recommander. Mais, quand 
la Compagnie de traction a à acheter son courant, et 
quand la ligne monophasée forme une partie d'un sys- 
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tème triphasé très important, les sous-stations sont alors 
alimentées par les différentes phases. dans le but d'équi- 
librer les charges; si le systéme triphasé est important 
par rapport á la ligne monophasée, ceci est satisfaisant; 
mais, si la ligne monophasée est importante comparée 
à l'ensemble, on a trouvé qu'il était beaucoup préfé- 
rable, en pratique, de la confiner sur une seule phase, 
les deux autres phases restant libres ou en réserve. 

Jusqu'alors on a généralement installé des généra- 
teurs triphasés, quoiqu'ils soient le plus souvent utilisés 
comme monophasés. | 


Sectionnement. -- Supposons d’abord un système 
triphasé ou biphasé. La méthode consistant à sectionner 
et à alimenter les différentes sections par des phases 
séparées donne une meilleure répartition des charges 
sur les trois phases, mais complique la distribution et, 
en outre, peut n'étre pas efficace étant données les varia- 
tions auxquelles les horaires et les mouvements des 
trains sont sujets suivant l'heure de la journée et la 
saison de l’année. En plus, le sectionnement amène une 
diminution considérable dans la conductivité de la 
ligne. A moins de circonstances spéciales, les lignes ne 
seront pas sectionnées. Dans le cas du Washington, 
Baltimore and Annapolis Railway, par exemple, ins- 
tallé par la G. E. C°, il y a, en fait, deux sections; mais 
le cas est particulier, la Compagnie de tramways achète 
son courant, chaque section est alimentée indépendam- 
ment par une phase d’un système biphasé. 

Soit un système monophasé. Relativement à cette 
question, il nous paraît intéressant de rappeler la ligne 
monophasée du New-York, New-Haven, Hartford, ins- 
tallée par la Westinghouse. Pour cette ligne on a con- 
sidéré les systèmes suivants : 

1° 11000 volts triphasés fournis par la centrale, 
ligne de transmission le long de la voie à cette tension, 
transformateurs abaissant la tension á 3300 volts, voie 
divisée en trois sections égales, chacune alimentée par 
une phase; ' 

2° Même système, mais avec 6600 volts au lieu de 
3300 volts; 

3° 11000 volts triphasés à la centrale, transmission 
le long de la voie à cette tension, trólet à r1000 aussi, 
voie divisée en deux sections, chacune alimentée par 
une phase, la troisième reliée aux rails, ce qui faisait 
une connexion commune aux deux sections de trôlet ; 

4° Système adopté. [l'est le suivant : 

11000 volts triphasés à la centrale, transmission à cette 
tension le long de la voie, une seule phase employée 
pour la traction, les trois phases conduites tout le long 
de la zone électrifiée et en tout point disponibles pour 
moteurs polyphasés ou pour transformation en courant 
continu pour lignes locales de traction en courant con- 
tinu. La longueur totale cn monophasé est 21 milles 
(33k",810). Jl y a 14 sections dont les longueurs sont 
comprises entre 1,07 mille-et 2,19 milles; moyenne 
1,50 mille, soit 2",415. | 

Le principal argument en faveur d’un sectionnement 
est qu’un accident peut être facilement et rapidement 
localisé. C'est également pour cette raison, qui est ici 
impérieuse, qu’on a installé deux feeders le long de la 
ligne de traction. Il y avait, dans oette ligne du New- 
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Haven, des conditions trés spéciales et sévéres : service 
très chargé (quatre voies), dans lequel les chances 
d'interruptions devaient être réduites autant que pos- 
sible et d’une durée minimum. Il fallait prendre toutes 
les précautions possibles pour assurer la continuité du 
service. Il semble toutefois que si 'étude était à refaire 
on adopterait des sections plus longues, 3 à 5 milles 
peut-être ( 5" à 8m); cela simplifierait la ligne aérienne, 
réduirait le nombre des interrupteurs, etc. 

Il ya à remarquer, en passant, que les feeders ne 
sont pas à proprement parler des feeders ; leur fonction 
n'est pas d'alimenter les fils aériens, car la masse de 
cuivre de ceux-ci est suffisante pour qu’on reste dans 
des limites très acceptables et économiques relativement 

la perte dans le cuivre. Leur fonction est celle de 
by passes, permettant de mettre hors circuit, en cas de 
besoin, un ou plusieurs fils trôle dans une section 
quelconque, sans pour cela qu'il y ait interruption dans 
la continuité de transmission du voltage dans toute la 
zone électrifiée. 

En résumé, et d’une manière générale, pour un sys- 
tème interurbain ou suburbain ordinaire, il n’y aura ni 
sectionnement, ni feeders, ou mieux by passes. 

‘On emploie toujours des parafoudres comme protec- 
tion dans les sous-stations ; les équipements sont pro- 
tégés également par des parafoudres, mais la seule 
protection employée pour le fil trólet et la ligne haute 
tension consiste en un fil de fer galvanisé mis á la 
terre, par exemple tous les 200" (à un poteau }et tendu 
au-dessus des fils à protéger. 

La chute de potentiel maximum admise est d'environ 
20 pour roo entre sous-slations et moteurs; cela donne 
une répartition convenable du cuivre. 

La distance moyenne entre sous-stalions pour une 
ligne à 6600 volts à voie unique est d'environ 64" avec, 
par suite, une distance d'alimentation directe par une 
sous-station égale à 16°", 


VI. Cours ET RENDEMENTS COMPARATIFS AVEC LE COU- 
RANT CONTINU. — Les frais de première installation des 
appareils électriques pour un service interurbain ordi- 
naire sera quelque chose comme 20 pour 100 plus petit 
dans le cas d'un systéme monophasé que dans celui 
d'un système courant continu, mais cette différence en 
faveur du monophasé disparait si la densité du trafic 
augmente. L'économie résulte de ce fait qu'on n'emploie 
pas de commutatrices. En exploitation monophasée, il 
y a moins depertes d'énergie dans la distribution, et il y 
a économie dans les frais relatifs aux sous-stations ; 
mais, ainsi qu'il a déjà été indiqué, les frais d'entretien 
et de réparation seront plus grands. 

Les rendements moyens comparatifs monophasés et 
courant continu se chiffrent ainsi : 


Courant Courant 

alternatif. continu. 
Transformateurs élévateurs ....... 0,97 0,97 
Ligne haute tension.............. 0,95 0,95 
Transformateurs abaisseurs ....... 0,97 y 
Commutatrices et transformateurs. » 0,90 
Ligne basse tension............... 0,95 -0,87 
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Le résultat est alors que le rendement total du sys- 
tème monophasé des génératrices aux tramways est 
environ 0,85 et que celui du systéme continu est d'en- 
viron 0,73. 

Comme conclusion, sauf des cas bien nets, tels que 
lignes très courtes avec arrêts très fréquents, où le 
courant continu s'impose, ou longs parcours à pleine 
vitesse où le monophasé est à prendre, on ne peut pas 
se prononcer a priori sur le choix d’un système à 
l'exclusion de l’autre. | 

RENÉ MARTIN, 
Ingénieur des Arts et Manufactures. 


TRAMWAYS. Y 


Lignes de tramways Lyon-Jons et Lyon-Mi- 
ribel á courant monophasé. — Ces deux lignes, 
mises récemment en exploitation avec un plein succés 
par la Compagnie des Omnibus et Tramways de Lyon, 
constituent la premiére application en France du cou- 
rant alternatif simple à haute tension (6600 volts, sur 
le fil du trôlet) à un service public de traction. 

L'énergie électrique est achetée sous forme de cou- 
rant continu 600 volts et transformée en courant mo- 
nophasé 6600 volts, 15 p : s par deux groupes moteur- 
générateur. Chaque groupe est composé d'un moteur à 
courant continu 550-625 volts, 300 chevaux, 450 t: m, 
attaquant directement un alternateur monophasé de 
225 kilovolts-ampères, 6600 volts, 15 p : s; l'excitation 
de ces groupes est assurée par un groupe moteur-généra- 
teur formé d’un moteur à courant continu 575-625 volts, 
4o chevaux, 975 t : m, et d’une génératrice à courant 
continu de 22,5 kilowatts, 125 volts. La station de 
transformation est située à à l'origine des deux lignes de 
traction, aucune sous- -station n'étant nécessaire, vu la 
tension élevée du courant d’alimentation. Le matériel 
de cette station, ainsi d’ailleurs que le matériel élec- 
trique de ligne, a été fourni par la Société anonyme 
Westinghouse, du Havre. 

Le fil de travail est à suspension caténaire. Le maté- 
riel roulant comprend 15 automotrices pesant 17 tonnes, 
montées sur roues de 840"" et équipées avec deux mo- 
teurs de 45 chevaux; les équipements sont prévus pour 
marcher avec du courant continu 600 volts dans l'inté- 
rieur des villes. 

La vitesse commerciale atteinte est de 20 km : h. Le 


parcours total entre Lyon-Jons et Lyon-Miribel est de 
km 
22, 


Ligne de tramway Tergnier-Anizy á courant 
monophasé. — Cette ligne, actuellement en construc- 
tion, a une longueur de 31“",6; la voie est de 1” 
L'usine, située à Saint-Gobain, comprend deux ma- 
chines à vapeur actionnant deux alternateurs mono- 
phasés de 300 kilovolts-ampéres, 25 p : s, 3300 volts 
alimentant directement la ligne. Trois voitures auto- 
motrices á voyageurs et' trois locomotives pour trains 
de marchandises sont prévues. L'installation est faite 


par la Société anonyme Westinghouse. 


No 499. — 15 mar 1909. 


MESURES ET ESSAIS. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 341. 


AIMANTATION: 


Détermination du courant d’aimantation en cou- 
rant alternatif, par O.-S. BRAGSTAD et J. LISKA 
(Elektrotechnische Zeitschrift, t. XXIX, 23 juil- 
let 1908, p. 713). — 1. Courbes d'aimantation statique 
et dynamique. — Pour calculer le courant d'aimanta- 
tion d'un circuit magnétique homogène et de section 
constante excité par un courant «alternatif, on déduit, 
de la tension efficace E, l'induction maxima Wbmax par 
| E x108 
4,44 fns 
la courbe du magnétisme statique, c’est-à-dire relevée 
en courant continu sur un échantillon du métal consi- 
déré, on en déduit les ampères-tours : cm aws corres- 
pondants et enfin les ampères-tours totaux AW, en mul- 
tipliant aws par la longueur L du circuit magnétique. 


La composante déwattée efficace faw du courant ma- 

kea í r a 5 AW: x 
gnétisant est alors tirée de la relation : lew = a , où 
ny2 


la relation : Vbmax = , puis en se reportant à 


n représente le nombre total des spires; quant à la com- 
posante wattée lẹ, elle résulte de la mesure au waltmétre 


W | 
des pertes dans le fer : Iy = E? E étant la force électro- 


motrice induite par le flux Pmax = Vdmax X S. Cette 


Fig. 1. — Oscillogrammes de la tension et du courant 


relevés -sur des tôles de o™™=,5 d'épaisseur des usines 
Bismark, soumises à des inductions : a, 12150; b, 15750; 
c, 17800. 
Échelles : a, 1mm = 0,416 ampère = 8,1 volts 
b, imwe = 1,5 » = 8,1 » 


c, imm = 3,48 » 10,16 » 


maniére de procéder suppose que la fonction 


Livamax = F Vomax ) 


est donnée par la couche d'aimantation statique et que 
[y est sinusoidal. Or aucune de ces deux hypothèses. 
west admissible, car d'abord on ne sait rien de la rela- 
tion qui lie la courbe d’aimantation statique à la com- 
posante déwattée du courant et qu'ensuite Igw n’est pas 
représentée par une sinusoïde, comme le font voir les 
trois courbes de tensions et de courants de la figure 1, 
pour des tôles ordinaires soumises à des inductions 
maxima respectives de 12150, 15750 el 17800 gauss. Bien 
qu’on se trouve encore loin du genou de la courbe 
d'aimantation c’est-à-dire loin de la saturation, on voit 
cependant que les courbes du courant sont fortement 
pointues. La méthode de calcul généralement suivie 
conduit donc à des valeurs trop grandes pour law. 

On arrive à des résultats plus exacts quand, à la 
courbe d'aimantation statique, on substitue la courbe 
dynamique qui s'établit de la manière suivante : le fer 
à essayer est incorporé à un appareil magnétique quel- 
conque et celui-ci connecté à une source à courant 
alternatif; on fait varier la tension, et par suite aussi 
l'induction, et Pon relève chaque fois les tensions, cou- 
rants et watts perdus dans le fer correspondants. En 
multipliant les composantes déwattées el wattées dé- 

nı 


duites de ces mesures, par -T (nı nombre de spires 


Fig. 2. — Schéma du dispositif magnétique de Bragstad et 
Liska pour la mesure du courant d'aimanlation en courant 
alternatif. 


magnétisantes, L longueur moyenne du flux), on obtient 
les ampères-tours : cm déwattés el WaLiés, aww EL AW; 
on construit des courbes avec away et amy comme 
abscisses et les Vimax comme ordonnées. Ce sont les 
courbes d'aimantation dynamiques. Le dispositif des 
auteurs est représenté schématiquement en figure 2. 
Les tôles sont découpées en équerre, puis assemblées. 
de manière à former un carré; pour calculerWmax. il 
est plus simple de mesurer la force électromotrice Es 
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induite dans un enroulement secondaire w, dont les 
spires au nombre de nz sont réparties régulièrement 
sur une des bobines primaires et sur le cóté libre de 
l’autre équerre; avec cet arrangement, on peut admettre 
que ces spires sont traversées par le même flux que le 
fer, et l’on prend pour l'induction moyenne dans les 
quatre branches la valeur 


a E, Xx 108 
dmax = 777 LL 
4,44 fns 


(f étant la fréquence du courant alternatif). 

[l] faut encore faire subir aux nombres lus sur les 
divers appareils certaines corrections avant de les 
appliquer. D'abord, pour séparer les pertes dans le fer, 
on doit retrancher des watts totaux, les watts dépensés 
par elfets Joule dans les spires magnétisantes et dans les 
fils fins du wattmétre et des deux voltmétres. D'autre 
part, on aura la force électromotrice E, en ajoutant à 
la tension U, mesurée aux bornes de l’enroulement 
secondaire ws la chute ohmique dans cette bobine. 

Les auteurs recommandent d'employer, dans ces expé- 
riences, une génératrice assez puissante et dont la 
courbe de tension ne soit pas trop pointue aux fortes 
intensités; car, dans ce dernier cas, la courbe d'induc- 
tion serait aplatie et lon aurait des valeurs trop faibles 
pour aw,y el awar. Ainsi, dans l’oscillogramme c de la 
figure 1, on sent déjà une légère déformation dans la 
courbe de tension, bien que la génératrice ait une puis- 
sance de 20 kilowatts; cependant, comme son facteur 
de forme n'est encore que de 1,12, il est possible de 
négliger la distorsion observée. Nous reproduisons en 
figure 3 les courbes obtenues avec des tôles de o™,5 


AE 
AE 
YATE 


10 
Fig. 3. — Goutte eo a na sur 
_ des tôles des usines Bismark de 0”",5 d'épaisseur. L'échelle 


des abscisses est dix fois plus grande pour les courbes av, 
que pour aw, ;. 


0 


d'épaisseur provenant des usines Bismark; les expé- 
riences ont été faites á 50 et 25 périodes. Les 
courbes aww et aw sont nettement différentes, d'une 
fréquence à l’autre, tandis que les composantes déwat- 
tées donnent des courbes identiques. 

Nous indiquons, d’après les auteurs, la marche à 
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suivre pour effectuer les calculs relatifs à une expé- 
rience. 
Soient 


u, = 77,0 volts, u= 53,1 volts, 
W = 99 watts et 


I = 9,3 ampères, 
f= 50. 


Les corrections à faire subir aux watts sont : 
——2 
12R,=9,3 x 0,066 = 5,7 watts 
(Ri, résistance de la bobine magnétisante ); 


u? a 97 
Ro 2800 


== 2,12 walts ; 


(Rp1, résistance du voltmètre primaire); 


= 1,19 watts 


u? 53,1 


(Ru, résistance du voltmètre secondaire); soit au total 


? e 
ui u? u? 


Ra Re Ra 


RR + = 11,03 watts. 


On a alors 
Weorr. = 99 — 11,03 = 88. 


La chute de tension dans la bobine secondaire de 
résistance Ro est 


lg cl 
Ros ue; 


597 =0, 38 volt; 


d'oú 
Es = 53,1 + 0,38 = 53,48 volts. 
Ces corrections admises, on tire de ce qui précède 
Es X 10? 
4,44 <f<xn:x5S 
53,48 X 108 A 
= tr. mesa 500, 
4,44 >< 50 X 100 x 15,3 


los Weorr. = Weorr. = 88 a = 1,18 ampère 


ZE, 5g 
Ma > sa Ie 


i i 
max = 


ct les ampères-tours : cm correspondants 


åw I ni Weorr. Ji LE Weoorr. hi 
UE Ea E, L Hr L 
— E, 
ha 
Y W eorr, x He Ne 88 >< 100 a 9! 
= Ey L 53,45 x 8) ^ 


Si Pon néglige le déphasage entre E, et u,, le courant 
watté total est égal à T’ d'où 
1 
W —i  ——?2 : 
lay (/ P— e ) =Vg,3 — 1,283) =9,21 amperes 
NU 


et les ampères-tours : cm déwattés 


ny 140 
aa = law — L = 9,2 I >X< 85 = 15, De 
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. On répétera tous ces calculs pour chacune des me- 
sures, et celles-ci seront faites en nombre suffisant pour 
pouvoir construire les courbes facilement. 

Les auteurs ont ensuite, à titre de comparaison, 
relevé la courbe d'aimantation statique avec le même 
appareil; on faisait passer un courant continu à travers 
les spires magnétisantes w, et on reliait les spires 
secondaires wz à un galvanométre balistique. La varia- 
tion de flux était produite par renversement du courant 
magnétisant. La courbe ainsi relevée est désignée aws 
sur la figure 3; en divisant, comme nous l'avons dit au 
début, les ampères-tours : cm statiques par y2, on ob- 


E A f aw ; 
tient la composante déwattée gw = —*+ On a aussi 


2 


transformé la courbe aw, en se Or, à l'induction 
Ya 
Womax = 15730 correspond une valeur de aw, égale 
á 26,2; tandis que la méthode dynamique nous a 
donné 15,2, soit une différence “le 73 pour 100, qui irait 
encore en augmentant avec les inductions croissantes. 
2. Détermination des courbes d'aimantation dyna- 
miques dans le cas d’un circuit de section non con- 
stante. —- Considérons maintenant un circuit magné- 
tique constitué de parties de longueurs et de sections 
différentes avec un entrefer 8. Pour y faire passer un 
flux $, il faudrait, en courant continu, un nombre 
d'ampères-tours 


AW = Law; + Liaw +. + 0,8 < O, 


S étant la section de l'entrefer. Mais en courant alter- 
natif les courants magnétisants nécessaires á chaque 
portion du circuit auront des courbes différentes suivant 
le degré de saturation; on ne peut donc plus addi- 
tionner directement leurs valeurs efficaces, pas plus que 
les ampères-tours : cm correspondants. Seules les com- 
posantes wattées des courants magnétisants s'ajoute- 
ront, parce qu'il est toujours possible de les remplacer 
par des courants sinusoidaux équivalents. tous de méme 
phase, et par suite susceptibles d'étre mesurés au watt- 


métre. On a ainsi 


Exactement, on calculera la résultante efficace des 
ampéres-tours déwattés en décomposant les courants 
déwattés correspondant aux différentes saturations en 
leurs harmoniques, en ajoutant géométriquement les 
harmoniques de même période et en prenant la racine 
carrée de la somme des carrés des différents harmo- 
niques. Cependant on peut, sans erreur sensible, rem- 
placer les sommes géométriques par les sommes algé- 
briques; on a ainsi les relations suivantes, pour l'onde 
fondamentale et les harmoniques 3,5, etc. : 


0,8 Pmax 


TE 


AW, = L, aW + Lisawi13 He 


AW; = L, awis + Liaw Too». 


Ji n’y a pas d'harmoniques pour l'entrefer, car les 
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_ampéres-tours y sont proportionnels à l'induction, qui 


est sinusoïdale. 
D'où 
AWawi = VAW? + AW} + AW? +... 
ou a 
AW awt = V AW + AW}, 


en posant AW,=yYAW23+AW?3+...; AW, repré- 
sente la valeur efficace des harmoniques. Mais cette 
décomposition est très compliquée et nous distingncrons 
seulement deux groupes : d’une part l'onde fonda- 
mentale et d'autre part les harmoniques, et nous pose- 
rons 

AWz = Lawin Liiawin, 


c'est-à-dire 041, = 4W13 + aw +...; ce qui revient 
à supposer que les courbes qui représentent les 
harmoniques du courant déwatté pour chaque section 
sont semblables. De cette manière nous décomposons 
le courant magnétisant en trois parties : une compo- 
sante waltée, une composante déwaltéc relative à 
londe fondamentale et une autre composante déwattée 
qui est la somme des composantes déwattées dues aux 
harmoniques. 

On a donc 


AWo=yAW¿+AW¿ + AW}. 


Ces considérations montrent qu'il est avantageux 
d'établir les courbes dynamiques en aw, et awpn, qui 
permettent de résoudre plus facilement la question qui 
nous occupe pour le cas d'un circuit magnétique com- 
plexe. On suppose connue la courbe aww. Comme la 
forme de la courbe du courant magnétisant ne dépend 
que de l'induction W, il suffit d'effectuer la décomposi- 
tion de l’onde déwattée une fois pour toutes et de cons- 
truire les courbes /(Vh, awg) et f(W, awn). Cela exige 
la connaissance de la forme de la courbe du courant, 
déwatté pour chaque valeur de W. Cette manière 
d'opérer est évidemment très longue; mais on arrive à 
un résultat suffisamment exact et beaucoup plus rapide 
en admettant que les valeurs instantanées du courant 
déwatté varient suivant la courbe aww, aussi bien que 
les valeurs efficaces, c'est-à-dire qu'au lieu de relever 
la courbe avec un oscillographe on la déduira de la 
courbe aww. C'est ainsi qu’on a obtenu la courbe 1 ou 
courbe desampères-tours de la figure 4 pour Wbmas= 15750. 


Fig. 4. — Courbe vraie 4 et courbe calculée 1 de 
la composante déwattée du courant, 


L'oscillogramme b de la figure 1 correspond à la 
méme induction; en multipliant les ordonnées de la 
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n i i 
courbe du courant par = = 1,65, on a la courbe 2. Si 


y] 


l'on retranche de celle-ci les ampéres-tours watlés 


__ Wa; 9 E rE 
UE 1,65 = 2,52 (courbe 3), 

on obtient la courbe 4 presque identique à 1; ce qu'il 

fallait vérifier. 


Fig. 5. — Courbes en aw, et aw, pour des tôles 
de 0"",5 d'épaisseur des usines Bismark. 


De la courhe calculée 4 de l’onde fondamentale on 
tire awg¿=12,5; on aura d'autres valeurs de aw, en 
établissant de méme les courbes des ampéres-tours pour 
différentes inductions. Les composantes déwattées dues 
aux harmoniques supérieurs se déduisent de la rela- 
tion : aw, = yaw?,— aw, par une construction in- 
diquée en figure 5 où sont représentées les courbes 
Awg et awp pour la même lóle que celle étudiée en 
figure 3. Ces méthodes de mesures et de calcul ont 
encore été appliquées à des tôles de 0"",33 provenant 
de la maison Capito et Klein. Les résultats sont repro- 
duits en figure 6. l 

3. Application des courbes awg et awn au calcul 
du courant magnétisant d'un transformateur sous 
charge inductive. — Des considérations théoriques 
développées à ce propos par les auteurs, on conclut que, 
sous une forte charge inductive, on est en droit de 
négliger les harmoniques supérieurs et de n'utiliser que 
la courbe awg. Soit à appliquer les courbes d'aimanta- 
tion ci-dessus au calcul des ampéres-tours magnétisants 
d'un transformateur monophasé, à vide et en charge. 
Le circuit magnétique est constitué par des tôles de 
même espèce que celles étudiées en figure 6.. Dans 
la culasse l'induction Wbe= 12000; dans le noyau, 
Vba = 15000. Les longueurs moyennes des lignes de 
farces sont : Le= 2.60 = 120""; L, ,= 2.100 = 200°". 
L'entrefer correspondant aux joints peut s'évaluer à 
ô = 4.0,005 = 0°" ,02; f = 50. Comme dans les courbes, 
les pertes sont données en ampères-tours, pour calculer 
le courant watté il n'est pas nécessaire de connaître 
le volume et la section du fer. 


awr = 5,6. 
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Les courbes de la figure 6 donnent, pour les induc- 
tions proposées : pour la culasse awy =0,74, aWg= 2,5, 
awn = 0,7; pour le noyau aww= 0,98, awg = 10,4, 


D'où : 
AWyw= 0,7 X 120 + 0,y8 X 200 = 285, 
AW¿= 2,5 X 120 +10,4 X 200 
0,8 X 0,02 X 13000 5 
e + -C 2550, 
AWa= 0,7 X 120 + 5,6 x 200 = 1204, 
AWo = VAW + AW¿+ AW} = 2840. 


Si nous nous servons de la courbe d'aimantation sta- 


; AWs aw, 
tique En , nous Obtenons: pour la culasse, TA = 4,44; 
2 2 


aw: 
pour le noyau, —— = 22,2; 
E , 
AW wmi = 4,4 X 120 +.22,2 X 200 
0,8 X 0,02 X 15000 
+ —————— 
Les ampères-tours wattés sont toujours égaux à -285? 
on a donc pour les ampères-tours totaux, à vide, 


AWo= VAWE + AWE = 5150, . 


= 5136. 


70 20 — 30 40 50 


Fig. 6. — Courbes du magnétisme de tôles de oz, 33 
d'épaisseur provenant des usines Capito et Klein. 


soit un nombre 80 pour 100 trop fort. On fait ensuite 
débiter le transformateur sur charge inductive avec 
cosp=0,8; si nous admettons que l'onde fonda- 
mentale du courant á vide a une intensité égale á 
5 pour roo de l'intensité du courant de charge, nous 
pouvons négliger les harmoniques supérieurs et il vient 
pour les ampéres-tours d'aimantation en charge 
AW, = VAW? + AWÈ = 2570. 


e — 


B. K. 


je 
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TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


MAGNÉTISME. 


_ Alliages magnétiques et corps composés de 
substances non magnétiques, par WEDEKIND 
(Elektrotechnische Zeitschrift, t. XXX, 21 jan- 
vier 1909, p. 69). — Comme substances magnétiques, on 
considère en général le fer, le nickel et le cobalt. Ces 
éléments emportent avec eux leur magnétisme dans la 
plupart de leurs composés ou alliages; cependant, il en 
existe qui ne sont pas magnétiques, tels le ferro-man- 
ganèse et certains alliages de nickel et de cobalt. Le 
problème de la formation d'alliages ou de composés 
magnétiques à l’aide de corps non magnétiques a été 
résolu pour la première fois, il y a 48 ans, par Wöhler 
et Geuther qui sont parvenus à préparer un oxyde de 
chrome magnétique. Plus récemment, soit 5 ans environ, 
F. Heussler a fait connaître les propriétés magnétiques 
de ses bronzes au manganèse (1), c’est-à-dire d'alliages 
de manganèse et de cuivre avec un troisième métal, 
qui est le plus souvent du zinc ou de l'aluminium. Cer- 
tains de ces aimants artificiels ont une susceptibilité 
magnétique comparable à celle de la fonte et dont la 
grandeur dépend des proportions relatives du manga- 
nèse et du troisième métal. 

Ces expériences rendaient déjà vraisemblable l’hypo- 
thèse que certains composés chimiques formés dans des 
proportions déterminées deviennent magnétiques ; elles 
se trouvent confirmées par les recherches particulières 
de l’auteur sur les combinaisons de bore et de manga- 
nèse dont Heussler avait déjà constaté le magné- 
tisme. 

Dans cette dernière combinaison le corps magnétique 
est le borure Mn B, formé de 1% de bore et de 1* de 
manganèse ; un autre borure Mn B? formé de 1* de 
manganèse et de 2" de bore n'est pas magnétique quand 
il est pur. Des recherches systématiques ont démontré 
que les corps composés où entre le manganèse ont des 
propriétés magnétiques très étendues ; on peut citer en 
particulier les combinaisons avec l’antimoine et le 
phosphore. La plus magnétique de toutes est l'antimo- 
niure Mn Sb; celle répondant à la formule Mn?Sb est 
faiblement magnétique. Si, d'un autre côté, nous consi- 
dérons les combinaisons du manganèse avec des mé- 
talloides comme l’azote et le soufre, nous constatons 
qu’elles sont aussi fortement magnétiques. En particu- 
lier, l’auteur est parvenu à préparer une blende manga- 
nique (sulfure de manganèse) artificielle dont le magné- 
tisme est identique à celui des minéraux naturels. ll a 
également reconstitué un oxyde de chrome magné- 
tique Cr$O® signalé déjà par Wöhler; oxyde Gr?2O5 
présente une magnétisation aussi forte que celle des 
oxydes de fer, nickel et cobalt. Enfin, le chrome forme 


(') Voir La Revue électrique, t. IV, 1905, p. 193 et 376, 


avec le manganèse des composés jouissant de propriétés 
magnétiques bien caractérisées. Un troisième élément, 
non encore signalé jusqu'ici, la vanadine, s’est révélé 
comme très magnétique, surtout quand elle est alliée 
au silicium. 

Dans le groupe du platine, on remarque que le pla- 
tine et le palladium donnent seuls des composés ma- 
gnétiques, mais encore à un degré très faible; tandis 
qu'avec l’osmium, le rhodium et le ruthénium on ne 
constate aucune trace de magnétisme. 

Il est à noter que certains composés manganiques ne 
se montrent franchement magnétiques que si on les a 
portés à une certaine température ; il se produit alors 
vraisemblablement une transformation chimique par 
suite de l’absorption de l'oxygène de l'air; par exemple, 
la combinaison du manganèse avec l'azote n'est magné- 
tique qu’à partir de 1250°. Un fait très caractéristique 
et qui échappe à toute explication est la formation de 
corps magnétiques par la combinaison de manganèse 
avec des métaux nettement diamagnétiques, comme le 
bismuth et l’antimoine. Le bismuth, additionné seule- 
ment de 4 pour 100 de manganèse, est attiré par un 
aimant. 

L'étude quantitative de ces phénomènes a présenté 
de grandes difficultés. Pour comparer les propriétés 
magnétiques de ces substances à celles du fer, du 
nickel et du cobalt, il aurait fallu les préparer sous 
forme d’éprouvettes cylindriques, mais leur tempéra- 
ture de fusion élevée et leur fragilité rendaient ce 
travail impossible. On est parvenu seulement à établir 
les propriétés magnétiques d’un borure, d’un antimo- 
niure et d'un phosphure de manganèse, et cela par trois 
méthodes différentes, magnétométriques et balisti- 
ques. Les courbes de magnétisation obtenues donnent 
une image nette des rapports existant entre ces 
aimants artificiels et les aimants naturels. La perméabi- 
lité des composés manganiques rappelés ci-dessus est 
un peu moindre que celle du cobalt; pour Mn Sb, p = 17 
dans un champ magnétisant de 15,5 gauss. Dans les 
mêmes conditions la perméabilité de la fonte est 181. 
Le moins magnétique est le phosphure; entre ces 
limites se placent Je borure et le composé Mn? Sb. 

Enfin, Pauteur a remarqué que certains composés 
manganiques avaient un magnétisme rémanent trés 
prononcé, á tel point qu'ils se comportaient comme des 
aimants permanents. Á ce point de vue, les borures 
sont supérieurs aux antimoniures. On a pu fabriquer 
avec ces borures des aiguilles de boussole et de petits 
barreaux qui attiraient la limaille de fer. L'aimantation 


disparait sous l’action d'un champ alternatif. Les com- 


posés magnétiques de manganèse, de nature métallique, 
sont bons conducteurs du courant à l’état solide; ils 
sont isolants en poudre, même comprimée. Les bronzes 
d'aluminium et manganèse sont très mauvais conduc- 
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teurs d’après Heussler : leur résistivité est comparable 
à celle de la manganine ; aussi les courants de Foucault 
y prennent-ils difficilement naissance ; ils n’ont presque 
pas d'hystérésis. 

Ces recherches tendraient à montrer que le ferroma- 
gnétisme n'est pas seulement une propriété atomique, 
mais encore une propriété moléculaire dont l’ordre de 
grandeur dépendrait de la nature des composants. 
Parmi les éléments magnétophores, on peut distin- 
guer deux groupes de substances fondamentales 
capables d’ailleurs de se combiner chimiquement 
entre elles : d’abord la famille nombreuse du fer, 
.du nickel, du cobalt, du chrome et du vanadium 
(dans l’ordre de magnétisation décroissante), puis la 
petite famille du platine et du palladium. B. K. 


Composition et propriétés des aciers à aimants, 
par J. HANNACK (Stahl und Eisen, t. XX VIII, 1908, 
p. 1237). — L'auteur donne un aperçu sur la relation 
qui existe entre les propriétés magnétiques et la com- 
position des aciers ; ce sont les alliages de fer suscepti- 
bles de prendre la trempe qui conviennent seuls pour 
la fabrication des aimants permanents; leur force coer- 
citive croît d’abord avec la trempe, passe par un maxi- 
mum et ensuite décroît si la trempe devient trop dure. 

La teneur en carbone ne doit pas dépasser 1,2 
pour 100; elle est la plus faible pour les aciers au 
tungstène, et ce dernier lui-même n'entrera dans la 
composition de l'acier que dans une proportion bien dé- 
terminée. Ainsi donc, avant tout, le métallurgiste 
s'efforcera de bien établir les proportions exactes de 
tungstène et de carbone. L'addition de manganèse est 
nuisible, moins parce qu'il diminue la force coercitive 
que parce qu'il affaiblit rapidement le magnétisme des 
aimants. Le silicium en petites quantités, le soufre ou 
le phosphore dans la proportion où ils figurent dans 
des aciers bien composés, ne manifestent aucune action 
nuisible ; mais, par contre, le cuivre et le nickel, sur- 
tout dans les aciers au tungstène qui ont seuls un 
intérêt pratique, sont absolument funestes, même en 
minime quantité. Le molybdène substitué au tungstène 
donne un acier de bien plus grande force coercitive 
(85 au lieu de 60), mais son prix élevé, son oxydabilité, 
les ruptures fréquentes à la trempe lui enlèvent toute 
valeur technique. Le chrome et le titane sont également 
inutilisables. Le degré de la trempe joue un rôle non 
moins important dans la qualité des aimants ; la tempé- 
rature la plus convenable réside aux environs de 880°C. 
L'auteur ne pense pas que le chauffage au four élec- 
trique permette d'obtenir une trempe plus régulière 
que celle fournie par les procédés ordinaires ; il fait 
remarquer ensuite, avec beaucoup de raison, que de la 
forme d'un aimant dépend sa puissance maxima ; cette 
particularité n’a cependant pas été prise en considéra- 
tion par les constructeurs. La maison Böhler fabrique 
d'excellents aciers à aimant dont nous indiquons la 
composition à titre dexemple : 


Pour 100. Pour 100. 
Cissé 0,997 ua 0,038 
Toison 5,369 ia pee 0,255 
Micra 0,176 Goin 0,00% 
Ph 0,018 CPS 0,000 
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Il reste aux chercheurs encore bien des questions à 
résoudre sur ce sujet, et il est regrettable qu'ils ne 
soient pas secondés davantage par les praticiens qui 
hésitent à divulguer leurs procédés. B. K. 


Sur une propriété caractéristique d'un réseau 
hexagonal de petits aimants, par L. pe La RIVE 
et Cu.-Euc. GUYE (Comptes rendus, t. CXLVII, 
18 janv. 1909, p. 161). — Imaginons un hexagone ré- 
gulier de 20°" de côté et disposons à l’intérieur de cet 
hexagone cent neuf petites boussoles, de manière que 
leurs centres soient régulièrement placés aux sommets 
des petits triangles équilatéraux, dont la juxtaposition 
reproduit l'hexagone. C'est ce que les auteurs appel- 
lent un réseau hexagonal d’aimants par analogie 
avec le réseau hexagonal de Bravais. 

On peut soustraire un tel système à l’action du champ 
magnétique terrestre en compensant ce dernier à l’aide 
du dispositif indiqué par Helmholtz. On voit alors cha- 
cune des petites aiguilles des boussoles prendre une 
certaine direction, qui n’est pas la même d'une aiguille 
à l’autre, mais qui est toujours l’une des trois direc- 
tions des côtés des triangles E a qui forment 
le réseau. 

Si on laisse agir le champ magnétique terrestre et 
qu 'on place le carton supportant les boussoles de ma- 
nière que ce champ se trouve être perpendiculaire à 
deux côtés opposés de l’hexagone, on voit toutes les 
aiguilles s'orienter suivant la direction du champ. 
Qu'on fasse alors tourner lentement le carton d'un 
angle inférieur à 30°, on voit les aiguilles conserver 
leur direction primitive par rapport au carton et, par 
conséquent, tourner par rapport au champ magnétique, 
avec lequel elles forment un angle qui va peu à peu 
en croissant tout en restant inférieur à 30°. Quand 
l'angle dont on tourne le carton dépasse légèrement 30°, 
on observe que toutes les aiguilles tournent brusque- 
ment de 60° et, par conséquent, forment alors avec la 
direction du champ terrestre un nouvel angle d'un peu 
moins de 30", mais symétrique de celui qu’elles for- 
maient précédemment. En continuant à faire tourner 
le carton, les aiguilles restent immobiles par rapport 
à celui-éi jusqu’à ce que le déplacement angulaire, 
compté à partir de la position primitive, soit de 


30 + 60 = go”, 


nouvelle situation pour laquelle les aiguilles tournent 
brusquement à nouveau de 60°. 

Ces résultats expérimentaux sont à rapprocher de 
ceux que M. Weiss a obtenus dans son étude des pro- 
priétés magnétiques de la pyrrhotine. 


Les orages magnétiques polaires et les aurores 
boréales, par Kr. BIRKELAND (Comptes rendus, 
t. CXLVIII, 4 janv. 1909, p. 30). — Dans cette Note, 
l’auteur donne quelques photographies montrant las- 
pect d'une petite sphère magnétique placée dans un 
grand tube de décharge. Ces expériences, comme celles 
signalées antérieurement ici (1), confirment la théorie 
de l’auteur sur les aurores boréales. 


(*) La Revue électrique, t. X, 30 oct. 1908, p. 317. 


N° 129. — 15 MAI 1909. 


Trajectoire des corpuscules électrisés dans un 
champ magnétique, par C. STÓRMER (Comptes ren- 
dus de l’Académie des Sciences, t. CXLVIT, 21 sep- 
tembre 1908, p. 527). — Ce travail se rattache à Pex- 
plication des aurores boréales dont l’auteur s'occupe 
depuis plusieurs anntes. Dans trois Notes antérieures 
présentées à l’Académie des Sciences les 2, 9 et 23 mars 
dernier, M. Stôrmer établissait les équations générales 
des trajectoires que suivent les corpuscules électrisés 
placés dans un champ magnétique; dans celle-ci il 
montre que ces mêmes équations peuvent se mettre sous 
une forme remarquable rappelant les équations cano- 
niques de la Mécanique. 


DIVERS. 


Grandeur des molécules et charge de l’électron, 
par Jean PERRIN (Comptes rendus, t. CXLVII, 
5 octobre 1908, p. 594). — On sait que, suivant l'hypo- 
thèse émise par Avogadro et Ampère, un même volume 
d'un gaz quelconque doit renfermer le même nombre de 
molécules ; par suite le poids moléculaire d'un corps 
quelconque, lequel correspond à un volume gazeux de 
22!,32, contient toujours un même nombre N de molé- 
cules. Si l’on connaissait ce nombre N, on connaitrait 
par conséquent le volume d’une molécule, d’où l’on 
déduirait facilement son diamètre. 

Dans la Note qui nous occupe, M. Perrin indique une 
méthode susceptible de fournir N avec une très grande 
précision; mais, auparavant, il rappelle sommairement 
comment on est déjà parvenu à trouver des limites 
supérieures et inférieures de ce nombre N. Voici com- 
ment il s'exprime : 

« Le nombre N que contient une molécule-gramme, 
la charge e de l'électron et le quotient a de l'énergie 
moyenne d'une molécule parsa température absolue T 
sont des constantes universelles qui sont connues dès 
que l’une d'elles est connue. En effet, dans l’électrolyse 
d'un sel monovalent, 96550 coulombs sont transportés 
par N atomes, ce qui donne 


Ne = 3 x 10% Xx 965500 
= 29.1013 unités électrostatiques G,G.S, 


et d'autre part, d’après la théorie cinétique, le produit 
3RT mesure la force vive de translation que possèdent 
à un instant quelconque les N molécules d'une molécule- 
gramme, en sorte qu'on a 


2Na = 3R = 3 x 83,2 x 106. 


La théorie cinétique donne au moins l'ordre de 
grandeur de N en s'aidant de considérations qu’on 
peut, je crois, résumer comme il suit: d'une part, dans 
un liquide, les molécules (qu'on suppose sphériques) 
ne peuvent étre plus serrées que des boulets dans une 
pile de boulets, et de lá résulte que N doit étre plus 
grand que 4 X 1022; d’autre part, le volume vrať des 
molécules ne peut qu'être supérieur à celui des sphères 
parfaitement conductrices qui, substitué à ces molé- 
cules, donneraient la même constante diélectrique au 
fluide, et de là résulte que N doit être plus petit que 
204 >< 1022; enfin, d'après la théorie de Van der Walls, 
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le volume vrai de N molécules est le douzième du 
volume critique de la molécule-gramme, et de là résulte 
pour N la valeur 60 Xx 10??, déjà sans doute assez appro- 
chée, sans qu'on puisse dire au juste à combien près 
(un écart de 40 pour 100 en plus ou en moins n'éton- 
nerait pas). 

» Les recherches du second groupe utilisent le pou- 
voir qu'ont les ions d'un gaz de condenser la vapeur 
d’eau (C.-T.-R. Wilson). On peut alors obtenir e, soit en 
divisant la charge présente dans le gaz par le nombre 
de gouttelettes qui la portent (Townsend, J.-J. Thom- 
son), soit en observant l'action d'un champ électrique 
sur ces gouttelettes chargées (Harold-A. Wilson). 
Townsend a ainsi trouvé, en unités électroslatiques 
C.G.S, 3 x 10-10 (ions des gaz de l'électrolyse); J.-J. 
Thomson a trouvé 3,4 x 1010 (ions des deux signes 
dus au radium) et 6,8 >x 10-10 (ions négatifs produits 
par la lumière); Harold-A. Wilson a trouvé 3,1 X 40-10 
(ions négatifs produits par les rayons X). Les valeurs 
correspondantes de N sont comprises entre 43 x 10°? 
et 96 x 102. Enfin Rutherford, d’après un Mémoire 
publié en août dernier, obtient pour e, par deux groupes 
de mesures de radio-activité, deux nombres qui place- 
raient N entre 62 X 102? (qu'il regarde comme le plus 
probable) et 72 Xx 10°? (ceci en admettant égale à 
2000 ans la constante de temps du radium). 

« Je discuterai ailleurs ces expérienees qui, fixant un 
ordre de grandeur inconnu, ont imposé la notion capi- 
tale de corpuscules bien plus petits que les atomes 
(J.-J. Thomson), mais qui, je crois, n'ont pas pu être 
très précises. i 

« En troisième lieu je dois citer les résultats de Max 
Planck et H.-A. Lorentz. Le premier, dans sa belle 
théorie électromagnétique du rayonnement noir, a trouvé 
pour a, à partir des mesures de Kurlbaum, la valeur 
2,02 X 10716 qui fait N égal à 61 < 10??, mais à partir 
des mêmes mesures, par une théorie différente, a trouvé 
N égal à 77 x 10?2. » 

La méthode de M. J. Perrin est complètement diffé- 
rente : clle est fondée sur ce que des grains égaux se 
répartissent dans une émulsion étendue comme feraient 
des molécules de même masse obéissant aux lois des 
gaz parfaits, fait que l’auteur a montré dans diverses 
Notes antérieures (Comptes rendus, t. CXLVI, 1908, 
p. 967; t. CXLVII, 1908, p. 530). II résulte de là l'équa- 
tion 

2,3 logro = = a Á 


3 == 
RT 3 "9 g(d de 


où n et ny désignent les concentrations des grains en 
des niveaux distants de hA, a le rayon des grains et 
(d — 5) l'excès de leur densité sur celle de l'eau. 
"Trois séries d'expériences ayant montré à M. Perrin 
que des grains de tailles très différentes conduisaient 
sensiblement à la même valeur de N, l’auteur en a fait 


une particulièrement soignée dans laquelle 
T = 273 — 20,  p=30t, 


d — 6 = 0,2067, a = 0¥,213; 


quant au rapport de no à n, l'auteur l’a déterminé en 
comptant un à un 13000 grains en 16000 lectures. Ces 
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mesures lui ont donné N égal à 71 x 10??, ce qui en- 
traine pour la charge de Pélectron e = 4,1 Xx 10710, et 
pour la constante d'énergie moléculaire a = 1,7 Xx 10716, 
La masse d’une molécule ou d'un atome quelconque 
sen déduit facilement. Par exemple, la masse de la 
molécule d'oxygène est le quotient de 32 par N, c'est- 
à-dire of, 45 Xx 10-22; celle de l’atome d'hydrogène est 
1,40 X 107 2%; celle du corpuscule enfin est 0,71 x 10727. 
On peut aussi en conclure le diamètre d’une molécule, 
au sens où la théorie cinétique entend ce mot:il est de 
2,6 x 1078 pour la molécule d'oxygène et de 1,7 X 1078 
pour la molécule de l'hélium, la plus petite de toutes. 


Influence de la pression sur les phénomènes 
d'ionisation, par E. ROTHÉ (Comptes rendus, 
t. CXLVIT, 14 déc. 1908, p. 1279). — L'auteur fait con- 
naitre les résultats d'expériences qui l'ont conduit aux 
conclusions suivantes : 

Pour les champs faibles, l'intensité du courant d'io- 
nisation est d'autant plus petite que la pression est 
plus grande. 

Pour une valeur déterminée du champ, il existe une 
valeur de la pression pour laquelle l'intensité du cou- 
rant est maximum. 

Pour les champs intenses produisant la saturation, 
l'intensité du courant croit proportionnellement à Ja 
pression, ainsi que l'auteur l'avait antérieurement 
établi. 


Sur la résistance électrique des métaux alcalins, 
du gallium et du tellure, par A. GUNTZ et W. BRO- 
NIEWSKY (Comptes rendus, t. CXLVII, 28 déc. 1908, 
p. 1474). — En raison des difficultés qu’elle présente, 
la mesure précise de la résistance électrique d’un cer- 
tain nombre d'éléments a été négligée jusqu'ici. Pour 
Peffectuer, les auteurs introduisent Je corps fondu dans 
un tube capillaire en forme d'U, présentant à sa partie 
supérieure un élargissement au-dessus duquel sont sou- 
dées dans le verre deux électrodes de platine. Afin 
d'éviter l’étalonnage du tube en volume, la résistance 
spécifique du métal est mesurée par comparaison au 
mercure pur, résistance facile à déterminer à 0,0001 ohm 
prés. 

Les mesures sur les métaux alcalins ont donné les 
résultats inscrits dans le Tableau ci-dessous, où se trou- 
vent également donnés les nombres fournis par la for- 
mule 

rm =(2 + T) x const. 


établie par l’un des auteurs comme donnant la résis- 
tance en fonction de la température absolue de fu- 
sion F et de la température absolue du corps T : 


Résistance 
š ea en 
Temperature. trouvce. calculec. 
0 
| 19,4 21,10 21,15 
; o 19,30 » 

Cæsium........... eP l 
di | — 78,3 12,81 12,93 

— 187 5,25 4,06 
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Résistance 
Températuro trouvée. calculée. 
A 
| 19,2 14,08 14,01 
Los)”. O 12,80 4 
Rubidium......... — 298,3 8,25 8,33 
| \ — 187 3,45 3,19 
| 50, 1 8,65 8,70 
: o’ 7,01 » 
Potassium ........ — 78,3 4,70 4,5 
— 187 1,96 l 1,76 ` 
50,0 ; 5,33 | 5,3) 
| o 4,30 » 
Sodium...... see | — 78,3 2,86 2,83 
—187 0,8 1,10 
99,3 12,70 12,63 
SEN o | 8,55 » 
Lithium...... A aag 3 5,40 5,70 
— 187 1,34 "2,27 ` 


Pour le gallium, la résistance spécifique à o” est 53,4; 
elle augmente un peu quand la température s'élève 
jusqu’à celle de la fusion (29°); elle passe alors brus- 
quement à 27,2. En maintenant le métal en surfusion, 
les auteurs ont pu avoir la résistance spécifique à 
18 pour 100 du liquide; ils ont trouvé 28,0, alors que 
pour létat solide elle était 57,0 à la même tempé- 
rature 

La résistance spécifique du tellure est représentée par 
une courbe qui monte quand la température croit de 
— 187° à + 50%, passe par un maximum pour cette tem- 
pérature, s'abaisse ensuite jusqu’à la température de 
fusion (440° environ) et se relève alors brusquement. 


Modification de la différence de potentiel au 
contact de deux dissolutions aqueuses d’électro- 
lytes sous l’action du courant continu, par M. CHA- 
NOZ (Comptes rendus, t. CXLVIII, 4 janv. 1909, 
p. 33). — Le passage d'un courant à travers une chaîne 
d'électrolytes symétrique, MR | M'R'| MR, provoquera- 
t-il une dyssimétrie entre les contacts MR | M'R' et 
M'R'| MR, se traduisant par quelque phénomène élec- 
trique décelable après la suppression du courant? Telle 
est la question que l’auteur a jugé utile d'étudier expé- 
rimentalement, bien qu'il fût évident, il nous le semble 
du moins, que le passage du courant doit nécessaire- 
ment détruire la symétrie de la chaîne et donner lieu, 
par suite, à une force contre-électromotrice. 

La réponse fournie par l'expérience est, d'ailleurs, 
d'accord avec les prévisions théoriques. Les résultats 
expérimentaux obtenus par l’auteur montrent, en effet, 
awe : 

° Le passage d'un courant continu à travers le con- 
el de deux dissolutions aqueuses d'électrolytes MR, 
M'R' est capable de modifier la différence de potentiel 
entre ces liquides; 

2 La variation de potentiel produite dépend, pour 
l'intensité et le signe, non seulement de la nature des 
dissolutions MR, M'R', mais aussi du sens de passage 
du courant à travers le contact considéré. 


N° 199, — 15 mar 1909. 
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VARIÉTÉS. — INFORMATIONS. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Loi relative aux travaux interdits aux femmes et 
aux enfants employés dans les établissements 
commerciaux. 


Le Sénat et la Chambre des Députés ont adopté, 

‘Le Président de la République promulgue la loi dont la 
teneur suit : 

ARTICLE PREMIER. — Pour tous les établissements dési- 
gnés à Particle 1* de la loi du 12 juin 1893, modifiée par 
la loi du 11 juillet 1903, les différents genres de travail pré- 
sentant des causes de danger ou excédant les forces, ou dan- 
gereux pour la moralité, qui seront interdits aux enfants de 
moins de dix-huit ans et aux femmes, seront déterminés par 
des règlements d'administration publique, rendus après avis 
de la Commission supérieure du Travail et du Comité consul- 
tatif des Arts et Manufactures. 

ART. 2. — Les inspecteurs et inspectrices du travail sont 
chargés d'assurer l'application des dispositions de la présente 
loi, dans les conditions prévues par les articles 17 à 21 de la 
loi du 2 novembre 1892. En cas d'infraction, les contreve- 
nants sont passibles des pénalités prévues par les articles 26 
à 29 de cette loi. 

La présente loi, délibérée et adoptée par le Sénat et par 
la Chambre des Députés, sera exécutée comme loi de l'État. 

Fait à Paris, le 3o avril 1909. 

A. FALLIERES. 
Par le Président de la République : 
Le Ministre du Travail 
et de la Prévoyance sociale, 
RENÉ VIVIANI. 
(Journal officiel du 2 mai 1909.) 


Arrêté du Ministre des Travaux publics, des Postes 
et des Télégraphes fixant les frais de contróle dus 
à l'Etat par les entrepreneurs de distributions 
d'énergie électrique établies en vertu de permis- 
sions ou de concessions. 


Le Ministre des Travaux publics, des Postes et des Télé- 
graphes, 

Vu la loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie 
et notamment l'article 18 (3°) portant qu’un règlement d'ad- 
ministration publique déterminera l’organisation du con- 
trôle de la construction et de l’exploitation des distributions 
d'énergie électrique dont les frais sont à la charge du con- 
cessionnaire ou du permissionnaire ; 

Vu Particle 9 du décret du 17 octobre 1907 organisant ledit 
contrôle ; 

Sur la proposition du Directeur du Personnel et de la 
Comptabilité, 

Arrète : l 

Les frais de contròle dus à lEtat par lcs entrepreneurs 
de distributions d'énergie électrique établies en vertu de 
permissions ou de concessions sont fixés, pour l’année 1909, 
à iof" par kilomètre de ligne pour les distributions sou- 
mises au contrôle exclusif de l’État et à 5f par kilomètre 
de ligne pour les distributions soumises au contrôle des 
municipalités sous l'autorité du Ministre des Travaux publics, 
des Postes et des Télégraphes. 

Paris, le 23 avril 1900. 

| Louis BARTHOU. 
(Journal officiel du 27 avril 1909.) 


Arrêté du Ministre des Travaux publics, des Postes 
et des Télégraphes organisant le contrôle des dis- 
tributions d’énergie électrique dans le départe- 
ment de l’Aisne. 


Par arrété du 1% mai 1909, l'arrèté du 22 mai 190$, orga- 
nisant le contróle des distributions d'énergie électrique dans 
le département de l'Aisne, a été modifié ainsi qu'il suit, en 
ce qui concerne le service du contrôle de l'exploitation tech- 
nique, savoir : 

Ingénieurs. 


M. Bertrand, ingénieur ordinaire des Ponts et Chaussées, 
à Laon (arrondissements de Laon et de Vervins): 

M. Parent, ingénieur ordinaire des Ponts et Chaussées, à 
Soissons (arrondissements de Soissons et de Château- 
Thierry); 

M. Où, ingénieur ordinaire des Ponts et Chaussées, à 
Saint-Quentin (arrondissement de Saint-Quentin). 


Agents du contrôle. 


M. Michel, conducteur des Ponts et Chaussées. à Laon; 

M. Revel, conducteur des Ponts et Chaussées, à Laon; 

M. Bourgeot, conducteur des Ponts et Chaussées, à Sois- 
sons; 

M. Liban, conducteur des Ponts et Chaussées. á Saint- 
Quentin. 

Ces dispositions auront leur effet á dater du 16 mai 1909. 

(Journal officiel du 4 mai 1909.) 


Décret du Ministre du Travail et de la Pré- 
voyance sociale modifiant le décret du 14 mars 
1903, portant organisation du Conseil supé- 
rieur du Travail. 


Le Président de la République française, 

Vu le décret du 14 mars 1903, portant organisation du 
Conseil supérieur du Travail, modifié par les décrets des 
27 janvier et 4 août 1904 et du 24 juin 1907; 

Sur le Rapport du Ministre du Travail et de la Prévoyance 
sociale, 

Décrète : 

ARTICLE PREMIER. — L'article ? du décret du 14 mars 1903 
est modifié comme suil : 

Le conseil est composé de 32 membres, savoir : 

29 membres nommés pat les patrons dans les conditions 
fixées dans les articles 5 et suivants; 

29 membres nommés par les ouvriers et employés dans les 
conditions fixées dans les articles 6 et suivants ; 

3 sénateurs élus par le Sénat; 

5 députés élus par la Chambre des Députés; 

1 membre de la Chambre de Commerce de Paris, désigné 
par cette Chambre; 

t membre élu par les commissions administratives ou con- 
seils d'administration des bourses du travail; 

1 membre élu par les associations ouvrières de production 
satisfaisant aux conditions qui seront déterminées par arrêté 
ministériel; 

3 membres choisis par le Ministre parmi les membres de 
l'Institut et les professeurs de la Faculté de Droit de l’Uni- 
versité de Paris. 

ART. 2. — L'article 5 du décret précité est modifié comme 


suit: 
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« Les 29 délégués élus par les patrons se répartiront en 
trois sérics : 

» 1° 19 délégués élus, dans les conditions déterminées aux 
articles 8 et 9, par les membres des Chambres de Commerce 
et ceux des Chambres consultatives des Arts et Manufac- 
tures ; 

» 2° 2 agriculteurs membres du Conseil supérieur de l’Agri- 
culture élus par ce Conseil; 

» 3° 8 conseillers prud’ hommes patrons élus dans les con- 
ditions fixées par l’article 7. > 

Art. 3. — Particle 6 du deciel précité est modifié comme 
suit : 

« Les 29 délégués élus par les ouvriers et employés se ré- 
parlissent en deux séries : 

» 1° 21 délégués élus dans les conditions déterminées aux 
articles 10, 11, 12 et 13, par les syndicats ouvriers; 

» 2% 8 conseillers prud'hommes ouvriers élus dans les con- 
ditions fixées par Particle 7. » 

ART. 4. — Au premier alinéa de Particle 7 du décret pré- 
cité, les mots « les Conseils de prud'hommes siégeant à 
Paris » sont remplacés par « les cinq sections du Conseil de 
prud'hommes de Paris ». 

Au troisième alinéa du mème article, les mots « l’une, les 
membres patrons, l’autre, les membres ouvriers des Con- 
seils » sont remplacés par les mots « l’une, les membres pa- 
trons, l’autre, les membres ouvriers des cinq sections du 
Conseil ». 

ART. 5. — Le premier alinéa de l’article 10 du décret pré- 
cité est modifié comme suit : 

« Pour procéder à l'élection de leurs vingt et un représen- 
tants, les syndicats d'ouvriers et d'employés sont répartis 
dans les vingt et un groupes professionnels ci-après : 


00.0: 0:00 ee 


» 18 et 19. Administrations privées et commerces autres que 
ceux de l'alimentation; 

» 20. Forèts, pépiniéristes, horticulteurs ; 

» 21. Agriculture. » 

ART. 6. — A l’article 14 du décret précité, après les mots 
« des syndicats ouvriers », il est ajouté « des bourses du tra- 
vail et des associations ouvrières de production ». 

ART. 7. — Au premier alinéa de Particle 15 du décret pré- 
cité, le nombre « 54 » est remplacé par le nombre « 58 ». 

ART. 8. — Les 2° et 3° alinéas de Particle 17 sont modifiés 
comme suit : 

« La commission permanente élit deux présidents, Pun 
pris parmi les membres patrons, l’autre parmi les membres 
ouvriers; ils président alternativement les séances. 

» La commission a à sa disposition les secrétaires et se- 
crétaires adjoints du Conseil supérieur. 

» Elle se réunit jusqu'à la clôture des travaux entre- 
pris. » 

ART. 9. — A Particle 18 du décret précité, dans la seconde 
phrase du premier alinéa, les mots « dans un Rapport d’en-- 
semble au Conseil supérieur » sont remplacés par les mots 
« devant le Conseil ». 

Au mème article, la troisième phrase du premier alinéa 
est ainsi rédigée : 

« Elle peut aussi, à la demande du Ministre, donner son 
avis sur les causes et circonstances d'unc grève ou d'une 
coalition patronale. » 

Au même article, après le premier alinéa, il est inséré 
l'alinéa suivant, qui devient le second alinéa : 

« Pour chaque question à soumettre au Conseil supérieur 
du Travail, la commission permanente peut, soit désigner un 
rapporteur unique, soit, à la demande des membres patrons 
ou des membres ouvriers, désigner deux rapporteurs, l’un 


pour soutenir lavis de la majorité, l’autre pour soutenir 
l'avis de la minorité. » 
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ART. 10. — Il est ajouté à la fin de Particle 19 les deux 
alinéas nouveaux suivants : 

« Cette résolution est adoptée à la majorité des votants. 

» Sur la demande de la moitié des membres patrons ou de 
la moitié des membres ouvriers présents, le compte rendu 
doit faire connaître, en même temps que le résultat du 
scrutin, le nombre des membres patrons, le nombre des 
membres ouvriers et le nombre des autres membres qui 
composent la majorité et la minorité ou qui se sont abs- 
tenus. » 

ART. 11. — 
comme suit : 

« Les élus des syndicats ouvriers, des conseils de prud’- 
hommes, des bourses du travail ct des associations ouvrières 
de production ont droit aux allocations suivantes : 

» Pour les sessions du Conseil supérieur du Travail : 

» Ceux qui résident hors du département de la Seine : 
1° à une indemnité de 15' par jour pendant la durée des 
sessions du Conseil supérieur auxquelles ils assistent ; 2° à des 
frais de déplacement s'élevant à 0",15 par kilomètre de la 
distance par voie ferrée entre Paris et la gare la plus voi- 
sine de leur résidence; 

» Ceux qui habitent le département de la Seine, à une 
indemnité de 10!" pour chaque journée où ils assistent aux 
séances du Conseil supérieur. 

» Pour chacune des séances de la Commission permanente 
tenues en dehors des sessions du Conseil supérieur : 1° à un 
jeton de présence de 5°"; 2° s'ils résident hors du département 
de la Seine, au remboursement de la somme cllectivement 
payée par cux pour le parcours par voic ferréc, aller et re- 
tour, en seconde classe, entre la gare la plus voisine de leur 
résidence et Paris. » 

Ant. 12. — Le Ministre du Travail et de la Prévoyance 
sociale est chargé de l’exécution du présent décret. 

Fait à Paris, le 3o avril 1909. 

A. FALLIÈRES. 

Par le Président de la République : 

Le Ministre du Travail et de la Prévoyance sociale, 
RENÉ VIVIANI. 
(Journal officiel du 1°" mai 1909.) 


L'article 20 du décret précité est modifié 


JURISPRUDENCE ET CONTENTIEUX. 


Conducteurs d'énergie électrique établis sur la 
voie publique. Infraction à un refus de permis- 
sion. Contravention de simple police, et non de 
grande voirie. 


L'article 24 de la loi du 15 juin 1906 sur les distribu- 
tions d'énergie considère comme contravention de grande 
voirie, justiciable des Conseils de préfecture, toute infrac- 
tion aux claus s des permissions de voirie ou des cahiers 
des charges de concession interessant la viabilité, le régime 
des eaux ou le fonctionnement des communications télé- 
graphiques ou téléphoniques. Mais, lorsqu'un arrêté muni- 
cipal a refuse la permission demandée pour établir des 
conducteurs d'énergie électrique au-dessus de la voie 
publique, on ne peut considerer comme contravention de 
grande voirie l'infraction consistant à installer des con- 
ducteurs electriques malgré le refus d'autorisation. L'in- 
fraction ainsi commise, si elle peut être poursuivie, reste 
Justiciable de la simple police. C'est ce que decide la 
Cour de cassation, chambre criminelle, dans un arrét 
du 18 février 1909, dans les termes suivants : 

Sur le moyen unique pris par la Compagnie du B..., 
partie civile, demanderesse au pourvoi, de la violation par 
fausse application des articles 17 du décret du 16 août 1790 
et 24 de la loi du 15 juin 1906, en ce que le jugement entre- 
Pris a déclaré lPincompétence de la juridiction saisie par le 
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motif que le fait incriminé aurait dû être poursuivi et jugé 
- comme-en matière de grande voirie; vu lesdits articles; 

, Attendu que, faux termes de Particle 24 susvisé, doivent 
être poursuivies et jugées. comme en matière de grande 
voirie et punies d'une amende de 16" à. 300", sans préju- 
dice de la réparation du dommage causé, les contraventions 
par le permissionnaire ou le concessionnaire d'une distribu- 
tion d’énergie aux clauses de la permission de voirie ou du 
cahier des charges de la concession, ou aux décisions ren- 
dues en exécution de ces clauses en ce qui concerne le ser- 
vice de la navigation ou des chemins de fer ou tramways, 
la viabilité des voies nationales, départementales ou com- 
munales, le libre écoulement des eaux, le fonctionnement 
des communications télégraphiques et téléphoniques; at- 
tendu que P..., directeur de la Société électrique de V..., 
poursuivi à la requête du ministère public, devant le Tri- 
bunal de simple police dudit canton, pour contravention à 
un arrêté du maire de cette ville du 17 Mars 1908, a été, 
par jugement du 4 septembre 1908, condamné, par applica- 
tion de l’article 471, paragraphe 15, du Code pénal, à 5f 
d'amende, à l'enlévement des travaux par lui faits et à 3o0f" 
de dommages-intérèts envers la Compagnie du B..., partie 
civile; que sur lappe! interjeté par le prévenu, le Tribunal 
de C..., motif pris de ce que le fait imputé ne pourrait 
constituer que l'infraction prévue et punie par l’article 24 
précité, a déclaré la juridiction saisie incompétente pour 
connaître de la contravention qui, d’après ledit Tribunal, 
devait être poursuivie et jugée comme en matière de grande 
voirie ; 

Mais attendu qu'il résulte de la décision attaquée, de Par- 
rété municipal du 17 mars 1908 et du procès-verbal qui y 
Sont visés que, à la date précitée, le maire de V... à rejeté 


la demande de P..., tendant à l'établissement de conduc- . 


teurs d'énergie électrique devant emprunter notamment la 
rue Sornin à V..., et que le fait poursuivi consiste dans 
l'installation ultérieure de trois fils conducteurs passant au- 
dessus de cette rue; qu'ainsi, n'étant ni permissionnaire ni 
concessionnaire, P... n’a pu commettre la contravention 
prévue dans Particle 24 de la loi du 15 juin 1906; qu'à la 
vérité, le jugement entrepris énonce « que le refus d’auto- 
risation doit être assimilé à la contravention aux clauses de 
la permission », mais que cette assimilation est contraire à 
la fois à la lettre et à l’esprit du texte pénal, qui vise exclu- 
sivement les infractions « aux clauses de la permission de 
voirie ou du cahier des charges de la concession ou aux dé- 
cisions rendues en exécution de ces clauses », et implique, 
dès lors, existence d’un titre dont l'interprétation, liée au 
jugement du fond, est essentiellement la raison d’être de 
l'attribution de compétence faite, dans ce cas, par la loi de 
1906 á la juridiction administrative; 

D'oú il suit que, ayant étendu arbitrairement la portée 
dudit article et ayant á tort déclaré l'incompétence de la 
juridiction saisie, le jugement entrepris doit être cassé. 


CHRONIQUE FINANCIÈRE ET COMMERCIALE. 


Convocations d'Assemblées générales. — Com- 
pagnie continentale Edison. Assemblée ordinaire le 12 mai, 

à 3" 30%, 38, rue Saint-Georges, Paris. 

Compagnie des Eaux et Électricite de Madagascar. 
Assemblée ordinaire le 3 mai, à 11", 30, rue Thomassin, à 
Lyon (Rhône). 

Société d'Electricité industrielle. Assemblée ordinaire le 
mai, à 3P, 39, rue Popincourt, Paris. 

! Societé d ’Électricité du Monestier-de- Clermont Assem- 
blée ordinaire le y mai, à 4", mairie du Monestier-de- 
Clermont (Isère ). 


| Nouvelles Sociétés. — Société anonyme d'Eclairage 


` chet, à Paris. Constituée Je 24 mars 1909. Capital 
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et de Force motrice par U'Electricité de Saint-Julien-du- 
Sault et extensions. Siège social : 30, rue des Bons-Enfants, 
à Paris. Durée : 30 ans. Capital : 1000000", 

Societé anonyme des Secteurs Blayais réunis. Siège 
social : 43, boulevard Anthoine-Gauthier, à Bordeaux (Gi 
ronde. Durée : 30 ans. Capital : 400 000". 

Société Sywa « Électricité ». Siège social : 31, rue Tron- 
: 300000", 

Gaz et Électricité de Bergerac. Siège social: 43, rue 
Nicolo, à Paris. Constituée le 31 mars 1909. Capital : 350000". 

Société parisienne de Moteurs et Gazogènes. Siège so- 
cial: 53, avenue de la République, à Paris. Durée : 25 ans. 
Capital : 460 000". 

Societé de Matériel et d'Entreprises électriques, ancienne 
maison Eugene-J. Bellet et. Ci, Siège social : 30, rue des 
Bons-Enfants, à Paris. Durée : r2 ans. Capital : 60000f. 

Societe en nom collectif Gillon et C'*, fabrique de lampes 
électriques pour tous éclairages. Siège social : 7, rue Bean- 
repaire, à Paris. Durée : 10 ans. Capital : 26 20of. 

Societé en nom collectif L. Fischer et Jarrter, installa- 
tions de lumière électrique. Siège social : 4o, rue Toupot-de- 
Béveaux, à Chaumont. Durée : 5 ans. Capital.: 4000f. 

Societé en nom collectif G. Aboilard et C, Société de 
Matériel téléphonique. Siège social : 46, avenue de Breteuil, 
à Paris. Durée : 3 ans et 11 mois. Capital : 200 000". 

Société des Accumulateurs Fors. Siège social : 20, rue 
de Mogador, á Paris, Constituée le 15 avril 1909. Capital : 
2 000 000%", 


Compagnie électrique de la Grosne. — Du Rap- 
port présenté par le Conseil d'administration à lAs- 
semblée générale ordinaire du 21 novembre 1908, nous 
extrayons ce qui suit : 


Exploitation. — Le nombre de nos abonnés pour la lu- 
mière est passé de 505 à 638 avec 4109 contre 3465 l'exercice 
dernier. : 

La distribution de force motrice s'est également accrue 
de S moteurs représentant une puissance totale de 23 che- 
vaux. 

Profits et pertes. — Nos recettes brutes se sont élevées 
eette année à 74498'",63 contre 65 593",80 Pan passé. 

Elles se décomposent en : 60405f",65 d'éclairage; 786/"", 75 
de location d'appareils; 3278",80 de force motrice: 1924'",43 
de bénéfices sur installations; 1010' de fermage; 13% divers. 

Nos frais généraux, par contre, se sont élevés à 49 780", 09 
contre 40687f",60 Pan passé. 

Nous avons servi 14853'",60 d'intérêts aux emprunts en 
banque; reste donc la somme de 9864",94 constituant notre 
bénéfice net. 


BILAN AU 30 juin 1908. 


Actif. 
BEA fr 

J. Immobilisation...... E PEE O e... 679549,51 
II. Actif réalisable, ......................,.,... 38 126,96 
IMI. Débiteurs................ E S E 9270.59 
Total général : 726946,97 

Passif. 
¡eCapilaliacid ir A AEE 340000 » 
22 Amortissements.......... ul a 12 296,98 
3° Réserve légale............. Se Parents Ses 778,80 
4° Réserve spéciale......................,...... 2500 » 
5° Effets à payer ............... SR E 13 697,50 
6° Créanciers.................................. 347 808,75 
7° Profits et pertes.....................1... es 9864.94 
Total général.......... 726946,97 
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TABLEAUX COMPARATIFS." 
CHIPERES | 
© AUGMENTATIONS. 
VILLES. 7 au 36 aux 1907 AU 30 3U1N 1908. Lo | 
Abonnés, | Lawpes 10 B. Abonnés. | Lampes 10 B. Abonnés. Lampes 10 B. 
Éclairage : | | 
-Saint-Gengoux ..............,.,.,. nues | 94 661 123 729 29 68. 
Sn VA PTT Mn RS den ares aaa 11 | 55 - 16 146 5 gi 
Bresse-sur-Grosne.....,...:....,.....,. 4 24 12 - 60 8 36 
Samt- Bol sio. rra TET 14 55 16 ; 68 2 ad 
['Scanecy-le-Grand...................... 99 © 401r 126 -| 8og 27 108 
LINES 19 87 23 108 4 21 
Ninon loo 17 75 18 79 1 IA 
A Vs sine es roc dhia eee 26 120 38 161 12 41 
GIVE rs O ar 100 729 107 862 7 133 
BURY earn ceba 6% 429 72 488 8 59 
Saint-Désert.,......,.,...... LETETTETET 4o 45 44 444 A ». 
Jambles........ REE aii | 5. 55 21 136 16 81. 
ChampliCU. sion ci sE » o» 3 9 3 9 
493 3465 69 | 4105 [| 136. | 6p 
Champents is 122 ` 449 148 5it "26, > 62 
“Plaurals di a A F 233 | Bt 308 4 55 
Coudes.......... stade AS sis 4 ‘| 332 .… 64 355 1U 23 
Vic-le-Coniles sieste eau 6) 379 gi 425 22.. 46 
Neschersso iros o 59 182 68 193 SE - 11 > 
Chadeleuf...... SR DA » » | 17. 80 sl 80 . 
'Sauvagnal-Sainte-Marthe............... » » 32 TOI 32 TOI 
351 1599 471. 1973 | 120 | 378 
Force motrice : | | 
Saûdne-et-Loire...s:nsssssscnesensseces 12 55 HP 19 80 HP 7 25 HP 
Puy-de-Dôme: aride t 5 HP I 5 HP » » 
TOUX Ad ce 837 5060 f 1110 6078 253 1018 
ANNÉES 
A a O A OŘ IM 
MOIS 1904-1905. 1905-1906. 1906-1907. 1907-1908. 1908-1909. 
"E M In "Mr nn ña n É— a m + III ~ 
Abonnés. | Recettos. | Abonnés Recettes. | Abonnés Recettes. | Abonnés. | Recettes. | Abonnés. Recettes. 
Ooo | e tr fr 000 RE D 
Jutlandia » » 305 1352,30 621 3233 ,80 871 | 4421,95 1114 3080 ,30 
AOÛ EE E w » » 320 1571,50 649 3783,25 883 | 5619,45 1125 5676,85 
Seplembre........ 165 691,75 | 327 | 2520,85 | 687 | 4212,65 g06 | 5435,50 | : 1146 | 6685,60 
Octobre.......... 171 1016, 70 4u3 2722,40 736 5787,95 940 | 6437,65 1185 | 8194,60 
Novembre. ....... 225 1970, 10 423 3229,35 781 5765,05 1006 | 7014,35 
Décembre......... 240 1978,50 481 3719,55 795 6392,50 1054 | 7354,99 
Javi secs 256 1988,50 516 3788.90 807 5826,95 1086 | 7091,25 
Peris 267 1884,70 529 3464,55 824 5132,65 1094 | 6490,85 
Mars a ES »84 1809,45. 534 3407,20 830 5o86, 20 1099 5858,05 
Avril. See de 289 1871,35 539 3401 .30 836 4472,80 | 1100 | 5555,80 
Mai............... 294 1764,85 559 3210,25 845 4336,15 1310 | 52t1,15 
AA A 297 1644,v5 572 2776,30 857 3g12,50 VELO 5048,70 | 
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y RECETTES. 
ÉCLAIRAGE. A , 
| FORCE MOTRICE. | mm ci 
ANNÉES. Rs | TOTAL. 
EN -u -~ an | Chévaux installés. ÉCLAIRAGE FORCE MOTRICE ; 
f ‘et location et location 
- Abonnés. Nombre de lampes. d'appareils. d'appareils. 
E , fr fr | fr 
1904-1905. eee a RET 297 1924 » 16 220,30 o» 16 220,30 
1905-1906. .....ooooooo... 572 3526 14 34 369,35 799,10 35 164,45 
1906-1907... ..... O 857 5060 55 | 53 428,40 -2514,09 À 57912,45 
1907-1908................ 1110 6078 So 68 228,70 3340,90 71 569,60 
COMPTE DE PROFITS ET PERTES. 3 nationale à Pasajes et San Sebastian au cours de l’année 1907 
; r o 2 y & e 
Recettes d'éclairage : Sercy........ swa 38888, 70 a e L’ « Almeria », raisin de table. Cul 
| D Champeix....... 21518,95 
Recettes, location a Serey.. nu Adjudication de sons pour les chemins de 
Recettes ee se ampeix. | Eee fer de l’État belge. — Le 3 mars 1909 il a été procédé, à 
DE DR ' i o à la Bourse de Bruxelles, à l’adjudication publique de 120 lots 
Bénéfi | P Peu 1 43 de 5200 tonnes de menus, soit 624000 tonnes. Les charbons 
nélice sur vente de marchand : Sercy. fr 1924,4 menus doivent étre notamment : charbons menus pour foyers 
» hampee 468,03 i P y 
Fermages l a oi à dits demi-gras, quart-gras ou maigres, propres à l’alimen- 
Frais Siné à Serey E CA 365g90,56 > - tation des locomotives de l’État. 
| ere CA - si 12711,60 Les résultats de l’adjudication sont les suivants : 
DiverS........ a A Na ds ds dd 10,10 RE : ao 
e mie ‘CHARLEROI. 
| | 49780,09 74 498,63 HA AA 
Bénéfices industriels................ — 24 718,54 " Lots. Francs. 
Intérêts sur avances.................. 11960 » ANS 10 à 11,50 
» -sur comptes courants. Noa: 2893,60 2 » 11,75(!) 
o. 14853,60 4 » 12,05 
Bénéfice net........... Re EAE 9 864,94 3 » 12,10 
| 18 » 12,25 (!) 
Cours officiels, à la Bourse de Londres; du cuivre 4 » 12,35(!) 
« Standard » et du cuivre électrolytique. — Du 15» 12,40 


26 avril a au 7 mai 1909 Ces cours ont été : 


CUIVRE'« STANDARD >, [CUIVRE ÉLECTROLYTIQUE. 


26 avril 1909..... 


NoTA. — La Bourse de Londres est fermée le samedi, 


Avis commerciaux. — RAPPORTS COMMERCIAUX DES 
AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULAIRES DE FRANCE (!). — 
No 782. Espagne. — Le commerce international à Pasajes, 
San Sebastian et Irun, et la navigation commerciale inter- 


(1) Ces documents sont tenus à la disposition des adhé- 
rents qui désireraient en prendre connaissance au Secréta- 
riat général du Syndicat des Industries électriques, 11, rue 
Saint-Lazare. 


2.» 12,49 (!) 
20 » 12,50(!) 
» 12,60 

» 12,75 

» 12,87(!) 
13, » 

» 13,48 (1) 
» 13,98 (!) 
» 13,98 ('} 
14,48 (1) 
14,90 (') 


» 9,19 
"» 9,29 
» 9,35 
» 9,40 
» 0,45 
Ly. 9,55 
» 9,70 
9,79 
» 9,80 
» 10,20 
» 10,29 


Menus demi-gras (type IV). 
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Menus maigres (type 11). 
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(1) Soumissions anglaises. 
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EXPOSITIONS, CONGRÈS. 22a. 


Exposition internationale des Chemins de fer 
et Transports:terrestres, à Buenos-Aires (mai- 
novembre .1910). — A l’occasion de la commémoration 
du Centenaire de l'indépendance de la République Argentine, 
le Gouvernement'argentin organise l'année prochaine une 
Exposition internationale des Chémins de fer et Transports 
Lérrestres, qui aura lieu à Buenos-Aires. 

Elle comprendra seize sections ': chemins de fer et tram- 
Ways à traction non électrique; — chemins de fer et tram- 
ways à traction électrique; — automobiles; — .cycles; — 
postes, télégraphes et téléphones; — voitures, harnais et 
attelages, entreprises de transports; — routes et chemins 
(partie technique et partie administrative); — transports 


militaires ct ambulances; — emballages, bagages et leur 


manipulation ; — transports municipaux ; — services d'incen- 
die; — art décoratif dans l’industrie des transports; — 
hygiène dans les transports terrestres; — prévoyance sociale ; 
— travaux nationaux; E _aérostation. 

La Commission exécutive de l'Exposition a pour Président 


M. Alberto SCHNEIDEWIND, Directeur général des Chemins de. 


fer argentins ; pour Commissaire général, M. Jean PELLESCHI, 
Ingénieur, et pour Secrétaire, M. E. ScuLarTer, Chef de 
division de la Directivn générale des Chemins de fer. 

Les règlements et circulaires donnant lé détail des condi- 
tions d'admission peuvent être obtenus en s adressant ¿ à cette 
Commission exécutive, à Buenos-Aires. 


Congrès international de Chimie appliquée. — 
Le 7° Congrès international de Chimie appliquée se tiendra 
cette année à Londres du 27 mai au 2 juin. Une section 
spéciale est réservée à l'Électrochimie. 


INFORMATIONS DIVERSES. 


Génération et transformation. Les Forces 
HYDRAULIQUES DE LA SUÈDE. — D'après un article bien docu- 
menté de M. LeTy, publié dans les Cassiers Magazine de 
février, la puissance hydraulique totale de la Suède en eaux 
moyennes serait de 4 millions de chevaux, dont une faible 
partie est actuellement utilisée. 

Cette puissance hydraulique se répartit en 6 régions dont 
la plus riche est le Noorland, comprenant 48 cours d’eau 
dont 12 très importants, et représentant 80 pour 100 de la 
puissance totale utilisable. Cette région embrasse 310800kw* 
s'étendant entre les Alpės scandinaves et le golfe de Bothnie 
jusqu’à Upsala. A part lės fleuves Dal et Klar, tous les cours 
d'eau de cette région ont un régime qui permet de les uti- 
liser économiquement pour la production de l'électricité. 


Téléphonie. — TARIF TÉLÉPHONIQUE SUÉDOIS. — Le Gou- 


vernement suédois vient de mettre en vigueur un nouveau ' 


tarif téléphonique. dont la modicité dépasse celle du tarif 
appliqué jusqu'ici, déjà cependant très avantageux pour les 
abonnés au SAAUES surtout si on le compare au tarif 
français. 

Voici les bases du nouveau tarif : 15f° par poste pour frais 
de premier élablissement ; 45% d'abonnement annuel donnant 
droit à 600 communications; taxe de o!,075 pour chaque 
conversation supplémentaire. 


Electrochimie et Électrométallurgie. — Usines A 
CARBURE DE CALCIUM DE: LA .SOCIETA ITALIANA PEL CARBURO DI 
CALCIO, A Terni. — Cette Société a construit près de Terni, 
á Collestatte ` et.à Papigno, deux importantes usines dont 
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. Vindustria du. 21 février.. donne la description. 


ToME XI. 


Actuelle- 
ment, leur puissance est de 30000; chevaux; elle est utilisée 
dans .des fours à carbure, les machines auxiliaires et la! 
traction électrique sur la voie reliant les usines au réseaul 
dé l'État. 

A l'usine de Collestatte, la hauteur de . ‘chute est de 
135%, le débit de la conduite forcée étant de 6m à la 
seconde; à l’usine de Papigno, la hauteur de chute est de 
180® ; le débit du canal d’amenée atteindra, après de! 
nouveaux travaux, 25m* à la seconde, . répartis . “dans deux 
conduites en acier, dont une seule est en service. Une nou- 
velle concession permettra d'aménager, à Papigno, un autre 
ensemble de groupes électrogènes de 15 000. chevaux. 

Ces établissements produisent annuellement 24000 tonnes 


de carbure, dont une partie est exportée; la production sera 


, portée à 50 000 tonnes quand les nouvelles dérivations seront 
utilisées. 

L'usine de Papigno ne fabriquera que.du carlos tandis - 
que des ateliers pour la fabrication de.la cyanamide seront 
construits à Collestatte. Cette Société espère consommer 
: une partie importante de son carbure’ dans la «production de 
cet engrais azoté qui aidera peut-être à :conjurer la crise de 
surproduction L du carbure de calcium, qui est á 


aa. m.. e. 


` public. 
" , LA PRODUCTION DE 1 ALUMINIUM. — La Chemiker Zeitung 
donne le Tableau suivant, indiquant la production en tonnes 
' de Paluminium pendant les années 1900-1907, ainsi que le 
| prix moyen de vente de ce métal en Allemagne, exprimé 
; en francs-par kilogramme : 


1906... . 1905. 1906. 1907, 


E O A E to. y E 
2500 o aoo Joo 3000 3500 4000 


1900. 1901. 1902. 1903. 


Autriche. 
: et Suisse. o3 
| Angleterre... 600 600 600 700 1000 
| États-Unis... 3200 3200 3300 3400 3900 
' France...... 1000 1200 1400 1600-1700 


14500 19800 


A , 
! Allemagne, À 
| 


1800 
8000 
6000 


7300 7500 7800 8200 9300 : 


Prix moyen 


fr “fr ne r 3 tE As 
| : o 40 : 
du kilogr. 2,50 ne 2,9 2,9 ds 4,4 hs A | 
' Rappelons que, Pan. dernier, le prix. ‘de vente a subi une 
. diminution très importante et qu 'actuellement il est d'en- 
' viron 1f°,60 par kilogramme, - prix que divers spécialistes 
, estiment inférieur au prix de revient, qui serait de 11,85, 


AVIS. 


Matériel à vendre pour cause d'agrandissement : 


Une machine à vapour 75 chevaux, Weyher. et 
Richemond ; | 
Un condensateur automoteut Worthington ; : 
Une chaudière Roser 1800%s vapeur à l’heure ; 
. Une machine à vapeur 75. chevaux, Vw André, À 
Thann; 
‘Un groupe turbo- électrique de Laval 75 chevaux; 
Un alternateur triphasé 5000 volts, 50 périodes, 
: 120 kilowatts; 
Deux alternateurs triphasés 5000 volts, 50 périodes, 
¡90 kilowatts. i 
Le tout en bon état. 


S adresser au Syndicat Professionnel des Usines d’Élec- 
: tricité, 27, rue Tronchet, Paris. | 
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EA — Dynamos. — Alternateurs. 
Transformateurs. 
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MANUFACTURE 
D'APPAREILS 
ÉLECTRIQUES 


122, av. Philippe-Auguste 
PARIS=XT 


Envoi sur demande 


du Catalogue 
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CABLES ET FILS ISOLÉS 


pour toutes les applications de l'électricité 


Système complel de canalisations pour courant électrique continu, 
allternatif triphasé, pour tensions de 


30000 VOLTS 


comprenant les câbles conducteurs, les boîtes de jonclion, de bran- 
chements d'abonnés, d'interruplion, elc., etc. 


Bras De tres importants réseaux de câbles souterrains armés de notre système 
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LAMPE MÉTAL 


UN WATT PAR BOUGIE - 


Prix 3 7 75% d'Economie 
La Lampe METAL de 32 Bongies. 


consomme moins 
qu'une Lampe ordinaire de 10 Ha 


éá. >? S A 


Gri à ai 


enande; Morgue METAL hez tous les Blectpiciens 


VENTE EN GROS 


te Goes LAMPES- “D: Rue Boudreau PARIS 


AN 


Paris. — Imprimerie GAUTHIER-VILLARS, quai des Grands=-Augustins, 55. 


12664 - Le Gérant : “3009 
Digitized by 008 e 


nn 


Ci 
f 


—— 


MM. BRYLINSKI, CHAUSSENOT, lÈ. 


Ta Ss 


3 COMITÉ DE 
AIN, Prés dent de l'Union des Syndicats de l'Électricité. 


Y r Vic ce -Président de l'Union des Syndicats de l’ Électricité. 


CILE zid: = . 


Ac imin is trateur délégué de la Cie générale d'Electricité. 
¿RT HELOT, Président de la Société d' Electricité de Paris. 
HET, Dire ectour de la Cie d'éclairage électrique du Secteur 
de; Champs =Élysées. 

NTIER, M embre de PInstitut, Constructeur électricien. 

Direc tour de la Cie parisienne de l'Air comprimé. 


HW dor, Directeur de la Société d'éclairage et de force par 


416 ctricité 5, à Paris. 


Revue paraissant 

ABONNEMENT, Paris. : 25 fr. — Départements : 27 Ir. 

por- 

P ca 
‘En z} t 


á 
Yo , 


Y. 2 E a 


GAUTHIER-VILLARS, 
AYA 


DU BUREAU DES LONGITUDES, 


PEL 
EL 


à Cit "i a SS 


m a 


BRYLINSKI, ne résident de Union des Syndicats de l’ Électricité. 


JVOIS Enui J3 x, Trésorier de l'Union des Syndicats de l'Élec- : 


or tout c | ce qui concerne la rédaction à M. J. BrLonbix, 171, Faubourg Poissonnière, 


N° 130. — 30 MAI 1909. 


ÉLECTRIQUE 
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T 5. DE L'UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ 
| ée sous la direction de J. BLONDIN, 
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Avec la collaboration de : 


MM. ARMAGNAT, BECKER, BourcGuiGnon, Courtois, DA Costa, JACQUIN, JUMAU, 
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E. SARTIAUX, R. 
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H. FONTAINE. Ingénieur électricien. 
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HILLAIRET, Constructeur électricien. 

JAVAUX, Président du Conseil, directeur de la Société Gramme. 
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E. FONTAINE, 
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Secrétaire de l’Union des Syndicats de l'Élec- 
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LA REVUE ÉLECTRIQUE 


SOMMAIRE. — Chronique : Sur l’unité légale de puissance; Sur les cábles souterrains à très haute tension; Nos articles, 


par J. BLONDIN, p. 361-366. À 
Union des Syndicats de lElectricité, p. 367-372. 


Transmission et Distribution. -— Lignes de transmission : La transmission souterraine à haute lension, par P. JUNKERS- 
FIELD et E.-O. SCHWEITZER; Les isolateurs dans les lignes situées au voisinage de la mer, par G. Anrossi. Divers : 
Recherches sur les contacts électriques, par G.-J. MEYER, p. 373-384. 

Applications mécaniques. — Moteurs : Caractéristiques des moteurs destinés à actionner les grandes cisailleuses, par 
Brent Wicey. Divers : Electro-aimant de levage à main; L'emploi des perforatrices mécaniques pour le percement des 


tunnels, p. 385-389. 


Traction et Locomotion. — Chemins de fer : La ligne du Fayet à Chamonix ct à la frontière suisse, par AUVERT; Choix 
de la fréquence pour la traction par courant alternatif des Chemins de fer suisses, par le Dr KUMMER, p. 390-393. 


Bibliographie, p. 394. 


Variétés, Informations. — Legislation, Réglementation : Arrété organisant le contrôle des distributions d'énergie 
électrique dans le département de la Savoie: Décret portant règlement d'administration publique pour l'exécution de 
la loi du 17 juillet 1908, relative à l'institution des conseils consultatifs du travail. Jurisprudence et Conteñtieux : 
Extrait du procès-verbal de la séance du 3 mai r909 du Comité Consultalif du Syndicat Professionnel des Usines 
d'Electricité. Chronique financière et commerciale : Convocalions d’Assemblées générales; Nouvelles Sociétés; Société 
des Forces électriques de la Goule; Avis commerciaux; Cours du cuivre; Znformations diverses; Avis, p. 395-400. 


CHRONIQUE. 


Le banquet annuel de Union des Syndicats de 
l'Électricité a eu lieu le mardi 18 mai, dans la 
grande salle du Palais d'Orsay, sous la présidence de 
M. Barthou, Ministre des Travaux publics. Comme 
l'année dernière, de nombreuses personnalités de 
l'enseignement, de l’industrie et du Parlement assis- 
taient à ce banquet. 

Nous ne faisons que mentionner ici le discours 
très documenté prononcé à la fin du banquet par 
M. Guillain, président de l'Union des Syndicats de 
PElectricité, discours où il appelait l'attention du 
ministre sur quelques points de la législation qui 
régit l’industrie électrique; on en trouvera le texte 
dans ce numéro (p.368). Dans Pallocution très spi- 
rituelle que fit M. Barthou en réponse à ce discours, 
celui-ci promit, non seulement de tenir compte, 
dans l'élaboration des décrets et arrêtés émanant du 
Ministère des Travaux publics, des demandes qui 
venaient de lui être faites, mais encore de trans- 
mettre au Ministre des Finances les doléances des 
électriciens concernant l'application de la loi des 
patentes aux industriels utilisant comme force mo- 
trice l'énergie électrique produite par les compa- 
gnies de distribution, application qui, comme on le 
sait, a donné lieu à de nombreuses réclamations 
dans ces derniers temps. 


* 
* x 


Quoique la chose puisse paraître invraisemblable, 
le banquet de l’Union des Syndicats nous amène tout 
La Revue électrique, n° 130. 


naturellement à dire quelques mots sur l’unité pra- 
tique de puissance. 

C'est en effet pendant la dégustation du café que 
cette question fut soulevée à propos de la rédaction 
d’un article d’un règlement en préparation concer- 
nant les chutes d’eau. Les uns voulaient qu’on 
exprimát la puissance de ces chutes en kilowatts, 
en raison des avantages généraux que présentent les 
unités C. G. S.; les autres proposaient le cheval, 
prétendant que le mot watt entraîne l’idée d'une 
puissance électrique et ne saurait être utilisé pour 
exprimer une puissance mécanique; quelques-uns 
préconisaient l'emploi du poncelet dans le cas par- 
ticulier de l'évaluation de la puissance des chutes 
d’eau, parce que d'une part l'évaluation en ponce- 
lets se déduit très simplement du produit de la hau- 
teur en métres de la chute par son débit en litres 
ou en métres cubes et, d'autre part, parce qu'á une 
puissance brute de 1 poncelet correspond sensible- 
ment un cheval sur l'arbre des turbines. Et chacun 
défendait son opinion par toutes sortes d'arguments 
en y dépensant toute l'énergie communiquée par les 
vins généreux du banquet. 

En somme, la question est d’un très haut intérêt 
technique et scientifique et vaut qu'on Pexamine 
avec soin avant de la trancher par une solution qui 
pourrait augmenter les divergences et les confusions 
malheureusement trop nombreuses qui existent dans 
les documents administratifs où entrent des mesures. 

Si l’on se place tout d’abord au point de vue légal, 
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il peut sembler qu’on ait le droit d'employer indif- 
féremment l’une ou l’autre des unités dont nous ve- 
nons de parler, et même que le cheval et le pon- 
celet, qui sont les multiples du kilogrammétre : 
seconde, ont une existence légale plus ancienne que 
le watt. En réalité, il n’en est rien : seul le watt a une 
existence légale, car, contrairement à l’opiuion gé- 
néralement répandue, nous n'avons pas en France 
d'unité légale de force et par conséquent ne pouvons 
avoir d'unité légale de puissance dérivant du kilo- 
gramme-force. En effet, il résulte de Pexamen des 
textes des Rapports officiels rédigés lors de l’établis- 
sement du système métrique que le kilogramme est 
une unité de masse et que ce n’est que par suite 
d'une fausse interprétation des termes de quelques- 
uns d’entre eux qu’on a fait du kilogramme une 
unité de force. Aussi, quand en 1887 le Comité inter- 
national des Poids et Mesures décida de prendre 
«la masse du kilogramme international comme 
unité pour le Service international des Poids et Me- 
sures », il ne fit que revenir à la définition primitive 
du kilogramme, et, comme ce sont les décisions de 
ce Comité international qui ont recu force de loi 
dans les pays qui ont adopté le système métrique, il 
s'ensuit que dans ces divers pays, pas plus qu’en 
France, il n'existe d'unité légale de force, à moins 
toutefois qu’une définition spéciale de cette unité 
n'ait été insérée dans la loi, ce qui s’est présenté fort 
rarement (1). Donc jusqu’au jour où une nouvelle 
loi viendra définir l'unité de force (?), nous ne pou- 
vons considérer le kilogrammétre : seconde et ses dé- 


(1) Une mention de ce genre se trouve dans la loi hon- 
groise du ro janvier 1907; on y lit : 

ARTICLE 10. — L'unité de mesure de la force dans les 
transactions publiques est le kilogramme-force, c’est-à-dire 
le poids normal de la masse de 1*8 (9,80665 x 105 unités 
C.G.S. de force). 

(?) Dans une conférence faite en janvier dernier à la So- 
ciété internalionale des Electriciens, M. Ch.-Ed. Guillaume, 
si compétent dans la question des mesures, exprimait l'avis 
que, pour réaliser l'amalgamation complète des unités dyna- 
miques et des unités électriques, il conviendrait de prendre 
le texte de loi suivant : 

« L'unité fondamentale de force est la force qui commu- 
nique à la masse de 1*s une accélération de 10" par seconde. 
Cette unité de force porte le nom de mégadyne. 

» Dans les transactions publiques, on emploiera égale- 
ment, comme unité de force, l'effort statique exercé par 
la masse de 1* soumise à l’action normale de la pesanteur. 
Cette unité de force sera dénommée le kilogramme- force. 

» L'action normale de la pesanteur est celle qui commu- 
niquerait à un corps tombant librement une accélération de 
9,80665 m : sec?. Le kilogramme-force est donc égal à 
0,980665 mégadyne. 

» Les multiples ct les sous-multiples décimaux des unités 
fondamentales constituent les unités secondaires de même 
espèce; les multiples et sous-multiples du kilogramme-force 
sont dénommés en partant du nom des unités de masse qui 
e donnent naissance (exemples : gramme-force, tonne- 
orce). 
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rivés, le cheval et le poncelet, comme des unités 
légales de puissance. | 

Maïs, si au point de vue légal on ne peut trouver 
d'argument en faveur de l’adoption du cheval ou du 
poncelet, il serait puéril de s'opposer à cette adop- 
tion pour celte raison unique, car sinon en droit, 
du moins en fait, le kilogramme-force peut être 
considéré comme légal, puisque les documents admi- 
nistratifs expriment les pressions de la vapeur dans 
les chaudières en kilogrammes par centimètre carré 
(malheureusement souvent aussi en kilogrammes 
tout court). Nous ne voyons donc aucun inconvé- 
nient sérieux à ce que les puissances des chutes 
d’eau soient, comme celles des moteurs mécaniques 
en général, exprimées en chevaux. Mais au moins 
que, sous prétexte d'abréger l'écriture, on n'emploie 
pas le symbole HP pour désigner les chevaux. C'est 
une. coutume déplorable qu'ont beaucoup d'ingé- 
nieurs électriciens d'utiliser cette notation. Elle con- 
traste singulièrement avec la précision et la netteté 
qu'ils ont apportées dans l'ensemble des mesures 
électriques et mécaniques : le horse-power des An- 
glais est, pratiquement, mais non rigoureusement, 
égal au cheval des Français; il surpasse ce dernier 
de 1,2 pour 100. Dès lors, il est profondément illo- 
gique d'utiliser la même notation pour les repré- 
senter. 

Si l’on admet l'emploi du cheval, il faut bien . 
admettre celui du poncelet, le poncelet ayant d'ail- 
leurs sur le cheval l’avantage d’être un multiple dé- 
cimal de l’unité principale, puisque, par définition, 
un poncelet vaut 10? kgm : sec. Il présente égale- 
ment l'avantage, déjà signalé plus haut, que la puis- 
sance brute d'une chute exprimée en poncelets et la 
puissance sur l'arbre des turbines exprimée en che- 
vaux sont pratiquement représentées par le méme 
nombre. Une objection qui nous paraît pouvoir être 
faite à son adoption est la suivante : le poncelet a 
été jusqu'ici fort peu utilisé, ce qui semble démon- 
trer qu'il est loin d’être indispensable, même en 
Hydraulique. Dès lors, il nous paraît inutile de sur- 
charger notre mémoire par un nouveau nom d'unité 
et le mieux serait de laisser cette unité tomber dans 
l'oubli : la gloire de Poncelet n’en souffrira pas. 

Toutefois le seul argument qu’on puisse donner 
en faveur de l'emploi du cheval est que jusqu'ici 
le cheval est l’unité de puissance presque univer- 
sellement employée. Théoriquement, cependant, elle 
doit être rejetée puisqu'elle n’a de rapport déci- 
mal ni avec le kilogrammètre : seconde, ni avec le 
watt. Et comme ce sont précisément les avantages 
de la décimalisation qui ont le plus contribué à ré- 
pandre le système métrique et le système C.G.S. dans 
le monde entier, le cheval ne devrait, à notre avis, 


être considéré que comme une unité secondaire pro- 
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visoire dont la disparition doit être envisagée et 
même souhaitée. 

Et dès lors nous arrivons à cette conclusion 
toute puissance, de quelque nature qu’elle soit, doit 
logiquement s'exprimer en watts ou en multiples 
décimaux du watt. Un coefficient numérique s'in- 
troduira alors dans la formule donnant la puissance 
hydraulique en fonction de la hauteur de chute 
exprimée en métres et du débit exprimé en litres; 
mais ce facteur n'est autre, à une puissance de 10 
près, que l'accélération g de la puissance, et la 
valeur numérique de cette accélération est trop 
connue pour qu'on puisse faire grief de son intro- 
duction dans une formule, 

Cette introduction n'aurait donc pas, en fait, lin- 
convénient de charger la mémoire, et elle aurait cer- 
tainement l'avantage de mieux faire saisir la rela- 
tion entre la hauteur de chute, le débit et la puis- 
sance à tous ceux dont lPesprit est capable de 
quelque réflexion. Pour les autres, il suffirait qu'il, 
sachent que le coefficient numérique de la formule 
est 107? à moins de 2 pour 100 près; en d'autres 
termes, qu'on peut pratiquement confondre le kilo- 
walt avec 100 kgm:s, l'erreur ainsi com mise n'étant 
guére supérieure á celle qui résulte de la confusion 
du horse-power avec le cheval. Que les ingénieurs 
chargés de la rédaction des documents administra- 
tifs adoptent donc franchement le kilowalt comme 
unité de puissance aussi bien pour les chutes d’eau 


que pour les moteurs électriques. 


* 
. » 


Le développement des réseaux de transmission et 
de distribution de Pénergie électrique a eu pour 
conséquence une augmentalion progressive de la 
tension des courants transmis. Alors qu'il y a quel- 
ques années les tensions de 20000 á 25000 volts 
étaient considérées comme des maxima qu'il serait 
trés difficile de dépasser, il existe actuellement en 
Europe plusieurs installations très importantes qui 
fonctionnent sous 50000 à 60 000 volts, et en Amé- 
rique il a été fait des essais de grande envergure 
avec des tensions atteignant et même dépassant 
quelque peu 100000 volts. 

Tous les réseaux utilisant des tensions supé- 
rieures à 20 000 volts sont aujourd’hui entièrement 
aériens. N'empéche que la réalisation des câbles 
souterrains capables de supporter les très hautes 
tensions actuellement en service courant ou prévues 
comme pouvant être appliquées dans les installa- 
lions en projet présente un très grand intérêt. Les 
dangers que présentent pour la sécurité publique 
des canalisations aériennes à très haute tension 
empêchent en effet de faire pénétrer ces canalisa- 
tions dans le voisinage immédiat des villes qu'elles 
sont destinées à alimenter, et l’on se trouve dès lors 
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obligé de placer les postes de transformateurs abais- 
seurs de tension à une distance considérable du 
centre de distribution, parfois même, surtout si la 
tension de transmission est très élevée, d'effectuer 
l’abaissement de la tension par échelons successifs 
dans divers postes de transformation donnant des 
tensions de moins en moins élevées à mesure 
qu'augmente la densité de la population des régions 
traversées. De telles solutions sont nécessairement 
préjudiciables au rendement global de l'installation 
et ont en outre l'inconvénient d'augmenter considé- 
rablement le capital immobilisé dans la construc- 
tion des lignes et des postes de transformation. Des 
câbles à haute tension prolongeant les canalisations 
aériennes jusqu'aux centres de distribution seraient 
certainement préférables, et cette solution ne man- 
querait pas d’être appliquée si, d'une part, les 
constructeurs de câbles pouvaient fournir des ga- 
ranties suffisantes pour l'emploi pratique des câbles 
à très hautes tensions et si, d'autre part, les exploi- 
tants ne craignaient des ruptures d'isolement dues 
aux surtensions développées dans les lignes par les 
manœuvres d'interrupteurs ou les courts-circuits 
accidentels. 

En ce qui concerne les fabricants, il semble 
qu'aujourd'hui ils soient suffisamment maîtres de 
leur fabrication pour pouvoir affronter les hautes 
tensions usuelles. Dès 1904 la maison Geoffroy et 
Delore montrait, par des essais entrepris de concert 
avec la Compagnie Thomson-Houston, sur la ligne 
de transmission Entraygues-Toulon, qu'il Jui était 
possible de fabriquer des cábles á trois conducteurs 
capables de supporter 30000 volts entre fils, en ser- 
vice courant (1); ces mêmes câbles avaient d'ail- 
leurs résisté dans des essais fails à lusine à des ten- 
sions de 97000 volts entre fils. Auparavant déjà 
M. Jona, ingénieur de la maison Pirelli, avait dé- 
montré, dans un remarquable Mémoire présenté au 
Congrés international d'Electricité de Saint-Louis 
et dont un résumé a été publié ici (°), que pour ob- 
tenir des câbles résistant aux très hautes tensions il 
convient de faire en sorte que la chute de potentiel 
le long d'un rayon du câble soit uniforme, en d’au- 
tres termes que le gradient de potentiel soit cons- 
tant, et qu'il est possible de réaliser cette condition 
en constituant l’enveloppe isolante par des couches 
concentriques ayant une constante diélectrique dif- 
férente, cette constante diélectrique allant en dé- 
croissant de l’intérieur vers l'extérieur (?). Et en 


——_ 
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(1) La Revue électrique, t. Y, 15 mars 1906, p. 141. i 

(2) La Revue électrique, t. II, 30 décembre 1904, p. 359. 

(3) Cette nécessité d'une constitution hétérogène de len- 
veloppe pour résister aux hautes tensions a également fait 
l'objet de divers travaux, parmi lesquels nous signalerons 
ceux de M. Ryan, relatifs à l'isolation des bobines d'alter- 
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appliquant ces principes la maison Pirelli parvenait 
à construire des câbles qui, comme ceux qu’elle 
présentait a PExposilion de Milan de 1906, sont 
capables de supporter des essais á 150000 volts et 
résisteraient vraisemblablement à 200000 volts (1). 
De son côté, la Société des câbles Berthoud-Borel 
ne restait pas inactive, et, à la récente Exposition des 
Applications de l'Électricité de Marseille, elle mon- 
trait des câbles parcourus par des courants alterna- 
tifs à la tension efficace de 125000 volts-et capables 
de résister à une tension continue ou plutôt ondu- 
lée de 300000 volts (2). D’autres fabricants de câbles 
ont d’ailleurs essayé, par des moyens divers et gé- 
néralement avec succès, la fabrication de câbles à 
hautes tensions, et parmi ceux-ci nous mentionne- 
rons MM. G. et H.-B. de la Mathe qui, fin 1906, 
nous signalaient des essais sous 100000 volts faits 
sur des câbles de leurs usines de Saint-Maurice. 

Mais, si les fabricants sont dès aujourd'hui en 
mesure de livrer des câbles capables de supporter 
en essais des tensions bien supérieures à celles qui 
sont actuellement en usage courant, les exploitants 
hésitent encore à les utiliser, faute de données pra- 
liques suffisantes sur la manière dont ils se com- 
portent en service. Il y a lieu en effet de tenir 
compte, comme nous le disions plus haut, des sur- 
tensions qui résultent de la manœuvre normale des 
interrupteurs et surtout de celles que provoquent 
les courts-circuits accidentels sur les lignes. Théo- 
riquement la valeur maximum de ces surtensions 
ne devrait être que le double de la tension de ser- 
vice, et il suffirait dès lors d'essayer les câbles au 
double de la tension normale pour être assuré qu'ils 
pourront résister aux surtensions, avec un faible 
coefficient de sécurité toutefois. Mais ce résultat 
théorique est obtenu en supposant, afin de pouvoir 
faire les calculs, que la capacitance et l’inductance 
des installations sont uniformément réparties. Or 
cette hypothèse est loin d’être réalisée en pratique, 
et dès lors c’est Pexpérience seule qui peut indiquer 
la limite supérieure de ces surtensions sur un réseau 
donné, 

À ce point de vue les essais faits en 1905 par la 


natcurs (La Revue électrique, t. LIT, 15 avril 1905, p. 206), 
et ceux de M. Benischke, dont les résultats furent appliqués 
par PA. E. G. dans la construction des isolateurs à haute 
tension pour transformateurs (La Revue electri ique, t. VII. 
28 février 1907, p. 101). 

(*) La constitution d’un de ces câbles se trouve indiquée 
dans La Revue électrique, t. VII, 28 février 1907, p. 102 
el suiv. 

(?) Ces câbles ont été siunalés dans La Revue électrique, 
t. X, 15 août 1908, p. 109, en mème temps que le dispositif, 
imaginé par un des ingénieurs de la Société Berthoud-Borel, 
M. Delon, pour l'obtention de différences de potentiel de 
306 000 volts. 
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maison Geoffroy et-Delore et par la Compagnie 


Thomson-Houston ne fournissent aucun renseigne- 
ment. Ces essais ont bien démontré qu’on peut 
sans inconvénient placer un câble à l'extrémité 
d'une canalisation aérienne à 30000 volts, mais ils 
furent de trop courte durée pour qu'on pút se 
rendre compte de l'influence du temps sur les qua- 
lités d'isolation des câbles. En outre, il ne semble 
pas que des mesures alent été faites sur les valeurs 
des surtensions; en tous cas de telles mesures n’ont 
pas été publiées. 

Les essais effectués aux États-Unis par MM. P. 
JUNKERSFIELD et E.-O. SCHWEITZER, essais dont on 
trouvera plus loin (p. 373) une analyse détaillée, 
viennent apporter une contribution importante à la 
question et compléter très heureusement les 
recherches théoriques et expérimentales présentées 
pendant ces dernières années devant les sociétés 
électrotechniques de France, d'Angleterre, d'Alle- 
magne et des États-Unis (1). 

La tension de la majeure partie du réseau sur lequel 
ont porté les essais est, à la vérité, relativement 
faible puisque, comme il est indiqué, elle n'est 
que de gooo volts. Mais ce réseau, qui appartient à 
la Commonwealth Edison Company de Chicago, ne 
comprend pas moins de 425m de câbles souterrains 
et pour cette raison pouvait donner lieu à des phé- 
noménes de résonance très importants. En outre, il 
comprend une ligne souterraine à 20000 volts de 


18km de longueur sur laquelle les essais ont été 


particulièrement nombreux. 

Ainsi qu'on le verra, ces essais ont été faits en 
cherchant, d’une part, les valeurs limites des sur- 
tensions au moyen d'éclateurs disposés en dérivation 
sur les canalisations; d'autre part, les formes des 
courbes de tension et d'intensité de courant à l’aide 
d’un oscillographe successivement placé en divers 
points deslignes, et misen fonctionnementau moment 
où Pon effectuait des manœuvres qu'on pensait 
devoir déterminer des surtensions. Les recherches 
oscillographiques n’ont malheureusement pas donné 
tous les enseignements que les auteurs en espéraient, 
d'abord parce qu'ils ne disposaient que d'un seul 
oscillographe, ce qui ne leur permit pas de déter- 
miner simullanément l'état électrique des divers 
points de la ligne; ensuite parce qu'aucun des oscil- 
logrammes n'accusa de surtensions aussi élevées 
que celles décelées par les éclateurs dans certains 
cas. Ajoutons que, faute d'indications suffisantes, 


(1) Nous renvoyons le lecteur à notre Chronique du 29 fé- 
vrier 1908 (R. É., t. IX, p. 123) pour la bibliographie des 
articles relatifs aux sur.ensions publiés ou analysés dans ce 
tee et à notre Chronique du 15 septembre 1908 (R. E., 


t. X, p.170) pour la bibliographie des travaux sur le méme 
sujet .présentés à la Société internationale des Electriciens. 
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les oscillogrammes publiés par les auteurs, et qui 
sont reproduits dans les figures 2 à 5, ne sont pas 
tous très clairs, car sur quelques-uns d’entre eux 11 
est très difficile de savoir exactement liquelle des 
courbes figurées correspond à la légende. 

Mais, si les relevés oscillographiques ne fournissent 
que des résultats incomplets, les papiers témoins 
placés entre les pointes des éclateurs montrent ce fait 
très important pour la pratique que, dans certains 
cas, les surtensions peuvent atteindre et même 
dépasser le double de la tension normale. Un essai 
à la mise en service effectué sous la tension double 
de la normale ne peut donc donner une sécurité 
absolue sur le maintien de l'isolalion en service 
courant.Toutefois, il convient d'observer qu'un câble 
ayant salisfait à des essais de ce genre pendant 
plusieurs minutes sera en général capable de sup- 
porter des tensions plus élevées pendant une fraction 
de seconde et que dès lors il ne faudrait pas tirer du 
fait précédent cette conclusion qu'il est nécessaire 
de rendre plus sévères les essais de réception en 
augmentant la tension d'essai au delà du double de 
la tension normale, car on risquerait ainsi de 
fatiguer inutilemeut le câble. D'ailleurs, comme le 
font remarquer les auteurs, les parties défectueuses 
d'un câble s'éliminent d'elles-mêmes pendant les 
premiers mois de service el il suffirait sans doute, 
pour donner toute garantie aux acheteurs sans 
augmenter la sévérité des essais de réception, de 
mettre à la charge du fabricant les réparations pro- 
venant de toute rupture d'isolement survenue 
pendant un certain laps de temps : 6 mois comme 
le proposait récemment M. Davis (1), ou 1 an si 
cela est reconnu nécessaire. Eu outre, il semble bien 
qu'aujourd'hui on puisse efficacement se préserver 
de ces surtensions dangereuses au moyen de déchar- 
geurs convenablement disposés, et c'est l'avis des 
auteurs qui préconisent dans ce but le parafoudre 
électrolytique à lames d'aluminium dont il a déjà 
été parlé ici (?). | 

Aussi la conclusion des auteurs est celle qu'on 
peut employer sans danger les tensions de 20000 à 
25000 volts dans un réseau souterrain. lls estiment 
de plus qu’en prenant certaines précautions dans la 
construction et, en particulier, en n'employant qu’un 
cáble à un seul conducteur pour chaque phase, il 
est possible de relever beaucoup la limite de la ten- 
sion admissible dans les canalisations souterraines. 
C'est également l'opinion qui se dégage de la dis- 
cussion qui à suivi cette communication et dont un 
résumé est donné page 378. 


(') La Revue électrique. 1. IX, 30 juin 1908, p. 451. 
(©) La Revue électrique, t. IX, 29 février 1908, p. 
t. N, 15 septembre 1908, p. 177. 
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Le voisinage de la mer présente pour les lignes 
de transmission de l'énergie électrique des inconvé- 
nients que connaissen! bien les ingénieurs chargés 
d'assurer le bon état de ces lignes. Les vents du large 
amènent avec enx des particules de sel marin qui 
forment sur les isolateurs une couche hygrométrique 
sur Jaquelle se fixent les poussières soulevées par le 
vent, donnant ainsi lieu à un dépôt très adhérent 
et bon conducteur de l'électricité qui ne tarde pas 
à compromettre l'isolement de la ligne. 

Le seul moyen dont on disposait jusqu'ici pour 
remédier à ce grave inconvénient consistait dans le 
neltovage minutieux des isolateurs à de courts inter- 
valles de temps. Mais cetle opération exige une in- 
terruption périodique de service toujours gênante 
pour les abonnés desservis et parfois impossible à 
pratiquer. Aussi certaines sociétés exploitantes 
n'onl-elles pas hésité à supprimer les lignes con- 
struites trop près du littoral pour les reporter plus 
avant dans l'intérieur des terres, tandis que d'autres 
doublaient leurs lignes siluées dans le voisinage de 
la mer de manière à avoir toujours une ligne en 
service pendant que s'effectue le nettoyage de 
l’autre. 

Dans un article sur les isolateurs dans les lignes 
situées au voisinage de la mer, publié p. 380 de 
ce numéro, M. G. Axrossi, ingénieur italien, montre 
qu'il est inutile aujourd’hui de recourir à ces moyens 
extrêmes et qu'il est possible d'assurer pendant un 
temps très long le bon isolement des lignes situées 
au voisinage de la mer tout simplement en ayant 
soin de donner aux isolateurs une forme convenable. 
On verra en effet par la lecture de cet article qu'à la 
suite de nombreuses observations faites sur la ligne 
de PAcquedotto de Ferrari Galliera, de Gênes, 
M. Anfossi a constaté que le dépôt salin et conduc- 
teur s'accumule de préférence sur les parties des 
isolateurs qui sont à l'abri de la pluie et à Fabri du 
vent. 

Il suffit donc, pour éviter l'accumulation du dépôt, 
de donner à Pisolateur une forme telle que toute sa 
surface, aussi bien intérieure qu'extérieure, puisse 
être facilement balayée par le vent. On y parvient 
en supprimant les multiples cloches superposées 
adoptées ordinairement dans la construction des iso- 
lateurs actuels, destinés aux lignes à haute tension, 
et en les remplacant par une cloche unique, presque 
plate, portée par un support cylindrique à parois 
lisses ou présentant des cannelures peu accentuées. 
On pourrait craindre qu’un tel type d’isolateur ne 
donnát pas de bons résultats en temps de pluie, mais 
l'expérience a montré qu’à la condition de donner à 
la cloche unique un diamètre suffisamment grand, 

10. 


366 


cet isolateur donne, en temps de pluie, un isole- 
ment comparable à celui des meilleurs isolateurs 
à triple cloche. Et, d'autre part, un essai de près 
de 2 ans sur la ligne de Acquedotto de Ferrari 
Galliera a permis de constater qu’au point de vue 
des dépôts salins ce type d'isolateur donne toute 
satisfaction, puisque, aprés 18 mois de service, le 
dépôt salin y est à peine sensible, tandis que, sur les 
isolateurs des types ordinaires, ce dépôt atteint au 
bout de 6 mois une épaisseur telle que l'isolement 
de la ligne est alors compromis, 

Le seul reproche qu'on puisse faire à ce type 
d'isolateur est que sa large cloche constitue une 
cible bien tentante pour les trop nombreux vandales 
qui exercent leur adresse au détriment des lignes de 
transmission; mais M. Anfossi l’a prévenu en dis- 

osant au-dessous de Pisolateur une sorte de cuvette 
en fil de fer, d’un prix de revient très minime, qui 


arrête les cailloux lancés contre l'isolateur. 


* 
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Dans un grand nombre d'opérationsindustrielles et 
en particulier dans les applications minièreset métal- 
lurgiques, la puissance motrice requise est extre- 
mement variable pendant le cours de l'opération : 
c'est ce qui a lieu dans la manœuvre des machines 
d'extraction, dans celle des laminoirs, des cisail- 
leuses, etc. L'application du moteur électrique à la 
commande de ces dernières machines est envisagée 
dans l'article de M. WiLey sur les caractéristiques 
des moteurs destinés à actionner les grandes 
cisailleuses, dont une analyse est donnée page 385. 

La charge de ces machines étant essentiellement 
intermittente, l'idéal serait que tout le travail de 
coupe fùt accompli par le volant, le moteur n'agis- 
sant que pendant les intervalles des coupes pour 
accélérer le volant et fournir la puissance néces- 
saire pour le mouvement de retour de la machine. 
On ne peut pas réaliser exactement ces conditions, 
mais on peut s'en rapprocher beaucoup en adoptant 
des moteurs dont la vitesse décroisse rapidement 
avec la charge. Dans les moteurs série, il y a un 
trop grand écart entre les vitesses correspondant à 
la faible charge et à la pleine charge, mais les 
moteurs fortement compoundés conviennent bien, 
comme le montrent les résultats d'essais effec- 
tués en marche normale sur des cisailleuses coupant 
les lingots d'acier á chaud. Si Pon emploie un 
alternomoteur, on pourra obtenir des conditions de 
marche analogues à celles du moteur compound en 
donnant une grande résistance aux anneaux qui 


réunissent les barres de la cage d'écureuil. 


* 
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Comme nous le rappelions dans une précédente 
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Chronique, une Commission d'ingénieurs a été 
nommée il y a quelques années par le Gouvernement 
suisse en vue d'étudier dans tous ses détails la sub- 
stitution de la traction électrique à la traction à 
vapeur sur l’ensemble des voies ferrées de la Suisse. 
Les travaux effectués par cette Commission ont déjà 
donné lieu à un grand nombre de Rapports et à 
trois communications du Dr Wyssling, secrétaire 
général de la Commission, où sont résumés les 
points les plus importants de ces Rapports. 

La première communication a été publiée en 1906 
etaété reproduite intégralement dans ces colonnes(*). 
Son but était de faire connaître la quantité d'énergie 
et la puissance maximum dont il fallait disposer 
pour pouvoir assurer le service des chemins de fer 
de la Suisse dans les conditions actuelles : l'énergie 
dépensée journellement à la jante des roues était 
évaluée à 966000 chevaux-heures en moyenne, qui 
pourrait être obtenue par des installations d'une 
puissance globale, mesurée sur l’arbre des turbines, 
de 100000 à 125000 chevaux et fonctionnant pendant 
24 heures, mais devrait être portée à 50000 chevaux 
si l’on tient compte de l’inégale répartition de la 
dépense d'énergie dans le cours d'une journée. 

Toutefois ces calculs sont basés sur l'hypothèse 
que les conditions d'exploitation des lignes équipées 
électriquement resteront ce qu’elles sont aujour- 
d'hui. C'est évidemment une hypothèse qui ne 
peut être que provisoire, car il est certain que les 
conditions d'exploitation se modifieront peu à peu 
à la suite du changement du mode de traction. 
Aussi la Commission crut-elle devoir examiner dès 
maintenant les conséquences des modifications qu'il 
serait utile d'apporter à l'exploitation. Le résultat 
de cet examen a fait l’objet d'une deuxième com- 
munication publiée il y a quelques mois et sur 
laquelle nous aurons probablement l’occasion de 
revenir. 

Une troisième communication vient d’être pu- 
bliée; elle est relative au choix de la fréquence la 
plus convenable pour la traction. On verra, par le 
résumé qui en est donné page 388, que la Commis- 
sion s’est prononcée pour la fréquence de 15 p:s 
aussi bien pour la traction par courant triphasé que 
par courant monophasé et que, sans se prononcer 
d'une manière absolue pour la traction monophasée, 
elle donne toutefois la préférence à celle-ci qui 
s'accommoderait fort bien des fréquences 137 ett 163 
qui sont le tiers des fréquences 4o et 50 p:s le 
plus en usage jusqu'ici. J. BLONDIN. 


(1) La Revue électrique, t. VI, 15 nov. et 50 déc. 1906, 
p- 263el 366. 
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Compte rendu du banquet de l’Union 
des Syndicats de l’Électricité du 18 mai 1909. 


Le 18 mai 1909, les invités de l'Union des Syadicats de 
l'Électricité se sont trouvés réunis au Palais d’ Orsay en un 
banquet, sous la présidence d'honneur de M. Barthou, Mi- 
nistre des Travaux publics, des Postes et des Télégraphes. 

M. Guillain, président de l’Union des Syndicats de l’Élec- 
tricité, a fait les honneurs de.la soirée, assisté de MM. Cor- 
dier, Coze, Zelter, vice-présidents; Fontaine et de la Fon- 
taine-Solare, secrétaires; Beauvois-Devaux, trésorier de 
l’Union des Syndicats de l’Électricité; Cotté, vice-président, 
et Guillot, secrétaire général du Sy adicat professionnel des 
Industries électriques du Nord de la France; Javaux, Sciama, 
_anciens présidents du Syndicat professionnel des Industries 
électriques; F. Meyer, ancien président du Syndicat pro- 
fessionnel des Usines d'Electricité; Tainturier, vice-prési- 
dent du Syndicat professionnel des Usines d'Electricité. 

Parmi les invités se trouvaient : MM. Sornay, représentant 
de M. le Ministre du Commerce; Lemoue, président du Tri- 
bunal de Commerce; Chautemps, sénateur ; Colson, conseiller 
d'État; Reclus, secrétaire particulier de M, le Ministre 
des Travaux publics; Chargueraud, directeur des routes, de 
la navigation et des mines au Ministère des Travaux publics; 
Rousseau, directeur des chemins de fer au Ministère des Tra- 
vaux publics ; Claveille, directeur du personnel au Ministère des 
Travaux publics; Boreux, inspecteur général du Service tech- 
nique de la voie publique et de l’éclairage ; de Préaudeau, pré- 
sident du Comité permanent d'Electricité; d'Arsonval, membre 
de l'Institut; Barbet, président de la Société des Ingénicurs 
civils; de Dion, président de la Chambre syndicale de l'Auto- 
mobile; J. Niclausse, président du Syndicat des mécaniciens, 
chaudronniers et fondeurs de France; Borderel, vice-pré- 
sident du Groupe des Chambres syndicales du Bâtiment et 
Industries diverses; Harant, secrétaire du Comité central des 
Chambres syndicales; Monnory, directeur des études à "Ecole 
centrale des Arts et Manufactures; Tache, administrateur 
de l’Enregistrement, des Domaines et du Timbre au Minis- 
tère des Finances; Mommerqué, ingénieur en chef des Ponts 
ct Chaussées; Fontaneilles, ingénieur en chef des Ponts et 
Chaussées; Weiss, ingénieur en chef au corps des Mines; 
Belmère, président de la Société des anciens élèves des 
Écoles d'Arts et Métiers; Delahaye, secrétaire général du 
Syndicat professionnel de l'Industrie du gaz; Carcassonne, 
chef de bureau au Ministère des Travaux publics, des Postes 


et Télégraphes; Margerin, chef de bureau au Ministère des 
Finances, direction générale des Douanes; H. Normand, chef 
du Bureau du cabinet de M. le Ministre des Travaux publics; 
Pellat, président de la Société internationale des Électri- 
ciens; Dumont, secrétaire de POffice national du Commerce 
extérieur; Chuvin, directeur de l'École d’ Électricité et de 
Mécanique industrielles; Haller, directeur de l'École de 
Physique et de Chimie industrielles de la Ville de Paris; 
Sayous, directeur des Études économiques, Fédération des 
industriels et des commerçants français ; Lieutenant-Colonel 
Maumet, directeur de la Construction mécanique et élec- 
trique, société d'assurance mutuelle contre les conséquences 
du chômage forcé; Doignon, secrétaire du Syndicat patronal 
des constructeurs et négociants en instruments d'optique et 
de précision; Brochet, délégué de l'Association amicale des 
anciens élèves des écoles de Physique ct de Chimie de la 
Ville de Paris; Tournaire, président de l'Union am.cale des 
employés en électricité et bronze; Blondin, rédacteur en 
chef de La Revue electrique; Legrand, journaliste, homme 
de lettres; Pierre, directeur d'assurances mutuelles; A. Car- 
pentier, avocat près la Cour d'appel; Iussenot, avocat à la 
Cour d'appel; Philippart, avocat à la Cour d'appel de Paris; 
Sirey, avocat à la Cour d’appel de Paris; de Clarens, assu- 
reur-conseil; Doucerain, assureur-conseil du Syndicat Pro- 
fessionnel des Usines d'Électricité ; Dernis, avoué de pre- 
mière instance; Willard, avouè près la Cour d'appel de 
Paris. 

go adhérents des Syndicats affiliés à l'Union assistaient 
également à ce banquet. 

A la fin du banquet, M. Guillain a présenté les excuses et , 
les regrets de quelques notables invités retenus par des cir- 
constances imprévues, et notamment de : MM. Simyan, 
sous-secrétaire d'État des Postes et des Télégraphes; le Pré- 
fet de la Seine; Hénaffe, président du Conseil général; Del- 
pech, conseiller municipal, délégué par M. le Président du 
Conseil municipal; Dejean, maltre des requètes au Conseil 
d'État, directeur du cabinet de M. le Ministre des Travaux 
publics; Dennery, directeur du cabinet de M. le Sous- 
Secrétaire d'Etat des Postes et des Télégraphes; Bricout, 
directeur du cabinet de M. lc Ministre du Commerce el de 
l'Industrie; Dhommée, chef-adjoint du cabinet de M. le 
Ministre du Commerce et de l'Industric; Baudin, Boucher, 
sénateurs; Dron, L. Janet, Lebrun, Mulac, Thierry, députés; 
Bordelongue, directeur de l’Exploitation électrique au Sous- 
Secrétariat des Postes et des Télégraphes; Estaunié, directeur 
du Matériel et de la Construction au Sous-Secrétariat d'Etat 
des Postes et des Télégraphes; Dabat, directeur de l'Hydrau- 
lique agricole au Ministère de UAgriculture; Maringer, 
directeur des Affaires départementales au Ministère de lIn- 
téricur; Maljean, administrateur des Douanes au Ministère 
des Finances; Chardon, Maltre des requêtes au Conseil 
d'État; Chapsal, directeur au Ministère du Commerce et de 
l'Industrie; Gabelle, directeur de l'Enseignement technique 
au Ministère du Commerce et de l'Industric; Lauriol, ingé- 
nicur en chef des services généraux d'éclairage de la Ville de 
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Paris; Megny, directeur des Affaires départementales à la 
Préfecture de la Seine; A. Fontaine, directeur du Travail au 
Ministère du Travail; Violle, membre de l’Institut; M. Lévy, 
inspecteur général des Ponts et Chaussées ; de Nerville, ingé- 
nieur en chef des Télégraphes; Girousse, ingénicur des Té- 
légraphes; Kester, président de la Chambre de Commerce de 
Paris; Blondel, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées; 
A. Sartiaux, ingénieur en chef des Ponts et Chaussées; 
Harlé, ancien président du Syndicat Professionnel des Indus- 
tries électriques ; H. Fontaine, ingénieur électricien ; Buquet ; 
directeur de l’École centrale des Arts et Manufactures; P. 
Janct, directeur de l'École supérieure d'Électricité ; Rouy, 
président de l'Association amicale des anciens élèves de 
l'École des Mines; A. Lebon, président de la Fédération des 
industriels et des commerçants français; Burgunder, prési- 
dent de la Chambre syndicale des entrepreneurs et construc- 
teurs électriciens; Dumont, président de l'Association des 
Industriels de France contre les accidents du travail; 
Anthoine, président de la Société des anciens élèves des 
Écoles centrales d'Arts et Manufactures; Lalance, adminis- 
tratcur délégué du Secteur de la place Clichy; Gauthier- 
Villars, imprimeur-éditeur; Montpellier, rédacteur en chef 
de L'Electricien; Frenoy, président du Comité Consultatif du 
Syndicat Professionnel des Usines d’ Électricité; G. Mayer, 
avocat au Conseil d'État et à la Cour de cassation; de La 
Taste, avocat à la Cour d'appel de Paris; Cochegrus, 
membre du Comité Consultatif du Syndicat Professionnel des 
Usines d'Electricité; Drin, ingénicur à la Société Westing- 
house. 

M. Guillain, président de l’Union, a prononcé l’allocution 
suivante : 

MONSIEUR LE MINISTRE, 
MESSIEURS, 


L'Union des Syndicats de l’Électricité vous est très 
reconnaissante d’avoir accepté de présider son banquet 
annuel. Nous devons aussi remercier M. le Ministre du 
Commerce qu'un deuil douloureux retient loin de nous, 
d’avoir bien voulu se faire représenter à cette fête. 
Permettez-moi de remercier également M. le sénateur 
Chautemps, notre hóte de ce soir, qui nous témoigne 
par sa présence le prix que la Savoie attache aux progrès 
de l'électricité, qui lui ont permis de mettre en valeur 
sa houille blanche. (Tres bien!) 

Je remercie M.le Président du Tribunal de Commerce, 
M. le Conseiller d'État Colson, MM. les directeurs et 
hauts fonctionnaires des Ministères, M. le Président de 
la Société des Ingénieurs civils, MM. les Présidents des 
Chambres syndicales et des diverses associations d'an- 
ciens élèves de nos grandes écoles techniques, les direc- 
teurs de ces écoles, les membres de nos conseils juri- 
diques, et enfin tous les autres hótes de distinction qui 
ont bien voulu accepter notre invitation ce soir, et qui 
.Se sont empressés de venir, Monsieur le Ministre, saluer 
votre présidence. 

Nous tenions particulièrement, Monsieur le Ministre, 
à voir présider notre banquet par le chef des grandes 
‘Administrations des Travaux publics et des Télégr aphes, 
sous le contrôle desquelles sont placées nos industries 
de constructions et d'exploitations électriques, et à vous 
exprimer publiquement notre reconnaissance pour l'in- 
térêt que vous et vos collaborateurs témoignez à ces 
industries. 

Pendant l'année écoulée depuis notre précédent ban- 
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quet syndical, votre Administration a presque terminé 
la préparation et la mise en application des règlements 
et des cahiers des charges types, prévus par la loi 
du 15 juin 1906. Il ne reste plus qu'un seul cahier des 
charges type à mettre au point, celui des concessions 
de lignes de transport d'énergie électrique, et l’on nous 
a assuré que la promulgation en est prochaine. 

11 n’aura pas fallu moins de 3 ans d'efforts et de travail 
soutenu pour achever le code des distributions d'énergie 
électrique. 

Pendant ces trois années, nos industries n'ont pas 
laissé que d’être quelque peu génées par l'incertitude 
où elles se trouvaient souvent quant aux conditions 
d'application de la loi organique à laquelle elles sont 
soumises; mais elles se rendaient compte des difficultés 
de la tâche assignée à l’Administration, et elles n'ont 
pas cessé de reconnaître le zèle et l'excellent esprit 
avec lesquels vos collaborateurs s’efforçaient de résoudre, 
aussi activement que possible, les questions complexes 
que soulevait l'application de la loi. 

Si nous n’avons jamais manqué, Monsieur le Ministre 
de rendre justice aux efforts de votre Administration; 
c'est que dès l’origine vous avez associé les industriels 
à l’œuvre administrative ; tous les règlements, tous les 
arrêtés ont été préparés par des commissions mixtes de 
fonctionnaires et de représentants autorisés de nos 
industries, mettant en commun les connaissances juri- 
diques et administratives des uns avec les connaissances 
pratiques et l'expérience technique et industrielle des 
autres. 

De cette féconde collaboration est sortie une œuvre 
sans doute perfectible, mais répondant aussi bien que 
possible aux conditions complexes des problèmes posés, 
sauvegardant comme il convient les intérêts publics et 
les droits de la collectivité, et n'imposant à l'industrie 
que des gènes tolérables et des sujétions qui ne semblent 
pas, jusqu'à présent du moins, nuisibles à son dévelop- 
pement. Connaissant votre esprit libéral et celui de vos 
collaborateurs, nous sommes certains que votre Admi- 
nistration n'hésitera pas à apporter aux règlements et 
aux cahiers des charges types les améliorations dont 
l'expérience montrera l'utilité, et c'est avec confiance 
que nous vous signalerons les modifications qui nous 
paraitront raisonnables. 

Parallèlement à la loi du 15 juin 1906 qui réglait le 
régime des distributions d'énergie électrique, le Gou- 
vernement s’est occupé depuis nombre d'années de faire 
modifier par le législateur le régime de l’utilisation de 
l'énergie des chutes d’eau. C'est lá le domaine d'une 
des Chambres syndicales comprises dans notre Union, 
la Chambre syndicale des forces hydrauliques, de 
Pélectrochimie et de l’électrométallurgie. 

Ce titre, complexe, vous montre déjà, Monsieur le 
Ministre, la dépendance étroite dans laquelle se trouvent, 
l'une par rapport à l’autre, la production de la force 
motrice susceptible de la réglementation et de l'inter- 
vention de l’État, et la consommation de cette force 
motrice par des industries auxquelles il convient que 
l’État laisse leur complète liberté d'action sous le régime 
de droit commun de toutes les autres industries. 

Nous avons appris de nouveau, à celle occasion, 
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Monsieur le Ministre, à rendre hommage à la largeur 
de vues et à la prudence de votre Administration. Sans 
attendre que la Chambre se soit prononcée sur le texte, 
tel qu'il a été modifié par sa Commission des travaux pu- 
blics, d’un projet de loi relatif aux usines hydrauliques 
des cours d’eau navigables et flottables, vous avez soumis 
les projets des règlements d'application de ce projet de 
loi à l’étude d'une commission dans laquelle vous avez 
appelé les industriels les plus compétents. Il résultera 
peut-être de cette étude que vous constaterez l'utilité 
de quelques amendements au projet de lai, et la discus- 
sion devant le Parlement en sera ainsi mieux éclairée, 
Il en résultera aussi un avantage certain : c'est qu'aus- 
sitôt après la promulgation de la loi, l'Administration 
sera prête à publier les règlements d’application, et que 
l'Industrie évitera les incertitudes et les dangers d'une 
période de transition difficile. De ces avantages, dus à 
l'excellente méthode que vous avez ainsi inaugurée, 
Monsieur le Ministre, nos Chambres syndicales vous 
sont personnellement reconnaissantes, et elles tiennent 
également à en remercier ceux que vous avez associés à 
votre œuvre, M. le directeur Chargueraud et M. le 
conseiller d'Etat Colson, président de la Commission 
d’études, et les autres hauts fonctionnaires membres de 
la Commission. 

Il nous reste, Monsieur le Ministre, à vous demander 
votre concours, votre aide, près du Gouvernement, 
pour épargner au développement des industries élec- 
triques les entraves d’une fiscalité excessive. L'année 
dernière, au banquet que présidait à pareille époque 
votre collègue M. Cruppi, Ministre du Commerce, 
je lui ai demandé de faire admettre par son collègue, 
M. le Ministre des Finances, un régime des patentes 
de nos clients, les consommateurs d'énergie électrique, 
plus libéral que celui que l'Administration des contri- 
butions directes veut leur imposer. Il n’en coûterait 
pas beaucoup au Trésor de se rallier à la proposition 
de loi qu'ont présentée, sur cette question, M. Caze- 
neuve et une cinquantaine de ses collègues. Et, au con- 
raire, l'adoption du régime proposé par les contri- 
butions directes, régime d'appréciations incertaines et 
arbitraires, nous semble de nature à entraver considé- 
_rablement l'essor des distributions publiques d'énergie: 
‘ce n'est pas à vous, Monsieur le Ministre, qu'il est 
besoin de dire combien cet essor importe au progrès de 
la richesse publique, et même au progrès social. 

En mettant à la disposition de tous, industriels, arti- 
sans, familles même, l'énergie nécessaire aux travaux 
les plus divers, à ceux de la plus puissante usine comme 
à ceux des plus modestes métiers familiaux, comme à 
ceux même du ménage, en diminuant ainsi, autant qu’il 
peut l'être, Peffort musculaire du travailleur, et faisant 
accomplir tous les travaux pénibles par les forces natu- 
relles domestiquées, asser vies à l'intelligence directrice 
de l'ouvrier, la distribution de l'électricité peut réaliser 
un immense progrès soctal. Il ne faut pas que, mus par 
l'esprit de fiscalité, les pouvoirs publics viennent retar- 
der ce progrès et prolonger la servitude du travail 
manuel. 

Nous avons confiance, Monsieur le Ministre, dans 
votre haute conception des devoirs du Gouvernement, 
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pour défendre, à ce point de vue comme aux autres, les 
intérêts de nos industries, solidaires de l’intérêt public. 
Je lève mon verre, Messieurs, en l’honneur de M. le 
Ministre des Travaux publics, des Postes et des Télé- 
graphes, de ses collaborateurs, et des hôtes éminents 
réunis autour de cette table. (A suivre.) 


— 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
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Avis. 

MM. les membres adhérents du Syndicat sont informés 
que M. le Secrétaire général se tient à leur disposition, pour 
tous les renscignements qu'ils désireraient obtenir, les 
lundi et jeudi de chaque semaine, au siège social, 11, rue 
Saint-Lazare, de 2 à 4». 

En dehors de ces jours, ils pourront demander un rendez- 
vous à M. le Secrétaire général, soit en lui écrivant, 11, rac 
Saint-Lazare, soil en lui téléphonant au n° 238-60. 


Les bureaux du Syndicat sont ouverts tous les jours non 
fériés, de 8" à midi et de 1+ 30% à 5", 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre Syndicale, le 4 mai 1909. 


Présidence de M. Meyer-May. 


La séance est ouverte à 2"15". 

Sont présents : MM. André, Berne, Alexis Cance, 
Chateau, Chaussenot, Dinin, Ducretet, Eschwège, 
Frager, Gaudet, Getting, Grosselin, Hillairet, lung, 
Larnaude, de La Ville Le Roulx, Legouéz, Mascart, de 
la Mathe, F. Meyer, M. Meyer, Meyer-May, Minvielle, 
Robard, Roche-Grandjean, E. Sartiaux, Sauvage, 
Sciama, Simonet, de Tavernier, Charles Tournaire, 
Tourtay, Vedovelli, Zetter, et M. de la Fontaine-Solare, 
secrétaire général du Syndicat. 

Se sont excusés : MM. Azaria, Bancelin, Guinier, 
Lecomte, de Loménie, Routin. 

— Les procés-verbaux des séances des q et 3o mars 
publiés dans La Revue électrique des 30 mars et 
30 avril sont adoptés. 

NÉCROLOGIE. — M. le Président rappelle la mort Ye 
M. Michel Weyl, ingénieur électricien, membre du 
Syndicat depuis 1902; il adresse à la famille de ce 
regretté collègue les condoléances de la Chambre Syn- 
dicale. 

DÉMISSIONS. — La Chambre Syndicale accepte les 
démissions de MM. Bakx (Nicolas-Christian), Lom- 
bard-Gérin (Louis), Martine (Gaston), Ribourt (Léon ). 

CORRESPONDANCE. — La Chambre Syndicale recoit 
communication de la correspondance suivante : 
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— Lettre de MM. Geoffroy et Delore qui informent 
de la publication, par leurs soins, d'un Recueil des Lois, 
Règlements et Cahiers des charges relatifs à l'Industrie 
électrique dont ils remettent un exemplaire au Syndicat 
à titre d'hommage. 

Ils prient M. le Président d'aviser leurs collègues 
qu’ils se feront un plaisir d'adresser, à titre gracieux, 
un exemplaire de ce Recueil aux membres du Syndicat 
qui en feront la demande. 

La Chambre Syndicale félicite MM. Geoffroy et 
Delore de l'initiative qu’ils ont prise en rassemblant en 
un volume les principaux documents officiels relatifs à 
l'Industrie électrique et les remercie de leur très aimable 
proposition. 

— Le Bulletin de l’Union amicale de défense des 
intéréts commerciaux professionnels des voyageurs 
et représentants de commerce s’est offert à publier 
chaque mois les offres d'emplois que les membres du 
Syndicat pourraient faire aux voyageurs et représen- 
tants de commerce. 

Cette proposition parait très intéressante à la 
Chambre Syndicale qui décide de Vaccepter et adresse 
ses remerciments à la direction dudit Bulletin. 

— La Société électrométallurgique française a fait 
parvenir au Syndicat une brochure très soigneusement 
illustrée donnant des renseignements généraux sur 
l'emploi de l'aluminium comme conducteur d'élec- 
tricité. 

Cette brochure sera placée dans la bibliothèque du 
Syndicat, où les adhérents pourront la consulter. 

COMITE CENTRAL DES CHAMBRES SYNDICALES. — M. le 
Président rappelle qu’une Assemblée générale des 
délégués des Chambres syndicales de France a eu lieu 
Je 24 février 1909 pour protester contre les prétentions 
de l'Administration des Finances de soumettre au 
timbre-quittance des pièces de comptabilité intérieure, 
de valeur insignifiante, servant continuellement entre 
fabricants, marchands et leurs clients, et ne constituant 
nullement des documents libératoires. 

M. le Président résume l’ordre du jour voté par cette 
Assemblée qui a donné mandat à la délégation perma- 
nente des Chambres syndicales de France de réclamer 
près des Pouvoirs publics. 

UNION DES INDUSTRIES MÉTALLURGIQUES ET MINIÈRES. 
— L'Union des Industries métallurgiques et minières a 
publié les documents suivants, qui ont élé remis aux 
membres de la Chambre Syndicale : 

N° 404. — Rapport présenté par le Bureau du Go- 
mité à la réunion générale du 22 mars 1909. 

N° 403. — Questions sociales et ouvrières (mars). 

N" 406. — Les Sociétés d'Assurances mutuelles contre 
le chômage forcé. — Compte rendu de l'exercice 1908 
et situation générale. — Réunion générale de l'Union 
du 22 mars 1909. 

UNION DES SYNDICATS DE L'ELEcTRICITÉ. — M. le Pré- 
sident rappelle que le deuxième banquet de l'Union des 
Syndicats de l'Électricité aura lieu le 18 mai 1909, au 
Palais d'Orsay, sous la présidence de M. le Ministre 
des Travaux publics, des Postes et des Télégraphes. 

ll insiste pour que ses collègues souscrivent en grand 
nombre à ce banquet, afin d’affirmer l’importance de 
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l'Industrie électrique et resserrer les liens d'intérêt 
professionnel qui doivent unir ses diverses branches. 

UNIFICATION DES PAS DE VIS DANS LES APPAREILS D UTI- 
LISATION DU GAZ. — La Commission de l'Unification 
internationale des pas de vis dans les appareils d’uti- 
lisation du gaz tiendra les séances de sa deuxième ses- 
sion, à Paris, pendant la première semaine du mois de 
juin. M. le Président rappelle que pour répondre à un 
désir formulé par le Syndicat professionnel de l'Indus- 
trie du Gaz, désir qui lui a été transmis par l'Union des 
Syndicats de l’Électricité, M. Zetter a bien voulu 
accepter de suivre les travaux de cette Commission. 

SECTIONS PROFESSIONNELLES. — Première Section. — 
Instructions générales pour la fourniture et la ré- 
ception des machines et transformateurs électriques. 
— M. Legouéz, Président de la section, met la Chambre 
Syndicale au courant de l’état d'avancement du travail 
de revision de ces Instructions. Les délégués du Syn- 
dicat et ceux du Syndicat Professionnel des Usines 
d'Électricité se sont déjà réunis plusieurs fois et se 
réuniront encore très prochainement pour poursuivre 
la discussion de cette question. 

Quatrième Section. — Gette Section a été saisie d’un 
projet de circulaire préparé par l'Administration des 
Postes et des Télégraphes et devant servir de règlement 
pour la fourniture des tableaux pour postes d'abonnés 
à Paris. 

Cette question, particulièrement importante pour les 
constructeurs d'appareils téléphoniques, fait actuelle- 
ment l’objet d'une discussion qui va se poursuivre à 
l'issue de la séance de la Chambre Syndicale. 

Les observations des constructeurs sur ce projet de 
règlement seront adressées aussitôt à l'Administration 
des Postes et des Télégraphes. 

REVISION DU RÉGIME DOUANIER FRANÇAIS. — M. Meyer- 
May fait connaître, en ce qui concerne les articles ayant 
motivé des réclamations de la part du Syndicat, les 
modifications apportées par la Commission des Douanes 
de la Chambre des Députés au projet primitif de relè- 
vement des droits sur les métaux et ouvrages en métaux 
ayant fait l’objet du Rapport de M. Plichon. 

On est amené à constater que, sur un grand nombre 
de points, les demandes du Syndicat ont été satisfaites, 

Les Sections professionnelles compétentes vont être 
appelées à examiner les points sur lesquels les modifi- 
cations apportées par la Commission des Douanes sont 
insuffisantes; c'est, en particulier, le cas des fils de fer 
(art. 212). 

RENOUVELLEMENT DU BUREAU. NOMINATION DES COM- 
MISSAIRES DES COMPTES. DÉSIGNATION DES DÉLÉGUÉS 
AUPRÈS DES UnioNs DE SyNpicaTs. — L'ordre du jour 
appelle la nomination du Bureau, conformément à lar- 
ticle 13 des statuts. 

Le scrutin secret, pour la nomination du président 
et des trois vice-présidents, donne le résultat suivant : 


MM. 
Charles ZETTER 
Reynald LEGouEz 
Marcel MEYEN 
Joseph GROSSELIN 


Président...... 
Vice-Présidents..... 
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M. LARNAUDE, trésorier, est réélu par acclamations. 

Sur la proposition de M. Meyer-May, la Chambre 
nomme comme secrétaires les deux plus jeunes mem- 
bres de la Chambre Syndicale : MM. Edmond Min- 
VIELLE et Paul SAUVAGE. 

— La Chambre Syndicale confirme à M. CuausseNor 
san mandat de commissaire des comptes et choisit 
M. CHATEAU comme deuxième commissaire pour rem- 
placer M. Marcel Meyer nommé vice- -président. 

— M. Meyer-May fait remarquer à ses collègues les 
inconvénients des errements suivant lesquels le prési- 
dent en exercice et le président sortant sont désignés 
automatiquement comme délégués du Syndicat auprès 
des diverses Unions de Syndicats. Il fait observer qu'il 
peut y avoir intérêt, dans certains cas, à maintenir 
comme délégué, avec le président en exercice, un 
ancien président autre que le président sortant. 

La Chambre adopte cette manière de voir et désigne 
pour représenter le Syndicat : 

° Au Comité central des Chambres syndicales 
(2 délégués), MM. Zerrer et Meven-May; 

20 À l’Union des Industries métallurgiques et mi- 
nières (2 délégués), MM. ZETTER et JavAux; 

3° À l’Union des Syndicats de l'Électricité (4 délé- 
gués), MM. Zerrer, GuiLLAIN, E. SARTIAUX, SCIAMA. 

— M. Meyer-May donne la parole à M. Zetter, pré- 
sident, qui prononce l'allocution suivante : 


« Messieurs et chers Collègues, 


» Permettez-moi de vous remercier bien vivement cl très 
» sincèrement du grand honneur que vous venez de me 
» faire en m'appelant, comme représentant des construc- 
» teurs, á la présidence du Syndicat Professionnel des 
» Industries électriques. 

» Je ferai tout mon possible pour suivre les traces de 
» notre si sympathique président sortant, M. Meyer-May, 
» pour suivre celles de tous ceux qui l’ont précédé, et vous 
» reconnaitrez, Messieurs, que cela ne sera pas chose facile. 

» Pour y réussir, je compte sur les bons conseils que 
» voudront bien me donner, je l'espère, nos anciens pré- 
» sidents; je compte également sur le dévouement que je 
» trouverai auprès du Bureau tout entier, vice-présidents, 
» trésorier, secrétaires; sur le travail et les bons avis des 
» présidents de Sections el des Sections elles-mêmes, ainsi 
» que sur le zèle de notre secrétaire général qui nous 
» seconde si eflicacement; enfin, je m'appuierai surtout sur 
» la haute compétence des membres de la Chambre, vous 
» tous, Messieurs, qui représentez Pélite de l'Industrie 
» électrique française. 

» Et c'est fort de tons ces précieux concours que nous 
» continuerons les études commencées par la Chambre pré- 
» cédente et que nous en entreprendrons de nouvelles; 
» mais Je vous demande, Messieurs, de vous rappeler, en 
» toutes circonstances, que c'est avec le travail, avec la per- 
» sévérance et avec l’abnégation de lui-méme que l’homme 
» a réalisé, réalise et réalisera toujours les plus beaux et 

» les plus grands travaux de nos industries nationales. » 


(vifs applaud:ssements. ) 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à 3*35", 
Le Président, 
A. MEYEr-Mary. 


Le Secrétaire général, 
DE LA FONTAINE-SOLARE. 
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Bibliographie. 


MM. les membres adhérents peuvent se procurer au 
Secrétariat général : 


1° Les Statuts du Syndicat; 
2° Les annuaires du Syndicat; 
3° La collection complète des Bulletins; 
° Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour com- 
pléter leur collection; 

5° Les instructions concernant les conditions d'établisse- 
ment des installations électriques dans l’intéricur des mai- 
sons; 

6° Les instructions générales pour la fourniture et la 
réception des machines et transformateurs électriques; 

7° La Série de prix des travaux d'électricité établie par le 
groupe des Chambres Syndicales du bátiment el des indus- 
tries diverses et le Syndicat Professionnel des Industries élec- 
triques (édition de 1907); 

8° Le Rapport de M. Guieysse, sur les retraites ouvrières; 

9° Les affiches dont l'apposition est prescrite par les lois 
réglementant le travail (voir Bulletin de juin 1905); 

10° Les affiches « Dangers de l'alcoolisme » et « Conseils 
pour éviter la tuberculose » ; 

11° L'affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus 
aux conducteurs d'énergie électrique ; 

12° La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie; 
les décrets, arrètés et circulaires relatifs à l'application de 
cette loi; 

13° La convention pour la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris. 


e 


Liste des documents publiés dans le présent Bul- 
letin à l’intention des membres du Syndicat Pro- 
fessionnel des Industries électriques. 


Ministère des Travaux publics, des Postes et des Tele- 
graphes. — Arrèté organisant le contrôle des distributions 
d'énergie électrique dans le département de la Savoie, p. 39. 

Ministère du Travatl et de la Prévoyance sociale.— Décret 
portant réglement d'administration publique pour l'exécution 
de la loi du 17 juillet 1908, relative à l'institution des con- 
seils consulatifs du travail. p. 395. 

. Avis commerciaux. — Rapports commerciaux des agents 
diplomatiques et consulaires de France, p. 400. — Tableau * 
des cours du cuivre, p. 400. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : rue Tronchet, 27, Paris. 
Téléphone : 225-92. 


Dixieme BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Procés-verbal de la Commission Technique du 
13 mars 1909, p. 371. — Liste des nouveaux adhérents. 
p. 372. — Bibliographie, p. 372. — Compte rendu biblio- 
graphique, p. 372. — Liste des documents publiés à l’inten- 
tion des membres du Syndicat Professionnel des Usines 
d'Electricité, p. 372. 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Commission Technique du 13 mars 1909. 


Présents : MM. Brylinski, président du Syndicat; 
Eschwège, président de la Commission; Fontaine, se- 
crétaire général; Benoist, Bitouzet, Bullet, Daguerre, 
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Drin, Moret, Nicolini, Paré, Renou, Roux, A. Schlum- 
berger, Tainturier. 

Absent excusé : M. Bizet. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté après deux observations : la première a pour 
but de rappeler que le Comité Électrotechnique français 
est actuellement saisi de la question des instructions 
pour la réception des machines et transformateurs élec- 
triques; l'autre a trait à l'emploi de l'aluminium, et 
signale que les inconvénients de Pemploi de ce métal 
sont indiqués d’une façon trop absolue. Cette question 
demande à être étudiée d’une manière approfondie. 

M. A. Schlumberger remet deux états de renseigne- 
ments sur la traversée des voies ferrées. 

M. Eschwège présente les compliments de bienvenue 
de la Commission à M. Roux, dont elle attend une pré- 
cieuse collaboration. 

M. le Président donne lecture d’une lettre de M. Le- 
gouez, président de la Commission des constructeurs du 
Syndicat Professionnel des Industries électriques, infor- 
mant que, pour étudier la question des instructions pour 
la réception des machines et transformateurs, cette 
Commission a désigné quatre membres et demande éga- 
lement la nomination de quatre membres de notre Syn- 
dicat. 

La Commission Technique propose de soumettre à la 
ratification de la Chambre Syndicale la nomination de 
MM. Eschwège, Langlade, Renou et Roux pour faire 
partie de cette Commission intersyndicale. 

SOUPAPE ÉLECTRIQUE A VAPEUR DE MERCURE pour la 
conversion des courants alternatifs en courantcontinu.— 
Après un préambule de M. Daguerre pour présenter le 
travail de M. Drin, ce dernier donne lui-mème connais- 
sance de sa communication en présentant des modèles 
industriels et pratiques. 

M. le Président remercie M. Drin de sa très intéres- 
sante communication, qui fera l’objet d'une conférence 
au prochain Congrès du Syndicat. M. Drin veut bien se 


tenir à cet égard à la disposition de la Chambre Syndi- 


cale. 

M. Drin donne également des aperçus intéressants 
sur l'emploi des rayons photochimiques ultra-violets 
comme microbicides. 

TRAVERSÉE DES VOIES FERRÉES. — M. le Président 
indique que la question des poteaux et supports pour 
la traversée des voies ferrées est à l'étude à la Société 
internationale des l‘lectriciens La communication de 
M. A. Schlumberger pourra lui étre utilement trans- 
mise. 

CHANGEMENT DE RAPPORTEUR. — M. Roux, d'accord 
avec M. Daguerre, poursuivra l'étude des fusibles au 
point de vue de la sécurité. 

CoNGrËs. — La Commission demande que la Chambre 
Syndicale organise, si possible, le prochain Congrès 
dans la salle où l’on dispose du courant alternatif, pour 
permettre l'essai des appareils présentés par M. Drin. 

La prochaine séance est fixée au samedi 8 mai. 
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Liste des nouveaux adhérents depuis 
le 15 mai 1909. 


Membre correspondant. 


RiGoTARD (Paul), Ingénieur des Constructions Civiles, 
40, rue d'Assas, Paris, présenté par MM. Brylinski et 
Fontaine. 


Usine. 


Compagnic générale d'éclairage de Bordeaux, 5, rue 
de Condé, á Bordeaux (Gironde). 


Bibliographie. 


10° Circulaire ministérielle du 19 août 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyées (courants continus). 

11? Circulaire ministérielle du 19 août 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyées (courants alternatifs). 

12° Études sur l'administration et la comptabilité des 
usines électriques, par A.-C. Ray. 

13° Instructions pour l'entretien et la vérification des 
compteurs, à courant continu et à courant alternatif. 

14° Rapport de la Commission des Compteurs présenté au 
nom de cette Commission, par M. Rocher, au Congrés du 
Syndicat, le 13 juin 1903 (document strictement personnel 
et confidentiel réservé aux seuls membres du Syndicat). 

15° Rapport fait au nom de la Commission chargée d'exa- 
miner le projet de loi sur les distributions d’énergie par 
M. A. Berthelot, député. 

16° Projet de loi relatif aux usines hydrauliques sur les 
cours d'eau non navigables ni flottables, présenté au nom 
de M. Émile Loubet, Président de la République française, 
par M. Léon Mougeot, Ministre de l’Agriculture. 

17° Projet de loi tendant à autoriser la Ville de Paris à 
emprunteb une somme de 120 millions et á organiser le ser- 
vice du gaz, présenté au nom de M. Émile Loubet, Président 
de la République française, par M. E. Combes, Président 
du Conseil, Ministre de l’Intérieur et des Cultes. 

18° Note sur la traction électrique des chemins de fer, par 
M. le Dr Tissot (Congrés du Syndicat, 1903). 

19° Conférence de M. Chaumat sur la Télégraphie sans fil 
(Congrès du Syndicat, 1904). 

(Adresser les commandes à M. le Secrétaire général.) 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du cou- 
rant électrique, dont on fera parvenir deux exemplaires 
au Syndicat Professionnel des Usines d’Électricité. 


Liste des documents publiés dans i Bulletin à l'in- 
tention des membres du Syndicat Professionnel 
des Usines d'Electricité. 


Jurisprudence et Contentieux : Procès-verbal du Co- 
mité consultatif du 3 mai 1909, p. 397. 
Chronique financière et commerciale : Convocalions 
d'Assemblées générales, p. 398. — Nouvelles Sociétés, p- 399. 
Société des Forces électriques de la Goule, p. 399. — 
Avis, p. 400. — Demandes d'emploi, voir aux annonces, 
p. XI. | 
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TRANSMISSION ET DISTRIBUTION. 


LIGNES DE TRANSMISSION. 


La transmission souterraine á haute tension, par 
P. JUNKERSFIELD et E.-0. SCHWEITZER. Commu- 
nication présentée à l' American Institute of Electrical 
Engineers, le 9 octobre 1908 (Proceedings of the 
A. I. E. E., t. XXVII, p. 1463-1491, octobre 1908). — 
Les tensions maxima de transmission pour cábles sou- 
terrains sont environ le tiers des tensions maxima pour 
lignes aériennes; ce sont les difficultés de l'isolement et 
Paccroissement des dimensions du cáble qui imposent 
ces limites. Mais, dans les grands réseaux souterrains, 
on rencontre d'autres obstacles encore : les constantes 
des lignes peuvent devenir telles que le cáble soit fré- 
quemment soumis á des surtensions dangereuses. C'est 
á ce dernier point de vue que les auteurs étudient ici les 
transmissions souterraines á haute tension. Entre la 
haute tension et la basse, la limite doit être fixée actuel- 
lement á 5000 volts. 

EXEMPLE TYPIQUE DE GRAND RÉSEAU SOUTERRAIN. — 
Il ne sera donc pas question ici de tensions inférieures 
à 5000 volts. On peut considérer comme type des 
grands réseaux souterrains celui de la Commonwealth 
Edison Company de Chicago. Ce réseau comprend 
66 lignes de transmission triphasées à 9000 volts, dont 
la longueur totale est de 44o™ et qui alimentent 44 sous- 
stations de commutatrices. Jl y a aussi une ligne à 
20000 volts longue de 18" environ, reliée au réseau à 
gooo volts par des transformateurs triphasés. En outre, 
on construit actuellement 110*" de lignes à gooo volts et 
71% de lignes à 20000 volts. Tous les alternateurs sont 
montés en étoile avec le point neutre mis à la terre. La 
fréquence est 25. Dans les câbles à gooo volts, l’épais- 
seur des couches isolantes de papier est de 4"" autour 
de chaque conducteur et de 2"",4 autour des trois. 

C'est en février 1902 qu’on a porté la tension, jusque- 
là de 4500 volts, à gooo volts. Quant à la ligne à 
20000 volts, elle est en service depuis 15 mois. 

RÉSULTATS PRATIQUES. — L'expérience a montré, à 
Chicago et ailleurs, la nécessité d'éviter les coudes 
brusques dans la pose des câbles et d'apporter un soin 
extrême à établir les jonctions. Quelques courts-circuits 
se sont produits pendant la première année d’exploita- 
tion à gooo volts, et presque tous étaient dus à des 
coudes brusques ou à l’introduction d'humidité dans les 
jonctions. Comme isolant dans les jonctions et les boites 
terminales, on employait d'abord la paraffine, mais elle 
a l'inconvénient de laisser des vides en se refroidissant. 
Aussi emploie-t-on maintenant une matière isolante 
d'excellente qualité, dont la composition a été trouvée 
par des ingénieurs de la Compagnie. Depuis cinq ans et 


demi, il n’y a eu que deux accidents dans les jonctions, 
celles-ci étant au nombre de 3400 sur le réseau à haute 
tension. 

Au début on faisait deux fois par an des essais à 
haute tension sur les câbles, mais on ne continua pas. 
Ces essais offrent des chances d’accidents qui font plus 
que contre-balancer leurs douteux avantages. Depuis, 
on se borne à soumettre pendant une minute, à une ten- 
sion double de la tension de service, les câbles neufs ou 
réparés. 

La Table ci-dessous donne la statistique des avaries 
dans les cábles pendant les cinq dernières années d’ex- 
ploitation; on voit qu’elles n'ont pas été bien nom- 
breuses. Les appareils protecteurs des lignes sont d'ail- 
leurs maintenant si perfectionnés, qu'une brülure de 
câble ne cause guère de perturbations. 


BRULURES DE CABLES, 


Janvier 1903 à Juillet 1908. 


gooo volts. 


Kilomètres Ruptures d'isolant. 
do câbles a 
au Dans les Dans les Dans le Cause 
Aonces. 3r décembre. jonctions. coudes. câble. extérieure. Total. 
1903. ... 87 t 3 4 8 
1904 ..... 114 I 3 
1905 ..... 156 I I 1 3 
1906..... 337 I 2 2 5 
1907 ...o.»o | 10 4 3 7 
1908 ..... 425 1 3 A 8 
Total; ssssesis, 2 2 15 15 34 
20000 volis. 
1907 ..... IS | I 
1908.. 18 I 2 3 
Totali.ssisssss 1 2 1 4 


Des 44 cas mentionnés dans la Table, 4 seulement 
causérent des troubles sérieux dans le réseau, ayant été 
aggravés par des défauts dans les relais protecteurs. 

Les autres compagnies fouruissent aussi des rapports 
favorables sur leurs cábles. Ainsi la New-York Edison 
Company, dans un espace de 9 années pendant lequel son 
réseau se développa de 5%" à 320", a eu un total de 
66 brûlures dont 38 étaient dues à des causes extérieures, 
18 dans les jonctions, 4 dans les coudes et 6 dans le 
cible même. La Cataract Power and Conduit Company 
de Buffalo a eu un total de 4 brülures en 7 ans (1899 
à 1906) sur 19" de càbles triphasés à 11000 volts, isolés 
au caoutchouc : deux étaient dues à des chocs méca- 

10... 
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niques, une dans une jonction, une dans le cáble. Le 
caoutchouc entourant chaque conducteur a une épais- 
seur de 7™ et il n’y a pas d’enveloppe isolante exté- 
rieure. Le caoutchouc ne montre aucune détérioration. 

A Chicago, sur la ligne à 20000 volts, en service 
depuis 15 mois, et qui fut la première exploitée à cette 
tension, il y a eu jusqu'ici 4 brûlures, dont une était due 
à un choc mécanique, une à l'humidité qui avait péné- 
tré dans une jonction mal faite, et deux dans le câble 
lui-mème. 

Rechercnes. — Les résultats d'exploitation des câbles 
à haute tension ne sont donc pas de nature à causer de 
l'inquiétude. Néanmoins, comme l'effet destructeur des 
ruptures de câbles s'accroît avec l'extension du réseau, 
il est bon de se rendre compte exactement des risques 
à courir, d'autant plus que l'établissement des réseaux 
de câbles à 20000 volts est très coùleux et ne pourrait 
être développé s’il donnait de mauvais résultats. C’est 
pourquoi la Commonwealth Edison Company a entre- 
pris une série de recherches au moyen d'éclateurs et 
d'oscillographies sur les surtensions dangereuses. On en 
va donner ici les principaux résultats. 

Essais sur le réseau à gooo volts. — Il y a environ 
un an, on commença une série d'essais oscillogra- 
phiques sur le réseau à gooo volts pour voir s'il s’y 
produisait des résonances dans une partie quelconque 
ou si des surtensions dangereuses y étaient produites 
par d’autres causes. Les oscillographies furent prises à 
l'usine génératrice de Fisk Street; on releva les ondes 
de courant et de tension pour les principales manœuvres 
de tableau, et l’on prit plusieurs courbes pour un cer- 
tain ensemble de câbles où l’on croyait pouvoir craindre 
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la résonance. On ne trouva aucune surtension appré- 
ciable. 

On installa ensuite des éclateurs en quatre points 
différents du réseau et l'on releva soigneusement leurs 
indications. Ces éclateurs étaient formés de pointes 
d'aiguilles mises en série avec une résistanee et un fu- 
sible; ils étaient montés entre chaque phase et le sol. 
Ces éclateurs montrèrent qu'il se produit souvent des 
surtensions d'environ 70 pour too, quelquefois 100 
pour 100, qui ne paraissent avoir de relation avec 
aucune manœuvre de tableau; elles surviennent à 
lusine génératrice-et aussi dans les sous-stations éloi- 
gnées. Au moment d'une rupture de diélectrique dans 
un câble, un ou plusieurs des éclateurs fonctionnaient 
toujours sous une tension double de la normale (1). 
Dans les réseaux mis au sol, la rupture des câbles se 
produit toujours d’abord entre un conducteur de phase 
et le sol. Si les appareils de protection n'agissent pas 
convenablement, l’arc continue jusqu’à ce qu'il se com- 
munique à une des autres phases ou aux deux. L'effet 
produit sur le réseau est alors beaucoup plus violent. 
Si, pendant une brûlure de câble, un ou deux des écla- 
teurs fonctionnent, c’est sur la phase ou les phases 
autres que celle où se produit la brûlure. Quelquefois, 
en pareil cas, les trois éclateurs fonctionnent, mais non 
simultanément. Jl est très probable que les surtensions 
indiquées par ces décharges sont dues à un effet ma- 
gnétique dans les alternateurs autant qu’à des ondes en 
propagation dans les câbles. 

Il résulte de ces recherches qu’on n’a guère à craindre 
les surtensions dangereuses sur le réseau à gooo volts. 
Mais on voit aussi qu'il faut continuer à essayer à une 
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Fig. 1. 


tension double de la normale, pendant une minute, les 
cábles nouvellement posés ou réparés. 

Essais sur la ligne à 20000 volts. — On s’est 
occupé ensuite de la ligne à 20000 volts. La figure 1 
indique les endroits où l'on fit les connexions de cou- 
rant et de tension pour Poscillographe. Les numéros 
reproduits sur les oscillographies correspondent à ceux 
de cette figure. Les éclateurs étaient reliés au sol aux 


points marqués S.G. Ces éclateurs furent d’abord ins- 
tallés en bout de ligne, à la sous-station d'Evanston, et 


(*) Cette tension de décharge était double de la normale 
quand le point neutre des alternateurs était mis directement 
au sol, et supérieure de 130 pour roo environ à la normale 
quand le point neutre était mis au sol par l'intermédiaire 
d’une résistance de 2,6 ohms. 


A 


Coupure du circuit 
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leur intervalle réglé d’abord à 28""”, ce qui correspond 
à 21700 volts. En 15 jours, il y eut 8 décharges sur la 
phase A, 5 sur la phase B, 6 sur la phase G. Cinq fois 
pendant cette période deux éclateurs se déchargèrent en 
même temps (quatre fois sur B et C et une fois sur A 
et B). Toutes les autres décharges ne se produisirent 
que sur une phase à la fois. Aucune des décharges ne 
paraît avoir de relation avec une manœuvre de tableau 
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ou toute autre cause de troubles, sauf une seule sur la 
phase A; dans ce dernier cas, un violent orage passa 
au-dessus de la ligne aérienne reliée à des transforma- 
teurs qu'alimente la ligne à 20000 volts et la surtension 
paraît due à une charge statique qui passa de la ligne 
dans le transformateur. On régla ensuite l'intervalle 
des éclateurs à 22500 volts; il y eut dans le même laps 
de temps un nombre à peu près égal de décharges, 


| 


i 


Fermeture du circuit 


Coupure du circuit 


-vanston 


Voir figure | 


Fig. 2 et 3. — Courbes de tension et d'intensité de courant relevées dans les essais sur la ligne à 20000 volts, 


: Courant au point 2 : tension en 4 catre phase B et sol; ten- 
sion en : entre phases A et B. 


B : Tension en 6 entre phase B et sol; tension en 5 entre phase A 
ot sol. 
C : Courant en 2: tension en 4 entre phase B ct sol; tension en ır 


D : 


entre phases A et B. 


Tension en 6 entre phase B ct sol; tension en 5 entre phase A 
ot sol. 


E 


: Courant en 2: tension en 4 entro phase B ct sol; tension en 1 
entre phases A et B. 


: Tension en 7 entro phase B ct sol; tension en 5 entre phase A 
et sol. 


G : Tension en 8 entre phase B et sol, 

H : Tension en 7 entre phase B et sol; tension en 5 entre phase A 
et sol. 

K : Tonsion en $ entre phase A et sol. 


dont quelques-unes coincidérent avec des causes de 
troubles dans les usines ou les sous-stations, telles que la 
mise en circuit, hors circuit, ou la synchronisation de 
certains groupes. On régla ensuite les éclateurs à 
23300 volts, puis à 25000, et leurs décharges devinrent 
alors beaucoup plus rares, coïncidant généralement 


avec une rupture d'isolant sur l’une des phases. On 
installa aussi des éclateurs à l'autre extrémité de la 
ligne à 20000 volts, près des transformateurs élévateurs 
de tension ; il y eut plusieurs fortes décharges pendant 
les quelques heures que ces appareils furent placés ; 
ils étaient réglés à 21700 volts. 
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On a cherché à déterminer avec lPoscillographe le 
rapport entre les surtensions et les manœuvres de 
tableau. On a monté successivement l'oscillographe 
dans les trois sous-stations situées sur la ligne et l’on a 
relevé des courbes pendant les manœuvres. Mais le peu 
de temps pendant lequel on pouvait disposer de la 
ligne pour ces opérations et aussi le peu de durée des 
intervalles pendant lesquels l’oscillographe fonctionne 
d’une manière continue ont pu faire échapper beaucoup 
de troubles à l’observation ; en fait, aucune oscillogra- 
phie ne montre des surtensions aussi fortes que celles 
que les éclateurs ont décelées. Néanmoins, beaucoup 
de ces courbes sont intéressantes et les auteurs en 
reproduisent un certain nombre. 

Dans ces figures, l'énergie vient toujours de la 
gauche; l'opération de mise en circuit ou hors circuit 
est faite à l'interrupteur marqué S. Comme il n’y avait 
qu'un oscillographe, on ne pouvait relever simultané- 
ment des courbes aux différentes sous-stations. L'appa- 
reil étant installé dans l’une d'elles, on relevait des 
courbes pour les diverses manœuvres d’exploitation. 
Puis on transportait l'oscillographe à la sous-station 
voisine et l’on recommençait les manœuvres. 

La figure 2 se rapporte au branchement et au rebran- 
chement de la ligne n° 501 (votr fig. 1). La courbe 
d'intensité, à la partie supérieure, représente les pre- 
mières ondes de courant qui s'établissent dans un 
transformateur à l'instant de sa mise en circuit. Plus 
bas, les courbes montrent l’annulation progressive des 
tensions par oscillations relativement lentes quand on 
débranche la ligne et les transformateurs. 

La figure 3 donne les courbes relatives au branche- 
ment et au débranchement de la ligne n° 701 (voir 
fig. 1). La partie supérieure de la figure représente 
les courbes relevées á la sous-station de West Division 
Street pendant qu’on faisait cette manœuvre à la sous- 
station de Calvary. 

Les courbes de la figure 4 se rapportent au branche- 
ment et au débranchement de toute la longueur (18“") 
de la ligne à 20000 volts. On a relevé aussi des courbes 
de tension à la sous-station de Calvary. 

La figure 5 donne les courbes obtenues en branchant 
et débranchant la ligne entiére á la sous-station de West 
Division, les transformateurs étant branchés á son autre 
extrémité (secondaire ouvert). 

Le moteur du transformateur de fréquence reçoit du 
courant à 9000 volts, la tension de la ligne étant abaissée 
par trois transformateurs de 200 kilowats. On a oscillo- 
graphié les premières ondes d'intensité et de tension 
obtenues lorsqu'on branche ces transformateurs sur les 
barres omnibus. De ces courbes, les unes se rapportent 
au cas où les transformateurs avaient été préalablement 
démagnétisés en les laissant reliés au moteur pendant 
qu’on l’arrêtait, sans avoircoupé son excitation, lesautres 
ont trait au cas où l’on avait auparavant coupé le circuit 
des transformateurs sous la tension normale. 

L'établissement du courant donne lieu à des ondes 
beaucoup plus fortes dans le second cas que dans le pre- 
mier. Ces courbes sont trop peu nettes pour être repro- 
duites. 


Conclusions tirées des recherches. — Les éclateurs 
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placés sur la ligne à 20000 volts ont montré qu'il se 
produit parfois des surtensions de plus de 100 pour 100. 
Les oscillographies obtenues jusqu'ici ne font pas appa- 
raître clairement la cause de ce phénomène, mais le câble 
a subi en 15 mois trois ruptures d'isolement, dont deux 
dans le câble lui-même. C'est un résultat assez satis- 
faisant, car il faut s'attendre, pendant la première année 
d'exploitation, à voir les parties défectueuses s'éliminer 
d'elles-mémes. On recommencera ces recherches dès la 
mise en service d’une seconde ligne à 20000 volts qui 
est en cours d'installation. On maintient les éclateurs 
continuellement en service; si des surtensions dange- 
reuses se produisent encore, le remède est tout indiqué, 
c'est le parafoudre électrolytique à aluminium. Il est 
donc certain qu’on peut employer sans danger la tension 
de 20000 volts dans un réseau souterrain. 

PROGRÈS POSSIBLES A ATTENDRE. — Les exigences crois- 
santes en faveur de la beauté des villes finiront par en 
écarter les usines, les fabriques, à cause de leurs fumées 
et déchets salissants, et aussi, dans certains cas, les 
lignes aériennes. I] faudra donc trouver moyen de trans- 
mettre économiquement de grandes quantités d'énergie 
par voie souterraine, ce qui nécessitera l'emploi de 
tensions encore supérieures à celles qui sont actuellement 
en pratique. Le rendement meilleur des groupes puis- 
sants favorisera d’ailleurs l'installation de a usines 
éloignées du centre des villes. 

Au sujet de la tension maxima qu'on | peut adopter 
pour la transmission souterraine, les avis sont partagés. 
M. E.-J. Berg croit qu'actuellement il ne faudrait pas 
dépasser 25000 volts entre conducteurs, mais que l'iso- 
lement au caoutchouc permettrait d'aller bien plus loin. 
M. H.-G. Stott a dit qu'on pourrait faire fonctionner 
les câbles à une tension de 44000 volts, pourvu que le 
point neutre du réseau fût mis à la terre, ce qui limi- 
terait à 25 000 volts la différence de potentiel par rapport 
au sol. Ge sujet des transmissions souterraines à haute 
tension a été étudié par M. Richard Apt, directeur 
technique de la fabrique de câbles de PA. E.G. (Berlin), 
dans VElektrotechnische Zeitschrift de février 1908, 
l’auteur y prédit que le câble à conducteur unique s'im- 
posera dans l’avenir pour les très hautes tensions. I] 
décrit l'installation des câbles de la Compagnie de dis- 
tribution du Comté de Durham (Angleterre ), qui distri- 
bue l'énergie à 20000 volts : les câbles sont à trois con- 
ducteurs; ils sont enfouis dans des caniveaux remplis 
d'asphalte. Des fils téléphoniques et des fils pilotes sont 
placés sous le caniveau. C'est, paraît-il, la méthode 
généralement employée en Angleterre pour la pose des 
câbles. 

Les ingénieurs spécialistes américains sont d’accord 
avec M. Apt au sujet du câble à conducteur unique. 
L'échauffement du diélectrique dù à l'effort électrosta- 
tique qu'il subit et la diminution d'isolement qui en 
résulte, l'épaisseur de l’isolant qui croit avec la tension 
et qui finit par atteindre la limite pratique, imposent 
des bornes à la tension de rupture qu’on peut faire sup- 
porter à l’isolant. En employant des câbles à conducteur 
unique dans un réseau triphasé, la tension en ligne serait 
1,73 fois plus grande que la tension maxima qu’on peut 
faire supporter au câble en toute sécurité. Les caniveaux 
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L : Courant en 2 : tension en 4 entre phase B ct sol; tension en 1 
entre phases A et B. 


M : Tension en 6 entre phase B ot sol; tension en 5 entre phase A 
ot sol. 


N : Tension en 8 entre phase B et sol. 


O : Courant en a : tension en 4 entre phase B et sol; tension en 
1 entre phases A ct B. 


P : Tension en 6 entro phase B et sol; tension en 5 entre phase A 
et sol. 


Q : Teusion en 8 entre phase B et sol. 


R : Courant en 2: tension en 4 entre phase B et sol; tension cn 
1 entre phases A ct B, 


S : Tension en 7 entre phase B et sol; tension ca 5 entre phase A 
et sol. 


T : Courant en ır : tension en 8 entre phase B et sol; tension cn 
ro entre phase A et sol. 


U : Courant en 2 : tension en 4 entre phase B et sol; tension en 1 
entre phases A et B. 


V : Tension en 7 entre phase B et sol; tension en 6 entre phase A 
et sol. 


W : Courant phase B en rr: tension en 8 entre phase B ct sol; 
tension en ro entre phase A et sol. 
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remplisd'asphalte protégentcontrel'électrolyse etisolent 
les unes des autres les enveloppes de plomb des cábles. 
fl faudrait naturellement relier ces enveloppes au sol à 
une des extrémités de la ligne. 

Résumé. — Au point de vue de l'exploitation, la 
situation industrielle des transmissions souterraines à 
haute tension peut être résumée ainsi : 

1° Les câbles souterrains à 11000 volts el au-dessous, 
si.la fabrication, la pose et l’exploitation sont conve- 
nables, feront un service au moins aussi bon que toute 
autre partie du matériel de l'exploitation. 

2° Des câbles exploités à des tensions allant jusqu’à 
25000 volts peuvent donner des résultats satisfaisants, 
même pour des réseaux comprenant jusqu’à 160“" de 
cábles. Aucune ligne d'un tel réseau ne devrait dépasser 
beaucoup la longueur de 30", Si Pon veut dépasser ces 
tensions, il faudra recourir à des modes d'installation 
spéciaux comme celui qu’on indique plus haut (câbles 
à conducteur unique logés dans des caniveaux pleins 
d'asphalte). 

3° Sur des longueurs relativement courtes, sous terre 
ou dans l’eau, on peut employer des câbles à 40000 volts. 
(Ce cas peut se présenter pour le raccord de deux tron- 
çons d’une longue ligne aérienne.) 

4” Des surtensions de 50 pour 100 et de 100 pour 100 
se produisent assez souvent dans les grands réseaux de 
câbles souterrains, mais la grandeur du coefficient de 
sécurité empêche souvent leur effet de se manifester. 

5” On n’a encore que peu de connaissances précises 
sur les phénomènes dont les réseaux souterrains à haute 
tension sont le siège, surtout en ce qui concerne l'inten- 
sité et la fréquence des oscillations, les effets d'échauf- 
fement, la température limite à admettre pour diverses 
sortes et diverses épaisseurs d'isolant. 

Lesauteursconcluentquetoutesles Compagniesexploi- 
tant des réscaux souterrains à haute tension devraient 
tenir une statistique complète des perturbations qu’elles 
rencontrent et se communiquer mutuellement les résul- 
tats de leurs observations. Cela est d'autant plus néces- 
saire que, comme l’a dit le D' Steinmetz, l'intensité des 
phénoménes perturbateurs dépend presque entiérement 
de la puissance que fournit le réseau à l'instant où ils 
se produisent; on doit donc s'attendre à voir croitre 
leur effet destructeur avec la puissance et l'étendue des 
entreprises de distribution. 

REMARQUES. — Eclateurs. — Les électrodes des écla- 
teurs mentionnés dans ce Mémoire étaient formées d'ai- 
guilles à coudre. La résistance mise en série se compo- 
sait de baguettes de charbon; elle était assez grande 
pour limiter le courant à 0,5 ampère environ sous la ten- 
sion normale. Pour interpréter correctement les divers 
réglages, on reproduisit au laboratoire les conditions 
d'humidité et de température des enceintes où se trou- 
vaient placés les éclateurs, et l’on étalonna ceux-ci pour 
des intervalles de ro" à 34m, 

Lorsque les éclateurs sont en service continu, il faut 


ou bien changer chaque jour les aiguilles ou en brosser 


fréquemment les pointes pour en ôter la poussière qui 
modificrait la longueur de l'intervalle. Il ne faudrait 
pas. pour mettre l’éclateur à l'abri de la poussière, 
l'enfermer dans une enceinte étroite, car l'ionisation de 
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l'atmosphère de cette enceinte causerait des erreurs. 
La décharge fond les pointes des aiguilles en y formant 
des perles dont la dimension indique grossièrement 
l'intensité de la perturbation. Un enregistreur mis en 
série avec l'éclateur indique l'instant de la décharge. 

Oscillographe. — L'oscillographe rend de grands 
services dans l'étude des réseaux de câbles, mais il pré- 
sente quelques imperfections qui sont les suivantes : 

1° La fréquence propre des équipages vibratoires est 
inférieure à celle de certaines ondes accidentelles de 
très courte période. Dans Poscillographe emplové, on 
réglait les équipages á leur fréquence propre la plus 
haute, environ 6000 périodes par seconde. Les ondes de 
fréquence plus haute ne peuvent étre correctement en- 
registrées. Mais une onde de si faible durée développe- 
rait trop peu d'énergie pour produire un effet nuisible et 
n'aurait donc guère d'intérét. 

2° On ne peut amortir complètement Péquipage, mais 


` . à 
on obtient de bons résultats en le plongeant dans un 


mélange de cinq parties d'huile de ricin et une d’essence 
de térébenthine. 

3° La self-induction du galvanométre n'est pas tout à 
fait nulle, mais elle est assez faible pour qu'on puisse la 
négliger pratiquement. 

4” La sensibilité de l'appareil n'est pas illimitée, et 
son degré de perfection à cet égard détermine le degré 
d'exactitude de ses indications. La constante des trois 
équipages employés, exprimée en ampères par milli- 
mètre de déviation, est de 0, 00518 à o, a ss 


Discussion sur la transmission á haute tension 
par câbles souterrains, à l'American Institute of 
Electrical Engineers, le 9 octobre 1908 ( Proceedings 
of the A. I. E. E., t. XXVIII, janvier 1909, p. 89-123). 
— M. C.-H. Menz, ingénieur anglais, croit que si le 
système de pose dit à tirage, consistant à tirer les cábles 
dans des conduites (conduit system), est généralement 
adopté aux États-Unis, c'est parce que dans ce pays la 
transmission souterraine a été surtout employée dans 
les quartiers les plus encombrés des grandes villes. Ce 
mode de pose, ayant l'avantage de rendre le cáble faci- 
lement accessible, est en effet souvent le seul praticable 
dans ces conditions, car on ne peut dépaver fréquem- 
ment les rues pour poser de nouveaux câbles ou réparer 
les anciens. Mais l'accessibilité est probablement le 
seul avantage de ce système. Les câbles y sont plus 
exposés à la détérioration par électrolyse que dans Îles 
deux autres modes de pose. Il est aussi fort onéreux, 
surtout si les trous d'homme sont construits avec le 
soin nécessaire et si l'on prend les précautions conve- 
nables pour empêcher qu'un défaut sur un cáble puisse 
se communiquer aux autres. Si l’on installe des conduites 
de réserve, on augmente de beaucoup les frais de pre- 
mier établissement. Enfin l'accumulation d'un grand 
nombre de câbles dans un espace confiné et la couche 
d'air qui existe entre chaque câble et sa conduite sont 
défavorables au rayonnement de chaleur et doivent 
diminuer la capacité de transmission des câbles. Ce der- 
nier point dépend naturellement beaucoup du nombre 
des conduites voisines et de la facon dont elles sont 


disposées. 
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Dans le système dit solid, le câble est posé dans un 
caniveau en terre ou.en bois assez grand pour laisser 
un espace libre d'environ 2%” tout autour du cáble; on 
remplit cet espace avec du bitume, de la poix ou une 
substance analogue. On recouvre le caniveau avec des 
briques ou des tuiles de 7°",5 d'épaisseur. 

Ce système est le moins cher des trois, si l’on con- 
sidère que les câbles armés ne peuvent être employés 
qu'autant que le plomb et l’armature sont efficacement 
protégés contre l'humidité. Cela nécessite uu certain 
nombre d'enveloppes entre le plomb et Parmature 
et autour de Parmature, enveloppes qui doivent étre 
imprégnées d'une composition imperméable et isolante, 
ne se fendant pas quand on plie le cáble et conservant 
bien ses qualités. Un cáble armé satisfaisant á ces con- 
ditions coùte tout posé, en Angleterre, de 5 à 10 pour 100 
plus cher qu’un cáble sous plomb posé en caniveaux. 


M. H.-W. Fiscuer demande ce que les auteurs 
entendent par tension double de la tension d'alimen- 
tation. Sur une ligne à 20000 volts avec le neutre au sol, 
la tension par rapport au sol serait 11550 volts. La ten- 
sion appliquée entre conducteurs et sol était-elle 
2 X11550 =23 100 volts et la tension entre conduc- 
teurs 40000 volts? Si ces valeurs sont bien celles des 
tensions appliquées, l'essai par rapport au sol n’est pas 
suffisant, car dans certains cas les éclateurs ont décelé 
plus de 25000 volts. On emploie plus souvent, sur les 
grands réseaux de câbles, une tension d'essai égale 
à 2,5 fois la tension d'alimentation, pendant 5 minutes. 


D’après M. H.-G. SToTT, deux réseaux absolument 
semblables quant aux câbles, à la capacité, à l’induc- 
tance, etc., mais transportant des puissances très iné- 
gales, peuvent se comporter de façon toute différente. 
Un réseau qui ne donnera lieu à aucun accident pour 
une puissance de 2000 kilowatts peut devenir sujet à 
des surtensions destructives pour une puissance de 
100000 kilowatts. Dans le cas du réseau de l'Interbo- 
rough, les courts-circuits entre usines peuvent donner 
naissance à des puissances de plus de 300000 kilnwatts. 
ll existe une machine qui aidera efficacement à l’exten- 
sion des grandes usines génératrices, c’est l'alternateur 
asynchrone. On ne peut en effet augmenter indéfiniment 
la puissance globale des alternateurs synchrones d'une 
installation; on atteindra bientôt uh point où le cou- 
rant de court-circuit sera si fort, qu'il sera absolument 
impossible de l’arrêler par un appareil automatique 
quelconque. On sait en effet que dans le cas d’un violent 
court-circuit sur un grand réseau, les relais à action 
différée et les relais à retour de courant, au lieu d'iso- 
ler la partie défectueuse, entrent tous en action et pro- 
duisent un arrêt total. Avec l'alternateur asynchrone, 
au contraire, on peut accroître indéfiniment la puissance 
des usines sans augmenter le courant de court-circuit, 
puisque cette machine, en cas de court-circuit, cesse 
pratiquement de produire du courant, 


M. E.-J. BERG fait remarquer que d’après les essais 
des auteurs et ceux qu’il a faits sur le réseau de 
la Brooklyn Edison Company, où la tension est de 
6000 volts, la fréquence des surtensions augmente avec 
la tension du réseau. On pouvait s’y attendre, puis- 
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qu’une grande partie de l'énergie disponible est accu- 
mulée sous forme électrostatique et est proportionnelle 
au carré du voltage. La tension de 20000 volts est par- 
faitement admissible pour les cábles souterrains; la 
question est de savoir de combien ou peut Paugmenter. 

M. Berg rappelle que, d’après une communication de 
M. Jona au Congrès de Saint-Louis en 1904, le gradient 
de potentiel maximum qu’on peut admettre à la surface 
d’un conducteur isolé au caoutchouc est de 12000 volts 
environ par millimètre (1). Partant de là, on peut cal- 
culer la tension limite pour un conducteur de dimen- 
sions données. On trouve ainsi qu'il ne serait pas 
praticable d'employer de petits conducteurs à 20000 volts 
et au-dessus. À 40000 volts il faudrait de fort gros con- 
ducteurs, même avec une excellente isolation. 

Avec des conducteurs de forte section, on ne pourrait 
guère employer les câbles à âme triple, qui seraient 
trop peu maniables. Avec les câbles à conducteur 
unique, il y a des difficultés à prévoir, car, si l'enveloppe 
de plomb est mise à la terre, elle est le siège de pertes 
considérables, et, si on l'isole, elle est soumise à des 
tensions élevées. Ces tensions, toutefois, sont propor- 
tionnelles au courant, et les pertes au carré du courant, 
de sorte que, le courant étant relativement faible à 
40000 volts, ces difficultés peuvent n'étre pas graves. 


M. C.-P. STEINMETZ dit qu'il serait intéressant de 
connaitre la quantité d'énergie accumulée dans le 
réseau considéré, non simplement la puissance nominäle 
des machines à vapeur et des alternateurs, mais l'éner- 
gie emmagasinée dans le champ magnétique des con- 
ducteurs, dans le champ électrostatique et dans la 
puissance vive des machines synchrones, moteurs et 
commutatrices aussi bien qu’'alternateurs. Toutes ces 
machines, en effet, peuvent à tout moment restituer 
leur énergie an réseau ou à une partie quelconque du 
réseau. Il serait intéressant aussi de calculer la rapidité 
maxima de décharge de cette énergie accumulée, car 
on verrait alors que la puissance génératrice de l'ins- 
tallation, quoique énorme (118000 kilowatts), est insi- 
gnifiante par rapport à la puissance d’une telle décharge. 
qui atteindrait probablement des millions de kilowatts. 

Les calculs théoriques montrent que la surtension 
maxima ne peut pas dépasser le double du voltage 
normal; cependant les éclateurs, dans les expériences 
citées, ont décelé des surtensions beaucoup plus hautes. 
Cela tient à ce que nos données sur ce sujet sont incom- 
plètes. Dans les recherches théoriques, on considère 
toujours un réseau fictif où la capacité et l'inductance 
sont uniformément réparties, tandis que les réseaux 
réels sont des combinaisons de circuits de constantes 
différentes, reliés aux inductances, concentrées en cer- 
tains points, des alternateurs et des transformateurs. 
Dans ces réseaux, les surtensions peuvent dépasser 
beaucoup le double de la valeur normale. 

On pourrait étendre plus loin ces recherches, dit 
M. Steinmetz, en mettant des éclateurs en dérivation 
sur des appareils inductifs intercalés en série dans le 
circuit, tels que les transformateurs d'intensité. Un 


(!) Voir La Revue electrique, t. Il, 30 décembre 1904, p. 359. 
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éclateur à intervalle court, avec un papier témoin, mis 
en dérivation sur un transformateur d'intensité aux 
stations extrêmes et médianes du réseau à haute tension, 
indiquerait la direction prise par la perturbation et 
l’espace sur lequel elle s’est étendue. En outre, il serait 
important de connaître non seulement la tension, mais 
aussi la fréquence de la perturbation, ainsi que la quan- 
tité d'énergie mise en jeu dans les oscillations à haute 
fréquence. On pourrait y arriver en associant à l'écla- 
teur un condensateur. Si l’on monte en dérivation sur 
le circuit un condensateur mis en série avec une induc- 
tance sans fer, celle-ci shuntant l’éclateur, le courant 
absorbé par ce système et la tension qu'il produit entre 
les électrodes de l'éclateur dépendent de la fréquence 
et de la tension de Poscillation. Comme léclateur 
simple nous indique la tension, la combinaison de 
Péclateur à condensateur et de l’éclateur ordinaire don- 
nerait une indication de la fréquence, et, comme le 
volume de la décharge à travers le condensateur dépend 
de la fréquence et de la tension, un fusible en série avec 
Péclateur à condensateur donnerait une indication de 
l'importance de la décharge à haute fréquence. 

La fusion des pointes d’aiguille dans J'éclateur ordi- 
nalye ne donne pas une bonne indication de l'importance 
de la décharge oscillatoire, car le courant qui suit la 
décharge est le courant normal fourni par les alterna- 
teurs. Mais ce courant ne traverserait pas l’éclateur mis 
en série avec un condensateur. 

M. Steinmetz recommande de généraliser l'emploi de 
Voscillographe, qui est, dit-il, pour les réseaux d'élec- 
tricité, ce qu'est Pindicateur de Watt pour les machines 
à vapeur. 


A la question posée par M. Fischer au sujet du double 
de la tension normale, M. SCHWEITZER répond que cela 
signifie le double de la tension normale entre phases, et 
entre les phases el le sol. Ainsi, si la tension de service 
normale est 19100 volts entre phases, et 11000 volts 
entre phases et sol, la tension d'essai est 38 200 volts 
entre phases et 22000 volts entre phases et sol. 

P. L. 


Les isolateurs dans les lignes situées au voisi- 
nage de la mer. — Le bon fonctionnement d'un iso- 
lateur ne dépend pas seulement de sa forme ou de la 
qualité de la matière avec laquelle il est fabriqué, mais 
encore, et dans une mesure très considérable, de l’état 
de sa surface. 

L'humidité, la fumée, la poussière sont autant d'en- 
nemis des isolateurs exposés en plein air. Après un cer- 
tain temps la surface de J'isolateur se couvre d'une 
couche de saleté qui en diminue toujours plus ou moins 
la valeur isolante, de sorte que la résistance d'isolement 
que l’isolateur présente est toujours plus petite que celle 
qu'il avait au laboratoire d'essai. 

Toutefois, dans les circonstances ordinaires, ce phé- 
nomène n’a pas une grande importance, car la diminu- 
tion de l'isolement n'est pas grande en général, et 
d’autre part les isolateurs sont toujours choisis de fa- 
con à avoir une résistance plus grande que celle qui 
serait strictement nécessaire pour la tension de service. 

Mais, dans les lignes situées au voisinage de la mer, 
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on a allaire aussi á un autre ennemi bien plus redou- 
table : le sel, qui contribue á former sur la surface de 
Pisolateur une épaisse couche conductrice, de sorte 
qu’au bout d’un certain temps l'isolement de la ligne 
est totalement détruit. 

Ayant eu l’occasion de suivre en détail la production 
de ce phénomène sur une ligne où il se présentait d’une 
façon très nette, je pense que quelques indications sur 
ce sujet, ainsi que sur les dispositifs qu'on a été con- 
traint d'adopter, pourront avoir pour quelques-uns un 
certain intérét. . 

La ligne en question appartient á PAcquedotto de 
Ferrari Galliera, de Génes. Elle est á courant triphasé 
à 25000 volts et a une quinzaine de kilomètres de lon- 
gueur. En partant de lusine génératrice, qui se trouve 
au pied des Apennins, la ligne serpente d'abord dans 
d'étroites vallées boisées, encaissées dans les montagnes, 
et après g'" débouche dans la large vallée du Polcevera, 
en un point qui est éloigné de 7*" du littoral. Depuis 
lors, elle continue à suivre cette vallée tout droit vers 
la mer jusqu’à la uen qui se trouve dans la val- 
lée même à un peu plus de 2*",500 du rivage. Toute la 
vallée de Polcevera est fortement battue par le vent de 
mer, et il est bon d'ajouter aussi qu'il s’y trouve beau- 
coup de fabriques, des chemins de fer et des routes 
trés poussiéreuses. 

Or, on observa qu'après un certain temps de service, 
les isolateurs de la ligne se couvraient d'une épaisse 
couche de poussiére qui en diminuait rapidement Piso- 
lement ct parvenait bientôt à empêcher tout à fait le 
fonctionnement de la ligne. : 

En analysant de plus près le phénomène on peut éta- 
blir les faits suivants : 

1° Le dépôt de la couche conductrice de poussière n’a 
pas lieu uniformément sur tous les isolateurs de la 
ligne, mais seulement sur ceux de la partie inférieure, 
qui parcourt la vallée du Polcevera. Dans la partie su- 
périeure qui serpente, ainsi que nous venons de le dire, 
au milieu d'étroites vallées montagneuses, les isolateurs 
se conservent à peu près propres. Et mème dans la par- 
tie inférieure on remarque des différences assez sen- 
sibles, dans ce sens que les isolateurs sont d’autant plus 
sales qu’on s'approche davantage du fond de la vallée, 
c'est-à-dire de la mer. 

2 Dans un même isolateur le dépôt de poussière n’est 
pas uniforme sur toute la surface. La cloche supérieure, 
étant lavée par la pluie, reste presque propre, et même 
sur les surfaces extérieures des autres cloches, librement 
exposées au vent, la poussière adhère très mal. C’est 
surtout à la surface intérieure des cloches que le dépôt 
se forme et se développe, et cela d'une façon d'autant 
plus marquée que les cloches sont plus resserrées les 
unes contre les autres. En d’autres termes, l’incrusta- 
tion se dépose de préférence là où sa formation est le 
moins dérangée par le vent. 

En examinant au microscope ce dépôt de poussière 
on constate qu'il est formé : 

a. D'une très grande quantité de petits cristaux de 
sel, évidemment dus au voisinage de la mer, et qui 
forinent la partie de beaucoup la plus importante, le 
substratum du dépôt; leurs dimensions varient en gé- 
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néral de 5 à 10 millièmes de millimètre, mais ils se réu- 
nissent fréquemment pour former des agrégations beau- 
coup plus volumineuses; 

b. De quelques parcelles de charbon, provenant évi- 
demment de la fumée des chemins de fer ou des usines 
aux alentours; 

c. De quelques corpuscules de différentes natures, 
transportés accidentellement par le vent. On rencontre 
fréquemment, par exemple, de petits cristaux prisma- 
tiques"de silex, provenant de la poussière des routes aux 
environs. Les matières organiques vivantes manquent 
absolument. 

On peut aussi constater que le dépôt d’un isolateur 
dans lequel l'incrustation est à peine commencée est 
composé presque exclusivement de sel. Le sel constitue 
donc à lui seul la phase initiale du phénomène. Et lon 
remarque encore que la quantité de sel, par rapport 
aux autres éléments, est d'autant plus abondante que 
l’isolateur essayé est plus proche de la mer. 

L'incrustation se forme également et de Ja même ma- 
nière, sur des isolateurs à basse tension, et même sur 
des isolateurs montés à vide, c’est-à-dire sans aucun fil. 
La couleur de l’isolateur n’a pas d'influence. 

Le phénomène est donc d’origine purement méca- 
nique, et l’on peut concevoir que sa genèse ait lieu de la 
façon suivante : 

La surface de l'isolateur se couvre d’un voile d’humi- 
dité saline dû aux gouttelettes microscopiques d'eau 
de mer qui se trouvent toujours en suspension en quan- 
tité plus ou moins considérable dans l’air du littoral et 
que Île vent transporte. Sur ce voile viennent adhérer 
et se fixer les particules de charbon, de poussière, etc., 
toutes les impuretés enfin que contient l’air d'une ré- 
gion industrielle. 

Une fois le dépôt commencé, il continuera à s'ac- 
croître. De nouvelles gouttes d’eau salée et de nouvelles 
parcelles de poussière viendront s’ajouter à la première 
couche, qui ainsi augmentera progressivement et conti- 
nuellement son épaisseur, du moins dans les endroits 
où sa formation n'est pas génée par le vent, c'est-à- 
dire à l'intérieur des cloches. Le sel étant hygrosco- 
pique, on comprend comment d'un côté cette couche 
saline puisse facilement retenir et fixer la poussière qui 
vient en contact avec elle, tandis que de l’autre, surtout 
par un temps humide, l'isolateur reste entouré d'une 
pâte, qui constitue un excellent conducteur. 


Dans une série d’expériences très précises, M. F, 
Nègre (1) a montré que la résistance d'isolement des 
isolateurs diminue considérablement lorsqu'on mouille 
la cloche supérieure au moyen d'un vaporisateur ou 
lorsqu'on la noircit avec un mince dépôt de noir de fu- 
mée. Les résultats obtenus sont frappants : ainsi, par 
exemple, avec un isolateur américain type 25000 volts, 
diamètre 135", il a observé que la tension critique 
(c’est-à-dire la valeur de la tension, appliquée entre la 
gorge de l'isolateur et sa ferrure, au-dessous de laquelle 
il a trouvé que la résistance d'isolement est constante) 


(1) Comptes rendus de l’Académie des Sciences, 21 avril 
1908. 
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varie comme il suit : 
volts 
Pour Pisolateur sec et propre ...... 20000 
» » sec et noirci....... 16000 
» » noirci et mouillé... 12000 


Dans un autre cas, avec un isolateur type 50000 volts, 
diamètre 3527”, la tension critique varie de 32000 volts 
(isolateur sec et propre) á 16000 volts (isolateur noirci 
et mouillé). 

Lorsqu'on augmente la tension appliquée à l'isolateur 
au-dessus de la tension critique, la résistance d'isolement 
décroit rapidement, et cela d'autant plus que l’isolateur 
est plus sale ou plus mouillé. Ainsi, par exemple, pour 
l'isolateur type 25000 volts, avec une tension de 
20000 volts, la surface de l'isolateur noirci et mouillé 
donnait passage á un courant 1,8 fois plus grand que 
celui qui passe á la surface de l'isolateur sec et propre. 
Ce chiffre devient 6,7 pour 25000 volts et 9 pour 
30000 volts. 

On voit donc que la saleté et l'humidité ont une in- 
fluence très nuisible sur la résistance d'isolement des 
isolateurs. Il n'est pas étonnant que dans notre cas 
cette influence soit rendue encore plus marquée par ef- 
fet de la présence du sel, qui forme rapidement à la sur- 
face des isolateurs une couche conductrice, et qui con- 
tribue puissamment à la maintenir dans un état d'humi- 
dité permanente. 

En effet, sur la ligne de l’Acquedotto, après deux 
mois de service les isolateurs des types ordinaires pré- 
sentaient déjà en dessous des cloches une couche très 
visible de poussière saline, d'autant plus épaisse que les 
cloches étaient moins élargies. L'épaisseur de cette 
couche continuait à s’accroitre et, au bout d’une année, 
le fonctionnement de la ligne devenait à peu près im- 
possible. 

On avait d’abord installé des isolateurs à triple cloche, 
garantis pour la tension de service de 25000 volts, qui 
étaient fixés à leur ferrure par l'intermédiaire d'un tam- 
pon de bois dur qui était vissé dans le corps de l'isola- 
teur, et dans lequel on vissait la ferrure. Or, on 
trouva qu'après un certain temps tous ces lampons 
étaient brúlés par le passage du courant qui se déchar- 
geait à terre le long de la surface de l’isolateur incrusté. 
Souvent même le tampon a été complètement désagrégé 
par le passage du courant, de sorte que l'isolateur ne 
tenait plus à la ferrure (1). 

Par suite, ce type d'isolateur a dú être complètement 
abandonné, et l'on essaya vainement une foule d'autres 
types de formes et de dimensions trés différentes et 
fournis par plusieurs fabriques, méme pour des tensions 
de service beaucoup plus élevées. 

On constata toujours qu'au bout d'un certain temps, 
plus ou moins long suivant le type et les dimensions de 
Visolateur essayé, la couche de poussière saline s'accu- 
mulait tellement au-dessous des cloches, surtout si elles 
sont plutôt inclinées, que l'isolateur finissait par deve- 


(1) Voir, pour d'autres faits du mème genre, C.-C. 
CHESNEY, Burning of vooden pins on higth-tension trans- 
mission lines (Transactions of the Am. Inst. of El. Eng., 
april 1903). 
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nir impropre au service. Pour permettre á la ligne de 
fonctionner régulièrement on ne trouva d'autre moyen 
que de procéder périodiquement à un lavage très soigné 
de tous les isolateurs. On devait donc interrompre 
chaque dimanche l'exploitation pour laver une partie 
des isolateurs, de manière que la ligne entière pút être 
lavée au moins une fois chaque 3 mois. 


D'après une enquête faite dans ce but par la section 
de Gênes de l'Association électrotechnique italienne il 
est résulté que l'inconvénient de l'incrustation se vérifie 
à peu près sur toutes les lignes situées au voisinage de 
la mer, et quelquefois même dans des installations à des 
tensions relativement basses, On a, par exemple, observé 
des incrustations très génantes sur un réseau de tram- 


ways près de Naples qui n’a qu’une tension de 500 volts.. 


Mais on conçoit sans peine que le phénomène doit 
être bien plus grave pour des tensions élevées. Quel- 
quefois, il prend des proportions tellement alarmantes, 
qu'on est obligé de déplacer la ligne pour l'éloigner de 
la mer, ainsi qu'il est arrivé à une ligne à 25000 volts 
le long de la Riviera. 

Par contre, aucune des lignes situées à l'intérieur du 
continent, pas même celles au voisinage de lacs ou de 
rivières, n’a semblé avoir présenté des inconvénients 
par suite de l'incrustation des isolateurs. Il faut seule- 
ment excepter un très petit nombre de lignes placées au 
voisinage immédiat d'usines de produits chimiques, 
dont la fumée contient parfois des substances spéciales 
pouvant incruster plus ou moins les isolateurs. 

Méme en Amérique, on a de nombreux exemples de 
lignes qui ont fortement à souffrir du fait des incrusta- 
tions salines. En désespoir de cause, les constructeurs 
américains, après avoir vainement essayé toutes sortes 
d’autres moyens, ont maintenant recours au système 
d'adopter, pour les parties des lignes situées près de la 
mer, des isolateurs très grands et de construire deux 
lignes afin de pouvoir laver l’une pendant que l'autre 
fonctionne (! ). 

Le système des lignes doubles, toutefois, est excessi- 
vement coûteux et pas toujours applicable. D'autre 
part, lorsqu'on a une ligne unique, on se trouve dans 
la nécessité d'interrompre, périodiquement et assez sou- 
vent, l'exploitation pour procéder au lavage des isola- 
teurs. 

On voit donc que l'inconvénient est très grave, et 
c'est dans le but de l’empècher, ou du moins de le rendre 
le moins sensible, que j'ai été amené à faire des recher- 
ches sur une forme rationnelle d'isolateur. 

Les expériences ont absolument établi que l’incrus- 
tation se forme surtout et d'une manière d'autant plus 
considérable sur ces parties de Pisolateur qui sont le 
plus protégées contre l’action du vent et des agents 
atmosphériques, et que là seulement elle peut, en se dé- 
veloppant, atteindre une épaisseur nuisible. 

Nous nous trouvons donc vis-à-vis de ces termes 
contradictoires, que les surfaces qui sont le plus à l'abri 
de la pluie et qui devraient être les plus efficaces pour 


(1) Cf. par exemple : High tension transmission in Peru 
(Electrical World, 1°" février 1908). 
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conserver l'isolement, sont, au contraire, les plus expo- 
sées à la formation de l’incrustation. 

Les formes actuelles des isolatenrs, établies pour le 
fonctionnement dans des conditions normales, ne peu- 
vent donc servir dans des localités sujettes au dépôt de 
sel. Il faut un isolateur qui, touten étant suffisamment 
protégé contre la pluie, ne présente aucune cavité dans 
laquelle la poussière puisse se nicher, et dont la surface 
puisse facilement être balayée par le vent dans toute 
son étendue. Sur unce telle surface le dépôt de poussière 
saline aura bien une tendance à se former, mais il ne 
pourra jamais atteindre une épaisseur considérable, et 
se bornera à un voile qui ne dérangera pas le fonction- 
nement. 

Je propose donc l'adoption d’un nouveau type d'iso- 
lateur construit suivant Jes idées que je viens d'exposer. 
Il devrait être composé d’abord d’une cloche supérieure 
largement ouverte, presque plate, de sorte qu’à sa sur- 
face inférieure, ainsi que je l’ai observé, l'incrustation 
ne se forme pas d’une manière nuisible. Au-dessous de 
cette cloche, contrairement à ce qui arrive dans les 
types ordinaires, l'isolateur devra avoir une forme qui 
Je laisse librement exposé à l’action du vent, afin que 
le progrès de l'incrustation reste empêché. Il pourra 
donc être composé soit d’un simple manchon lisse ou 
oudulé, soit, pour des tensions très élevées, avoir des 
saillies qui pourront même s'incliner jusqu’à prendre 
la forme de vraies cloches superposées, mais toujours 
très élargies et sans présenter de cavités où la pous- 
sière puisse se poser. 

De ce nouveau type d'isolateur, qui est protégé par 
un brevet, on a déjà construit plusieurs modèles qui 
ont donné dans la pratique les résultats les plus satis- 
faisants. 

Les premiers modèles construits sont représentés par 


les figures 1 et 2. Ce sont des isolateurs prévus pour une 
tension de service de 25000 volts, pour la ligne de 
Acquedotto de Ferrari Galliera, dont nous avons 
parlé plus haut. Comme on le sait, ils sont extrémement 
simples, n'étant composés que d'une large cloche très 
aplatie qui couvre un manchon, qui est lisse dans un 


N* 130. — 30 mar 1909. 
des modèles, ondulé dans l'autre. Les dimensions prin- 
cipales (les mémes pour les deux modeles) sont : 


Diamètre de la cloche................ 220 

Hauteur totale de l'isolateur.......... 200 

Hauteur entre le bord inférieur de la 
cloche et le fond du manchon...... 140 


SS" y 


Fig. 2. 


Des essais eflectués sur le type 2 dans le laboratoire 
du constructeur, et ensuite dans le laboratoire de 
"École poly technique de Milan, ont donné les résultats 
suivants : 

Essai à sec : 
Premières décharges à........ 75000 volts 
Arc permanent à 87000 volts 


s 


Essai sous pluie inclinée à 15%, 360" a l’heure : 


Premières décharges à..... ss 
Arc permanent à........... 


44000 volts 
32000 volts 


Essai sous pluie inclinee à 45%, 660" à l’heure : 


30000 volts 
40000 volts 


Premières décharges à........ 
Arc permanent à.......°... 


Des résultats encore meilleurs ont été obtenus avec 
le type 1, peut-être parce que l’eau glisse mieux sur la 
surface lisse du manchon. 

Mais, ces isolateurs étant destinés à fonctionner dans 
des conditions tout à fait spéciales, les essais de labo- 
ratoire ne peuvent donner une idée sùre de leur bon 
fonctionnement. On a donc procédé à un essai pratique 
en montant, sur la ligne de l’Acquedotto mème, dans 
un des endroits les plus exposés à l’incrustation saline, 
un certain nombre de pièces, tant du type 1 que du 
type 2. À côté de ces isolateurs on a aussi monté un 
certain nombre d'autres isolateurs, de différentes 
fabriques et de différents types (á double et triple 
cloche, à clochés multiples, type Paderno, etc.), ga- 
rantis pour des tensions de ligne de 25000, 30000 et 
40000 volts. Tous ces isolateurs se trouvaient montés 
les uns auprés des autres, et dans des conditions iden- 
tiques. Après ¿o jours de fonctionnement, on a con- 
staté que les isolateurs des types ordinaires présen- 
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taient déjà une couche assez épaisse de poussière au- 
dessous des cloches, tandis que les isolateurs 1 et 2 
étaient encore parfaitement propres et ne montraient 
qu’un léger voile de poussière sur le manchon, du côté 
de la mer. 

L’incrustation sur les isolateurs des types ordinaires 
augmente ensuite continuellement et rapidement. Après 
6 à 7 mois de fonctionnement elle est déjà tellement 
épaisse, qu'il est indispensable, pour la sûreté de l'ex- 
ploitation, de procéder á un lavage trés soigné. 

Les isolateurs des types 1 ct 2, au contraire, encore 
maintenant, c'est-à-dire après 18 mois de fonctionne- 
ment, se trouvent dans de bonnes conditions et per- 
mettent de faire régulièrement le service. On n’aperçoit 
parfois qu'un léger commencement d’incrustation au- 
dessous de la cloche et, pour le type 2, dans les ondu- 
lations du manchon, mais toujours de préférence du 
côté de la mer. Le manchon lisse se conserve toujours 
plus propre que le manchon ondulé. Il faut ajouter que 
pendant cette longue période d'essais les isolateurs ont 
eu à supporter toutes sortes de vicissitudes atmosphé- 
riques, entre autres des saisons très pluvieuses-et ora- 
geuses. 

On remarque méme un fait curieux. La légére incrus- 
tation qui tend á se former au-dessous de la cloche se 
montre, en général, localisée le long d'une étroite bande 
dirigée radialement vers la mer. On dirait, en d'autres 
termes, ombre du manchon projetée sur la cloche, 
ainsi que le montre la figure 3 qui représente l'isolateur 


Direction 
de la Mer 


vu d'en bas. Ce fait est caractéristique et confirme plei- 
nement les vues qui ont conduit á la construction du 
nouveau type d'isolateur. Le vent de la mer, chargé de 
sel el de poussière, qui souffle impétueusement le long 
de la vallée, dépose l'un et l'autre seulement sur les 
parties de Pisolateur où il ne peut pas passer librement 
à cause de la présence du manchon. Pour la même 
raison, ces parties sont aussi protégées contre l’action 
du vent qui vient d'amont et qui constitue, avec le pré- 
cédent, le vent dominant de la région (!). 

Si les vents n'avaient pas des directions bien déter- 


(1) Des faits analogues ont aussi été constatés ailleurs, 
par exemple sur la ligne de Chosica à Lima, le long du Pa- 
cilique. Cf. Electrical World, loc. cit. 
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minées et opposées, une incrustation si nettement loca- 
lisée ne pourrait avoir licu. 

D'ailleurs, la forme de la cloche empéche que le dé- 
pòt, si même il tend à se former, puisse s'accumuler 
jusqu’à devenir nuisible. Tout se borne à un mince 
voile de saleté, sans épaisseur appréciable, qui ne gène 
nullement le service, et qu’un orage ou une journée de 
vent très fort peuvent balayer complètement, ainsi que 
je lai souvent constaté. 

La scule objection qu'on pourrait faire à l'emploi des 
isolateurs de ce nouveau type, c'est leur fragilité méca- 
nique contre les cailloux des vandales; mais c'est lá 
une difficulté plus apparente que réelle et il y a un 
moyen de la tourner. Sur la ligne de Acquedotto j'ai 
obtenu d'excellents résultats en employant des para- 
isolateurs spéciaux en fil métallique, ayant la forme 
d'une cuvette très aplatie, qu’on place au-dessous de 
chaque isolateur et qui ont un prix très bas. Au moyen 
d'un tel dispositif, on n’a jamais eu d'isolateurs cassés. 

Un troisième modèle d’isolateur, dans lequel le man- 
chon est pourvu de saillies horizontales, destinées à 


~ 


p 


assurer un isolement très grand, est maintenant à 
l'essai ( fig. 4). 

Dans tous les cas, lexpérience faite semble décisive 
en faveur des isolateurs du nouveau type, en ce qu'ils 
résistent bien à toutes les intempéries ct ne sont sujets 
qu’à une incrustation absolument insignifiante el qui ne 
nécessite aucun lavage. Sur la ligne de l'Acquedotto 
tous les anciens isolateurs ont été remplacés par les nou- 
veaux, et d'autres installations aussi sont en train d'en 
faire autant, Les isolateurs soumis à l’essai se sont même 
montrés plus que suffisants pour la tension de service 
de 25 000 volts : un isolateur du même type, mais n'ayant 
qu'une cloche de 200"" de diamètre, a été reconnu par- 
faitement suffisant. 

Jl va sans dire que ces isolateurs peuvent également 
bien fonctionner dans les conditions ordinaires, c'est-à- 
dire loin de la mer, et qu'ils ont aussi l'avantage d’être 
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plus simples et, par cela, moins coûteux que les types 
actuellement en usage (1). 
G. ANFosst. 


DIVERS. 


Recherches sur les contacts électriques, par 
G.-J. MEYER (Elektrotechnische Zeitschrift, t. XXX, 
18 et 25 mars 1909, p. 244 et 275). — Dans ces deux 
articles, l’auteur expose les résultats de nombreuses me- 
sures de Ja résistance qu'oppose au passage du courant 
le contact de deux pièces métalliques, ainsi que de lélé- 
vation de température qui résulte de l’imperfection du 
contact. Quelques-uns de ces résultats n’ont qu’un in- 
térêt théorique en raison de la complexité de forme des 
surfaces de contact étudiées par l’auteur; d’autres, au 
contraire, ont un intérêt pratique pour la construction 
des pièces de contacts électriques. 

La mesure de la résistance des contacts entre des 
pièces de diverses formes, constituées par des matériaux 
différents et soumises à des pressions variables, a con- 
duit aux remarques suivantes : 

a. La résistance de contact entre deux pièces de laiton 
est notablement diminuée lorsqu'une des surfaces en 
contact ou, de préférence, les deux surfaces sont recou- 
vertes d’une mince couche de zinc ou de nickel. 

b. La résistance de contact est au contraire augmentée 
lorsque les deux surfaces de laiton sont recouvertes 
d’une mince couche de cuivre. 

c. J'interposition d'une feuille d'étain entre les sur- 
faces de laiton en contact produit des effets irréguliers, 
surtout aux faibles pressions, maisil y a toujours, comme 
dans le cas précédent, augmentation de la résistance. 

d. La résistance de contact diminue rapidement quand 
la pression est augmentée, 

Il résulte de lá que, contrairement à ce qu’on pour- 
rait penser d’après la haute conductibilité du cuivre, le 
contact cuivre-cuivre est plus résistant que le contact 
laiton-laiton, et celui-ci est d’ailleurs plus résistant que 
le contact laiton-cuivre, lequel est le meilleur. L'auteur 
attribue ces différences à ce qu'il reste toujours à la 
surface des métaux une couche d’air mauvaise conduc- 
trice dont l'épaisseur serait plus grande pour le contact 
cuivre-cuivre que pour le contact cuivre-laiton. 

Les essais effectués en mesurant l'élévation de tem- 
pérature qui se produit à la surface de contact ont 
donné des résultats analogues. Jls ont en outre permis 
à l'auteur de préciser les conditions dans lesquelles 
doivent être faits des essais de ce genre pour les rendre 
comparables. La température est en effet une fonction 
cxponentielle du temps, de sorte qu’elle ne prend une 
valeur constante qu’au bout d’un temps théoriquement 
infini. Pratiquement, cette limite est atteinte au bout 
d'un temps plus ou moins long suivant la nature des 
contacts. Il faut donc, pour avoir des résultats compa- 
rables, faire durer les essais pendant des temps différents. 


(') Ces isolateurs sont maintenant construits par la So- 
ciété Richard-Ginori, de Milan. 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


MOTEURS. 


Caractéristiques des moteurs destinés à actionner 
les grandes cisailleuses, par BRENT WILEY (Com- 
munication présentée à l’American Institute of Elec- 
trical Engineers, le 1% avril 1908 (Proceedings of 
the A. I. E. E., t. XXVIII, p. 75-88, janvier 1909). — 
Pour qu'un volant soit efficace, il faut que le moteur 
auquel il est adapté ralentisse quand sa charge aug- 
mente et s'accélère quand elle diminue. Dans le cas des 
grandes cisailleuses, la pleine charge arrive soudaine- 
ment et le volant doit fournir de l'énergie dans un in- 
tervalle très restreint, variant d'une demi-seconde à 
deux secondes, selon la puissance de la machine et les 
dimensions et la nature de la pièce à couper. Le moteur 
doit donc avoir une caractéristique de vitesse spéciale- 
ment adaptée à ce genre de travail. 

Une cisailleuse électrique fonctionnerait dans les 
meilleures conditions possibles si son volant faisait tout 
le travail de coupe, le moteur n’ayant qu’à surmonter 
les frottements de la machine et à accélérer le volant 
dans les intervalles des coupes. On verra plus loin qu’on 
peut approcher beaucoup de ces conditions idéales en 
déterminant convenablement les caractéristiques du 
moteur. 

Les variations de la vitesse en fonction de la charge 


LAIU S I A. | | | fnar ou moreu 


B. Conpound ordinaire 
C. Compound a 50 % 


A | | | fese 


So chevaux 
220 volts 


E. Série, 25 ch., 220 volts 


, 156 200 250 300 


AMPERES 


Fig. 1. 


sont représentées dans la figure 1 pour un moteur 
shunt, un moteur compound du type: courant, un 
moteur compoundé à 50 pour roo et un moteur série 


à courant continu. Ces courbes sont désignées respecti- 
vement par les lettres A, B, C, D et se rapportent à un 
moteur à courant continu de 50 chevaux à 220 volts. La 
courbe E se rapporte à un moteur série de 25 chevaux 
à 220 volts. 

Pour une cisailleuse exigeant un moteur de 25 chevaux 
ou davantage, les frottements de la machine absorbe- 
ront environ 25 pour 100 de la puissance nominale du 
moteur; pour une cisailleuse plus petite, les frot- 
tements représentent 15 á 20 pour ¡00 de la pleine 
charge. 

La variation de vitesse pour une variation donnée de 
la charge et le taux pour 100 d'énergie fourni par le 
volant pour les diverses variations de vitesse sont les 
sulvants : 


Courbe A. 
Pour 100. 
Moteur shunt; variation de vitesse entre faible charge 
et pleine charge .............. essence. e. 5 


L'énergie accumulée dans un volant varie comme le 
carré de la vitesse; pour une variation de vitesse 


de 5 pour 100, il fournit........... AN E 10 
Courbe B. 
Moteur compound type courant; variation de vilesse 
entre faible charge et pleine charge....... A 19 


Méme moteur; variation de vitesse entre 25 pour 100 
de la charge (frottements) et la pleine charge.... 10 
Énergie fournie par le volant pour une variation de 
vitesse de 10 pOur 100. ...coo.ooomoocmommororon... 19 


Courbe C. 


Moteur compoundé à 50 pour 100; variation de vitesse 
entre 25 pour 100 de la charge (frottements) et la 


pleine charge.............. sou Ps idees 30 
Énergie fournie par le volant pour une variation de 
vitesse de 30 pour 100......... aaa 51 
Courbe D. 
Moteur série; variation de vitesse entre 25 pour 100 
de la charge et la pleine charge.................. 66 
Vitesse à 25 pour 100 de lu charge.. 1500 t:m 
Vitesse à pleine charge ......... ....  D291:m 


Voici par exemple comment on déterminera la 
puissance et la caractéristique de vitesse du moteur 
destiné à une grande cisailleuse coupant les lingots 
d’acier : 


Capacité du volant de la machine...... A chevaux-seconde 
Charge correspondant aux frottements 


de la machine (obtenue par un essai). B ampères 
Durée de la période de coupe...... ... 2 secondes 
Intervalle entre les coupes........... . 6 » 
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Si Pon débraye le moteur quand la machine marche á 
faible charge et à pleine vitesse, les coupes successives 
qu’on peut exécuter avant l'arrêt de la machine sont au 
nombre de quatre. Pour le cas idéal où le volant ferait 
tout le travail de coupe, il devrait donc abandonner 
25 pour 100 de son énergie à chaque coupe et ralentir 
de 13 pour 100. 

Supposons que la faible charge corresponde pour le 
moteur à C tours par minute. Pendant Ja coupe, la vi- 
tesse doit tomber à 


Gt:m. x (100p.100 — 13 p. 100) =87 p. 100 x Ct:m 


L'énergie fournie par le volant pendant les deux se- 
condes de la période de coupe et l'énergie accumulée 
dans le volant pendant les six secondes d'inter- 
valle — 25 pour 100 X À chevaux-seconde. 

Supposons que le courant moyen nécessaire pour ac- 
cumuler 25 pour 100 X À chevaux-seconde d'énergie 
dans les 6 secondes d'intervalle soit D ampères. 

Pour que la courbe du courant, qui, sous tension 
constante, est aussi la courbe de la puissance, donne les 
conditions les plus économiques, son allure doit être 
déterminée par la vitesse du moteur de la façon sui- 
vante : 

La valeur minima du courant doit être, à la fin de 
l'intervalle entre coupes, celle qui correspond aux frot- 
tements. La valeur maxima du courant doit être égale 
à celle qui correspond aux frottements plus deux fois 
l'intensité moyenne nécessaire pour accumuler dans le 
volant l'énergie qui se dépense pendant une coupe. 
C'est ce que montre la courbe de la figure 2. 
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Pendant la période de coupe, le courant augmente et 
atteint son maximum au point X, puis il tombe jusqwà 
la valeur de la charge des frottements en Y, à la fin de 
l'intervalle de 6 secondes. Ainsi, en Y, une intensité de 
B ampères correspond à C tours par minute, ce qui dé- 
termine un premier point de la courbe de vitesse du 
moteur. Ceci montre qu'il faut un courant moyen de D 
ampères pour accumuler dans le volant l'énergie 
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de 25 pour 100 <A chevaux-seconde. Ainsi le maxi- 
mum du courant, en X, est 2D ampères, ce qui doit 
correspondre à 87 pour 100 Xx C tours par minute, d’où 
un second point de la courbe de vitesse du moteur. On 
peut ainsi tracer la courbe de vitesse dans la région qui 
correspond à la marche du moteur pendant le travail 
utile. Comme exemple, ces deux points sont repérés sur 
la courbe G de la figure 1. 

Pour calculer l'échauffement produit par la charge, on 
divise la courbe d'intensité en un certain nombre de 
parties, on fait le carré de chaque ordonnée et on le 
multiplie par Pintervalle de temps choisi pour la divi- 
sion. Ainsi days la figure 2 : 

Racine carrée du carré moyen du courant : 


(a? X 0,2)+(b?X 0,2) + (02x 0,2) +... 
V 8 | 

C'est la valeur du courant constant qui produirait le 
même échauffement que ce courant variable. On cal- 
culera ainsi Ja puissance du moteur. 

ll reste à déterminer le type de moteur et, par suite, 
la courbe de vitesse qui sont le mieux adaptés aux con- 
ditions requises. 

La vitesse d’un moteur série varie dans de trop 
grandes limites entre la charge des frottements 
(25 pour roo de la pleine charge) et Ja pleine charge : 
Pécart est de 66 pour 100. 

On peut donc éliminer ce type de moteur. 

‘Le moteur à examiner ensuite est le moteur 

compoundé à 50 pour 100, dans lequel la vitesse à 
pleine charge est 50 pour too de la vitesse à faible 
charge. 

Dans la figure 3 est représentée la courbe d'inten— 
sité d'un moteur compoundé á 50 pour 100 actionnant 
une grande cisailleuse á Eon dont les caracté- 
ristiques sont les suivantes : 


Machine. 


Section maxima que la machine 
peul couper .. ie 25 Xx 25°" 
Poids du volant................ 9000%8 
Diamètre du volant............ 3» 
Section de la jante du volant.. 30o%,5 x 33°= 
Vitesse du volant en tours par 
.minulc........... Sites. AO 
Energie dans le volant à la charge 
des frottements....,....,.... 
Puissance du moleur.......... 
Tension d'alimentalion......... 
Type d'enroulement du moteur. 


2500 pour 1 seconde 

50%: à charge intermittente 

2920"0its 

compoundé à 50 pour 100 

à courant continu, avec 
engrenages 

500 t : má pleine charge 

oamp, 235"elt, Soo t: m. 

1rot™®P, 23506 

19°® x 10°" 

Acier chaud, 


Moteur..... ..,... . 


Vitesse du moteur...,.......... 
Charge de frottements......... 
Charge de coupe, maxima...... 
Section de la coupe opérée... 

Matière coupée...,.....,...... 


Quand on débraye le moteur au moment où la ma- 
chine marche à faible charge et à pleine vitesse, le 
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nombre de coupes qu’on peut faire avant qu’elle s'ar- 
réte est quatre, 

Ce moteur doit pouvoir marcher á pleine charge 
pendant 1 heure sans que sa température s'éléve de 
plus de 75°C. au-dessus de la température ambiante ; 
c'est généralement la condition qu'on stipule pour les 


yə sue 


Y/U 


S 
3” 


Fig. 3. 


moteurs à travail discontinu (traction urbaine, appa- 
reils de levage). Sa puissance nominale est déterminée 
d’après cette condition. En travail continu, il pourrait 
marcher à la moitié environ de sa puissance nominale 
sans dépasser le même échauffement. 

La courbe de la figure 4 représente le démarrage ; on 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


381 


voit que la puissance maxima est á ce moment de 
125 chevaux; elle tombe ensuite graduellement, en 
4o secondes, à la charge des frottements, égale à 
12,5 chevaux. 

Comme le montre la courbe de la figure 3, le moteur 
travaille entre une charge minima moyenne de 95 am- 
péres et une charge maxima de 110 ampéres. Le cou- 
rant constant équivalent, au point de vue de l’échauffe- 
ment, est d'environ 100 ampéres; sous 223 volts, ceci 
exige un moteur de 25 chevaux (puissance nominale 
évaluée en service continu) ou de 50 chevaux (puis- 
sance nominale évaluée en service discontinu ). 

Cette courbe montre aussi que la charge du moteur 
est à peu près uniforme, et cette charge est bien plus 
forte que dans le cas théorique représenté figure 1. 
Mais l'étude des conditions de marche montre que dans 
le cas pratique actuel le moteur travaille dans une ré- 
gion où sa vitesse varie très rapidement avec la charge, 
de sorte que dans cette région la variation de vitesse 
pour le moteur compoundé à 50 pour 100, d'une puis- 
sance nominale de 50 chevaux pour le travail discon- 
tinu, est 75 pour 100 de la variation de vitesse d'un mo- 
teur série de 25 chevaux pour travail continu. 


Ampéres. T.:m. Pour 100. 
Moteur compoundé à 5o pour 100. 95 670 
» » » » 110 640 
Réduction de vitesse.......... a 3o =4,5 
Moteur série....... rs “00 580 
» Yo .ooooono»». ms... 110 545 
Réduction de vitesse ............ 35 —6 


Plus la vitesse varie rapidement avec la charge, plus 
la courbe de courant tombe lentement du maximum au 
minimum. En se reportant à la courbe théorique de la 
figure 2, on voit qu’un moteur avec un certain taux 
pour 100 de compoundage exigera un maximum de 
courant représenté par le point X pour donner la va- 
riation de vitesse de 13 pour 100 qu'on veut obtenir. 
Un moteur moins compoundé exigera un maximum de 
courant représenté par le point Z pour donner la même 
réduction de vitesse. L'aire hachurée de la portion de 
la courbe comprise entre X et Y représente le travail 
effectué en restituant de l’énergie au volant. Il est évi- 
dent qu’un accroissement de la charge maxima fait dé- 
croitre la durée nécessaire pour obtenir une énergie 
donnée, puisque après le maximum l'aire limitée par la 
courbe reste constante. Donc plus la courbe de vitesse 
s'élève rapidement, plus lente est la décroissance du 
courant entre les périodes de coupe. 

C'est pourquoi il faut un temps appréciable, environ 
14 secondes (fig. 4), pour que le moteur décrit ci- 
dessus accélère le volant depuis la vitesse correspon- 
dant à tio ampères jusqu’à celle qui correspond 
à 5o ampères, c’est-à-dire à la charge de frottements. 
C'est la principale raison pour laquelle la courbe d'in- 
tensité obtenue varie dans des limites beaucoup plus 
étroites que la courbe théorique de la figure ». 

Pour l’application particulière considérée, le moteur 
compoundé à 50 pour 100 convient donc bien en ce 
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qui concerne la caractéristique de vitesse ; il ne fau- 
drait qu'un léger accroissement de la charge pour que 
la réduction de vitesse obtenue permette au volant 
d'accomplir la plus grande partie du travail. 

La courbe de la figure 5 représente le courant ab- 
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sorbé par un moteur á courant continu sous 220 volts, 
compoundé á 25 pour 100, qui actionne une cisailleuse 
coupant les lingots d'acier á chaud, dont les caracté- 
ristiques sont les suivantes : 
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Machine : Cisailleuse horizontale a lingots. 


Section maxima que la machine 


peut couper..,...,,.,..,,.,,., 25° x 25cm 
Course de la lame........... .. 38m 
Nombre de t:m de la came ou 
de la manivelle actionnant la 
messes sr use +... 17pour 850 t:m du moteur 
Poids du volant............ e... 5750k5 
Diamètre du volant ........... 2243 


Vitesse du volant en t : m à la 

, charge de frottements........ 350 

Energie dans le volant à 35ot: m. 5900"** pour 1 seconde. 

Puissance du moteur........... 125%x 

Type d'enroulement du moteur. compoundé á 25 pour 100 

á courant continu, avec 
engrenages 

600 t : m à pleine charge 

1o0o®P à 225volts, 850 t: m. 


Moteur................... 9.000.0 


Vitesse du moteur.....“....... 
Charge de frottements......... 


Charge de coupe......,........ 200%®P à 22510 
Section de la coupe opérée..... 219,6 < 18m, 4 
Matière coupée................ Acier chaud. 


Quand on débraye le moteur au moment où la ma- 
chine marche à pleine vitesse, le nombre de coupes 
qu’on peut opérer avant qu’elle s'arrête est quatre. 

La courbe a été tracée d’après des relevés pris à des 
intervalles de 3 secondes. Le courant atteint un maximum 
de 300 ampères et est beaucoup plus variable que celui 
qu'indique la figure 3, quoique l’effet de volant soit plus 
que double. Avec un moteur plus fortement compoundé, 
on pourrait diminuer notablement les fluctuations de la 
charge. 

Avec un moteur compound du type usuel (compoun- 
dage de 15 pour 100) ou un moteur shunt, la courbe 
de courant formerait des pointes très hautes. 

Si l’on accroît l'effet du volant, on obtient le mème 
effet qu’en accroissant le compoundage du moteur, 
c'est-à-dire qu'on amoindrit les ondulations. de la 
courbe de charge. 

Alternomoteurs pour cisailleuses. — Ces moteurs 
sont du type asynchrone triphasé et construits pour 
des fréquences de 25 ou de 60. Quand on a à faire dé- 
marrer fréquemment une machine munie d’un volant, 
le rotor doit être à enroulements, avec bagues et résis- 
tance extérieure. Avec un tel moteur, on obtient au 
démarrage le couple de pleine charge avec un courant 
égal à 1, 25 fois à peu près le courant de pleine charge, 
tandis qu'avec un moteur à cage d'écureuil il faudrait 
un courant 3 ou 3, 5 fois plus fort que le courant de 
pleine charge pour développer ce couple. 

Les cisailleuses ont ordinairement une marche conti- 
nue, de sorte que le courant nécessaire au démarrage 
n’a pas grande importance. On peut en général employer 
un moteur à cage d'écureuil. Jl est bon de donner une 
forte résistance aux anncaux des extrémités de la cage, 
car on réalise ainsi de très bonnes conditions de démar- 
rage; on peut, pour un même courant, doubler le couple 
de démarrage sans diminuer le rendement de plus de 
4 pour 100 à pleine charge. En outre, avec ce dispositif, 
le moteur a une caractéristique de vitesse très sem- 
blable à celle d’un moteur compound à courant continu, 
ce qui permet à un volant d'agir pendant la période de 
coupe. | : 
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Quand le moteur marche continuellement á peu pres 
á pleine charge, le glissement maximum qu'on peut 
obtenir avec des anneaux résistants, sans échauffement 
exagéré, est d'environ to pour 100; pour un service 
intermittent, on peut admettre 15 pour 100 de glisse- 
ment. Les courbes de rendement et de puissance du 
motcur seront semblables à celies d'un moteur shunt à 
courant continu de type usuel, ayant une résistance 
suffisante dans son circuit d'armature pour donner une 
réduction de vitesse de 15 pour 100 entre la faible charge 
et la pleine charge; autrement dit, le glissement du 
moteur varie selon la résistance des anneaux de la cage. 
L'effet de volant obtenu variant comme le carré de la 
baisse de vitesse subie pendant la période de coupe, un 
léger accroissement de la résistance des anneaux 
donnera unc notable réduction de la charge maxima du 
moteur. 

Dans les cisailleuses coupant des tôles, la charge arrive 
graduellement, de sorte qu’un moteur à 15 pour 100 de 
glissement donnera une courbe de charge assez unie, si 
le volant a été largement calculé. Dans les cisailleuses 
coupant les lingots à chaud, la section à couper étant 
très grande et à peu près carrée, le travail est beaucoup 
plus dur. La période de coupe est de courte durée et la 
puissance exigée est grande ; il faut donc un fort volant, 
et en outre, pour que la charge ne monte pas trop haut, 
le moteur doit avoir une caractéristique de vitesse va- 
riant rapidement avec la charge. On a vu que dans le 
cas du courant continu on obtient de bons résultats 
en compoundant le moteur à 50 pour 100. Mais, pour 
les moteurs asynchrones, la limite pratique du glisse- 
ment est fixée à 15 pour 100; il faudra donc, pour les 
cisailleuses à lingots, donner une grande capacité au 
volant. 

Dans toutes les machines à charge intermittente, et 
surtout quand la réduction de vitesse se fait par engre- 
nages, le moteur est soumis à des vibrations considé- 
rables. On a dù, dans bien des cas, monter le moteur 
sur un châssis séparé ou une console, quoiqu'il soit diffi- 
cile d’obtenir ainsi une rigidité suffisante. Ces vibrations 
usent rapidement les paliers du moteur et tendent à 
détériorer les enroulements du rotor. Pour les prévenir, 
le meilleur moyen consiste à mettre un couplage élas- 
tique entre le rotor et le pignon moteur, celui-ci étant 
claveté sur un arbre court porté par deux paliers. Ce 
genre de montage donne d'excellents résultats dans les 
cas où le moteur est soumis à un travail très dur. 

Les conditions de démarrage sant assez dures pour 
les cisailleuses, surtout quand elles sont munies de 
lourds volants. Le démarreur doit être largement cal- 
culé et muni d’un dispositif protecteur assurant un 
démarrage progressif, pour que le courant ne prenne 
pas une valeur exagérée. Le démarreur se compose d’un 
interrupteur à huile à deux directions et d'un auto- 
transformateur pourvu de plusieurs prises de courant 
pour qu'on puisse opérer le démarrage dans les meil- 
leures conditions possibles. Pour la mise en marche, on 
ferme l'interrupteur du côté du démarrage; un verrou 
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empêche de le fermer dans la direction opposée. L'inter- 
rupteur doit être maintenu à la main dans cette position, 
sinon il revient automatiquement à la position de cou- 
pure. Quand le moteur a atteint une vitesse à peu près 
constante, on ferme promptement l'interrupteur dans 
la direction opposée. 

Quand on a un certain nombre de moteurs à faire 
démarrer, comme c’est le cas dans les aciéries, on peut 
installer un transformateur unique pour chaque groupe 
de moteurs. Ce transformateur est muni de prises auxi- 
liaires donnant une tension égale environ à 65 pour 100 
de la tension en ligne. Il faut donc cinq fils de ligne 
pour l'alimentation des moteurs triphasés. Le démar- 
reur individuel se réduit alors à un interrupteur à deux 


directions. P. L. 
DIVERS. 
Électro-aimant de levage à main (Iron Age, 
18 février 1909). — Cet électro-aimant, construit parla 


Cutler-Hammer Clutch C", de Milwaukee (Wisconsin, 

Etats-Unis), sert à soulever à la main des pièces de fer 
ou de fonte d’un maniement peu commode. Il pèse en- 
viron 345 et permet d'enlever une charge de 308 à 454. 
Jl consomme du courant à rro volts amené par un cor- 
don souple. Son emploi offrirait également de très grands 
avantages dans les ateliers, notamment pour débarrasser, 
pendant leur forage, les trous et les mortaises des 
pièces en travail, des copeaux qui les obstruent et 
gênent le fonctionnement de l'outil, ainsi que pour retirer 
les boulons, écrous, etc., des cavités dans lesquelles ils 
sont tombés et où il est souvent difficile de les saisir. 
A cet effet, les pièces polaires de cet aimant sont con- 
struites de façon à faire une saillie très marquée au 
dehors de leurs bobines. 


L'emploi des perforatrices mécaniques pour le 
percement des tunnels (Zeïts. des œsterr. Ingen. 
Ver., 26 février, 5 et 12 mars 1909). — Dans cet article. 
M. Otto Schneller étudie les résultats obtenus lors du 
percement des grands tunnels des Alpes, grâce à Pem- 
ploi simultané des perforatrices mécaniques et des 
explosifs très puissants. 

L'auteur rappelle d'abord les premières applications 
de perforatrices mécaniques mues par la vapeur ou par 
Pair comprimé, puis il décrit quelques types de perfo- 
ratrices modernes, en insistant plus particulièrement 
sur la perforatrice hydraulique à tariére de Brandt, 
sur les perforatrices électriques à percussion et mani- 
velle, système Siemens-Schukert, et sur les perforatrices 
dérivées du marteau pneumatique qui sont très en fa- 
veur actuellement. Ces trois types de perforatrices sont 
ceux qui ont été emplovés, en Autriche, pour le perce- 
ment des tunnels de Pyhrn, des Tauern et de Karawan- 
ken, sur les nouvelles lignes reliant la Basse-Autriche 
au port de Trieste. 

L'article signalé est très documenté et contient de 
nombreux renseignements numériques relatifs au ren- 
dement de ces divers appareils. 
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La ligne du Fayet á Chamonix et á la frontiére 
suisse, par AUVERT, ingénieur principal à la Compa- 
gnie P.-L.-M. (Revue générale des Chemins de fer et 
des Tramways, novembre 1908, p. 308 à 343). — L’au- 
teur, qui a présidé à l’organisation de la ligne électrique 
bien connue du Fayet à Chamonix (ouverte en juillet 
1901), décrit dans cet article les dispositions nouvelles 
prises sur cette ligne lorsqu'on l'a mise en exploitation 
pendant toutes les saisons d'hiver (depuis 1905-1906) 
et qu’on l’a prolongée jusqu’à la frontière suisse pour 
la raccorder en juillet dernier à la ligne suisse allant de 
la frontière à Martigny. 

Rappelons d’abord très brièvement les particularités 
de la ligne. Elle est à voie de 1” sur toute sa longueur 
qui est de 1g*" du Fayet à Chamonix (fig. 1) et de 
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Fig. 1. 


15,5 de Chamonix à la frontière suisse. En réalité, 
les trains du P.-L.-M. ne dépassent pas la gare de Val- 
lorcine placée à 2*",5 de la frontière et déjà sur le ver- 
sant est du massif du mont Blanc, à 3*" du point cul- 
minant (1384" d'altitude) situé au col de Montroc. 
L'élévation de 800" (la station du Fayet est à 580" d’al- 
titude) se fait principalement dans quatre longues 
rampes à forte pente de 7, 8 et yg pour 100 reliées par 
des rampes plus douces; la traction se fait par simple 
adhérence sur toute la ligne ; on a seulement disposé, 
sur la rampe de 0,09 de 2150" de long et sur celle de 
0,08 de 1880", un rail central surélevé de 6°" par rap- 
port à la voie de roulement et qui sert de point d'appui 
à un frein à mâchoires. 

La ligne de travail, à courant continu sous 550 volts, 
est constituée par un troisième rail du type ordinaire 
P.-L.-M. à double champignon de 38% au mètre, mais 
en acier de faible résistivité, dont le champignon infé- 
rieur (fig. 2) est simplement serré de distance en dis- 
tance dans un bloc de bois en hêtre paraffiné monté 
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par tirefonds sur les traverses en bois de la voie. Dans 
les gares et les passages à niveau il est protégé par une 
sorte de gouttière et par une planchette supérieure. 
Les organes de prise de courant 
sont constitués par des sabots plats 
(appuyant sur la tête du rail conduc- 
teur) fixés sur des pièces de bois pa- 
raffiné solidaires des extrémités du 
châssis des bogies des véhicules. 

Le service des voyageurs était 
effectué au début par des trains 
composés de six voitures légères du 
type des métropolitains (mais à 
vitres très grandes pour laisser la 
vue du paysage aussi libre que pos- 
sible). La commande unique de ces 
unités multiples se fait de la voiture 
de tête par un système tout à fait 
spécial créé par M. Auvert et qui Fig. 2. 
n'existe dans aucune autre installa- 
tion; ce système est entièrement pneumatique en ce 
que, non seulement le fluide par lequel les contacts 
électriques sont établis, mais aussi le fluide de com- 
mande de ces appareils combinateurs, est lair com- 
primé. Le service des trains de marchandises se fait 
également par véhicules automoteurs multiples com- 
mandés d'un fourgon à cabine de manœuvre. Chaque 
véhicule moteur porte deux moteurs de 65 chevaux 
couplés constamment en parallèle avec intercalation en 
série de résistances décroissant en trois étapes au dé- 
marrage, ct enlevées dans la quatrième position du 
combinateur, correspondant à Ja vitesse normale de 
marche; dans une cinquième position, la vitesse peut 
être augmentée par shuntage des inducteurs. Les mo- 
teurs sont disposés longitudinalement sous le châssis 
et commandent les essieux par engrenages coniques. 

Le matériel roulant était au début de 64 véhicules, 
tous automoteurs, dont 32 voitures à voyageurs, 8 four- 
gons et 24 wagons à marchandises. On a reconnu ensuite 
qu’on pouvait sans crainte de manquer d'adhérence 
intercaler des véhicules de remorque dans les trains, au 
lieu de les former entièrement de voitures motrices. On 
fait maintenant des trains de 8 véhicules dont 6 auto- 
moteurs et » de remorque. Il y a 129 véhicules automo- 
teurs (dont 62 voitures à voyageurs, 18 fourgons, 47 wa- 
gons à marchandises et 2 chasse-neige). Il n'existe pour 
ces 129 véhicules que 121 trucks moteurs, parce que les 
caisses des voitures à voyageurs et des wagons peuvent 
être montées sur les mêmes trucs et qu'au printemps et 
en automne où le trafic des marchandises est le plus 
intense on remplace par des caisses de wagons un cer- 
tain nombre de caisses de voitures enlevées des trucks 
el mises en réserve jusqu’à l’été, où Pon fait l'opération 
inverse pour faire face au service plus intensif des voya- 
geurs. 
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Lorsqu'on a décidé de continuer le service l’hiver, il 
a fallu se préoccuper de déblayer la neige qui tombe 
souvent en grande abondance dans cette région des 
Alpes. On est arrivé à enlever sans difficulté des couches 
de neige d’une épaisseur de plus de 1” et atteignant 
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Fig. 3 et 4. — Vue en plan et coupe verticale suivant A et B 
d’un frotteur à verglas. 


menter la puissance de refoulement du chasse-neige. 
On peut former deux trains de ce genre en même temps, 
puisqu'on possède deux chasse-neige. 

Pour obtenir une bonne prise de courant malgré le 
verglas qui se dépose sur le rail conducteur pendant 
l'hiver, on remplace, pendant cette saison, sur les four- 
gons de tête, les frotteurs ordinaires par des frotteurs 
spéciaux représentés sur les figures 3 et 4. Ces frotteurs 
à verglas sont constitués par un cadre fixé par une pièce 
de bois sur le côté du châssis et terminé à sa partie in- 
férieure par une sorte de V en lames d’acier à bords 
tranchants qui, au lieu de s'appuyer sur le troisième 
rail par son seul poids, est pressé fortement sur lui par 
un piston poussé par de lair comprimé dont le mécani- 
cien peut régler la pression à volonté; les lames tran- 
chantes grattent et détachent le verglas, si épais soit-il, 
qui s’est formé sur la tête du rail. Les chasse-neige sont 
également munis de frotteurs à verglas. Grâce à ces 
mesures, on a toujours pu assurer le service facilement, 
même par les temps d’hiver les plus mauvais. 

Tant que la ligne n’a été que jusqu'à Chamonix, son 
courant continu lui a été fourni par des dynamos à cou- 
rant continu de 530 volts installées ( fig. 1) dans les deux 
usines hydroélectriques de Servoz, à 5*",1 du Fayet, et 
des Chavants, à 8*",g du Fayet, c’est-à-dire prés de 
Chamonix. Lorsque la ligne a été prolongée jusqu’à la 
frontière suisse, ce qui a presque doublé sa longueur, on 
n’a rien changé aux dispositions primitives, et l’on n'a 
pas installé d'usine centrale nouvelle. Mais toutefois, 
comme il n’était plus possible d'envoyer économiquement 
le courant continu depuis lusine des Chavants jusqu’au 
terminus de la frontière, on a installé dans cette 
usine, dont on a agrandi les bâtiments, deux turbo- 
alternateurs de 1200 kilowatts (dont un seul en service 
courant) produisant des courants triphasés à Goo volts 
et 25 périodes. La tension de ces courants triphasés 
est élevée à 12000 volts par trois transformateurs sta- 
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dans certains cas 2", en faisant circuler sur la voie un 
train comprenant en tête un véhicule moteur chasse- 
neige armé d’un fort éperon et suivi d’un fourgon auto- 
moteur, où se tient le mécanicien, et d’un certain 
nombre d’autres véhicules automoteurs destinés à aug- 
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tiques monophasés (un quatrième transformateur sert 
de réserve). Les courants triphasés à 12000 volts sont 
transmis par une ligne aérienne établie sur poteaux et 
isolateurs le long de la voie et alimentant deux sous- 
stations convertisseuses installées, l’une dite des Iles, 
entre Chamonix et Argentières, au kilomètre 25, et 
l’autre dite du Morzay, cntre Argentiére et Vallorcine, 
au kilomètre 33. La ligne est constituée par trois fils en 
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cuivre nu de g"" des Chavants aux Iles et de 7™™ des 
Iles au Morzay. Les deux sous-stations identiques con- 
tiennent chacune : 1° quatre transformateurs mono- 
phasés (dont un de réserve) abaissant à 365 volts la 
tension de 11500 volts des courants triphasés; 2° deux 
commutatrices triphasées à 10 pôles d'une puissance 
normale de 500 kilowatts et pouvant donner 750 kilo- 
watts pendant 3o minutes; 3° deux survolteurs-dévol- 
teurs automatiques constitués chacun par un moteur 
triphasé asynchrone accouplé à une dynamo à courant 
continu réunie en parallèle à une batterie d’accumula- 
teurs. Cette batterie de 306 éléments peut débiter 
1200 ampères pendant 1 heure et est capable d’assurer 
pendant 5 à 6 heures le service sur la portion de ligne 
alimentée par la sous-station. 


Choix de la fréquence pour la traction par cou- 
rant alternatif des Chemins de fer suisses, par le 
Dr W. KUMMER. (Extrait des Communications de la 
Commission suisse d'études pour la traction élec- 
trique des Chemins de fer.) — Les projets d'instal- 
lation et d'exploitation que la Commission suisse 
d'études élabore, en vue de la traction électrique fu- 
ture des chemins de fer, sont établis en supposant l’em- 
ploi des courants alternatifs triphasés aux fréquences 
15 et 4o à 50 périodes par seconde, et en supposant 
l'emploi de courant alternatif simple à 15 et à 25 pé- 
riodes par seconde. Ces projets sont dès maintenant 
assez avancés pour qu'on ait pu discuter à fond la ques- 
tion du choix de la fréquence à adopter en tenant 
compte des trois genres de considérations suivantes : 
1° considérations purement techniques; 2° considéra- 
tions purement financières, 3° considérations d’ordre 
général et notamment d'ordre économique. 

I. CONSIDÉRATIONS TECHNIQUES. — Parmi celles-ci, la 
principale est celle relative au fonctionnement et au 
dimensionnement des moteurs de traction. Pour les 
moteurs à courant monophasé on sait qu'une basse fré- 
quence est préférable, le couple maximum au démar- 
rage étant limité, qu'il s'agisse de moteurs série ordi- 
naires ou de moteurs à collecteur avec compensation, 
par la difficulté de la commutation qui croit en même 
temps que la fréquence ; d’ailleurs, pour ces moteurs la 
nécessité de maintenir aux différentes vitesses dési- 
rables un couple moteur suffisant conduit également 
à l'adoption d'une faible fréquence, laquelle permet 
d'augmenter la puissance massique et le rendement 
pour tous les types de ce genre de moteurs et, pour les 
moteurs non compensés, d'élever le facteur de puis- 
sance. Pour les moteurs à courants triphasés la fré- 
quence a moins d'importance; elle n'intéresse que la 
construction des moteurs à marche lente actionnant les 
essieux de voitures directement ou par l'intermédiaire 
de bielles, moteurs pour lesquels une fréquence aussi 
faible que possible est indiquée. 

Si l’on considère la distribution du courant, on est 
conduit également à l'adoption d'une faible fréquence 
en vue de réduire la chute de tension et la perte d'éner- 
gie dans les lignes de contact et dans les rails. Mais, ici 
encore, l'avantage d’une faible fréquence est moins 
considérable pour le courant triphasé que pour le cou- 
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rant monophasé, parce que, en supposant des quanti- 
tés égales d'énergie transportées et des tensions effi- 
caces égales entre les lignes de contact et les rails, c'est 
pour Je courant triphasé que les pa Rue intensités 
circulent dans les rails. . 

Pour le matériel de génération et de nano 
il y a par contre intérêt à avoir une fréquence élevée, 
le poids puissancique des alternateurs, des transfor- 
mateurs et des moteurs synchrones allant en augmen- 
tant à mesure que la fréquence diminue. Il faut aussi faire 
remarquer qu’en fixant la fréquence, on fixe par ce fait 
même le produit du nombre de pôles des alternateurs par 
leur vitesse angulaire et que le choix d'une certaine 
fréquence peut dès lors conduire à une vitesse angulaire 
des moteurs thermiques ou hydrauliques préjudiciable 
à une construction économique de ces moteurs. D'autre 
part, si l'énergie électrique, destinée à la traction, est 
achetée à des usines déjà installées pour la distribu- 
tion générale de la force motrice, le choix de la fré- 
quence se trouve influencée par la fréquence du courant 
produit dans ces usines. 

Ainsi donc l’adoption d'une basse fréquence est moti- 
vée par le fonctionnement des moteurs de traction et 
par les pertes en lignes; au contraire celle d'une fré- 
quence assez élevée satisfait mieux aux conditions de 
production et de transformation de l’énergie électrique. 
Mais, comme les considérations relatives aux moteurs de 
traction doivent nécessairement primer toutes les autres 
dans une installation de traction, on doit conclure à 
l'adoption d'une fréquence aussi basse que possible. 

IT. CONSIDÉRATIONS FINANCIÈRES. — L'examen des dé- 
penses prévues dans les divers projets établis par la Com- 
mission montre qu’en ce qui concernele matériel roulant 
la dépense par unité de puissance décroit en même 
temps que la fréquence diminue. A la vérité, dans le cas 
de la traction par courant monophasé, une partie de 
ces dépenses croit quand on diminue la fréquence : ce 
sont celles afférentes aux transformateurs placés sur 
les voitures. Mais ces dépensês sont toujours notable- 
ment inférieures à celles résultant des autres organes 
du matériel de traction, et, toutes dépenses envisagées, 
les faibles fréquences sont plus économiques que les 
fréquences élevées. Au contraire,-les devis faits pour 
la traction par courants triphasés montrent que pour 
le matériel roulant les prix les plus élevés correspondent 
à la fréquence 15 p: s et les plus bas à 50 p: s. 

Les avantages techniques de l'emploi des faibles fré- 
quences, en ce qui concerne la chute de tension et la 
perte d'énergie, ont nécessairement pour conséquence 
une diminution du prix de revient des lignes de trans- 
mission à faible fréquence. Toutefois la considération 
pratique de la résistance mécanique des conducteurs, 
les particularités de la ligne à équiper et les prescrip- 
tions relatives à la chute de tension maximum admis- 
sible viennent compliquer tellement Pinfluence de 
la fréquence sur les dépenses d'installations, qu'il est 
difficile dans bien des cas de préciser cette influence. 

Quant aux installations pour la production et la trans- 
formation de l'énergie, leur prix de revient unitaire 
diminue nettement en mème temps que la fréquence 
augmente. | 
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Si enfin on envisage les dépenses totales d'établisse- 
ment on trouve, par les examens des devis, que dans le 
cas de la traction monophasée elles sont plus élevées 
pour la fréquence 25 que pour la fréquence 15 p: s, 
tandis que dans le cas de la traction triphasée le choix 
de la fréquence n’a pas d'influence marquée. 

III. CONSIDÉRATIONS D'ORDRE GÉNÉRAL. — Au sujet de 
ces considérations, le D° W. Kummer s'exprime comme 
il suit : 

« Parmi les considérations d’ordre général et notam- 

ment d'ordre économique qu'il y a lieu d'étudier, à côté 
des considérations purement techniques et purement 
financières, pour arrêter le choix d’une fréquence déter- 
minée, nous examinerons en premier lieu les fréquences 
préconisées jusqu’à ce jour pour la traction par cou- 
rant alternatif. À ce sujet, les statistiques des installa- 
tions existantes montrent que, jusqu’à présent, c'est 
surtout Ja fréquence de 25 périodes pour le courant 
monophasé et celle de 15 périodes pour le courant tri- 
phasé, qui ont été adoptées pour les chemins de fer de 
quelque importance; or, les considérations précédentes 
ont permis d'établir que ces fréquences, qu'il s'agisse 
de courant monophasé ou de courant triphasé, ne sont 
pas précisément les plus avantageuses au point de vue 
exclusivement technique et financier. On peut expli- 
quer ce fait en remarquant que, d'une part, la majorité 
des chemins de fer actuels à courant monophasé ont 
été établis sur le modèle des chemins de fer de l'Amé- 
rique du Nord pour lesquels le choix d’une fréquence 
de 25 périodes était tout indiqué; en effet, d'une part, 
celte fréquence étant généralement adoptée dans les 
installations américaines pour la distribution générale 
de l'énergie et agréée par les industriels, la construc- 
tion d'appareils fonctionnant sous cette fréquence était 
très familière aux constructeurs du pays; de plus, le 
choix de cette fréquence permettait d'envisager cer- 
taines combinaisons avec les installations pour la dis- 
tribution générale d'énergie; d'autre part, la construc- 
tion de la majorité des chemins de fer à courant tri- 
phasé, qui sont presque tous sur le territoire italien, a 
été entreprise sur le modèle du chemin de fer de la 
Valteline, pour lequel, la fréquence était imposée par 
l'adoption de moteurs de traction actionnant directe- 
ment les essieux moteurs. Actuellement, la fréquence 
de 25 périodes pour la traction par courant monophasé 
est considérée, même en Amérique, comme trop élevée, 
et l’on tend de plus en plus à préconiser une fréquence 
de 15 périodes environ. En Europe, par exemple, les 
chemins de fer de PEtat badois ont adopté une fré- 
quence de 15 périodes et les chemins de fer de l'Etat sué- 
dois, une fréquence de 25 périodes pour la traction par 
courant monophasé. 

» Si l’on veut déduire des différentes fréquences en 
usage à l'étranger un critère pour le choix de la fré- 
quence à adopter pour les Chemins de fer suisses, c’est 
la fréquence de 15 périodes environ utilisée par les 
Chemins de fer italiens et badois qui sera la plus re- 
commandable au point de vue de la remise du matériel 
roulant, à la frontière, et de l'installation des gares 
communes. Les véhicules équipés pour la traction par 
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courant monophasé possèdent le grand avantage de 
pouvoir étre alimentés par du courant dont la fré- 
quence diffère de + 10 pour 100 de celle pour laquelle 
ils ont été construits sans qu'il en résulte une pertur- 
bation notable dans leur fonctionnement ni des dif- 
férences sensibles dans la vitesse qu'ils peuvent fournir. 

» La possibilité d'obtenir, pour la traction, du cou- 
rant d’une fréquence déterminée, par la transformation : 
de l’énergie livrée sous forme de courant triphasé à ¿o 
ou 5o périodes par les usines pour la distribution géné- 
rale de la force, est sans grande importance pour la 
traction sur les Chemins de fer fédéraux, ou la ligne du 
Gothard; mais ce n’est pas le cas de plusieurs che- 
mins de fer secondaires de la Suisse, pour lesquels il y 
a suffisamment de raisons d'adopter la fréquence fixée 
comme normale, mais pour lesquels la possibilité d'em- 
prunter l'énergie électrique aux installations existantes 
sera peut-être une question d'existence. Tout en te- 
nant compte de cette situation pour ces chemins de fer 
secondaires, la fréquence, reconnue très avantageuse, 
de 15 périodes par seconde pour la traction par cou- 
rant monophasé peut être adoptée comme norme, en 
tolérant également les fréquences obtenues par la trans- 
formation du courant de 40 à 50 périodes, livré par les 
centrales, en courant de > =1624 e = 13 ; périodes, 
car on a vu plus haut que des écarts de + 10 pour 100 
de la fréquence normale n’ont aucune influence fácheuse 
sur le fonctionnement des équipements moteurs. 

» Il faut encore noter, en ce qui concerne les dépenses 
d'exploitation, que l'entretien des collecteurs des mo- 
teurs de traction est moins coûteux pour les basses fré- 
quences. D'autre part, les basses fréquences préconi- 
sées plus haut pour la traction par courant monophasé 
ne conviennent pas, méme au dela de 25 périodes, pour 
Palimentation directe des lampes à arc servant à l’éclai- 
rage des gares; mais, par contre, ces fréquences sont 
parfaitement admissibles pour l'éclairage à incandes- 
cence, si l’on emploie à cet effet des lampes brûlant 
sous une assez faible tension tout en fournissant une 
intensité lumineuse relativement élevée. On a donc là 
le moyen de résoudre pratiquement et judicieusement 
la question de l'éclairage, car les stations importantes 
pourvues de lampes à arc en assureront l'alimentation 
indépendamment du courant de traction, au moyen de 
générateurs ou de transformateurs installés spéciale- 
ment dans ce but. Quant aux trains, ils auront, tout au 
moins ceux des lignes principales, une installation 
d'éclairage indépendante aménagée dans chaque voiture 
comme c'est déjà le cas aujourd’hui, en partie même 
au moyen de l'électricité, de telle sorte que la question 
de l'éclairage des gares, de la voie et des trains n'est 
que secondaire. » 

IV. ConcLusion. — « La fréquence de 15 périodes par 
seconde est adoptée comme norme. Une fréquence mi- 
nimum de 131 et une fréquence maximum de 16 5 pé- 
riodes par seconde sont admissibles pour les chemins 
de fer qui devront emprunter l'énergie à des centrales 
fournissant du courant dont la fréquence est comprise 
entre 40 et 5o périodes par seconde. » 
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BIBLIOGRAPHIE (*). 


Leçons sur le carbone, la combustion, les lois . 
chimiques, professées à la Faculté des Sciences de 


Paris, par H. LE CNATELIER. Un vol. 25°" x 16°, 
456 pages. Dunod et Pinat, 49, quai des Grands-Augus- 
tins, el A. Hermann, 6, rue de la Sorbonne, éditeur. 
Prix, broché, 12 fr. 


Le mode d'exposition adopté dans ces leçons rompt 
fort heureusement avec la tradition classique. Chacune 
des propriétés des corps étudiés est en effet accompagnée 
de l’application à laquelle elle a donné naissance. A ce 
point de vue, l'Ouvrage de M. Le Chatelier pourrait être 
considéré comme un Cours de Chimie appliquée. Et 
cependant cette qualification s'adapte mal, car l’auteur 
ne considère pas seulement les applications pratiques 
de la propriété envisagée, mais encore les enseignements 
qu’elle peut nous fournir sur les lois théoriques de la 
Chimie, telles que la loi de Dulong et Petit sur les 
chaleurs spécifiques atomiques, les lois de Raoult sur 
les variations des points de congélation ou d'ébullition, 
les lois des équilibres chimiques, etc. 

Parmi les leçons se rapportant particulièrement aux 
applications industrielles, signalons celles qui sont con- 
sacrées aux Combustibles, au Chauffage,aux Carbures 
métalliques, aux Gazogènes (à propos de l’oxyde de 
carbone), à la Combustion des mélanges gazeux. Les 
suivantes, par contre, traitent des questions théoriques 
générales : Origines de la Chimie, Lois de la Méca- 
nique chimique, Lois pondérales de la Chimie, Poids 
moléculaires et poids atomiques. 

On voit par ces titres que l'étude spéciale du carbone 
a entrainé M. Le Chatelier à faire des excursions dans 
une grande partie du domaine de la Chimie. C'est évi- 
demment une méthode des plus suggestives et de nature 
à faire disparaître cette idée que « la Chimie n'est pas 
une science, mais un art venant se classer à côté de la 
cuisine ». Espérons donc que la méthode sera suivie par 
d'autres ct que nous verrons de moins en moins paraître 
de ces volumineux Traités de « recettes » qui ont dé- 
tourné toute une génération de l'étude approfondie de 
la Chimie. J. B. 


La materia radiante e i raggi magnetici, par 
AucusTo RIGHI. Un vol. 24°" x 16°", 308 pages, 46 fig. 
dans le texte et 32 photographies hors texte, de la 
Bibliothèque des Attualità scienti fiche. Nicola Zani- 
chelli, éditeur, à Bologne. 


Bien que nos connaissances sur la nature intime de 
la matière semblent destinées à rester longtemps encore 
fort incomplètes, les découvertes faites dans ces quinze 
dernières années dans le domaine des radiations sont 
venues apporter une base sérieuse à Péchafaudage d'hy- 


pothèses que nous sommes dans la nécessité de faire 
pour essayer de nous rendre compte de la constitution 
de la matière. Les théories qu’on a édifiées sur cette 
base confinent nécessairement à la Métaphysique et il 
semble que le physicien devrait s'en désintéresser. Mais 
l'esprit humain est ainsi fait que c'est à vouloir expli- 
quer ce qu'il comprend le moins qu'il s'acharne le plus 
volontiers. 

Aussi avons-nous eu á enregistrer dans ces derniéres 
années d'assez nombreuses publications destinées á ré- 
pandre les idées modernes concernant la matiére et 
plus particulièrement la matière radiante. Toutes ces 
publications sont intéressantes ; lorsqu'elles sont, comme 
celle qui nous occupe, signées d'un nom illustre parmi 
les physiciens, l'intérêt qu’elles inspirent se trouve 
doublé du fait que l’auteur ne se borne pas à être un 
vulgarisateur des idées admises, mais est en même 
temps un initiateur des idées personnelles qu'il a 
déduites de ses propres travaux. 

Ne pouvant indiquer ici en détail les points par les- 
quels se fait remarquer l'Ouvrage que vient de publier 
M. Righi, bornons-nous à dire que la majeure partie 
de cet Ouvrage est consacrée aux rayons magnétiques 
dont l’auteur, ainsi d’ailleurs que quelques autres phy- 
siciens tels que M. Villard et M. Birkeland, s’est parti- 
culièrement occupé. 

Ajoutons que l'Ouvrage tout entier est écrit avec le 
souci de faire comprendre les résultats les plus ardus 
sans utiliser le concours des Mathématiques supérieures; 
trois Notes seulement, publiées dans un Appendice, font 
appel à la connaissance des équations différentielles. 

J. B. 


Electrolytische Zahler, par le D" Konrap NORDEN. 
Un vol. 25% x 17%, 166 p., 150 fig., des Monographien 
über angewandte Elektrochemie. Wilhelm Knapp, 
Halle a. S., éditeur, Prix : broché, 9 mark. 


A en juger par les applications plutôt restreintes des 
compteurs électrolytiques, il semble difficile de pou- 
voir consacrer un Volume entier à ces instruments. 
C'est dire que l'Ouvrage que vient de publier M. Norden 
est des plus complets et constitue un guide des plus 
sérieux pour les ingénieurs qui s'occupent de cette ques- 
tion. Ceux-ci y trouveront, tout d’abord, des considé- 
rations générales sur l’électrolyse et sur son application 
à la mesure des quantités d'électricité (30 pages envi- 
ron); puis une étude des voltamètres à cuivre, à zinc, 
à argent, etc. (40 pages); enfin, une description dé- 
taillée (go pages) des divers compteurs imaginés pour 
utiliser l’électrolyse à la mesure pratique de l’intensité 
des courants fournis sous potentiel constant. 


(1) 1 est donné une analyse biblio¿raphique de tout Ouvrage dont deux exemplaires sont adressés à la Rédaction. 
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LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Arrêté du Ministre des Travaux publics, des 
Postes et des Télégraphes organisant le con- 
trôle des distributions d’énergie électrique dans 
le département de la Savoie. 


Par arrêté du 12 mai 1909, l'arrété du 10 avril 1908 orga- 
nisant le contrôle des distributions d'énergie électrique dans 
le département de la Savoie a été modifié ainsi qu'il suit, 
en ce qui concerne les agents chargés du contrôle de l'exploi- 
tation technique, savoir : 


Agents du contrôle. 


Arrondissements de Chambéry-Ouest, Chambéry-Est et 
Saint-Jean-de-Maurienne, moins la partie de la ligne de la 
Société grenobloise de force et de lumière située dans ces 
arrondissements : 

M. Martinet, conducteur des Ponts et Chaussées à Cham- 
béry. 

Arrondissements d'Albertville et de Moutiers, plus la partie 
de la ligne de la Société grenobloise de force et de lumière 
située dans les autres arrondissements : 

M. Damian, conducteur des Ponts et Chaussées à Cham- 
béry. 

Ces dispositions auront leur effet à dater du 16 mai 1909. 


(Journal officiel du 14 mai 1909.) 


Décret du Ministre du Travail et de la Prévoyance 
sociale portant règlement d'administration pu- 
blique pour lexécution de la loi du 17 juillet 
1908, relative à l’institution des conseils con- 
sultatifs du travail. 


LE PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE FRANÇAISE, 


Sur le Rapport du Ministre du Travail et de la Prévoyance 
sociale, 

Vu la loi du 17 juillet 1908, relative à l’institution des con- 
seils consultatifs du travail, et notamment son article 10, 
ainsi conçu : « Un décret rendu en la forme de règlement 
d'administration publique déterminera les conditions de fonc- 
tionnement de la présente loi »; 

Vu la loi du 27 mars 1907, concernant les conseils de pru- 
d'hommes; 

Vu les décrets du 10 aoùt 189g sur les conditions du tra- 
vail dans les marchés passés au nom de l’État, des départe- 
ments, des communes et des établissements publics de bien- 
faisance; 

Vu lavis du Ministre des Finances en date du 16 mars 
1909; ; 

Le Conseil d'Etat entendu, 

Décrète : 


TITRE PREMIER. 
INSTITUTION, ORGANISATION ET DISSOLUTION. 


ARTICLE PREMIER. — Lorsque, soit à la demande des pa- 
trons et des ouvriers d’une même industrie et d’une même 
région, soit d'office, le Ministre du Travail et de la Pré- 
voyance sociale estime qu'il y a lieu d'instituer un conseil 
consultatif du travail, il est procédé à une instruction admi- 
nistrative auprès du conseil général, des chambres de com- 


merce, des chambres consultatives des arts ct manufactures 
et des conseils municipaux de la région intéressée. 
L'instruction porte : 1° sur l'opportunité de cette création; 
2° sur l'étendue de la circonscription à donner au conseil et 
sur le choix du siège du conseil; 3° s’il y a lieu, sur la réu- 
nion de plusieurs professions similaires dans le conseil; 


4e sur le nombre des membres titulaires el suppléants à 


attribuer à chaque section; 5° sur les offres de concours aux 
dépenses devant résulter de la création et du fonctionne- 
ment du conseil. 

Sont jointes au dossier les observations qui seraient pré- 
sentées par les syndicats palronaux et ouvriers et les unions 
de ces syndicats. 

ART. 2. — Le décret d’institulion fixe le siège du conseil, 
sa circonscription, le nombre de ses membres tant titulaires 
que suppléants et, s’il y a lieu, la nomenclature des profes- 
sions similaires ressortissant au conseil. 

La circonscription doit ètre fixée de telle sorte que les 
électeurs patrons ou ouvriers d'un seul établissement ne 
soient pas cn nombre supérieur à la moitié des électeurs 
patrons ou ouvriers du conseil. 

Les deux sections, patronale et ouvrière, qui composent 
le conseil doivent être constituées chacune avec un mème 
nombre de membres titulaires et un mème nombre de 
membres suppléants. 

ART. 3. -- Lorsque le conseil s'étend sur plus d’un dépar- 
tement, il appartient au préfet du département où siège le 
conseil d’exercer vis-à-vis de celui-ci les attributions confices 
à l'administration préfectorale par le présent décret. 

Pour les opérations électorales et pour toutes les mesures 
d'exécution exigeant l'intervention de l'autorité administra- 
tive locale ou départementale, le préfet du département où 
siége le conseil se concerte, sous l'autorité du Ministre du 
Travail et de la Prévoyance sociale, avec les préfets des dé- 
parlements intéressés. 

ART. 4. — Les dispositions des articles 8, 9, paragraphes ? 
et 3, et des articles 10, 12, 13, paragraphes 1 et 3, de la loi 
du 27 mars 1907, concernant les conseils de prud'hommes, 
s'appliquent á la composition des listes électorales, aux opé- 
rations électorales ct aux recours dont elles peuvent ètre 
l’objet. 

ART. 5. — Dans chaque section, les délégués titulaires et 
les délégués suppléants sont élus sur une liste unique. | 

Les premiers élus sont proclamés titulaires dans la limite 
du nombre des sièges à pourvoir; les autres sont proclamés 
suppléants. 

Il est dressé un tableau comprenant les noms des candi- 
dats élus au premier tour de scrutin et, à la suite de ceux-ci, 
les noms des candidats élus au secund tour. Pour chacun 
des tours de scrutin, l'inscription a lieu dans l'ordre du 
nombre des voix obtenues; si plusieurs candidats ont obtenu 
le mème nombre de voix, l'inscription a lieu par rang d'âge. 

ART. 6. — Dans tous les cas prévus à l'article 4, dernier 
paragraphe, de la loi du 17 juillet 1908, à défaut de démis- 
sion de l'intéressé, celui-ci est appelé par le bureau de sa 
section à fournir des explications. Si elles ne sont pas jugées 
satisfaisantes, il est procédé conformément aux paragraphes 5 
et 6 de l’article 15 de la loi du 27 mars 1907 sur les conseils 
de prud'hommes. 

ART. 7. — Dans le cas où une vacance se produit parmi 
les membres titulaires d'une section du conseil par suite de 
décès, de démission, ou pour toute autre cause, le suppléant 
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de cette section qui se trouve en téte du tableau devient 
titulaire. | 

ART. 8. — Lorsqu'il ne reste plus de suppléants au tableau, 
il est procédé à des élections pour compléter le conseil. 

Toutefois, il n’est pas procédé à des élections complémen- 
taires dans les six mois qui précèdent le renouvellement gé- 
néral. 

ART. 9. — La dissolution d’un conseil ou d’une section est 
prononcée par décret rendu en Conseil d’État, sur la propo- 
sition du Ministre du Travail et de la Prévoyance sociale. 

Le décret fixe la date des nouvelles élections qui doivent 
intervenir dans un délai maximum de six mois. 

Si la dissolulion n’atteint qu’une des sections, les nou- 
veaux membres élus restent en fonctions jusqu’à la date du 
renouvellement général du conseil. 

La suppression d’un conseil est prononcée dans la même 
forme que sa dissolution. 


TITRE H. 


FONCTIONNEMENT DES CONSEILS CONSULTATIFS DU TRAVAIL. 


Ant. 10. — Les conseils consultatifs du travail se réu- 
nissent en sessions ordinaires ou extraordinaires à la mairie 
de la commune de leur siège. 

Le conseil se réunit en session ordinaire une fois par tri- 
mestre. 

Les sessions extraordinaires ont lieu soit sur l’initiative du 
Gouvernement, soit sur la demande des bureaux des deux 
sections ou de la moitié des membres tituluires de chaque 
section. La demande doit faire connaître l’objet de la ses- 
sion. 

Le conscil est convoqué par le préfet, tant en session ordi- 
naire qu’en session extraordinaire. 

ART. 11. — La convocation aux sessions est adressée aux 
délégués titulaires et aux délégués suppléants. 

lle fixe la date d'ouverture et la durée maximum de la 
session; elle fait connaître les questions portées à l'ordre 
du jour. 

Cet ordre du jour n'est pas limitatif en ce qui concerne les 
sessions ordinaires. 

Dans les sessions extraordinaires, ne peuvent être discu- 
tées que les questions ayant motivé la convocation. 

ART. 12. — Au début de chaque session ordinaire, chacune 
des sections, réunie sous la présidence de son doyen d’àge, 
nomme son bureau. 

Le président et le secrétaire restent en fonctions jusqu’à 
la prochaine session ordinaire. 

Aussitôt après l'élection de leurs bureaux, les sections se 
réunissent, une fois au moins, en séance plénière du conseil. 

ART. 13. — Le conseil, réuni en assemblée plénière, arrète 
son règlement intérieur. Ce réglement confère au président 
les pouvoirs nécessaires pour assurer l’ordre des délibéra- 
Lions. 

Il est procédé de même dans chaque section. 

Ces règlements sont communiqués au Ministre du Travail 
el de la Prévoyance sociale. 

ART. 14. -- Pendant la durée des sessions, les membres de 
chaque section sont convoqués par leur bureau soil pour les 
séances plénicres, soit pour les séances de section. 

Pour les séances plénières, la date, l'heure et l’objet de la 
réunion sont préalablement fixés d'accord entre les bureaux. 

A défaut d'accord, le préfet peut convoquer le conseil en 
réunion plénière, mais seulement dans les cas où une déli- 
bération prise en commun est obligatoire. 

ART. 15. — En dehors des cas prévus aux articles 12 et 13, 
les sections sont tenues de délibérer en commun lorsque le 

onseil est appelé par l’administration : 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


ToweE XI. 


1° À donner des avis sur les conflits économiques survenus 
entre patrons et ouvriers et sur les moyens d'y mettre fin: 

2° À donner les avis qui doivent être demandés, en vertu 
de l’article 3 des décrets du 10 août 1899. à des commissions 
mixtes composées en nombre égal de patrons et d'ouvriers, 
par l’administration chargée de constater ou vérifier le taux 
normal et eourant du salaire et la durée normale et courante 
de la journée de travail. 

ART. 16. — Les membres suppléants peuvent assister à 
toutes les séances. Ils n’ont que voix consultative; toutefois, 
ils sont appelés, dans l'ordre du tableau, à voter à la place 
des membres titulaires de leur section qui n’assistent pas à 
la séance. 

ART. 17. — Les délibérations du conseil et des sections ne 
sont valables que si le nombre des membres présents, Litu- 
laires ou suppléants, appartenant à chaque section est au 
moins égal à la moitié du nombre des membres titulaires 
de la section, tel qu’il est fixé par le décret d'institution. 

ART. 18. — Chaque fois que le conseil doit formuler un 
avis en séance plénière, les patrons et les ouvriers prenant 
part au vote doivent être en nombre égal. 

Si le nombre des membres présents ayant qualité pour 
voter soit comme titulaires, soit en vertu de l’article 16, est 
moins élevé dans l’une des sections, les derniers membres de 
l’autre section dans l’ordre du tableau doivent s'abstenir. 

ART. 19. — Le conseil dresse chaque année au début de sa 
première session ordinaire une liste de personnes qui, le cas 
échéant et de préférence à toutes autres, lui seront adjointes 
dans l'ordre d'inscription, en cas de partage des voix en 
assemblée plénière. 

Elles sont choisies soil à la majorité simple obtenue dans 
chacune des deux sections, soit par les deux tiers des voix 
en séance plénière du conseil. 

Dans le cas où toutes les personnes inscrites sur la liste 
auraient été récusécs et où aucun autre choix n'aurait été 
fait par le conseil, le désaccord est mentionné aux registres 
visés à l'article 21. 

ART. 20. — Lorsque le conseil ou les sections ne se jugent 
pas suffisamment éclairés pour émettre en connaissance de 
cause les avis qui leur sont demandés, ils peuvent soit charger 
un ou plusieurs rapporteurs de recueillir des informations, 
soit entendre toute personne qui consentirait à donner des 
renseignements. 


ART. 21. — Les séances du conseil du travail et de ses sec- 
tions ne sont pas publiques. 

ll est tenu un registre des avis du couseil et un registre 
des avis de chaque section. Ces registres, déposés au secré- 
tariat de la mairie, sont mis à la disposition du public. 


ART. 22. — L'arrété du Ministre du Travail annulant une 
délibération en vertu de l’article 9 de la loi doit être mo- 
tivé. Il est transmis par le préfet aux présidents des sections 
en cause pour ètre transcrit sur les registres prévus à l’article 
précédent. Le préfet, en le transmettant, rappelle les dispo- 
sitions de la loi pour le cas de récidive. 

ART. 23. — Les fonds de toute origine, destinés à couvrir 
les dépenses des conseils du travail, sont centralisés, au 
compte des cotisations municipales, par le trésorier-payeur 
général du département dans lequel ces conseils ont leur 
siège. 

Dans le dernier trimestre de chaque année, les présidents 
soumettent au préfet des propositions pour l'emploi des 
fonds pendant l'année suivante. 

Les dépenses sont ordonnancées par le préfet, sur la pro- 
position des deux présidents et, dans le cas où la dépense ne 
concerne qu’une section, sur la proposition du président de 
cette section. 


ART. 94. — Le Ministre du Travail ct de la Prévoyance 
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sociale est chargé de Pexécution du présent décret, qui sera 
publié au Journal officiel et inséré au Bulletin des lois. 
Fait à Paris, le 10 mai 1009. 
A. FALLIÈRES. 
Par le Président de la République : 


Le Ministre du Travail 
et de la Prévoyance sociale, 


“RENÉ VIVIANI. 
Le Ministre des Finances, 
J. CAILLAUX. 


(Journal officiel du 11 mai 1909.) 


JURISPRUDENCE ET CONTENTIEUX. 


Extrait du procés-verbal de la séance du 3 mai 
1909 du Comité Consultatif du Syndicat Pro- 
fessiomnel des Usines d’Électricité (!). 


Présents : MM. Cochegrus, de Clarens, Doucerain, Duvaux, 
Hussenot, Sirey; M. Fontaine, secrétaire général. 

Absents excusés : MM. Frénoy et Philippart. 

En labsence de M. Frénoy, la séance est présidée par 
M. Cochegrus. . 

ConseiL D'ÉTAT. — M. le Secrétaire général communique 
Parrét du Conscil d’État du 18 janvier 1909, concernant la 
Société anonyme électrique de Voyenne. Patente, demande 
en décharge du droit proportionnel, transformaleurs cl alter- 
nateurs (Électri icien, 1* mai 1909). 

Est également communiqué l'arrêt du Conseil d’ État du 
26 février 1909. Préfet des Pyrénécs-Orientales contre Mou- 
lard et autres. Travaux publics, inondation, force majeure, 
rivière engorgée, aggravation de dommages, responsabilité 
(Loi, 15 mars 1909.) 

COUR DE CASSATION. — M. le Secrétaire général donne 
connaissanee au Comité consultatif des arrèts suivants : 

20 juin 1908. Ministère public contre Masquilier. Affichage 
obligatoire des lois ouvrières dans les chantiers (Circulaire 
n° 15 du Syndicat professionnel de l’Industric du Gaz). 

6 juillet 1908. Ville de Gluses contre Crettiez. Commune, 
responsabilité, présomption, altroupements, grève, pillage 
d'usine, appréciation, précautions, insuffisance, faute du 
maire, article 109 de la loi du 5 avril 1884, complicité, 
recours, appréciation du juge, faute initiale, dommages- 
intérêts (Loi, 8 novembre 1908). 

3 août 1908. Ministère public contre Bac et autres. Pru- 
d'hommes, conseil, élections, listes électorales, commission, 
tableaux, caractère administratif el préparatoire, recuurs 
au juge de paix, irrecevabilité, conseil divisé en deux ou 
plusieurs sections, électeur exerçant plusieurs professions, 
unité du droit électoral, option nécessaire (Lol, 8 oc- 
tobre 1908). 

3 mars 1909. Bioulac et autres contre Lagraneric. Tra- 
vaux publics, ouvriers. salaire, cahier des charges, salaire 
minimum, conventions particulières, contrat de travail, 
caractère licite (Lol, 23 mars 1909). 

TRIBUNAL civil. — M. le Secrétaire général communique 
au Comité les jugements suivants : 

Poitiers, 23 décembre 1908. Compagnie des Tramways 
électriques contre Inspecteur du Travail. Établissement 
soumis au contrôle du Ministère des Travaux publics, non 
soumis à l'Inspection du Travail (Circulaire n° 11 du Syn- 
dicat professionnel de l'Industrie du Gaz). 

Seinc, 31 décembre 1908. Vallier contre Cohen. Bail à 
loyer, changement dans l'état des lieux, locataire. éclai- 


(1) Sur demande, le Syndicat fournit tous détails sur les 
espèces signalées à la séance. 
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rage électrique, branchement (Lot, 
7 Mars 1909). 

Lille, 23 février 1909. Deroo et Deprater contre Leblond. 
Degré de juridiction, Conseil des prud'hommes, co-partici- 
pants, divisibilité, dernier vessort ( Loi, 23 mars 1909). 

JUSTICE DE PAIX. — Il est donné connaissance du jugement 
de la Justice de paix du 1°" février 1909 : compétence civile, 
interruption d'éclairage électrique, cas de force majeurc 
invoqué, dommages-intéréts alloués, dernier ressort (Loi, 
29 mars 1909 ). 

LOUAGE DE SERVICES. — Est communiqué l'arrêt de la 
Cour de cassation du 26 mai 1909. Gay contre Chaillon et 
Pageot Louage d'ouvrages ct de services, duréc indéter- 
minée, congédiement, dommages-inléréts, services anciens, 
défaut de justification de congédiement (Loi, ro octobre 
1908 ). 

INTERPRETATION DE TRAITÉ D'ELECTRICITE. — Le Comité 
Consultalif, après avoir pris connaissance des termes du 
traité d'éclairage électrique de la ville de X..., dit qu'il n'ap- 
paratt pas que la ville ait entendu concéder un droit ex- 
clusif de distribution du courant électrique pour l'éclairage 
particulier et encore moins pour la force motrice, et la 
Société consultante paraît en droit de fournir le courant 
pour l'éclairage el la force motrice à un client de cette 
ville. 

Cela ne veut pas dire, d’ailleurs, que la Société consul- 
tante obtienne sûrement les autorisations nécessaires : la 
circulaire ministérielle du 3 août r908 sur l’application de 
la loi du 15 juin 1906 ( distributions d'énergie électrique) et 
du décret du 3 avril 1908 paraît très peu favorable à léta- 
blissement de canalisations par voie de simple permission 
de voirie, lorsqu'il s’agit d’une entreprise faisant commerce 
de l'éclairage. Le décret du 3 avril 1908 indique, en tout cas, 
les conditions dans lesquelles l'autorisation sollicitée devra 
ètre demandée et accordée. 

DirFICULTES AVEC LES ABONNÉS. — Le Comité Consultatif, 
après examen de la lettre d'une Société adhérente et de la 
police communiquée, répond comme suit : 

On ne saurait mieux comparer le cas de Parrét d'une dis- 
tribution d'électricité par suite de la neige qui a rompu Îles 
fils qu’à celui d’une distribution de gaz dont les canalisa- 
tions sont devenues inulilisables par suite de la gelée. Or, 
dans ce dernier cas, le Conseil d'État, par un arrêt du 
15 janvier 1897. a admis qu'il y avait force majeure lorsque 
les gelées ont atteint une intensité suffisante pour être 
considérées comme événement de force majeure et a décidé, 
en conséquence. que le concessionnaire «evail être exonéré 
des conséquences de l'interruption du service de l'éclairage 
qui s’en était suivie. 

Si la canalisalion était établie de façon à pouvoir résister 
aux intempéries pouvant se produire normalement, le con- 
cessionnaire ne saurait ¿tre considéré comme en faute dans 
le cas où le poids de la neige, durcic par exemple par la 
gelée, aurait provoqué la rupture de cábles d'une solidité 
suffisante. 

Quant au droit pour le concessionnaire d'invoquer sa 
police, il ne semble pas douteux : la clause viséc ne pré- 
sente nullement un caractère léonin. En effet, le conces- 
sionnaire ne s'affranchit pas de toule espèce de responsabi- 
lité : bien au contraire, il prévoit une indemnité à sa charge 
pour le cas où les interruptions réduiraient le nombre de 
300 jours fixés dans la police 4. Cette stipulation esl insé- 
parable de la suivante : la Compagnie ne s'est engagée à 
mettre la force motrice à la disposition de Pabonné que 
pendant 300 jours de l’année. Cela l’exonère de toute récla- 
mation d’indemnité tant que ses interruplions n'ont pas 
réduit le nombre de jours de service au-dessous des 300 jours 
convenus; mais l'indemnité court au profit de Pabonné 
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pour les jours d'interruplion venant en réduction de ce 
nombre de 300 jours. 

C'est lá une stipulation d'un caractére particulier, mais 
nullement léonin : elle limite les obligations du fournis- 
seur, mais ne laisse pas le contrat de fourniture abandonné 
à son bon plaisir; elle constitue donc la loi entre les parties, 
et la Compagnie concessionnaire parait fondée à s’en pré- 
valoir. 

DROIT D'OCTROI SUR L'ELECTRICITÉ. — Le Comité Consul- 
tatif, connaissance prise des pièces soumises à son examen, 
dit que le traité de concessionentre la ville de Z... et la So- 
ciété électrique ne prévoit aucun droil d'octroi à la charge 
de cette Société. 

Or, s'il est généralement admis qu’en cas de silence du 
contrat de concession, une Société concessionnaire doit se 
soumeltre comme tout particulier aux droits d'octroi con- 
cernant les entrées ct sorties de matériaux pour la construc- 
tion de lusine, il n’en est pas de même en ce qui touche les 
éléments nécessaires à la fabrication de l'éclairage pendant 
le cours de la concession. Il s’agit là, en effet, d’une charge 
d'exploitation qui doit être prévue par le contrat de conces- 
sion, et, si la ville n'a pas prévu pour le concessionnaire la 
charge de droits d'octroi sur les combustibles servant à la 
fabrication de l'éclairage, le concessionnaire est fondé à sou- 
tenir que la ville apporterait un changement aux conven- 
Lions réciproques des parties si elle prétendait imposer des 
droits d'octroi sur ces combustibles pendant le cours de la 
concession, , 

Un arrêt du Conseil d'Etat du g avril 1897 (Dalloz, 1898, 
3, 79) a décidé en ce sens que la ville de Montluçon, 
n'ayant prévu aucune taxe d'octroi dans son traité pour 
l'éclairage par le gaz sur la houille servant à la fabrication 
du gaz, n’a pu, sans porter atteinte audit traité, exiger de 
la Compagnie du gaz, pendant le cours du contrat, le paye- 
ment d’une taxe d'octroi frappant cette matière première 
employée à la fabrication du gaz. 

A plus forte raison doit-il en être ainsi si la taxe d'octroi 
porte non plus sculement sur les combustibles, mais sur le 
courant lui-même. L'imposition d’une telle taxe constituerait 
dans Pespéce unc véritable redevance, telle que la loi du 
15 juin 1906 sur les distributions d’énergie électrique en 
prévoit au profit des communes concédantes ; or, Particle 26 
de cette loi dit expressément : « Sont maintenus dans leur 
forme et teneur les concessions et permissions accordées par 
des actes antérieurs à la présente loi, » 

L'imposition d’une taxe par kilowatt à la charge de la 
Société électrique serait donc non seulement en désaccord 
avec la jurisprudence du Conseil d’État, mais encore en con- 
tradiction avec l’article 26 de la loi du 15 juin 1906. 

DuoiT DE PASSAGE DES CONDUCTEURS ÉLECTRIQUES. — En 
réponse à la question posée par une Société du Midi, le Co- 
mité indique qu'il s'agit, dans cette affaire, de dommage 
causé par l'exécution de travaux publics : aux termes de la 
loi du 28 pluvióse an 8, l'appréciation de ce dommage, sil 
existe, est de la compétence exclusive du Conseil de préfec- 
turc; en conséquence, la Société consultante est dans son 
droit en déclinant la compétence du juge de paix. Quant á 
savoir si le fail de monter du fourrage dans un passage est 
un droil ou une tolérance, la question ne se pose que si le 
passage est un passage public. Dans le cas où il s'agit d'une 
voic publique, on doit considérer que le fait d'arréter sur la 
voie publique une charrette chargée de fourrage pour mon- 
ter ce fourrage dans un grenier ne peut dépendre que d’une 
tolérance de l’adininistration compétente. 

Enfin, en ce qui concerne la simple circulation sous les 
fils, le droit du particulier propriétaire de la charrette de 
fourrage n'est pas illimité : lorsque l'administration a établi 
la hauteur à laquelle doivent passer les fils servant à assurer 
un service public, tel que celui de l'éclairage, c'est au voi- 
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turier à combiner la hauteur de ses chargements, de façon 
à pouvoir les faire passer sous les fils. La question de dom- 
mage ne parait pouvoir se poser en cas de passage des fils 
que lorsqu'ils gènent la vue du propriétaire de l'immeuble 
ou ses entrées ou sorties sur la voie publique; or, il semble 
que dans l'espèce il s'agit surlout pour le propriétaire ré- 
clamant de l'exercice d’une tolérance qui ne saurait consti- 
tucr un droit. La condamnation pour dommage consiste en 
une indemnité; il n'appartient pas au Conseil de préfecture 
d'ordonner les travaux pour le faire cesser ; celte initiative 
incombe à l'Administration. 

CANALISATIONS. — Répondant à une Société de la région 
de l'Est, le Comité Consultatif, en l'absence du cahier des 
charges indiquant exactement les obligations qui lient la 
Société à la ville, a énoncé que la Société pouvait demander 
au maire de prendre un arrèt définissant les droits des pro- 
priétaires sur les trottoirs et sur la façon de les établir, de 
manière que les travaux de réparation puissent cadrer avec 
les prix qui sont évidemment portés comme série dans le 
cahier des charges. 

REVUE DES CONCESSIONS DÉPARTEMENTALES ET COMMUNALES. 
— M. le Secrétaire général signale que la Revue des conces- 
sions départementales et communales de janvier-mars 1909 
commence une étude de doctrine sur les distributions 
d'énergie électrique sous leur nouvelle Jégislalion. 

ACCIDENTS DU TRAVAIL. — M. le Secrétaire communique au 
Comité consultatif les espèces suivantes : 

COUR DE CASSATION. — 1% décembre 1908, Busson c. Ory, 
accident du travail, incapacité permanente partielle, rente, 
détermination, perle d'un œil, fixation, rôle du juge (Lot, 
6 février 1909). — 25 janvier 1909, Fauchon c. consorts 
Vauloup, accidents du travail, preuve, expertise, médecin 
de l'assureur, certificat ( Loi, 11 avril 1909). 

Cours D'APPEL. — Poitiers, 30 novembre 1908, Martin c. 
Auzanneau, accident du travail, lieu du travail, ordre du pa- 
tron, imprudence de l’ouvrier, faute inexcusable, applicabi- 
lité de la loi ( Loi, 5 mars 1909). — Grenoble, 30 décembre 
1908, frères Planche c. Thomson, accidents du travail, ou- 
vriers étrangers, renle viagère, paiements, résidence en 
France, obligation, loi du 9 avril 1898, résidence, définition, 
convention internationale, Ilalie, ‘effets, application, date 
(Loi, 12 mars 1909). — Chambéry, 3 février 1909, Ma- 
gnctlo c. Société électro-métallurgique française, accident 
du travail, incapacité professionnelle, absence, loi de 1898, 
non-applicabilité ( Loi, 17 avril 1909). 

TRIBUNAUX CIVILS. — Nancy, 4 novembre 1908, veuve Gé- 
rardin c. ville de Nancy, accident du travail, loi de 1898, 
assujeltissement, preuve, ville, administration et gestion, en- 
treprise (non-), voirie service public (Loi, 3 avril 1909). 
Lyon, 29 janvier 1909, dame Gonnard c. Marge, accident du 
travail, concierge d'usine, bénéficiaire de la loi de 1898 
( Loi, 22 avril 1909). — Nancy, 9 décembre 1908, Caye c. 
Wagner, accident du travail, salaire de base, fixation, cho- 
mage volontaire, réduction ( Lot, 20 février 1909). 

Justice DE PAIX. — Rouen, y décembre 1908, Masurier c. 
Worms et Cir, accident du travail, demi-salaire, calcul, sa- 
laire à tant par jour, fixité ( Loi, 20 février 1909). — Ivry- 
sur-Seine, 29 décembre 1908, Rémond c. Damoy, travail, 
peinture à la céruse, loi du 18 juillet 1902 (art. 4), surtout, 
lavage et entretien, absence de surtout, vêtements de lra- 
vail, obligation du patron (Lot, 30 mars 1909). 


CHRONIQUE FINANCIÈRE ET COMMERCIALE. 


Convocations d'Assemblées générales. — Société 
du gaz et de l'électricité de Marseille. Assemblée ordi- 
naire le 3 juin, 3*, 20, rue de l'Arcade, Paris. 

Société des forces motrices d'Auvergne. Assemblée ordi- 
daire le 12 juin, 10", 28, rue Grange-Batelière, Paris. 


N° 130, — 30 mar 1909. 


Sociéte française d'éclairage et d'electricité. Assemblée 
extraordinaire le 29 mai, à £4*, 14 bis, rue d’Argenteuil, 
Paris. 

Société nimoise d'éclairage et de force motrice par 
l’électricité. Assemblée ordinaire le 2 juin, 4", 90, rue de 
la Victoire, Paris. 

Compagnie de gaz et d'électricité de Melun. Assemblée 
__ ordinaire le 26 mai, 3*30", 58, rue du Rocher, Paris. 

Sociéte lyonnaise des eaux et de l'éclairage. Assemblée 
extraordinaire le 27 mai, 3", 73, boulevard Haussmann, 
Paris. 

Société Nord-Lumière. Assemblée 
27 mai, 3° 30", 54, rue des Dames, Paris. 


extraordinaire le 


Nouvelles Sociétés. — La Régionale électrique. Siège 
social : 2, rue Fantin-Latour, à Grenoble (Isère). Durée : 
60 ans. Capital : 400 000f. 

Societé de distribution d’énergie électrique du Rhône. 
Siège social : 20, quai de Retz, à Lyon (Rhône). Durée : 
g9 ans. Capital : r 500000f. 

Societé en nom collectif Pauzani et Bard, installation 
électrique. Siège social : 10, rue Saint-Polycarpe. à Lyon 
(Rhône). Durée : 5 ans. Capital : 2700fr, 


Société des Forces électriques de la Goule. — 
Du Rapport présenté par le Conseil d'administration à 
l’Assemblée générale ordinaire du 28 avril 1909, nous 
extrayons ce qui suit : 


BILAN. 


L'actif de notre bilan présente des augmentations sensibles 
sur les postes suivants : Immeubles : 33655'",>3: Travaux 
électriques : 163603"; Usine des Noyes : 168955"", 20; Titres 
et actions : ce compte se trouve diminué de 1500f", 


Profits et Pertes. 


Si vous admettez les différentes dotations telles que nous 
les avons effectuées, le compte de Profits et Pertes se pré- 
senterait de la facon suivante : 


Solde d’après les livres......... ...... ...... 115964 pe 
Moins solde de l'exercice 1907................. 1 820,2? 
Bénéfice net de Pexercice...... e 114 135,70 
D’après l’article 25 des Statuts, nous devons pré- 
lever 10 pour 100 au fonds de réserve, pour 
arrondir....... RELE ATA A ane 11420 » 
Rest ss 102 715,70 
I ya lieu d'ajouter le solde de 1907.......... 1 829,22 
Il reste à votre disposition PR T EE 104 544,92 
Nous vous proposons de n pan tir un ı dividende 
de 5°/ au capital actions.... .........,.... 100000 » 
el porter á compte nouveau...... na 4544 ,92 
BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1908. 
Actif. 
fr 
Concession .........,......,..........s.sssess 277000 » 
Immeubles (assurance 385000!")...............  534333,7y 
Travaux d'art............. as FLO ADO. 08 
Travaux mécaniques.....................,.....  222038,38 
Travaux'électriqués..sssssssusssu. du do 1654 551,83 
Mobic ses BU Sen ea 18016,95 
Bureau technique.................. ende 6995,84 
Usine de la Goule............. A 22857,57 
Combustible. coin ias 16990, 18 
Station de réserve (assurance 228 FO) sante 552650 ,03 
Usine des Noyes.. is anses trame 168095 ,20 
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Électromoteurs. ... ses 8533,90 
Compteurs....... oies ón O a 19417,85 
Moteurs en location.............. none es 10 343,20 
Marchandises.................... Trés i 64839 » 
Débiteurs divers... ... SL R 1100 432,95 
Eféts-à recevoir a du i 31 393,70 
Titres et AUNAR 188000 » 
Commission d’emprunts.............,.,...,:.. 24735 » 
Caissc...... Re 13842,57 
5451 928,62 
Passif. 
fr 

Capital acosta eii 2000000 » 

Capital obligations.................. 1 570 000 

Obligations remboursées. ........... 428 000 
1142000 » 
Créanciers divers............................. 188 484,85 
Compte d’attente............,.,..:...,... 1913,55 
Provision des annuités.............,.......... 65360 » 

Fonds d’amortissement et de renouvellement 
(428 000!" + 208000'*)......... HN de .... 636000 » 
Fonds de réserve............. ET ee . 108980 » 
Compte d'ordre à la disposition des actionnaires 50000 » 
Fonds de PelPalter. oia een ds : 14550 » 
Coupons non encaissés......... disons. ose 1617,30 
Banque cantonale de Berne, emprunt provisoire. 1127458 » 
Profits ct pertes... ciao ce A 115964,92 
5 451 998,62 

PROFITS ET PERTES. 
Doit. 
fr 
Provision des annuités. ......... odos: TUTTO 9 
Frais d'exploitation et frais généraux.........  1091:1,42 
» de la station de réserve... 51854, 10 
Frais de réfections........................... 6 170,01 
Commission d’emprunts..,................... 1265 » 
Commission de banque et de change...... He 869,35 
Dépréciation sur installations................. 25000 » 
Amortissement sur mobilier....... ........... 2000 » 
D sur Bureau technique........ i 800 » 
Compte d’ordre à la disposition des actionnaires. 20000 » 
Fonds de Folrantes is ara a 2000 » 
Solde. arrasa RS I EE ES 115964,9? 
436 204,80 
Avoir. 

Solde au 31 décembre 1907........... ....... à 829,22? 
Exploitation force et lumière........ rites 390887 » 

Bénélice sur installations lumière, moteurs, 
appareils, locations et vente des moteurs... 3098,6? 
Bénéfice sur marchandises..........,......... 374,65 
Loyer des imineubles......................... 2561 » 
Escompte et change..... ....,............... 1 662,82 
Intérêt, solde du compte...................... 33 009,84 
Diverses aies de msn eee ee un 2 491,65 


436 204,80 


Avis commerciaux. — RAPPORTS COMMERCIAUX DES 
AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULAIRES DE FRANCE (1). — 
N° 784. Bulgarie. — Commerce cxtérieur de la Bulgarie 
en 1907. — Importations françaises. 


(1) Ces documents sont tenus á la disposition des adhé- 
rents qui désireraient en prendre connaissance au Secréta- 
riat général du Syndicat des Industries électriques, 11, rue 
Saint-Lazare. 
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N° 785. Possessions anglaises. d’Afrique : Tle Maurice. | à des municipalités ; ‘d'autre part, 136 d’éntre elles 
— Situalion commerciale de l'ile Maurice en 1907. — Revue | foúrnissaient non seulement l'énergie électrique néces- - 
ria de l'importation. — Conseils aux exportateurs | sajrea la traction, mais faisaient en outre des fournitures 
cais. 


Cours officiels, à la Bourse de Londres, du cuivre 
« Standard » et du cuivre électrolytique. — Du 
10 au 21 mai 1909 Ces. cours onl été : 


CUIVRE e STANDAND 3, |CUIVRE ÉLECTROLYTIQUE. 


10 mai 1909 
Il 
12 


13 
14 
17 
13 
19 
20 
21 


Nota. — La Bourse de Londres est fermée le samedi. 


INFORMATIONS DIVERSES. 


Génération : USINE HYDRO-ÉLECTRIQUE DE LA SOCIETA 
Canare MILANI. — Cette importante usine, d'une puis- 
sance d'environ 20000 chevaux, utilise un canal établi 
dans la région de Vérone dans le but primitif de fournir 
l’eau nécessaire aux irrigations. On a pu y créer une 
chute de 9",30 à 10", 50 actionnant 5 turbines doubles 
de la maison Riva Monneret et C° qui entraînent, à la 
vitesse angulaire de 180 t:m, des alternateurs de la 
Société anonyme Westinghouse, du Havre. Ces alter- 
nateurs, d'une puissance individuelle de 15000 kilo volts- 
ampères, fournissent des courants triphasés à 42 p:5 
et 3300 volts ; ils sont excités par deux groupes formés 
chacun d’une turbine de 230 chevaux ct d'une dynamo 


de 160 kilowatts à 125 t: m. Pour la transmission, da 


tension des courants est élevée à 40000 volts au moyen 
de transformateurs à bain d'huile et refroidissement 
par circulation d’eau. 

A 80” de cette usine est installé un groupe à vapeur 
formé d’une turbine et d’un alternateur Westinghouse 
pouvant donner 2250 kilovolts-ampéres en courants tri- 
phasés à 3300 volts ; ce groupe est destiné à servir de 
secours à l'usine hydraulique. Une seconde usine hydro- 
électrique, également destinée à secourir la première 
pendant les sécheresses, est actuellement en projet. 


Traction : STATISTIQUE DES ENTREPRISES DE TR\CTION 
EN GRANDE-BRETAGNE. — D’après Electrician, le 
nombre des entreprises .de tramways et de chemins de 
fer secondaires était de 183 à la fin de 1908, en augmen- 
tation de 9 sur le chiffre donné par la statistique de 1907. 
Sur cet ensemble de 183 entreprises, 96 appartenaient 


d'énergie pour l'éclairage et la force motrice. La lon- 
gueur totale des voies ferrées exploitées par ces entre- 
prises. s'élevait à 3964", en augmentation. de 260" 

sur 1907. Le réseau de chemins de fèr d'intérêt général 
s'est augmenté de 16 lignes électriques mesurant 
ensemble 329"; quatre autres lignes sont en projet. 


Électrométallurgie : ExPORTATIONS FRANÇAISES D'ALU- 
MINIUM. — L'exportation française de l’aluminium, qui 
s'élevait à 3260 quiniaux pour l’année 1906, était 
tombée à 1509 quintaux pendant l’année 1907. La statis- 
tique de 1908 indique un relèvement ‘considérable de 
notre exportation, qui a atteint 6943 quintaux dans le 
cours de cette dernière année. 

En signalant ce fait, le Journal du Four électri ique 
et de l'Électrolyse ajoute : « Nous saluons avec joie 
cette reprise de nos exportations d'aluminium, même 
aux faibles cours actuellement pratiqués. Car ce sera 
l’un de nos éternels regrets d’avoir vu notre pays ne 
pas rester le maître incontesté de l’industrie de l’alumi- 
nium dans le monde : bauxites et chutes d’eau, tout 
nous permettait de conserver une prépondérance. qu'il 
semblait impossible de nous disputer ». 


AVIS. 
Matériel à vendre pour cause d'agrandissement : 


Une machine à vapeur 75 chevaux, Weyher et 
Richemond ; 

Un condensateur automoteur Worthington ; ; 

Une chaudière Roser 1800*s vapeur à Pheure ; : 

Une machine à vapeur 75 chevaux, v" André, á 
Thann ; | 

Un groupe turbo-électrique de Laval 75 chevaux; 

Un alternateur triphasé 5000 volts, 50 périodes, 
120 kilowatts ; 

Deux alternateurs triphasés 5000 volts, 50 périodes, 
90 kilowatts. 

Le tout en bon état. 


Matériel Voccasion à vendre : 


A vendre batterie d'accumulateurs, très bon état, 
41 éléments à 51 plaques 35 < 40 donnant 2800 am- 
pères, 80 volts. 


S'adresser à M. P. Bezangon, 51, rue de Mir omenit, 
Paris. T 

Près de Paris. Entreprise d'installations électriques 
à céder. Santé. Belle occasion. Tenue depuis 7 anis. 
Prix modéré. Clientèle bourgeoise. 


A vendre un moteur à gaz « Crossley » 30/35 HP 


avec poche à gaz Pierson. Un survolteur de 50 volts 


100 ampéres. Deux disjoncteurs à maxima de 235 
ampéres et un à maxima de 180 ampéres: Un rhéo- 


stat de démarrage pour générateur. Un. hosts de 


charge. Courroie et poches à gaz. - 


S’adresser au Syndicat Professionnel des Usines a Élec- 
tricite, 27, rue Tr onchet, PANIS 
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50000 


volts et au delà. 


Al SPRECHER & SCHUHs. a. 
> AARAU (Suisse) 
Fabrique d’dppareils Électriques 


APPAREILS ET TABLEAUX NA POUR TOUTE TENSION 


DE DISTRIBUTION p ET INTENSITÉ 
Interrupteurs sous coffret pour moteurs. — Interrupteurs 
Inverseur automatique automatiques à huile. — Interrupteurs pour lignes aériennes, — 
` Coupe-Circuits à huile. — Parafoudres. — Disjoncteurs. 
Réducteurs. — Rhéostats, etc., etc. 
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MANUFACTURE 
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122, av. Philippe-Auguste 
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CHRONIQUE. 


Bien que, dans tous les pays, l'unité d'intensité 
lumineuse porte le même nom, on sait que cette 
unité n’a pas partout exaclement la mème valeur. 
Il en résulte des confusions regrettables qui peuvent 
avoir pour conséquences des erreurs de 10 à 12 
pour 100, erreurs bien supérieures aux erreurs 
inhérentes aux méthodes photométriques elles- 
mêmes. 

Dans une Note relative à l'unification des unités 
photométriques, communiquée par M. Janer 
(p- 407), on verra que les trois laboratoires d'éta- 
lonnement des Etats-Unis, de la France et de la 
Grande-Bretagne viennent de se mettre d’accord 
pour unifier leurs unités d'intensité lumineuse et 
exprimer, à partir du 1°" juillet prochain, les rt- 
sultats de leurs mesures officielles en bougies déci- 
males. Cette unification n’a que fort peu changé 
l'unité anglaise, qui, d'après les comparaisons inter- 
nationales faites dans ces dernières années, est pra- 
tiquement égale à la bougie décimale, mais elle a 


baissé de 1, 6 pour 100 environ l'unité adoptée jus- 


qu'ici aux États-Unis. 

On verra également dans cette Note que le Co- 
mité électrotechnique français et le Comité électro- 
technique britannique ont résolu de soumettre à la 
Commission électrotechnique internationale une 
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proposition tendant à donner à cetle nnité com- 
mune le nom de bougie internationale. Mais il est 
à craindre que, même si cette proposition est 
adoptée, les Allemands ne renoncent pas aisément à 
exprimer les intensités lumineuses en hefners, car, 
comme l'unité hefner est plus faible que la bougie 
décimale. les consommations spécifiques des lampes 
se trouvent exprimées par des nombres plus petits 
d'environ 10 pour 10) lorsqu'on les rapporte à la 
première unité au lieu de les rapporter à la seconde. 
Et celte conséquence n’est pas sans avantages com- 
merciaux si l’on en juge par la pratique de la plu- 
part des fabricants de lampes à filaments métalliques, 
qui, aussi bien en France et en Angleterre qu'en 
Allemagne, donnent toujours la consommation de 
leurs lampes en la rapportant à l'hefner. Espérons 
toutefois que les délégués allemands à la Commis- 
sion internationale se souviendront que, si le Con- 
grès des Electriciens de Genève de 1896 a adopté, 
sur la vive insistance du professeur von Hefner- 
Alteneck, l'intensité de la lampe Ilefner comme 
unité photométrique, celte adoption n’était que 
provisoire et motivée par ce fait que, d’après les 
essais faits à celte époque à la Physikalisch-tech- 
nische Reichsanstalt, il semblait que cette intensité 
lumineuse ne différait pas sensiblement d'une bougie 
11 


402 


décimale (1). Et, puisqu'il est aujourd'hui démontré 
qu'il existe une différence de 10 pour 100, la logique 
veul qu'on revienne à la bougie décimale, telle 
qu’elle a été définie par le Congrès international des 
Electriciens de 1889. 


k 
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Les groupes turbo-alternateurs de 1000 à 12000 
chevaux sont encore assez peu fréquents dans les 
usines génératrices d'électricité. On trouvera p. 409 
quelques renseignements sur des groupes de cette 
puissance installés par la maison Brown, Boveri 
et Cie dans lusine centrale de Buenos- Aires. 


Les conducteurs en cuivre enfermés dans les en- 
coches des tôles se trouvent dans des conditions de 
refroidissement qui varient notablement d’un point 
à un autre. Aussi la température le long d'un tel 

-conducteur présente-t-elle une variation importante 
et il peut se faire qu’elle atteigne en certain point, 
au milieu du fer par exemple, une valeur dangereuse 
alors cependant que la température moyenne ne dé- 
passe pas une valeur acceptable. Il importe donc de 
pouvoir sinon mesurer, tout au moins calculer la 
manière dont varie la température le long d’une 
spire. C'est ce calcul qui est exposé dans l’article 
de M. AnnoLb sur l'échauffement des enroulements 


(p. 411). 


Le souci de supprimer l'intervention de la main- 
d'œuvre donne naissance chaque jour aux disposi- 
tifs automatiques les plus variés. Dans cet ordre 
d'idées nous signalerons un coupleur automatique 
pour alternateurs et un régulateur automatique de 
la vitesse d'un alternateur dus à Fritz Lux et dont 
la description est donnée page 413. 


Lorsqu'on place deux électrodes identiques dans 
un électrolyte, on ne doit théoriquement obtenir au- 
cun courant, puisque la chaîne galvanique est alors 
symétrique. Pratiquement, il est impossible d’avoir 


(1) Voici d’ailleurs le texte des résolutions prises par le 
Congrès de Genève dans sa séance de clôture du gaoùt 1896 
relativement à l’unité d'intensité lumineuse : 

« L'unité d'intensité lumineuse cst la bougie décimale. 

» Provisoirement, la bougie pourra ètre représentée pour 
les besoins de l’industrie par l'intensité lumineuse horizon- 
tale de la lampe Hefner, à condition de tenir compte des 
corrections nécessaires. » 

On trouvera dans L'Eclairage électrique du 22 aoùt 1896, 
t. VIIL, p. 366 et suiv., un résumé de la discussion qui a pré- 
cédé l’adoption de ces résolutions. 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


Tome XI, 


des électrodes rigoureusement identiques, et Pon 
observe alors la production d'un faible courant. Par- 
fois, en raison des actions électrolyliques qu'il pro- 
voque, ce courant s'inverse pour reprendre ensuite 
son sens primitif et l’on obtient ainsi un élément à 
courant alternatif. C’est un élément de ce genre 
que décrit M. KisriarowsLy (p. 414). 


Les conditions de fonctionnement d’un circuit à 
tension constante alimentant un ou plusieurs arcs 
sont essentiellement instables. Dans son étude sur 
la stabilité des circuits d’éclairage, M. Elihu 
Tuomsox (p. 415) examine les moyens employés dès 
les débuts de l'éclairage électrique pour surmonter 
cette difficulté. Il donne les caractéristiques externes 
des machines Brush anciennes et modernes et fait 
remarquer que pour toutes ces machines ces carac- 
téristiques présentent une chute brusque verticale 
quand le courant dépasse l'intensité normale, ce qui 
favorise la stabilité. Il donne aussi quelques détails 
sur les redresseurs à arc au mercure qui, combinés 
avec des transformateurs dont le secondaire est à 
intensité constante, permettent d'alimenter des arcs 
en série par du courant continu au moyen de distri- 
butions à courant alternatif et à tension constante: 
cette solution est particulièrement intéressante 
pour les arcs ne fonctionnant bien qu’en courant 
continu, comme les arcs à magnétite, fort employés 
aux Etats-Unis. 


Lorsque deux cylindres de fer verticaux, soli- 
daires l’un de lautre, sont respectivement soumis à 
deux champs tournants de sens inverses, les cy- 
lindres restent en repos. Mais si l’un d’eux est en 
outre soumis au champ alternatif produit par un 
courant très faible, tel qu’un courant téléphonique 
ou un courant hertzien, le système, suspendu par 
un fil de torsion, éprouve une déviation. Tel est le 
principe de l'appareil pour la mesure des courants 
téléphoniques, imaginé par le professeur Riccardo 
ARNO (p. 420). 


Deux appareils de mesures, dus à M. Ch. Fény, 
un pyromètre et un calorimétre, sont décrits 
pages 424 et 425. Beaucoup d'autres appareils de 
mesures, ainsi que divers appareils radiogra- 
phiques, télégraphiques ou téléphoniques, sont 
décrits ou simplement rappelés dans Particle très 
complet que M. ARmaAGNaAT consacre à la récente 
Exposition de la Société francaise de Physique 


(p. 429). Je D: 
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UNION DES SYNDICATS DE L’ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : boulevard Haussmann, 63, Paris. — Téléph. : 276-35. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 


INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT ; 


SYNDICAT PROFESSIONNEL LES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES ; 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES 


INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ ( USINES ELECTRIQUES 


DU); SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


UNION DES SYNDICATS DE L'ÉLECTRICITÉ. 


ONZIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Compte rendu du Banquet de l’Union des Syn- 
dicats de l’Électricité du 18 mai 1909 (Jin), p. 403. — 
Procès-verbal du Comité de l’Union du 5 mai 1909, p. 405. 
— Arrété fixant les conditions d'approbation des types de 
compteurs d'énergie électrique pour l'application de Par- 
ticle 16 des cahiers des charges tvpes des distributions 
publiques d'énergie électrique, p. 437. 


Compte rendu du Banquet de l’Union des Syndicats 
de l’Électricité du 18 mai 1909 ( fin). 


M. Louis Barthou, Ministre des Travaux publics, des 
Postes et des Télégraphes, a prononcé l’allocution 
suivante : 


MESSIEURS, 

Je voudrais que cette réunion eût une originalité : 
elle ne saurait consister dans la présence d’un ministre, 
la chose en elle-même est assez banale. Mais je voudrais 
qu'aucun discours ministériel n’y fût prononcé. C'est 
dire que je veux me concilier la bienveillance de mon 
auditoire en disant que je le retiendrai pendant très 
peu de temps. 

Je me demande, en effet, ce que je pourrais ajouter 
au discours si précis, si documenté et si élevé qui a été 
prononcé en votre nom et que vous venez d'applaudir. 
M. Guillain m'a remercié d’avoir assisté à votre banquet : 
en acceptant cette invitation, — et je Pai fait avec plai- 
sir, — j'ai tenu à continuer cette œuvre de collaboration 
réciproquement confiante à laquelle lui-même faisait 
allusion et à laquelle je le remercie d'avoir rendu hom- 
mage. Je sais quelle force active, vigilante et précieuse 
vous représentez dans le pays. Je ne suis pas un homme 
technique, mais je mai pas le droit d'ignorer la puis- 
sance que représentent les industries électriques, soit 
dans la vie nationale, soit même dans la vie privée et 
familiale. 

Il y a quelques mois, dans le courant de l’année der- 
niére, vous vous êtes réunis à Marseille, où vous avez 
organisé une exposition que mes services m'ont dit 
avoir été admirable. Vous y avez tenu un Congrès au- 
quel, à mon très grand regret, il m'a été impossible 

d'assister. J'en ai lu le compte renda, ct jai été frappé 
a nombre et de l'importance des ideo de toute nature 

relatives à l’industrie électrique qui y étaient agitées 
a développées. 


Je suis très heureux de vous rendre cet hommage et 


de vous apporter ce soir une fois de plus la preuve de 
l'intention bienveillante et loyale de mon entière colla- 
boration. M. Guillain a fait allusion à une loi qui a été 
votée et à une loi qui est en préparation. Il vous a parlé 
dans des termes qui me dispensent d'y revenir de la loi 
du 15 juin 1906. Cette loi a nécessité une longue pré- 
paration et je crois ne pas me tromper dans mes sou- 
venirs en rappelant que son initiative, je veux dire que 
le projet de loi qui lui a donné naissance porte ma 
signature et que je la lui ai donnée, il y a de très nom- 
breuses années, comme ministre de l'Intérieur. Je suis 
très heureux d’avoir pu le faire abcutir comme ministre 
des Travaux publics. 

M. Guillain vous a expliqué que cette loi avait néces- 
sité pour son application des arrêtés, de nombreux 
règlements, la réunion de nombreuses Commissions, et 
il a prononcé une parole dans laquelle il y avait à la 
fois un peu d'amertume et un peu de résignation 
(Sourires). Il a dit que ces trois années lui avaient 
paru longues... Et à moi, mon cher ami, croyez-vous 
que les trois années que je viens de vivre ne m'aient 
pas paru longues ? Et quelque sollicitude que j'uie pour 
l’industrie électrique, ne croyez-vous pas que ces trois 
années aient été, je ne veux pas dire bien occupéce, 
mais très activement occupées ? Du moins avons-nous 
fait les uns et les autres ce que nous a dicté le souci de 
l'intérêt général. 

Ces Commissions étaient composées de ceux que vous 
représentez, de ceux au nom desquels vous avez parlé 
ce soir et en même temps de fonctionnaires de mon 
administration. Les cahiers des charges ont été prépa- 
rés et vous disiez vous-même très justement tovt à 
l'heure qu'il n’y en a plus qu'un qui reste en route, el 
vous avez ajouté qu'il n’ y rester ait pas très lon gtemps. 

Je vous sais un gré très particulier d’avoir ainsi 
rendu justice à mes collaborateurs. 


M. Barthou, après avoir rappelé en termes amicalement 
élogicux la collaboration dévouée que lui a donnée jadis, lors 
de son premier Ministére des Travaux publics, M. Guillain, 
alors Directeur des Routes, de la Navigation el des Mines, 
fait Véloge de M. Chargueraud, le Directeur actuel, et dit 
qu’il se montre le digne continuateur de M. Guillain. Il 
poursuit en ces termes son allocution familière : 


J'ai préparé une autre loi, celle qui est en ce moment- 
ci à la veille d’être discutée par la Chambre des députés. 
Les principes n'en ont pas été contestés S par votre pré- 
sident ; il a reconnu que cette loi s'inspirait d'un très 
large esprit de libéralisme et qu’elle avait au moins l'in- 
tention, comme elle aurait le résultat, de substituer, 
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sous certaines conditions qui réservent l'intérêt géné- 
ral, un’ régime fixe, durable et permanent au régime 
de précarité et d'instabilité dans lequel vous vivez. 

Il faut que les usines électriques aient un statut légal: 
c'est l'objet de la loi qui est en préparation. M. Guil- 
lain a compris que le projet de loi était bon dans son 
principe, mais il a dit que peut-être il conviendrait d'en 
modifier certains détails. 

Vous savez comment j'ai procédé : j'ai désiré que la 
loi püt entrer en application au lendemain même de 
sa promulgation, et pour cela j'ai fait avec cette loi pro- 
chaine ce que j'avais déjà fait avec la loi du 15 juin 1906. 
Je vous ai appelés à une collaboration dans laquelle 
vous m'apportez votre expérience et votre compétence 
technique. 

Jl me souvient qu'il y a quelques jours j'étais dans un 
pays qui attendait avec impatience que la reine eút un 
héritier et donnát en même temps un roi ou une reine 
à la nation. On était très impatient et l’on était en même 
temps très confiant, et il me souvient que derrière les 
vitrines, soit à Amsterdam, soit à La Haye, je voyais la 
photographie des vêtements qui, depuis très longtemps, 
avaient été préparés à l'enfant royal... Vous comprenez 
bien que je n'aurai pas pour la République l'inconve- 
nance de comparer l'enfant royal à la loi qui est en 
préparation... (Rires), mais je peux dire, du moins, 
que nous l'avons traitée royalement : la loi n'est pas 
encore votée, l'enfant n'est pas encore fait, il est in- 
certain, et nous nous préoccupons de l'habiller.... 

J'ai fait appel à votre compétence et je compte, Mes- 
sieurs, sur votre collaboration. Ge qui dépend de moi, 
c'est de háter la venue à la vie de Penfant; je m'y em- 
ploierai de toute mon énergie parlementaire, je ferai 
de mon mieux pour que la loi soit discutée le plus rapi- 
dement possible à la Chambre; il est possible même 
qu’elle passe sans une trop longue discussion. Et alors, 
quand nous irons au Sénat, nous y rencontrerons 
M. Pierre Baudin, qui était le rapporteur de la loi de- 
vant la Chambre. J'espère qu'il ne fera pas au Sénat des 
difficultés qu'il n’a pas créées devant la Chambre, que 
nous y rencontrerons (je fais appel à elle) la collabora- 
tion de M. Chautemps, qui, en assistant à cette réunion, 
a Lenu à vous donner la preuve de sa sympathie. 

Ainsi, vous voyez que les choses vont bien; celles 
iraient même tout à fait bien s'il n’y avait pas ici et 
ailleurs le ministre des Finances... Vous pensez bien 
que j'ai trop souci et de mon amitié personnelle, et de 
la solidarité ministérielle, pour prononcer une parole 
qui ne fùt pas, à l'égard de mon éminent collègue, toute 
de confiance et de sympathie. Et pourtant M. Guillain 
m'a chargé de lui transmettre une requête. Il a fait 
appel à ce qu'il a appelé « mon esprit élevé et mon sens 
du libéralisme... » (Sourires.) Je ne prends pas ces 
compliments pour moi, je les prends pour mon col- 
lègue, M. le Ministre des Finances. C'est à son esprit 
élevé et à son sentiment du libéralisme que je ferai 
appel. Je lui demanderai d'oublier qu'il a été inspecteur 
des Finances, pour sc rappeler qu'il est un homme d'ini- 
tative, de large intelligence et qui a souci des intérêts 
généraux du pays. 

Vous comptez, Messieurs, parmi ces intéréts géné- 
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raux, vous avez droit à la sollicitude des pouvoirs pu- 
blics. Vous n’y avez pas droit seulement au point de 
vue de l’ordre, au point de vue de la sécurité que les 
Pouvoirs publics vous doivent; vous avez droit aussi á 
ce que des mesures mal engagées, mal réfléchies ou im- 
prudentes, ne portent pas atteinte à l’une des industries 
qui contribuent précisément à la prospérité nationale. 

Et ici je serai dans mon rôle, puisque vous m'avez 
confié un mandat d'avocat, je reviendrai à ma profes- 
sion véritable, et vous ne pouvez pas douter que je ne 
mette au service de la cause si juste que vous m'avez 
confiée toute la persuasion et toute l'énergie dont je 
suis capable. 

Vous voyez, Messieurs, que vous avez raison de 
compter sur moi, que le passé vous garantit l'avenir... 

Restons cordialement unis, restons confiants. Le Gou- 
vernement a confiance, Messieurs, dans votre industrie, 
qui est une des forces nationales; je vous demande 
d’avoir confiance dans le Gouvernement, qui a le de- 
voir de ne pas entraver, mais de développer vos efforts, 
et c'est dans ce sentiment que je lève mon verre en 
l’honneur et pour le succès des industries électriques 
de notre pays! 


Cette allocution a été saluée par les plus vifs applau- 
dissements. 

M. le Ministre a bien voulu décerner les distinctions 
honorifiques suivantes, qui ont été accordées par 
M. le Ministre du Commerce et de l'Industrie, sur la 
proposition du Syndicat Professionnel des Industries 
électriques : | 

Officier de Instruction publique: M. Morel ( François- 
Marie), directeur des Travaux de la Compagnie générale de 
Travaux d’Eclairage et de Force 

Officiers d'Académie : M. Lalevée (Charles-Paul-Emile- 
Auguste), dessinateur à la Société Gramme. 

M. Pithois (Jules), sous-chef de fabrication à la Société 
industrielle des Téléphones. 

M. Vernier (Auguste), directeur des Ateliers de la maison 
Vedovelli, Priestley et Ci. 


M. le Ministre a bien voulu, en outre, décerner la 
médaille du Travail aux vieux collaborateurs désignés 
ci-après : 


EN SERVICE 


NOMS. ARE A A 
chez depuis 
M. Carbonnier (Henri- 

Émile ii ss AR Maison Bréguet. 30 ans 
M. David (Alexandre) .. Id. 30 » 
M. Boulet(Anatole-Fran- 

CS A AO MM. Harlé et C". 30 » 
M. Desfossez (Constant- 

Emile-Remy)......... MM. Ch. Mildé fils et Cie. [3o » 
M. Morell (Antoine)....|[Société Gramme. O 
M. Cerné (Nuguste-Jean).[Soc. ind. des Téléphones.|3o » 
M. Chambon (Aristide). Id. 31 » 
M. Lagille (Jules)....... Société « L'Eclairage élec- 

trique ». e 
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M. le Ministre a donné ensuite lecture de la liste des 


médailles accordées par le Syndicat Professionnel des 
Usines d’Électricité aux ouvriers et employés désignés 
-par leurs directeurs comme les plus méritants. 

Cette liste est la suivante : 


Médailles d'or. 
MM. 


Bounaix (Pierre), Société d'Eclairage et de Force motrice 
de Brive. 


Laforest (Louis), Compagnie générale d'Electricité. 


Medaille de vermeil. 
M. Merle (Claudius ), Compagnie électrique de la Loire. 


aa Médailles d'argent. 

M. Bals (Edouard), Société anonyme Westinghouse 
(usine électrique des Moulineaux ). 

M'!* Bleuze (Marie-Mathilde), Compagnie générale d'Élec- 
tricilé (usine de Rouen). 

M. Faure (Marius), Compagnie électrique de la Loire. 

M. Challande (Albert), Société anonyme Westinghouse 
(usine électrique des Moulineaux). 


Médailles de bronze. 
MM. 


Cantillon (Alfred), Compagnie générale d'Electricité 
(usine d'Amiens). 

Berry (Louis-Georges), Compagnie générale d’Électricité 
(usine de Rouen). 

Grolier (Julien), Compagnie d'Electricité de Marseille. 
_ Jugan (Charles), Compagnie d'Electricité d'Angers et ex- 
tensions. -> e: 

Lefebvre ( Henri), Compagnie d'Electricité de Marseille. 

Pasquier (Pierre), Compagnic d'Electricité d'Angers et 
extensions. 


Extrait du procés-verbal de la séance du Comité 
de l’Union des Syndicats de VÉlectricité du 
5 mai 1909. 


Présents : MM. Guillain, président; Brylinski, Cor- 
dier, Coze, Meyer-May, vice-présidents; Fontaine, se- 
crétaire; de la Fontaine-Solare et Vautier, secrétaires 
adjoints; Beauvois-Devaux, trésorier; Cotté, Debray, 
Esch wège, Godinet, Pinot, Sciama, Sée. 

Absents excusés : MM. Boutan, Henneton, Michoud, 
Sartiaux. 

Le procès-verbal de la précédente séance est lu et 
adopté après observation relative aux frais de contrôle 
réclamés par les communes; un des Syndicats affiliés 
s’est chargé des frais du premier procès qui sera 
intenté prochainement sur cette question. 

M. le Président souhaite la bienvenue à M. Sciama, 
nouveau délégué du Syndicat Professionnel des Indus- 
tries électriques au Comité de l’Union, qui assiste pour 
la première fois à la séance. Il compte sur sa précieuse 
et puissante collaboration. 

Il est rendu compte de la situation de caisse. 

DÉMISSION D'UN VICE-PRÉSIDENT. — M. le Président 
donne lecture de la lettre du 5 mai de M. Meyer-May, 
par laquelle il donne sa démission de membre et de 
vice-président de l’Union. M. Zetter, nommé président 
du Syndicat des Industries électriques, le remplacera 
comme délégué à l’Union. 

M. le Président exprime à M. Meyer-May, au nom du 
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Comité, ses regrets de voir cesser la collaboration 
très active qu'il a apportée depuis la fondation de 
l'Union. 

TRAVERSÉE DES VOIES FERRÉES. — Le Guide technique 
pour la traversée des voies ferrées par les canalisations 
électriques va paraître dans La Revue électrique et 
ensuite dans les Annuaires scientifiques. 

FRAIS DE CONTRÔLE. — Des renseignements sur la pro- 
cédure contentieuse relative aux recours et oppositions 
concernant les frais de contrôle (loi du 15 juin 1906) 
ont été communiqués par voie de correspondance. 

Le Comité estime que les dernières circulaires minis- 
térielles en date des 13 et 16 mars 1909 n’ont que la 
valeur d’une interprétation de l’Administration émise 
sans que les industriels intéressés aient été entendus. 

UNIFICATION DES PAS DE VIS DU MATÉRIEL DES USINES A 
Gaz. — M. Coze fournit au Comité des renseignements 
sur les conditions dans lesquelles les Syndicats élec- 
triques ont été officieusement mis à mème de suivre 
la question de l'unification du matériel des usines à 
gaz, à titre documentaire. 

ACHAT EN COMMUN DES LAMPES A INCANDESEENCE. — La 
Commission instituée dans la précédente séance s'est 
réunie le 26 mars sous la présidence de M. Cordier. 
Elle s'est divisée en deux Sous-Commissions avec un 
méme rapporteur, M. Iweins. 

La première Sous-Commission, composée de construc- 
teurs et d'exploitants, est chargée d'établir un projet 
de cahier des charges relatif aux lampes à incandes- 
cence à filament de carbone. Elle s'est réunie les 
31 mars et 7 avril. 

La deuxième Sous-Commission, composée exclusi- 
vement d'exploitants, préparera l’organisation admi- 
nistrative nécessaire pour le fonctionnement de l’asso- 
ciation projetée. 

COMMISSION CHARGÉE DE L'ÉTUDE DU RÈGLEMENT SUR 
LES INSTALLATIONS INTÉRIEURES. — Les délégués du Syn- 
dicat Professionnel des Industries électriques sur cette 
question seront MM. Marcel Meyer et Roux. Le Syn- 
dicat des Forces hydrauliques déclare s'en rapporter 
aux travaux de cette Commission sans y prendre part. 

CAIIIER DES CHARGES DE CABLES A HAUTE TENSION. — 
Les délégués des Syndicats, MM. Grosselin et Tain- 
turier, se sont rencontrés, et Jeurs travaux doivent 
aboutir prochainement à un texte définitif qui sera 
soumis à l'Union. | 

INSTRUCTIONS POUR LA RÉCEPTION DES MACHINES E 
TRANSFORMATEURS ÉLECTRIQUES. — Les études pour la 
préparation de ces Instructions se poursuivent inter- 
syndicalement et aboutiront prochainement à un texte 
arrêté d’un commun accord qui pourra alors être 
transmis à titre documentaire au Comité électro- 
technique français. 

UNITÉ INTERNATIONALE DE LUMIÈRE. — Lecture est 
donnée de la lettre du Syndicat Professionnel de lIn- 
dustrie du Gaz, en date du 13 mars 1969, communi- 
quant une lettre de M. le Ministre du Commerce, en 
date du 8 mars, relative à l’adoption d'une unité de 
lumière et à l’étude de cette question par le Bureau 
international des Poids et Mesures. 

Il semble douteux que la question de l'unité inter- 
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nationale de lumière puisse rentrer dans la compétence 
de ce Bureau. Le Secrétariat cherchera à savoir s’il a 
été effectivement saisi. 

RÉDUCTEURS DE TENSION POUR LAMPES A BAS VOLTAGE. 
— A titre de renseignement et sans engager sa respon- 
sabilité, le Comité prend connaissance d’un projet de 
circulaire relative aux réducteurs de tension pour 
lampes à bas voltage. 

Le Comité, après discussion, conseille officieusement 
certaines modifications de forme. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : rue Saint-Lazare, 11. 


Téléphone : 238-60. 


ONZIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Avis, p. 406. — Bibliographie, p. 406. — Liste 
des documents publiés dans le Bulletin à l'intention des 
membres du Syndicat, p. 406. — Demandes d'emplois, 
voir AUX annonces, P. XIX. 


Avis. : 


MM. les membres adhérents du Syndicat sont informés 
que M. le Secrétaire général se tient à leur disposition, pour 
tous les renscignements qu'ils désireraient obtenir, les 
lundi ct jeudi de chaque semaine, au siège social, 11, rue 
Saint-Lazare, de 2b à 4», 

En dehors de ces jours, ils pourront demander un rendez- 
vous à M. le Secrélaire général, soit en lui écrivant, 11, rue 
Saint-Lazare, soit en lui téléphonant au n° 238-60. 

Les bureaux du Syndicat sont ouverts tous les jours non 
fériés, de 8 à midi et de 1" 30" à 5". 


Bibliographie. 


MM. les membres adhérents peuvent se procurer au 
Secrétariat général : 

1° Les Statuts du Syndicat; 

2° Les annuaires du Syndicat; 

3° La collection complète des Bulletins; 

4° Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour com- 
pléter leur collection; 

5° Les instructions concernant les conditions d’élablisse- 
ment des installations électriques dans l’intérieur des mai- 
sons; 

6° Les instructions générales pour la fourniture et la 
réceplion des machines et transformateurs électriques; 

7° La Série de prix des travaux d'électricité établie par le 
groupe des Chambres Syndicales du bâtiment et des indus- 
tries diverses et le Syndicat Professionnel des Industries élec- 
triques (édition de 1903); 

8° Le Rapport de M. Guieysse, sur les retraites ouvrières: 

9° Les affiches dont l’apposition est prescrite par les lois 
réglementant le travail (voir Bulletin de juin 1905); 

10% Les affiches « Dangers de l’alcoulisme » et « Conseils 
pour éviter la tuberculose » ; 

11° L'affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus 
aux conducteurs d'énergie électrique ; 

12° La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie; 
les décrets, arrétés et circulaires relatifs à Papplication de 
cette loi; ., 


: 13° La convention pour la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris. 
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Liste des documents publiés dans le présent Bul- 
letin à l’intention des membres du Syndicat Pro- 
fessionnel des Industries électriques. 


Ministère des Travaux publics, des Postes et des Telé- 
graphes. — Arrêté fixant les conditions d'approbation des 
types de compteurs d'énergie électrique [pour l'application 
de Particle 16 des cahiers des charges types des distributions 
publiques d'énergie électrique, p. 437. 

Avis commerciaux. — Rapports commerciaux des agents 
diplomatiques et consulaires de France, p. 440. — Tableau 
des cours du cuivre, p. 440. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


Siège social : rue Tronchet, 27, Paris. 
Téléphone : 225-92. 


ONZIÈME BULLETIN BIMENSUEL DE 1909. 


SOMMAIRE : Procès-verbal de la séance de la Chambre Syn- 
dicale du 25 mai 1909, p. 406. — Correspondance, p. 407. 
— Liste des nouveaux adhérents, p. 408. — Bibliographie, 
p. 408. — Compte rendu bibliographique, p. 408 — Liste 
des documents publiés á l'intention des membres du Syn- 
dicat Professionnel des Usines d'Electricité, p. 405. 


Extrait du procés-verbal de la séance 
de la Chambre Syndicale du 25 mai 1909. 


Présents : MM. Brylinski, président; Berthelot, 
Cordier, Debray, Tainturier, vice-présidents; Fon- 
taine, secrétaire général; Chaussenot, secrétaire ad- 
joint; Beauvois-Devaux, trésorier; Brachet, Mondon, 
Sée. 

Absents excusés : MM. Bizet, Brillouin et Javal. 

Il est rendu compte de la situation financière. 

NÉCROLOGIE. — M. le Président rappelle à la Chambre 
Syndicale le décès tout récent de M. J. Siegfried, qui 
occupait une place considérable non seulement dans les 
industries électriques, mais dans toute l’industrie fran- 
çaise. Il rappelle en quelques mots la brillante carrière 
de notre ancien collègue, qui avait acquis sa haute si- 
tuation à la suite d'entreprises qui étaient pour ainsi 
dire d’un caractère mondial et international. En outre 
de son activité industrielle, M. Siegfried s'était éga- 
lement attaché à la question des études commerciales 
et économiques au point de vue élevé et tout à fait 
désintéressé de leur enseignement et de leur divulga- 
tion par des écoles commerciales. Sa perte sera vivement 
ressentie par tous les membres du Syndicat. 

M. le Président a également le regret de faire part 
du décès de M. et M"° Mazen, père et mère de notre 
collègue, décédés à quelques jours d'intervalle. 

NOMINATION DU BUREAU. — M. le Président met aux 
voix l'élection de deux vice-présidents, MM. Brachet 
et Tainturier. Ces messieurs sont élus par acclamation. 

La Chambre Syndicale nomme M. Beauvois-Devaux 
trésorier ; M. Fontaine, secrétaire général; M. Chaus- 
senot, secrétaire adjoint. 

NOMINATION DE MEMBRES DE LA CHAMBRE SYNDICALE. — 
M. le Président fait part à la Chambre Syndicale de 
l'adhésion du Secteur de la Rive gauche. Il prie la 
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Chambre Syndicale de nommer M. de Tavernier pour 
représenter le Secteur de la Rive gauche au sein de la 
Chambre Syndicale. 

-M. de Tavernier est nommé par acclamation membre 
de la Chambre Syndicale. - 

M. Cordier propose de nommer M. Cahen comme 
membre de la Chambre Syndicale. Il rappelle la part 
considérable que M. Cahen a prise dans l’industrie 
électrique. 

A la suite de cette proposition, M. Cahen est nommé 
membre de la Chambre Syndicale. 

CORRESPONDANCE ET TRAVAUX INTÉRIEURS. — M. le 
Secrétaire général rend compte de la correspondance 
qui a été échangée avec les membres du Syndicat rela- 
tivement aux canalisations, polices d'abonnement, frais 
de contrôle, etc. Il indique que depuis la dernière 
séance il y a eu trois placements indiqués comme 
réalisés. Nous avons obtenu cinq adhésions. 

ADMISSIONS. — M. le Président donne la parole à 
M. le Secrétaire général pour faire part des demandes 
d'adhésion et proposer les admissions. ( Voir cette liste 
dans La Revue électrique.) 

REVISION DE L'ARRÊTÉ TECHNIQUE. — La Chambre 
Syndicale demande que les renseignements qui par- 
viendront, à la suite de la circulaire qui a été envoyée 
le 15 mai 1909, soient groupés et transmis au Secré- 
tariat de l’Union, qui dépouillera ainsi les renseigne- 
ments fournis par les divers Syndicats. 

' UNIFICATION DES UNITÉS LUMINEUSES. — M. le Prési- 
dent donne connaissance de la lettre de M. Janet en 
date du 15 mai 1909. 

La Chambre Syndicale prend acte de cette commu- 
nication, qui sera publiée dans La Revue électrique. 

COMITÉ ÉLECTROTEGHNIQUE FRANCAIS. — Nous avons 
reçu du Comité électrotechnique français le compte 
rendu des réunions tenues à Londres en octobre 1908 
par la Commission électrotechnique internationale. 

SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
— La Chambre Syndicale prend connaissance de la lettre 
de ce Syndicat, en date du 7 mai 1909, notifiant la 
composition de son bureau, élu le 4 mai 1909. 

Cours D'ÉLECTRICITÉ INDUSTRIELLE. — La Chambre 
Syndicale accorde comme précédemment une subvention 
aux Cours d'Electricité industrielle de la Fédération 
générale française professionnelle des mécaniciens 
chauffeurs électriciens. 

. FIXATION DU MAXIMUM DE SUBVENTION POUR LES USINES 
DE PROVINCE. — La Chambre Syndicale unifie à 500!" le 
maximum de subvention pour les usines de province. 


BIBLIOGRAPHIE. — Il est déposé sur le bureau de la 


Chambre Syndicale l'Agenda de l'Electro. 

SOUSCRIPTION INTERNATIONALE DU MONUMENT MARCELIN 
BERTHELOT. — M. le Président demande à la Chambre 
Syndicale de vouloir bien accorder une subvention pour 
ce monument. La Chambre Syndicale fixe sa souscrip- 
tion à 100". 


Correspondance. 


Nous avons reçu les communications suivantes, que 
nous croyons utile de porter à la connaissance de nos 
adhérents : 
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SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 
des Paris, le 15 mai 1909. 
ÉLECTRICIENS. | 


LABORATOIRE CENTRAL D'ÉLECTRICITÉ, 
12 el 14, rue de Staël, 
Paris (XV°). 


Téléphone 08-68. 


Monsieur le President. 


Je vous envoie unc note relative à l’unification des me- 
sures d'intensités lumineuses et à un accord survenu entre 
les Laboratoires d'Amérique, d'Angleterre et de France que 
je crois susceptible d'intéresser certains membres de votre 
Société. 

Si vous partagez cette manière de voir, veuillez, je vous 
prie, la porter à leur connaissance. 

Veuillez agréer, Monsieur le Président, l'assurance de ma 
considération très distinguée. 


Le Directeur du Laboratoire, 
Signé : P. JANET. 


Note relative à l'unification des unités lumineuses, 
Par M. P. JANET, 


Directeur du Laboratoiré central d'Éloctricite. 


Dans le but de déterminer aussi soigneusement que pos- 
sible les rapports des unités photométriques d'Amérique, de 
France, d'Allemagne et de Grande-Bretagne, des comparai- 
sons furent faites à différentes reprises durant les dernières 
années entre les unités lumineuses conservées au Bureau of 
Standards de Washington, au Laboratoire central d’Électri- 
cité de Paris, à la Physikalisch-Technische Reichsanstalt de 
Berlin et au National Physical Laboratory de Londres. 

L'unité lumineuse du Bureau of Standards a été conservée 
par l'intermédiaire d’une série de lampes à incandescence 
électrique dont les valeurs avaient été déterminées à lori- 
gine en fonction de Fhefner. , 

L'unité lumineuse du Laboratoire central d'Electricité 
est la bougie décimale, vingtième de l'étalon défini par la 
Conférence internationale des Unités de 1884, et qui est prise 
comme 0,104 de la lampe Carcel conformément aux expé- 
riences de M. Violle. 

L'unité lumineuse de la Physikalisch-Technische Reichs- 
anstalt est donnée par la lampe Hefner brúlant dans une 
atmosphère à la pression harométrique normale (76*") et 
contenant 8!,8 de vapeur d’eau par métre cube. 

L'unité lumineuse du National Physical Laboratory est 
donnée par la lampe de 10 candles au pentane de Vernon- 
Harcourt brúlant dans une atmosphère à la pression baro- 
métrique normale (76%) et contenant $ litres de vapeur 
d'eau par mètre cube. . 

Outre les comparaisons directes des lampes à flamme effec- 
tuées récemment dans les Laboratoires nationaux d'Europe, 
des mesures furent faites en 1906 el en 1908 entre les unités 
européennes et américaines par l'intermédiaire de lampes 
électriques à filament de carbone soigneusement étudiées, 
et Je résultat de toutes ces comparaisons donne les rela- 
tions suivantes entre les unités lumincuses énumérées ci- 
dessus. 

Aux erreurs d'expérience près, unité anglaise au pentane 
a la même valeur que la bougie décimale; elle est de 1,6 
pour 100 moindre que la bougie étalon des Etats-Unis 
d'Amérique et 11 pour 100 plus grande que Punité Hefner. 

Le Bureau of Standards a pris l’initiative de provoquer 
l’unification des mesures lumineuses en Amérique, en An- 
gleterre et en France, et dans ce but a proposé de réduire 
son unité lumineuse de 1,6 pour 100. La date fixée pour ce 
changement est le 1°" juillet 1909. 

A partir de cette date, dans les limites de précision néces- 
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saires pour les besoins de la pratique industrielle, on pourra 
utiliser les rapports suivants : 

1 bougie décimale = 1 bougie américaine = 1 bougie an- 
glaisc, et l'unité Hefner sera considérée comme égale à 0,9 
de cette valeur commune. 

Le Bureau of Standards d'Amérique, le National Physical 
Laboratory d'Angleterre et le Laboratoire central d'Electri- 
cité se sont mis d'accord pour assurer la constance de cette 
unité lumineuse commune. 

Sur l’iniliative du Comité électrotechnique français, puis 
du Comité électrotechnique britannique, la Commission élec- 
trotechnique internationale a été saisie d’une proposition 
tendant à donner à cette unité lumineuse commune le nom 
de bougie internationale. 


Liste des nouveaux adhérents depuis 
le 30 mai 1909. 


Membres actifs. 
MM. 

BRUNEAU (Auguste), Propriétaire de Pusine électrique 
de Plailly (Oise), présenté par MM. Brylinski et 
E. Fontaine. 

Ropier (Pierre), Ingénieur des Arts et Manufactures, 
Directeur de l'usine à gaz et de la station électrique 
de La Rochelle (Charente-Inférieure), présenté par 
MM. Monthiers et M. Paré. 

TAVERNIER (Charles de), Ingénieur en chef des Ponts 
et Chaussées, Directeur du Secteur électrique de la 
Rive gauche, 16, avenue Élisée-Reclus, Paris, présenté 
par MM. Brylinski et E. Fontaine. 


| Membres correspondants. 
MM. 

GAUDERIAU (Jules), Mécanicien électricien, 77, avenue 
de la République, Paris, présenté par MM. Lacóme et 
Francois. 

JARRE (Léon), Ingénieur électricien à la Société de 
Force et Lymière électriques, 9, rue de Rocroy, Paris, 
présenté par MM. Jacquemin et Lacretelle. 

Prix, 61, rue de Nanterre, Asnières (Seine), pré- 
senté par MM. Brylinski et E. Fontaine. 

Vonmqué (Louis-Gustave ), Électricien, 11, rue Gau- 
therin, Troyes (Aube), présenté par MM. Hager et 
E. Fontaine. 


Usine. 
Compagnie électrique du Secteur de la Rive gauche 
de Paris, 124, boulevard Saint-Germain, Paris. 
Bibliographie. 


20° Rapport fait au nom de la Commission de l'Adminis- 
tration générale, départementale et communale, des cultes 


et de la décentralisation, chargée d'examiner le projet de loi ' 


tendant à autoriser la Ville de Paris à emprunter une 
somme de 120 millions et à organiser le service du gaz, par 
M. Émile Morlot, député. 
21° Renscignements et avis pour la Commission préfecto- 
rale chargée d'étudier le régime futur de l'électricité à Paris. 
22° Procès-verbal de la séance du 24 octobre 1904 de la 
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Commission d'organisation du régime futur de l'électricité 
à Paris. 

23° Rapport de M. Ch. Prevet, sénateur, fait au nom de la 
Commission chargée d'examiner le projet de loi, adopté par 
la Chambre des Députés, tendant à autoriser la Ville de 
Paris à emprunter une somme de 120 millions et à organiser 
le service du gaz. 

24° Proposition de loi présentée par M. Janet sur les dis- 
tributions d'énergie. 

25° Étude présentée par M. Lauriol, ingénieur en chef des 
services généraux dé clairage, à la Sous-Commission du 
régime futur de l'Électricité’ à Paris, en date du 26 no- 
vembre 1904. 

26° Note de M. Blondel, du 12 décembre :904, et Note de 
la maison Brown-Boveri pour la Commission du régime 
futur de l'électricité à Paris. 

27° Rejet par le Sénat de la régie du gaz à Paris (séances 
des 21 et 23 février 1905). 

28° Loi du 9 avril 1898, modifiée le 31 mars 1905, concer- 
nant la responsabilité des accidents dont les ouvriers sont 
victimes dans leur travail. 

29° Deuxième Rapport présenté par M. Morlot sur le pro- 
jet de loi tendant à autoriser la Ville de Paris à emprunter 
une somme de 120 millions et à organiser le service du gaz. 

30° Rapport de la Commission des Compteurs relatif aux 
réponses des constructeurs de compteurs aux desiderata qui 
leur ont été soumis par la Commission (réservé aux exploi- 
tants d’usines électriques). 

31° Modèle type de bulletin de commande de compteurs. 

32° Compte rendu in extenso des séances de la Chambre 
des Députés des 31 octobre, 6, 8, 10 et 13 novembre 1905 (la 
question du gaz à Paris). 

33° Compte rendu in extenso de la séance du Sénat du 
14 décembre 1905 (la question du gaz à Paris). 

34° Comple rendu in extenso des séances du Conseil mu- 
nicipal des 15 et 31 décembre 1905 (la question du gaz á 
Paris). 

35° Décret sur lhygiène et la sécurité des travailleurs 
dans les établissements mettant en œuvre des courants élec- 
triques (affiches). 

36° Loi sur les distributions d'énergie électrique, 15 juin 
1906. (Brochure. ) 


(Adresser les commandes a M. le Secrétaire général.) 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du cou- 
rant électrique, dont on fera parvenir deux exemplaires 
au Syndicat Professionnel des Usines d’Électricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à Pin- 
tention des membres du Syndicat Proteamonnel 
des Usines d'Electricité. 


Législation : Arrêté fixant les conditions d’approbation 
des types de compteurs d'énergie électrique pour Papplica- 
tion de l’article 16 des cahiers des charges types des disti- 
butions publiques d'énergic électrique, p. 437. 

Chronique financière el commerciale : Convocations 
d'Assemblées générales, p. 439. — Nouvelles Sociétés, p. 439. 
— Compagnie générale d'Eclairage de Bordeaux, p. 439. — 
Avis, p. 440. — Demandes d'emplois, voir aux annonces, 
p. XIX. 
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GÉNÉRATION ET TRANSFORMATION. 0. 00] 


MACHINES DYNAMOS. 


Groupe alternateur turbo-tandem de 11 200 che- 
vaux pour la Grande Centrale de Buenos-Aires. 
— À l'information parue déjà à ce sujet dans La Revue 
électrique du 30 novembre 1906, p. 320, nous pouvons 
ajouter les renseignements suivants: fin novembre 1908, 
les ateliers Brown, Boveri et Ci, de Mannheim, ont 
livré ala Grande Centrale de Buenos-Aires, ressortissant 
à la Deutsch-Ueberseeischen Elektrizitätsgesellschaft, 
le plus puissant groupe turbo-alternateur qui ait été 
construit jusqu’à cé jour. La figure 1 représente ce 


4 


l Cr 


groupe sur la plate-forme d'essais des constructeurs. La 
turbine doit fournir une puissance normale de 11260 che- 
vaux effectifs, à 750 t:m. Elle est pourvue d'une bat- 
terie de condenseurs à surface, et travaille avec de la 
vapeur surchauffée à 300” C. sous une pression effective 
de 12 kg : cm?; elle peut, pendant 2 heures, supporter 
une charge de 14200 chevaux. La consommation nor- 
male de vapeur, avec de l’eau de réfrigération à 15° et 
une charge de 7300 kilowatts, est garantie à 6“6,3 par 
kilowatt-heure. Elle est directement accouplée à deux 
alternateurs triphasés en tandem, de 7500 kilowatts 
chacun, l’un ayant une fréquence de 25 p : s avec une 


Fig. t. — Groupe alternateur turbo-tandem, à courants triphasés, de 11200 chevaux, sur la plate-forme d'essais 
dans les ateliers de la Société anonyme Brown, Boveri et Cir, de Mannheim, et construit pour la Grande Centrale 


de Buenos-Aires. 


tension composée de 12000 à 13000 volts (charge élec- 
trique 8350 K. V. A.); l’autre, une fréquence de 5op: s 
avec une tension composée de 12500 volts (charge 
électrique 8825 K. V. A.). L'excitatrice directement 
adossée débite 110 kilowatts sous 220 volts. La surface 
totale du condenseur est de 13007”; alimenté par de 
Peau à 15% C., il peut condenser 5o0000's de vapeur à 
l’heure, avec un vide de 95 pour 100; si l’eau est à 25° G., 
on peut encore atteindre un vide de 9I pour too. Le 


poids du groupe -entier, y compris le condenseur, est 
de 475 tonnes. . Mu O MM 

TURBINE. — A cause de sa grande puissance et aussi 
pour abaisser le plus possible sa consommation en val 
peur, la turbine est divisée en deux ‘cylindres avec pa- 
lier intermédiaire. Ce dispositif permet d'augmenter le 
nombre de couronnes du système Parsons et d’atteindre 
un plus haut rendement. En outre, les températures 
élevées ne se font sentir. que sur le cylindre haute 
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pression, de dimensions très réduites, en sorte qu'il n'y 
a pas à redouter de changements de forme sous l'effet 
des variations de température. De l’autre côté du 
cylindre de haute pression est fixée la conduite de 
vapeur avec la soupape d'arrêt principale; de là la 
vapeur se rend par deux tubes à une soupape régulatrice 
à double siège qui se trouve à la partie supérieure. Le 
piston de cette soupape est actionné par de l'huile sous 


Fig. 2. — Stator d'un des six alternateurs de 7500 kw sous 


12 500 * volts, 750 t: m, chacun, 


Buenos-Aires. 


pression, empruntée à une distribution centrale, en 
sorte que la turbine s'arrête automatiquement si le grais- 
sage vient à manquer. Le régulateur à ressort qui agit 
sur le relais annexé à la soupape de réglage se trouve 
sur le même axe vertical que la pompe à huile; il est 
fixé sur le palier intermédiaire et commandé par une 
vis sans fin. Sur le même axe se trouve le régulateur de 
súreté qui ferme la distribution aussitôt que la vitesse 
s'élève de 15 pour 100 au-dessus de la normale, De 
lautre côté, et symétriquement par rapport à cet axe, 
est disposée une deuxième pompe à huile commandée 
par la même vis sans fin que la première. Les deux 


L 
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pompes puisent l'huile usagée dans des récipients mé- 
nagés dans les fondations de la machine et la refoulent 
à travers un réfrigérant dans le réservoir central à une 
pression effective de 1,5 atmosphère, d’où elle se 
répand de nouveau dans les différents paliers: 
Les arbres des turbines sont des tambours en acier 
forgé; aux extrémités on a disposé des tourillons re- 
tenus par des étoiles en acier coulé et une fermeture à 
baïonnette. Ces étoiles sont pourvues de 
chambre de chauffe du côté de l'admission de 
la vapeur pour obtenir un échauffement rapide 
et uniforme, On compense toujours la pres- 
sion longitudinale par des pistons avec gar- 
niture en labyrinthe; la seule“ différence avec 
l'ancien dispositif consiste en une réduction 
du piston compensateur du côté de la basse 
pression. Les arbres sont maintenus dans leur 
position par des paliers à cannelures et reliés 
par un accouplement élastique. 
ALTERNATEURS. — Les alternateurs triphasés 
appartiennent au type ordinaire des turbo- 
alternateurs de la maison Brown, Boveri et Ci, 
à inducteur tournant et: induit fixe. La car- 
casse qui enveloppe l'ensemble est construite 
de facon à assurer automatiquement une 
ventilation énergique. Elle est en deux par- 
ties et supporte les tóles et les fils induits, 
ainsi que les prises de courant: Les tôles en- 
castrées dans la carcasse sont réparties en un 
grand nombre de paquets suffisamment éloi- 
enésiles:uns des autres pour faciliter Paccés 
de l'air. Le tout est serré entre deux joues 
solidaires de la carcasse. Les fils du stator sont 
maintenus dans leurs encoches au moyen de 
cales; et les extrémités sont soutenues par 
des supports isolants qui les empéchent de se 
déplacer sous l’action de forces mécaniques 
ou électriques (fig. 2). L’inducteur tournant 
comprend l’enroulement de champ formé de 
cuivre méplat reposant par sa large surface 
dans les encoches radiales où il est aussi main- 
tenu par des cales. Cette disposition atténue 
les effets de la force centrifuge: Les bobines 
sont enroulées sur gabarit. Comme on le voit 
en figure 3, l’inducteur:a la forme d'un cy- 
lindre. Le noyau est constitué par des plaques 
d'acier séparées par des cales, ce qui favorise 
la circulation de l’air. La ventilation du rotor 
et. dustator alieu d'aprestun dispositif breveté 
par la Société Brown, Bôveri et C'*. Dair froid arrive 
par des ouvertures ménagées dans les fondations, aux 
deux extrémités de la machine, d’où il est chassé, par 
deux ventilateurs montés sur le rotor, à travers les 
canaux ménagés dans ce but dans l'inducteur et l'induit; 
cet air s'échappe ensuite dans l’atmosphère par une 
ouverture qui se trouve à la partie supérieure de la 
carcasse. On obtient ainsi un échauffement uniforme de 
toutes les parties de la machine et, par conséquent, une 
dilatation uniforme qui empêche tout décalage des 
pièces les unes par rapport aux autres. Les alternateurs 
peuvent sans inconvénient supporter une surcharge de 
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25 pour 100 pendant une demi-heure. La température | plaques de fondation non compris, est de 736. dont 
maxima, après une marche continue de to heures, ne | 48!,1 pour le stator, et 25*,3 pour le rotor. 

doit pas s'élever de plus de 45° à 50° C. au-dessus de | Les six alternateurs triphasés de ce type destinés à 
lambiante. Le poids d'un générateur complet, paliers et | la Grande Centrale de Buenos-Aires sont tous construits 
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Fig. 3. — Inducteur bobiné et arbre d'un des six alternateurs de 7500 kw sous 12500 volts, 750 t : m chacun, 
destinés à la Grande Centrale de Buenos-Ayres 


par la maison Brown-Boveri. Cette usine génératrice est | pérature dangereuse, bien que l’échauffement moyen 
prévue pour 1o groupes électrogènes de 11200 chevaux | ne dépasse pas la limite tolérée. 

chacun, dont 5 sont déjà commandés; quatre des tur- L'auteur montre comment on peut calculer la tempé- 
bines seront directement accouplées à des alternateurs 
triphasés de 7500 kilowatts, tandis que la cinquième 
entraînera denx alternateurs de 7500 kilowatts chacun. 
Cette solution permet de diminuer le nombre des 
unités en réserve, La fourniture des turbines est répartie 
de la manière suivante : 3 seront construites par la 
maison Franco Tosi, de Lignano, et les deux autres par 
la Société Brown, Boveri et Cie, de Mannheim. 


L’échauffement des enroulements dans le cas de O E 
machines ayant une grande longueur de fer, par úl 
M. ARNOLD (Elektrotechnische Zeitschrift, t. XXX, | rature en chaque point d'une spire, et comment on 
25 février 1909, p. 172 à 174). — Dans le cas de dy- pcut obtenir la plus haute température atteinte dans 
namos ayant une grande longueur de fer, la tempéra- | l'enroulement; il étudie l'influence des différentes con- 
ture du cuivre est très variable le long d’une spire et | ditions, par exemple la température du fer, la densité 
peut atteindre, dans le milieu d'une machine, une tem- | de courant, la nature de P'isolant, etc. 
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La figure t montre la coupe d'un stator; soient 2, la 


longueur d'un tube isclant, Z, la longueur du fer, y 
compris les canaux de ventilation. Considérons un élé- 
ment de longueur dx pris sur le conducteur et plaçons 
l'axe des ordonnées au milieu de la longueur du fer; la 
quantité de chaleur qui pénètre dans l'élément de lon- 
gueur dx pendant le temps dt est 


par l’extrémité gauche de l'élément sort une quantité 
de chaleur égale à 
(E dT 
— a4 + 


dx dax? 


da) dt, 


et par la surface annulaire de l'élément de sort une 


quantité de chaleur 
BT dz dt, 


en appelant T l'excès de température du cuivre sur la 
température du fer; en outre, dans l'élément de lon- 
gueur dx, une quantité de chaleur est produite qui est 
égale à 

y(T+T,) dz dt. 


Comme la quantité de chaleur sortant doit étre égale 
à celle qui entre dans l'élément, on a 


dT ; 
— az di+ (T+T,;)dzdt 


dT dT 
= (TS + Tr de) dt + BT dz dt; 
d'où il résulte 
dT | dT 
aq PT T=—PT ou Ts Te T=—b0, 


T, étant la température du fer, x, B, y des coefficients 
dépendant des conditions d'établissement. 
La solution de cette équation différentielle est 


b 
T = Aer Be-ur+ —, 
«= 


et elle est valable pour la section de conducteur com- 
prise entre le milieu de la machine et l'extrémité F. 

Pour déterminer les constantes À ct B, nous remar- 
querons que, pour r=0, na 


dT 
dz’ 


l, 
et, pour y = Z, ona 
2 


Taz +) = Tr Trer (Ts = la température en F); 
7 2 


d'où 
aå —aB=o ct 
et, par suite, 


h b 
T = A (eaz e 17) + — — 3 À cosax + —; 
a? ar? 
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CA 


ENTRE D Ja 
d’où, pòur x = os 


| D PURES. D 
(1) _ Ty= 24 cos + = + Tirer. 


Les mêmes raisonnements sont applicables à la partie 
de l’enroulement qui est située à l'extérieur du fer, et la 
solution de l'équation à laquelle on arrive est 


d 
T' = 2C coscx + Zi? 


et, en F, on a 


(2) cl, d 


Tr = 2C cos + z + Tar, 


EN 
où l; est la longucur du cuivre en dehors des tubes 
isolants ; les deux valcurs de Tf des équations (1) et (2) 
doivent être égales, ce qui permet de déterminer C. 

La quantité de chaleur qui passe par une section 
quelconque est | 


| «dT 
Waz tp 
On a donc 
W= 2Aaasinaz, 
WU = —2Cca sincs, 


et, pour la section F, on a 


(3) 


et 


a À ne =— cCsin cta 
2 2 


, al, b lk. d 
(4) 2A cos +2 + (Ter — Tair) = 2C cos + (1). 


Si Trer est connue, la distribution de la température du 
cuivre est déterminée. 
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Fig. 2 et 3, — Courbes des tempéralures maxima dans le 


cuivre en fonction de la longueur du fer et en fonction 
de l'épaisscur d’isolant. 


La quantité de chaleur échangée par seconde entre 
le cuivre ct le fer est, pour une encoche, égale à 


dr 


2 
W= a f U, Ty dz. 
0 


(1) Les termes sin et cos qui se trouvent dans les formules 
ci-dessus sont des fonctions hyperboliques dont les valeurs 
sont à prendre dans les Tableaux de l'Aidc-Mémoire La Hutte. 
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La figure 2 montre la température maximum du 
cuivre dans le milieu du fer pour des machines ayant 
même température de fer et même longueur de spires, 
en dehors du fer, mais des longueurs de fer diffé- 
rentes. 

La figure 3 représente la température maximum de 
cuivre en fonction de l'épaisseur d'isolant pour trois 
températures différentes du noyau de fer; dans le cas 
de la courbe II, pour une épaisseur d'isolant infinie, la 
température du cuivre atteindrait 80°, environ 10° au- 
dessus de la température du fer (50 + 20). 

Dans le cas de la courbe T, {a chaleur va du cuivre au 
fer; dans celui de la courbe HI, elle va du fer au 
cuivre pour être dissipée par les extrémités des bo- 
bines. —. 

La courbe de la figure 4 représente, dans un cas dé- 


Fig. 4. — Variation de la température le long 
d'un conducteur. 


terminé, la variation de température depuis le milieu 
du fer jusqu’au milieu de l’enroulement à l'extérieur 
du fer. 

L'auteur donne ensuite un exemple d'application de 
sa méthode de calcul, E. B. 


Dispositif pour le couplage automatique en 
parallèle des alternateurs, par FRITZ LUX (Elek- 
trotechnische Zeitschrift, t. XXX, 11 février 1909, 
p. 130). — L'auteur expose de la maniére suivante le 
principe de son dispositif. A et B (fig. 1) sont deux 
petits transformateurs munis chacun de trois enrou- 
lements distincts, tels que a et b, d'une part, c, d, e, f, 
d'autre part, soient identiques entre eux. Les bobines 
c et d sont connectées en séries, mais en sens contraires; 
e et f sont aussi en série, mais de même sens. C est un 
alternomoteur constitué par un électro-aimant entre 
les branches duquel peut osciller un aimant perma- 
nent N de faible masse et terminé par une fourche à 
deux branches inégales. Ces branches portent deux 
cliquets reposant sur une roue à rochet g montée sur 
le même axe que la roue dentée hk. Une deuxième roue 
dentée Y, suspendue comme un pendule, est toujours 
normalement embrayée avec h, de sorte que, si le mo- 
teur C fonctionne, le harnais Az tourne aussi jusqu’à ce 
que le toc Å vienne buter contre le levier m pour fer- 
mer le contact n. Mais, si l’électro Z est excité, il attire 
le pendule et provoque le débrayage de ¿, qui revient 
toujours à la même position, grâce au contrepoids du 
toc k. 
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Le couplage de deux alternateurs s'effectue alors de 
la manière suivante : do 

La bobine a est, par exemple, dans le circuit de la 
machine en service; b, dans celui de la machine á cou- 
pler. Si elles sont en phase, les tensions en e et f s'a- 
joutent, mais se détruisent en c et d, de sorte qu'un 


courant circule dans C qui fait tourner la roue à rochet g 
et avec celle-ci tout le système Ar, qui reste embrayé, 
puisque l’électro / n'est pas excité. Le toc k se rap- 
proche de plus en plus du levier m et finit par le tou- 
cher si l'égalité de phase entre les deux alternateurs 
s’est maintenue pendant un temps assez long. On est 
d’ailleurs maître de régler ce temps en imposant à k un 
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chemin plus ou moins long á parcourir. S'il se produit 
un déphasage avant que le toc soit arrivé à fin de course, 
c'est / qui est excité et G mis au repos. La roue z est 
débrayée et ramenée à sa position normale par le 
contrepoids. Par un ajustement convenable des enrou- 
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:lements de C et Z, on peut rendre le fonctionnement de 
l'appareil indépendant de la tension et sensible seu- 
lement aux différences de phase. Deux moteurs iden- 
. tiques à G rempliraient le même office que les petits 
-transformateurs. 

Pour régler automatiquement la vitesse de l’alter- 
nateur à coupler, on emploicra le dispositif suivant: 
A et B( fig. 2) sont encore deux moteurs à cliquets ana- 
logues à celui décrit ci-dessus; ils sont reliés par un 
différentiel C et tournent en sens contraires Quand ils 
ont des vitesses égales, le satellite reste immobile ; 
dans le cas contraire, ce satellite se déplacera dans un 
sens ou dans l’autre ct entraînera la rone dentée D à 
laquelle est fixée la languette E qui viendra toucher 
l’un des contacts F ou G, qui ferment le circuit du 
moteur commandant le régulateur de la machine à va- 
peur de Palternateur à coupler. On arrive ainsi, auto- 
matiquement, á augmenter ou diminuer la vitesse de 
celui-ci jusqu'à ce que les deux alternateurs soient en 
phase. RB. K. 


i PILES ET ACCUMULATEURS. 


Élément galvanique à courant alternatif, par 
WL. KISTIAKOWSKY (Zeitschrift f. Elektrochemie, 
t. XV, 1% mai 1909, p. 268). — L'auteur a réalisé un 
tel élément en utilisant comme électrodes des tôles de 
fer poli de o™, 2 d'épaisseur et de o™,2 à 7™ de largeur, 
plongeant de 3™ à ¿“ dans l’électrolyte. Ce dernier 
était constitué d'un mélange à parties égales en volume 
d'une solution d'acide sulfurique binormale et d'une 
solution de hichromate de potassium saturée à 180 C. 

En fermant le circuit d’un tel élément sur un volt- 
mètre apériodique dont le zéro est au milieu de l'échelle, 
- on observe les phénomènes suivants, à la température 
* de 15° à 20° C. L’aiguille du voltmétre monte d’abord 
lentement puis plus rapidement jusqu'à + 0,4 volt, puis 
elle revient brusquement au zéro. Après 5 à 10 secondes 
de repos, l'aiguille se meut en sens inverse jusqu’à 
— 0,4 volt, revient au zéro, s'arrête 5 à 10 secondes, 
repart dans le sens positif, et ainsi de suite. 

Ces phénomènes périodiques durent quelquefois plu- 
sieurs heures; mais parfois aussi une des deux élec- 
trodes-fer retourne à l’état passif et Pon n'observe alors 
que les variations dans un scul sens, puisqu'une seule 
des deux électrodes travaille. 

En purifiant la surface des électrodes ou en les met- 
tant en contact avec du magnésium métallique, cn re- 
produit le courant alternatif. 

Le phénomène est identique à celui découvert par 
par W. Ostwald avec le chrome. Le fer est cependant 
plus avantageux que ce dernier, parce qu'avec lui les 
phénomènes périodiques durent plusicurs jours; Pélon- 
gation atteint 0,4 volt dans chaque sens. Ce qui est 
plus frappant encore, c'est que l'intensité peut at- 
teindre 0,1 ampère et mème 0,15 ampère, tandis qu'avec 
. le chrome elle ne dépasse pas 1.10-* ampère. Aussi 

l'élément à courant alternatif à électrodes de fer per- 
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met-il de constater les phénomènes périodiques en uu- 
lisant un milliampèremètre apériodique. L. J. 


Procédé de fabrication et de formation de 
plaques d'accumulateurs. SOCIETE INDUSTRIELLE 
DE L'ACCU-MIXTE « L'ÉNERGIQUE » (Brevet fran- 
çais 397413 du 14 décembre 1908). — Pour obtenir des 
plaques positives poreuses, le procédé employé ici con- 
siste à mélanger du plomb spongieux, obtenu par élec- 
trolyse de minium ou de litharge, avec de la cadmie, à 
agglomérer ce mélange par une forte pression et à éli- 
miner ensuite le zinc en chargeant ces plaques comme 
positives dans un bain d’eau acidulée, le courant étant 
interrompu de temps en lemps. 

Le mode opératoire est le suivant : | 

On prend de la litharge, ou mieux du minium, que 
l’on dispose en couche au fond d’un bac en plomb. Une 
lame de plomb placée horizontalement sur des isola- 
teurs sert d’anode. Le bac est rempli d’eau acidulée 
sulfurique de densité 1,074. Sous l'influence du courant 
de charge, l'oxyde de plomb est réduit en plomb spon- 
gieux. On enlève ce plomb et on le sèche dans un cou- 
rant de gaz neutre (gaz pauvre, gaz d'éclairage ou 
azote). 

Le plomb réduit est ensuite pulvérisé et tamisé de 
façon à obtenir une poudre impalpable. On mélange 
alors 80 parties de cette poudre avec 20 parties de cad- 
mie également en poudre impalpable. Ge mélange est 
soumis à une pression considérable (jusqu’à 950" par 
centimètre carré), de manière à l'agglomérer en lui don- 
nant la forme de plaques de grandeur et d'épaisseur 
variables. 

Les plaques ainsi obtenues sont placées dans des sup- 
ports constitués par deux grilles semblables entre 
lesquelles la plaque est emboîtée. Sur les deux faces de 
la plaque sont appliquées des feuilles de celluloïd per- 
forées destinées à retenir les particules de la plaque qui 
pourraient se détacher. Les grilles présentent un cer- 
tain nombre de tétons qui traversent des ouvertures 
correspondantes des plaques de celluloïd et assurent le 
contact avec la grille. Des rivets de plomb solidarisent 
tout l’ensemble. 

Les plaques ainsi constituées sont montées en posi- 
tives dans des vases renfermant de l’eau acidulée sulfu- 
rique de densité 1,16, les plaques négatives étant sim- 
plement des lames de plomb. On charge alors à 
1 ampère par décimètre carré. Le zinc contenu dans 
les positives est attaqué et se dissout à l’état de sulfate 
de zinc, tandis que le plomb spongieux formé s’oxyde. 

On interrompt le courant toutes les heures pendant 
30 minutes. Pendant cette interruption, il se forme une 
action locale, le zinc passant à l’état de sulfate de zinc 
en réduisant l'oxyde de plomb à l’état de plomb spon- 
gieux. 

En continuant la charge, on élimine tout le zinc et 
l'on amène le plomb à l’état de peroxyde. La plaque 
positive est alors terminée. T. P. 
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ÉCLAIRAGE. 


CIRCUITS D'ÉCLAIRAGE. 


Conditions de stabilité des circuits d'éclairage 
électrique, par Emu THOMSON. Communication 
présentée à J’American Institute of Electrical Engi- 
neers, le 8 janvier 1909 (Proceedings of the A.I. E.E., 
t. XXVIII, p. 1-22, janvier 1909). — L'auteur appelle 
ici du nom de stabilité les conditions dans lesquelles le 
courant, ou la tension, ou l’un et l’autre, se tiennent à 
des valeurs stables. Il parle surtout ici des circuits 
d'arcs en série à courant constant alimentés par des 
dynamos à courant continu, par des transformateurs à 
courant alternatif, par des appareils à réaction à cou- 
rants alternatifs, ou par des courants alternatifs prove- 
nant de transformateurs et redressés. ll ne parle pas de 
l'instabilité due au pompage des machines et se borne à 
peu près aux cas où c'est la nature même de la charge 
qui produit l'instabilité. 

Il est heureux que la grande baisse de la résistance 
des filaments de carbone se produise à des températures 
bien inférieures à celle de l’incandescence normale, sinon 
ces lampes pourraient constituer une charge instable, 
comme c'est le cas pour le filament Nernst, auquel on 
est obligé d'adjoindre un dispositif pour assurer la stabi- 
lité du courant. Les filaments métalliques et métallisés, 
dont les coefficients de température sont positifs, 
tendent à diminuer les fluctuations, mais l'effet produit 
est naturellement très faible. 

L'arc, comme le filament Nernst, constitue une charge 
instable. Un arc amorcé entre des électrodes dont on 
maintiendrait la distance et la différence de potentiel 
constantes serait un exemple de l'instabilité la plus 
grande possible, si de telles conditions étaient réali- 
sables. L'intensité augmenterait alors de valeur jusqu’à 
ce que la constance de la tension, admise par hypothèse, 
vint à cesser: on serait dans les conditions d'un court- 
circuit. La réalité n'atteint pas les conditions supposées, 
mais elle s’en approche assez pour nécessiter le besoin 
d’un appareil limiteur de courant ou stabilisateur dans 
le circuit de Parc. Le problème reste le mème pour plu- 
sieurs arcs en série. 

Cependant les premières dynamos construites pour 
l'éclairage par arcs (machines Gramme et Wallace de 
1876, machines Siemens et Brush datant d’un an plus 
tard) donnaient un courant stable, quoique l’arc unique 
qu'elles alimentaient formát à peu près toute la résis- 
tance du circuit extérieur; mais c'est parce que le cir- 
cuit contenait des éléments compensateurs. D'abord la 
plupart des lampes à arc employées alors allongeaient 
el raccourcissaient larc automatiquement, suivant les 
variations du courant qui passait dans leurs électros; 
C'étaient des régulateurs. Cependant cette action nau- 
rait pas suffi pour assurer la stabilité; elle aurait été 
trop tardive et de portée insuffisante. Mais, dans ces ma- 
chines à arc unique, la résistance totale du circuit était 


a 


grande par rapport à celle de larc. Ainsi, pour une 
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petite machine Gramme de 1877, la résistance totale, 
arc compris, était de 3,66 ohms, dont seulement 
1,87 ohm pour Parc; pour une machine Brush à arc 
unique, la résistance totale était de 2,95 ohms, dont 
1,67 ohm dans l’arc. Ce rapport de résistances aurait été 
amplement suffisant pour assurer la stabilité du courant. 
Il est vrai que les dynamos, par leur excitation en série, 
étaient de nature á renforcer encore les variations de 
l'intensité; mais on sait aujourd’hui que dans de pareils 
cas la forte réaction d'induit, la section et la matiére du 
circuit magnétique et son degré de saturation sont de 
puissants facteurs de stabilité. Faute de théorie, le suc- 
cès obtenu alors était dù en grande partie à la méthode 
expérimentale. Il est certain qu'on pouvait aisément 
commettre l'erreur de donner une trop forte section au 
fer, d'admettre une moindre réaction d'induit, de moins 
saturer le circuit magnétique; on aurait ainsi économisé 
beaucoup de cuivre, augmenté le rendement et construit 
une machine meilleure pour travailler sur des résis- 
tances mortes, mais qui, pour alimenter un arc, n'aurait 
pu atteindre la stabilité que pour des intensités telle- 
ment élevées, qu’elles auraient bientôt brûlé les enrou- 
lements. | 

Quand on construisit ensuite des dynamos pour des 
séries de dix arcs et plus, le problème devint plus dif- 
ficile, car on ne pouvait plus compter alors sur l'effet 
régulateur de la résistance interne, si puissant dans les 
machines à arc unique. Pour des séries de trente à qua- 
rante arcs, la résistance extérieure était environ dix fois 
plus grande que la résistance de la machine. Mais il 
restait l'effet régulateur des électro-aimants des lampes 
et leur action pouvait mieux s'exercer sur les grandes 
machines que sur les petites, car les grandes dynamos 
série ont une forte résistance ; la constante de temps du 
circuit était donc augmentée et les régulateurs avaient 
plus de temps pour agir. 

À une certaine époque on employa pour l'éclairage 
des arcs très courts, dont les électrodes étaient mainte- 
nues si rapprochécs, que larc était à peine visible entre 
elles. Ces arcs étaient sifflants et absorbaient un cou- 
rant à peu près double de celui de larc normalement 
aliongé, tandis que leur tension était à peu près deux 
fois moindre. L'arc normal absorbait environ 10 am- 
pères sous 45 à 50 volts et l'arc court 20 ampères sous 
25 à 30 volts. Les pertes en ligne formaient, pour les 
arcs courts, une proportion beaucoup plus grande de 
l'énergie fournie, puisque, pour maintenir la même perte 
en ligne kilométrique qu'avec les arcs longs, il aurait 
fallu quadrupler la section du cuivre. Le circuit exté- 
rieur se composait donc en partie de résistances mortes, 
ce qui permettait d'obtenir la stabilité bien plus facile- 
ment; cile ne dépendait pius autant des caractéristiques 
de la dynamo. Aussi ces arcs courts furent-ils les seuls 
qu’on put alimenter en série par des dynamos excitées 
en dérivation. 

Il est intéressant d'étudier les caractères des dyna- 
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mos Brush, qui ont donné le modéle des machines pour 
lampes à arcs. Dès les premières constructions, ces ma- 
chines avaient une caractéristique externe plongeante, 
qu’on obtenait par des proportions spéciales de l’induit 
et du champ inducteur et surtout par la forme et la 
matière des pièces polaires et Parc couvert par elles. 
On pouvait réaliser ainsi une caractéristique externe 
dont la chute était presque verticale pour une intensité 
un peu supérieure à la normale, de sorte que la stabilité 
du courant était assurée sans qu'il fût besoin de recou- 
rir à l'effet régulateur du mécanisme des lampes, et 
il n’y avait que peu de réglage à faire lorsqu'on modi- 
fiait le nombre des lampes en circuit. 

La figure 1 représente approximativement les carac- 
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Fig. 1. —Caractéristiques de machines Bush anciennes. 


téristiques externes de trois machines Brush de diffé- 
rentes époques. La courbe a représente la caractéris- 
tique d'un des premiers types bipolaires; la courbe b 
est celle d'une machine de plus grande puissance 
(125 arcs en série) et construite plus tard; la courbe c 
est celle d'une machine encore plus récente et de même 
puissance. Ces deux dernières machines sont du type 
tétrapolaire. On a réalisé une économie progressive de 
cuivre : 25%s,5 par kilowatt utile (machine de la 
courbe a), puis 18*8 (courbe b) et 125,7 (courbe c). 
La figure 2 représente trois caractéristiques relevées 
sur une machine Brush toute récente, construite pour 
alimenter des arcs à magnétite de 4 ampères sous une 
tension totale de 15000 volts. Pour le réglage on 
shunte plus ou moins le champ de la machine et les 
balais se déplacent plus ou moins suivant les variations 
de charge. Pour la courbe A, le courant inducteur est 
shunté d'un peu plus de 15 pour 100; on voit que le 


point correspondant à l'intensité normale est situé sur . 
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la partie plongeante de la courbe et qu’à un voltage nul 
(court-circuit) correspond un courant de 5 ampères. La 
courbe B correspond à un inducteur non shunté; le 
point d'intensité normale est situé sur la partie hori- 
zontale de la courbe, qui commence à tomber rapide- 
ment à partir de 4,75 ampéres; le courant de court- 


circuit serait d'environ 5,5 ampères. Pour la courbe C, 
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Fig. 2. — Caractéristiques de machines Bush récentes. 


le courant inducteur est shunté de 34 pour 100 et l'in- 
tensité normale de 4 ampéres correspond à un voltage 
nul; c'est le courant qui passe quand toutes les lampes 
sont shuntées. La courbe A indique une stabilité ample- 
ment suffisante. Avec la courbe B, on approche du fonc- 
tionnement instable, mais on pourrait probablement le 
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Fig. 3. — Caractéristiques d’un circuit avec redresseur 
à mercure. 


‘rendre stable par l’action des régulateurs des lampes. 


La courbe C correspond à une stabilité parfaite; à me- 
sure qu’on diminue la charge, on passe de la courbe A à 
la courbe CG et la stabilité augmente. 


N° 431. — 15 juin 1909. 
Les machines Brush se construisent encore, et c'est 
surtout par la forme et les dimensions des cornes 
polaires qu'on y assure la stabilité du fonctionnement. 
La bougie Jablochkoff fut la premiére application du 
courant alternatif à lPéclairage par arcs. Plus tard, 
quand le succès de l’arc en vase clos eut été démontré 
en courant continu, on commença à alimenter des arcs 
de ce genre par des transformateurs à courant alterna- 
tifs et à intensité constante. On pouvait ainsi employer 
à l’usine génératrice des machines de grande puissance 
fournissant l'énergie à un réseau primaire à tension 
constante, auquel étaient reliés les primaires des trans- 
formateurs installés dans les sous-stations; les circuits 
d'arcs formaient le réseau secondaire. 

On meut pas de difficulté à assurer la stabilité du 
courant avec ces transformateurs à intensité constante. 
I'impédance du circuit, y compris celle des électro- 
aimants des lampes, donnait lieu à une chute de tension 
quand l'intensité s'élevait, et inversement, et cette 
action était assez prononcée pour assurer la stabilité. Si 
l’on trace la caractéristique du transformateur à inten- 
sité constante, en portant les ampères en abscisses et les 
volts en ordonnées, cette courbe s'abaisse régulièrement 
à partir du point correspondant à l'intensité nulle; 
autrement dit, la tension atteint son maximum pour un 
courant nul, tandis que dans la dynamo série le courant 
nul correspond à la tension nulle, en faisant abstraction 
du magnétisme résiduel. Jl ne faut pas que les enroule- 
ments primaire et secondaire puissent trop se rappro- 
cher l’un de l’autre, car le fonctionnement deviendrait 
alors semblable à celui d'un transformateur à tension 
constante. Les fuites magnétiques entre le primaire et 
le secondaire, quand ils sont aussi rapprochés qu’on 
peut l’admettre, donnent lieu à une forte réactance, qui 
augmente à mesure que la charge diminue, le secon- 
daire étant repoussé à une distance de plus en plus 
grande. Les déplacements de la bobine secondaire 
-doivent être amortis par un dashpot, sinon ses oscilla- 
tions autour de sa position d'équilibre donneraient lieu 
à un fonctionnement instable pendant les variations 
de la charge. 

En ce qui concerne les fluctuations très rapides de Pin- 
tensité, elles sont amorties, en courant continu, par la 
forte self-induction de la dynamo série. Cependant, 
lorsque les inducteurs, comme dans la machine Brush, 
sont shuntés plus ou moins pour le réglage, cette 
influence est en grande partie neutralisée. Avec le cou. 
rant alternatif il n’y a naturellement aucun effet régu- 
lateur de ce genre, mais en ce cas la résistance et la 
réactance du circuit «d'utilisation sont suffisantes pour 
stabiliser le courant. Cet effet implique une réduction du 
facteur de puissance du circuit, qui est diminué aussi 
par la déformation de l’onde de courant dans Parc à cou- 
rant alternatif. Il est probable aussi que la tendance à 
l'instabilité n’est pas aussi grande dans l'arc alternatif 

que dans l'arc continu, car il s'éteint au point de ten- 
sion nulle et ne se rallume que lorsque la différence de 
otentiel entre ses électrodes a atteint une fraction con- 
sidérable du maximum. 

A vec les arcs à magnétite et les autres lampes dont 
les électrodes ne fonctionnent bien qu’en courant con- 
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tinu, on eut d’abord tendance à revenir aux dynamos 
spéciales pour arcs, donnant des intensités faibles sous 
de hautes tensions. Mais les progrès du redresseur à 
larc au mercure ont permis de l'employer, combiné 
avec le transformateur à intensité constante, pour pro- 
duire le courant continu sous la forme qui convient aux 
circuits d'arcs en série. Les résultats pratiques obtenus 
avec les redresseurs mercuriels à bain d'huile ont été 
très satisfaisants. Le nouvel appareil qu'on introduit 
ainsi dans la distribution à courant constant peut natu- 
rellement causer des troubles dans certaines conditions, 
telles qu’une température trop haute ou trop basse à 
l'intérieur du tube, un changement dans le degré de 
vide, ou les arcs qui peuvent jaillir momentanément 
d'une anode à l’autre lorsque le redressement næ&s'opère 
pas; toute cause qui trouble la tension d'alimentation 
du circuit produit l'instabilité. 

L'immersion dans un bain d'huile a permis de régler 
la température de fonctionnement des redresseurs. Si 
cetle température est trop basse, le courant devient 
instable; si elle est trop haute, il y a danger de rup- 
ture du tube. Il se trouve heureusement que la tempé- 
rature exigée pour un fonctionnement normal est assez 
modérée pour qu’on puisse facilement l’entretenir dans 
un bain d'huile. Si le degré de vide est modifié par des 
fuites ou par un dégagement progressif de gaz, il peut 
se former autour de l’anode une masse isolante de gaz 
qui rend difficile la conduction du courant par la vapeur 
de mercure ionisée. Le courant redressé diminue alors 
d'intensité, ce qui cause un rapprochement des élec- 
trodes des lampes, d’où une augmentation d'intensité 
qui écarte de nouveau les électrodes, et ainsi de suite. 
Ces oscillations sont assez semblables à l'instabilité d'un 
circuit d'arcs qui travaillent trop près du point critique 
de la caractéristique. On peut aussi maintenir constante 
la température du redresseur par une circulation d’air 
au moyen d'un ventilateur. Le matériel comprend, outre 
le tube à mercure et le transformateur à intensité con- 
stante, une réactance supplémentaire dans le circuit 
du courant alternatif et une réactance dans le circuit du 
courant continu, dont on détermine les valeurs de façon 
à assurer autant que possible la stabilité de fonctionne- 
ment. 

La caractéristique du fonctionnement de ce système 
est représentée par la figure 3. La partie verticale coïn- 
cidant avec l’ordonnée de 4 ampères montre que l'inten- 
sité reste constante entre 110 pour 100 et 35 pour 100 de 
la pleine charge en kilovolts; ce dernier point corres- 
pond au maximum d'éloignement des bobines primaire 
et secondaire qu’on peut obtenir avec le transformateur 
considéré. Même pour un court-circuit l'intensité nc 
dépasse pas 5,25 ampéres. En général, une telle distri- 
bution s s'adapte soit à des lampes où la longueur de 
larc est variable, soit à des lampes où elle est "fixe. Les 
lampes peuvent donc être construites de façon que les 
électrodes supérieures se soulèvent à une distance fixe 
au-dessus des électrodes inférieures et ne retombent que 
pour compenser l'usure, ce qui ne se produirait que très 
rarement avec les électrodes à longue durée. Pour cela, 
il faut que le courant soit stable par lui-même, la lampe 
n'opérant aucun réglage. 
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Le redresscur á mercure a une grande endurance; 
certains de ces appareils ont fonctionné pendant 
5000 heures et sont encore en service. Ce système per- 
met d’alimenter les lampes à arc par des courants de 
fréquence 25; le courant redressé ainsi obtenu est plus 
pulsatoire que dans le cas des fréquences plus élevées, 
mais il est encore satisfaisant. Le facteur de puissance 
à pleine charge est d'environ 50 pour too et le rende- 
ment de go pour 100. L'augmentation du facteur de puis- 
sance rendrait probablement le courant instable. 

L'auteur indique en terminant les conditions de sta- 
bilité d'un circuit d'arc dérivé sur des distributeurs à 
tension constante. L'instabilité, comme il l'a dit plus 
haut, est alors à son maximum, ct l'intensité peut s'éle- 
ver jusqu’à des valeurs de court-circuit. Si les varia- 
tions de courant réagissent sur le régulateur de la 
lampe de façon à lui faire allonger ou raccourcir l'arc, il 
se produit des oscillations violentes, suivies de l’extinc- 
tion. C'est ce qui rend nécessaire la présence d’une 
bobine de self-induction, que le circuit comprenne un 
seul arc ou plusieurs en série. En courant continu, on 
“emploie généralement une résistance morte qui ab- 
sorbe 20 ou 30 pour 100 de la tension totale. Pour qu'il 
y ait stabilité, il faut que la baisse de tension produite 
par cette résistance dans larc, quand le courant aug- 
mente, soit plus forte que celle que produit dans Parc 
lui-mème l'augmentation de courant, ct inversement. 
ll y a ainsi une forte perte d'énergie, qu’on a cherché 
à réduire. On peut par exemple supprimer la résistance 
morte et introduire dans la dérivation de l'arc une forte 
bobine de self-induction, qui retarde les variations de 
courant et permet au régulateur de la lampe d'entrer en 
action. Les résultats sont encore meilleurs si l'électro- 
aimant du régulateur est formé d'un grand nombre de 
spires mises en dérivation aux bornes de la bobine de 
self-induction; on donne ainsi au régulateur de la lampe 
une hypersensibilité qui lui permet de devancer Peffet 
des variations de courant ou du moins de les compenser 
én allongeant ou raccourcissant l'arc. On peut ainsi ali- 
menter un arc à courant continu par une distribution à 
tension constante avec le moins possible de résistance 
inerte en série avec lui. Malheureusement l'économie 
réalisée ainsi avec l’arc au charbon cst de peu de valeur, 
là où chaque dérivation à 110 volts comprend un seul 
arc en vase clos. La tension aux bornes de Parc peut 
ainsi passer de 80 à roo volts, mais l'augmentation de 
lumière ne correspond pas à l'accroissement de l'énergie 
dépénsée dans Parc, Parc lui-même étant peu lumineux 
relativement aux électrodes. Avec les arcs flamme, il se 
peut qu'on obtienne ainsi des résultats de plus grande 
valeur pratique. 

Dans le cas de Parc à courant alternatif branché sur 
une distribution à tension constante, on obtient facile- 
ment la stabilité par l'introduction d'une bobine de 
réactance qui ne cause pas une grande perte d'énergie, 
mais qui a pour cffet de diminuer le facteur de puis- 
sance du circuit. Pour le brúleur Nernst et pour la 
lampe à arc au mercure, il faut, comme pour les arcs 
ordinaires, pourvoir à la stabilité du courant; il n’y a 
donc pas à les étudier spécialement. o 


P. L. 
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Discussion sur les conditions de stabilité des 
circuits d’arcs électriques, par D. JACKSON, 
GREEN, etc. — M. Dugald C. Jackson fait remarquer 
que, dans les machines á courant continu á tension con- 
stante, on considère le flux résultant pénétrant dans l'in- 
duit comme un caractère déterminant de la construction 
et de l'exploitation. Dans les machines à courant alter- 
natif, il y a quelque chose de plus á considérer : c'est 
la localisation du flux par rapport aux pièces polaires 
et à la disposition des conducteurs induits, car cette 
donnée influence la forme de l’onde de tension, le débit 
et le fonctionnement de la machine. Dans la dynamo à 
arcs Brush on trouve des conditions semblables et plus 
marquées encore; la localisation du flux pénétrant dans 
l'induit peut y jouer un rôle aussi important que celui 
de la valeur du flux total. Par localisation du flux, l'au- 
teur entend la distribution de ce flux à son entrée dans 
l'induit, à pleine charge par exemple, et la variation de 
cette distribution avec la variation du courant. 

M. C.-M. GREEN insiste sur Pimportance du róle 
de la pièce polaire dans la machine Brush. Ainsi il a 
constaté que le changement du sens de rotation faisait 
varier le débit dans le rapport de 4 à 1, suivant que la 
corne polaire allongée et amincie se trouvait dans le 
sens de la marche ou en sens contraire. C’est lorsque 
cette corne allongée se trouvait dans le sens de la 
marche que la machine donnait la plus grande puissance, 
mais la commutation n’était pas alors satisfaisante dans 
l'étendue nécessaire de fonctionnement. 

M. John-B. TayLor attire Pattention sur la compo- 
sante alternative, de fréquence déterminée par le 
nombre des points de commutation, qui existe dans le 
courant des dynamos à arcs. On pourrait croire à pre- 
mière vue qu’une armature dont le collecteur n’est divisé 
qu'en trois segments donne lieu à une forte compo- 
sante alternative; mais un examen approximatif montre 
au contraire qu'elle n’est pas très grande, et de plus la 
réactance de la ligne et des appareils tend à amortir les 
pulsations. Cependant les circuits téléphoniques voisins 
sont affectés par cette composante alternative, et cet 
effet a beaucoup icontribué à obliger les compagnies 
téléphoniques à adopter des circuits entièrement métal- 
liques. Un examen stroboscopique des arcs alimentés 
par ces dynamos indique aussi une pulsation sensible de 
la lumière. Ps Le 


DIVERS. 


Procédé d’obtention à l’état colloïdal des diffé- 
rents métaux : chrome, manganèse, molybdène, 
uranium, wolfram, vanadium, tantale, niobium, 
titane, bore, silicium, thorium, zirconium, platine, 
osmium, iridium, par H. KUZEL (Brevet allemand 
197379 du 13 décembre 1905) (Zeitschrift für Elektro- 
chemie, t. XV, 15 janvier 1909, p. 55). — Les métaux 
ci-dessus désignés n'ont pu être obtenus jusqu'ici à 
l'état colloïdal qu’en très petite quantité et par des 
méthodes compliquées. L’inventeur a trouvé que ces 
métaux, employés à l’état cristallin ou à l’état amorphe, 
se transforment facilement en gelée si on les traite a 
l’état finement pulvérisé par des solutions étendues de 
différents agents chimiques alternativement, sous un 
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échauffement modéré et une forte agitalion. Mais ils 
doivent pour cela étre au préalable fortement divisés. 
Ceux qui résultent de la pulvérisation cathodique 
d'après Brediget Habersont particulièrement appropriés. 

Comme solutions étendues actives, on emploie de pré- 
férence alternativement des solutions acides et basiques 
ou neutres, et on lave à l’eau ou avec des liquides orga- 
niques dans lesquels les solutions employées se dis- 
solvent (alcool par exemple). Comme solutions acides 
on prend par exemple des solutions à 0,5-20 pour 100 
d'acides organiques : formique, acétique, chloracétique, 
tartrique, citrique, salicylique, ete., ou de phénols 
(benzophénol, résorcine, etc.), ou encore d'acides inor- 
ganiques (cyanhydrique, chlorhydrique, sulfurique, 
phosphorique, etc.), ou enfin de sels acides. Comme 
solutions alcalines, on fait usage de solutions á 0,5 
pour 100 d’alcalis caustiques, de bases alcalino-terreuses, 
de carbonates alcalins, de ferrocyanures, ou de bases 
organiques fortes (méthylamines, pyridine, etc.). 

En fait de dissolvants, on prend l'alcool méthylique, 
l'alcool éthylique, la glycérine. 

Ainsi, par exemple, on mélange 10"5 de tungstène 
finement divisé et 75*8 d'une solution d'acide chlorhy- 
drique à 15 pour 100. On chauffe pendant 24 à 48 heures 
en agitant fortement et en renouvelant souvent l'acide. 
On décante et on lave jusqu’à ce que la solution com- 
mence à passer à l’état de solution colloïdale. On ajoute 
alors 75“6 d'une solution de cyanure de potassium 
à 1 pour 100 et l’on chauffe à nouveau au bain-marie 
pendant 5 à 24 heures en agitant convenablement. 
On lave à l’eau et l’on agite encore une fois avec 
une solution de caractère acide [75"€ de Fe?(S0*}3 à 
1 pour 100 pendant 24 heures]. Après avoir éliminé le fer, 
on reprend une solution alcaline (solution alcoolique à 
2 pour 100 de monométhylamine ou à 0,5 pour 100 de 
soude caustique ). 

Déjà après deux à quatre doubles traitements suc- 
cessifs, le tungstène passe complètement en solution à 
l’état colloïdal avec l’eau distillée. On le précipite 
complètement de cette solution par l'addition de petites 
quantités d'électrolyte. 

D'après l'inventeur, la cause de la transformation 
serait à attribuer à la formation ct à la décomposition 
successives de combinaisons d'absorption résultant de 
l’action successive des solutions agissantes et des lavages 
à l’eau distillée. Il survient une attaque de plus en plus 
profonde des particules de matière déjà réduites méca- 
niquement à la plus petite dimension possible, et par 
suite un relâchement dans l’assemblage des groupes de 
molécules. Ceux-ci prennent un développement de 
surface de plus en plus grand et finalement deviennent 
si lâches, qu'ils affectent la forme de liquide spécial, 
c'est-à-dire l’état colloïdal. L. J. 
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Sur le rayonnement de l’oxyde de cérium, par 
FOIX (C. R. de l’Ac. des Sc., t. CXLVIII, 11 janvier 
1909, p. 92). — Dans des publications antérieures (1) 
l’auteur a établi une formule qui donne le pouvoir émis- 
sif d'une lame mince formée d'un corps amorphe très 
divisé. L'application de cette formule aux résultats de 
l'étude de M. Rubens (2) sur le manchon Auer a permis 
à l’auteur de déduire les propriétés émissives remar- 
quables du mélange Auer (8Ce 02? pour 992 ThO?) de 
celles de ses constituants. Cette déduction constitue 
une vérification pratique de la formule, vérification que 
l'auteur a voulu confirmer par des expériences dont la 
description constitue l'objet de la Note qui nous oc- 
cupe. 

Bien que la formule établie par M. Foix suppose les 
substances émissives formant une lame mince et, par 
suite, ne paraisse pas applicable aux filaments cylin- 
driques des lampes électriques à incandescence, il nous 
a paru utile de signaler cette formule à ceux qui s'oc- 
cupent de la recherche de nouvelles substances émis- 
sives pour la construction de ces filaments. 


Rendement comparé des diverses sources lumi- 
neuses. — Dans un Rapport du gouvernement allemand 
présenté à la Chambre de l’Empire à propos d'un 
projet d'impóts sur l'énergie électrique et le gaz, nous 
trouvons les renseignements suivants sur le rendement 
lumineux des lampes électriques et des lampes à gaz. 

Dans les lampes électriques, r kilowatt-heure donne : 


Bougies- 
heure. 

Lampes à incandescence ordinaire ......... 330 
Lampes à incandescence perfectionnées..... 500 
Lampes Nernst et lampes au tantale........ 500 
Lampes Osram, au tungstène, au zircone, 

A 1000 
Lampes à arc à courant alternatif.......... 800 


Lampes à arc à courant continu............ 1000 
Lampes à arc à flamme........,........... 2000 
Lampes à vapeur de mercure ............,. . 1600 
Lampes à mercure à tube de quartz........ 3000 
Dans les brûleurs à gaz, 1"* de gaz donne: 

Bougies- 

heure. 

Becs Auer droits. ,................ ... . . . . 560 
Becs CONVE cr rs J1ODO 
Foyers à gaz sous pression............. ... 1000 
(1) Comptes rendus, t. C\LV. aoùt 14907, p. 461, el 


Journal de Physique, h° série, t. VII, février 1908, p. 135. 
(+) Journal de Physique, h° série, t. V, 1906, p. 306 et 
suiv., 
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MESURES ET ESSAIS. 


APPAREILS DE MESURES. 


Appareil pour la mesure des courants télépho- 
niques et, en général, des courants périodiques 
de grande fréquence et de très faible intensité, 
par Riccarnpo ARNO (Bulletin de la Soctété interna- 
tionale des Electriciens, t. IX, avril 1909, p. 219). — 
J'ai déjà communiqué les résultats des nombreuses re- 
cherches que j'ai entreprises pour l'étude des variations 
de l’hystérésis magnétique, présentées par un corps 
magnétique placé dans un champ magnétique tournant 
et soumis à l’action de courants alternatifs ou variables 
d’une manière quelconque. 

J'ai constaté que, lorsqu'un disque ou un cylindre 
magnétique placé dans un champ magnétique tournant 
est soumis à l’action de courants périodiques, même de 
faible intensité, on obtient une sensible variation 
(augmentation ou diminution d'hystérésis, suivant les 
différentes conditions de l'essai) du retard avec lequel 
l’aimantation du disque ou du cylindre suit la rotation 
du champ magnétique tournant où le disque ou bien le 
cylindre a été plongé. 

On constatera aisément cette variation du cycle d'hys- 
térésis que provoque l'action de ces courants — sile corps 
magnétique est suspendu dans le champ tournant — 
par une variation très sensible de la déviation de l’équi- 
page mobile de Pappareil. Les autres conditions étant 
d'ailleurs les mêmes, cette action est d'autant plus 
grande que la fréquence des courants périodiques est 
plus grande; de sorte que, s'il s’agit d'un courant d'une 
assez ou d'une très grande fréquence, le phénomène est 
encore sensible, même lorsque l'intensité du courant 
est très faible, comme lorsqu'il s'agit de courants télé- 
phoniques, ou extrêmement Die, comme c'est le cas 
des ondes hertziennes. 

Dans ces cas, en effet, et précisément si l'intensité du 
courant secondaire est inférieure à une certaine limite 
— condition qui est d’ailleurs toujours satisfaite lorsqu'on 
emploie les courants téléphoniques ou les ondes hert- 
ziennes — la variation de l’ hystérésis du corps magné- 
tique sur lequel on expérimente, qui est alors toujours 
une augmentation d’hystérésis, augmente — les autres 
circonstances étant d’ailleurs les mêmes — avec la fré- 
quence du courant sur lequel on expérimente. 

Voici, en abrégé, les principaux résultats des re- 
cherches sur le phénomène de la variation de l'hystéré- 
sis dans un cylindre d'acier, placé dans un champ ma- 
gnétique tournant, soumis à l’action de courants inter- 
rompus, alternatifs ou variables d’une façon quelconque, 
ou bien d'ondes hertziennes : 

1° Pour des champs magnétiques tournants suffisam- 
ment intenses, on constate toujours une diminution du 
retard de l'aimantation dans le cylindre de matériel 
magnétique; cette diminution d'hystérésis est d'autant 
plus grande que l'intensité du champ tournant agissant 


sur le cylindre est plus grande, et que l'intensité du 
champ magnétique secondaire, produit par le courant 
variable agissant sur le cylindre, est plus grande. 

2° Pour des champs magnétiques tournants de faible 
intensité, on constate une augmentation ou une dimi- 
nution du retard entre l’aimantation du cylindre d'acier 
et la direction du champ où il est placé, et précisément 
on trouve une augmentation d'hystérésis tant que l'in- 
tensité du champ magnétique secondaire n’a pas dé- 
passé une certaine valeur donnée, à partir de laquelle 
on trouve au contraire une diminution d'hystérósis. 

3° Toutesles conditions de l'expérience étant les mèmes, 
il y a toujours une valeur de l'intensité du champ ma- 
gnétique tournant dans lequel est placé le cylindre 
soumis à l’action du courant périodique, pour laquelle 
on a le maximum de l'augmentation de l'hystérésis, et 
une valeur de l'intensité du champ tournant pour la- 
quelle on n’a ni augmentation ni diminution d'hystérésis 
dans la substance magnétique essayée. 

4” Lorsqu'on a affaire à des champs magnétiques 
tournants de faible intensité, à chaque intensité du 
champ tournant sur lequel on expérimente corres- 
pondent, toutes choses égales d’ailleurs, une valeur de 
l'intensité du champ magnétique secondaire pour la- 
quelle on obtient le maximum de l'augmentation de 
l’hystérésis, et une valeur de l'intensité du champ ma- 
gnétique secondaire pour laquelle on n'a ni augmen- 
tation ni diminution de l’hystérésis dans le matériel 
magnétique soumis à Pessai. 

5” L'augmentation du retard de l'aimantation, les 
autres conditions restant les mémes, est d'autant plus 
grande que la fréquence du courant périodique employé 
est plus grande. Et, par contre, la diminution du retard 
del'aimantation, les autres conditions restant les mêmes, 
est d'autant plus grande que la fréquence du courant 
périodique est plus petite. i 

6° Lorsque le cylindre de substance magnétique sou- 
mis à Paction du courant périodique d'une fréquence 
donnée, dans certaines conditions, ne donne ni augmen- 
tation ni diminution d’hystérésis, si l’on répète l'essai 
dans les mêmes conditions, mais avec des courants pé- 
riodiques d'une plus grande fréquenge, on a une augmen- 
tation de l'hystérésis. 

Vice versa, lorsque le cylindre de matériel magnétique, 
soumis à l’action du courant périodique d'une fréquence 
donnée, dans certaines conditions, ne donne ni augmen- 
tation d'hystérésis ni diminution d'hystérésis, si l’on 
répète l'essai dans les mêmes conditions, mais avec des 
courants périodiques d’une fréquence plus petite, on a 
une diminution de l’hystérésis. 

7° On constate qu’en faisant l'essai avec un courant 
périodique d’une fréquence donnée et obtenant une di- 
minution d'hystérésis, si l'on répète Pessai avec des cou- 
rants d'une plus grande fréquence, toutes les autres 
conditions de l'essai étant les mêmes, on peut obtenir 
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une augmentation du retard de Paimantation dans le 
cylindre magnétique. 

On constate aussi qu’en faisant l'essai avec un courant 
périodique d’une fréquence donnée et obtenant une aug- 
mentation d'hystérésis, si l’on répète l'essai avec des 
courants d’une fréquence plus petite, toutes les autres 
conditions de l'essai restant les mêmes, on peut obtenir 
une diminution du retard de l’aimantation dans le cy- 
lindre magnétique. 

8° Enfin les effets d’un courant alternatif donné, sur 
le cycle d’hystérésis de l’acier, sont différents suivant la 
fréquence du champ magnétique tournant où est sus- 
pendu Je cylindre de matériel magnétique. 

D’après ces principes, j'ai étudié et construit un 
appareil qui peut déceler, mesurer et enregistrer aussi 
bien les courants téléphoniques que les ondes hert- 
ziennes. 

Cette communication a donc pour but la description 
de nouvelles dispositions de l'appareil dont il est ques- 
tion, et qui lui ont donné une sensibilité beaucoup plus 
grande que celle du premier modèle, dont je vais rap- 
peler ici la disposition générale. 

Deux champs magnétiques, tournant en sens contraires, 
de méme intensité et de méme fréquence, agissent 
chacun sur l’un des deux petits cylindres creux en acier, 
montés sur le même axe de rotation, constituant Péqui- 
page mobile de l'appareil. Un de ces deux cylindres peut 
être soumis, en même temps, à l’action d’un champ 
magnétique secondaire, obtenu par le système des ondes 
hertziennes ou par le courant téléphonique qui traverse 
une bobine spéciale, entourant le cylindre et coaxiale 
au cylindre même. 

Dans ces conditions, l’hystérésis du cylindre subit une 
certaine variation, et comme l’autre cylindre suit tou- 
jours, avec le même retard d'aimantation, la rotation 
de son champ, l'équipage mobile dévie. 

Dans Pappareil primitif, on obtenait chacun des 
champs tournants à l’aide d’un système de trois bobines 
à noyaux en fer, respectivement parcourues par trois 
courants alternatifs égaux, décalés de phase l’un par 
rapport à l’autre de 120°, et empruntés à un système 
triphasé ordinaire. Pour une même fréquence des 
champs magnétiques tournants et pour une intensité et 
une fréquence données du champ magnétique secondaire, 
l'intensité des champs tournants joue certainement un 
rôle considérable : si l’on augmente cette intensité, on 
a une augmentation, jusqu’à une certaine limite, de la 
déviation de l’équipage mobile. Cette limite, d’autre 
part, dépend aussi de la sensibilité mécanique de l'appareil 
et elle diminue autant que la sensibilité mécanique 
augmente. 

J'ai en effet constaté qu'en disposant l'appareil dans 
les meilleures conditions de sensibilité mécanique, c'est- 
à-dire en employant un équipage mobile très léger, 
porté par une simple suspension bifilaire, les autres con- 
ditions étant d’ailleurs les mêmes, il est bien vrai que 
la déviation augmente avec l'intensité des champs tour- 
nants; mais toutefois la limite maxima de cette intensité 
diminuc, á cause de la légéreté de l'équipage mobile 
qui, pour des champs un peu intenses, est dévié de la 
verlicale de la suspension. | 
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Cette observation m'a conduit à diminuer d’abord les 
dimensions de l’appareil, et ensuite, à supprimer les 
noyaux en fer des trois bobines composant chaque 
champ tournant. Par conséquent, l’appareil a été de 
beaucoup simplifié; et cette simplicité de construction 
m'a permis d'augmenter considérablement sa sensibilité. 
En effet, à cause de ses dimensions réduites, la place 
dans laquelle tourne l’équipage mobile est réduite, elle 
aussi, au minimum, favorisant de la sorte l’action du flux 
magnétique. 

L'emploi d'un A triphasé pour la production 
des champs tournants donne lieu á des difficultés, car 
il n'est pas toujours facile d'avoir á sa disposition des 
courants triphasés. D'ailleurs, on peut avoir un champ 
tournant par la combinaison de deux champs alterna- 
tifs égaux, disposés à 90°, et dont l’un présente un re- 
tard de phase d’un quart de période sur l’autre. 

C'est cette dernière solution que je viens d' adopter 
pour avoir les deux champs qui constituent la partie 
principale de l'appareil, solution qu’on peut facilement 
obtenir par un simple système monophasé. 

Le dernier modèle de l'appareil, que j'ai l’honneur 
de vous montrer, présente en effet un tel circuit magné- 
tique. Et c’est principalement dans le but d'augmenter 
notamment la sensibilité de l'appareil, que j'ai remplacé 


_ chacun des deux cylindres de substance magnétique 


respectivement placés dans les deux champs magné- 
tiques tournant en sens contraires, par un petit fil de 
substance magnétique, ou bien par un petit tube, ou 
par une petite spirale, ou par un très mince ruban d'acier 
enroulé sur l'arbre même de J'équipage mobile de l'ap- 
pareil, ou bien encore par une autre disposition ana- 
logue quelconque. 

Dans le révélateur d'ondes hertziennes, la bobine qui 
doit être parcourue par le système des ondes électro- 
magnétiques, sur lequel on expérimente, sera alors 
constituée d’une façon analogue à celle des détecteurs 
magnétiques employés dans la télégraphie sans fil, c'est- 
à-dire d'un fil conducteur d’un diamètre convenable. et 
d'un nombre tel de spires, qu'elle puisse présenter Pim- 
pédance nécessaire à ce que tout le système des appa- 
reils de la station réceptrice soit en résonance avec 
celui de la station génératrice. Dans le galvanomètre 
téléphonique, la bobine qui doit être parcourue par 
le courant téléphonique aura une résistance approxi- 
mativement égale à la résistance d’ un récepteur télé 
phonique. 

Les figures 1 et 2 montrent comment l'appareil peut 
se présenter d’une façon pratique pour être employé en 
téléphonie et en télégraphie sans fil. 

Dans ce but, il sera constitué essentiellement d’un 
équipage mobile, composé par deux petits fils ou par 
de petits tubes ou de petites spirales, etc., de matériel 
magnétique c, solidaires entre eux par l'intermédiaire 
du mème axe de rotation «a, et placés respectivement 
dans deux champs magnétiques, de la mème intensité 
et tournant en sens contraires, de façon à équilibrer 
leurs couples sur l'équipage mobile, lequel en consé- 
quence est dans ces conditions en repos. ; 

Un des deux petits fils, ou une des deux spirales, où 
un des petits tubes c de substance magnétique, par 
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exemple celui qui est au-dessus, peut être soumis à 
l’action du champ magnétique tournant correspondant, 
en même temps qu’à l’action d'un autre champ secon- 
daire produit par le courant téléphonique, ou bien par 
le système des ondes électromagnétiques, qu’on envoie 
dans la petite bobine b, coaxiale avec l'arbre de l'appa- 
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reil et dont les deux extrémités communiquent respec- 
tivement — dans le cas de la mesure des courants télé- 
phoniques — avec les extrémités de l'appareil généra- 
teur du courant téléphonique méme, et, dans le cas de 
la mesure des ondes hertziennes, avec l'antenne et la 
terre, Chacun des deux champs tournants est obtenu á 
l’aide d'un système de deux paires de bobines S, S, et 
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S3 S, dérivées sur un système monophasé, placées à 
angle droit l’une par rapport à l’autre, et respective- 
ment parcourues par deux courants alternatifs de même 
intensité et décalés de phase de go” l’un par rapport à 
l'autre. 


Le décalage de phase des deux courants, parcourant 
respectivement les deux paires de bobines S; Sa et Sy S,, 
a été d'abord obtenu exactement de 90° à l'aide d’une 
capacité convenable. Mais ensuite, pour simplifier la 


7 


Fig. 3. 


construction de l'appareil, j'ai remplacé la capacité par 
une bobine inductive correspondante. Dans ce cas, il 


est bien vrai qu’on obtient des champs tournants ellip- 
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tiqués, mais on peut néanmoins avoir un décalage de 
phase suffisant pour donner à Pappareil la même sensi- 
bilité, les autres conditions étant les mêmes. 

La figure 3 donne la disposition schématique générale 
de l'appareil monté pour fonctionner avec un courant 
alterhatif simple. A et B sont les prises de ce cou- 
rant; K est une clef pour couper le circuit; r est une 
résistance ohmique; p est une résistance inductive; 
Si S2, S S, sont les deux paires de bobines parcourues 
par les deux courants, qui engendrent 
chacun des deux champs tournants supé- 50 
rieur et inférieur identiques de l’appa- 
reil; b est la bobine téléphonique secon- 
daire ; T est un téléphone ordinaire. 

Les deux résistances ohmique r et in- 
ductive p ont une extrémilé commune, 
reliée à la prise de courant A. Alors le 
courant provenant de À se partage dans 
les deux résistances » et p, qui sont cal- 
culées de façon à avoir la méme intensité 
de courant dans les deux branches égales 
qui vont suivre, en même temps qu’un PA 
décalage de phase entre les deux courants 
dérivés. 

Le courant traversant 7° parcourt les 
deux paires de bobines S,S», placées en 
face Pune de Pautre, de chacun des deux 
champs supérieur et inférieur. Le courant 
décalé, traversant p, parcourt les deux 
autres paires de bobines S; S, (de chacun 
des deux champs), qui sont placées à 90° 
par rapport aux bobines S; S2. Les extré- 
mités de sortie du courant aboutissent 
toutes à un point commun, relié par un 30 
conducteur à l’autre prise de courant B. 

Par suite du fort décalage obtenu à 
l'aide de la résistance inductive p, ona deux 
champs magnétiques tournants, supérieur 
et inférieur, qui sont parfaitement égaux. 

Mais, puisque les connexions des bobines 

du champ inférieur sont interverties par 
rapport à celles du champ supérieur, 
chacun des deux champs tourne en sens 
contraire par rapport à lautre. 

L'équipage mobile, constitué par les deux cylindres 
fixés sur le mème axe et suspendus au centre des 
champs, restera donc en équilibre sous les actions 
égales et contraires des deux champs. 

La bobine téléphonique b est placée dans le champ 
supérieur et elle reçoit du téléphone T le courant 
téléphonique agissant sur le cylindre, entouré par 
ladite bobine et plongé dans le champ tournant supé- 
rieur. 

Je suis donc arrivé à un modèle de galvanométre télé- 
phonique simple, pratique et très sensible (1), tel que, 
À a 

(') L'appareil, présenté fonctionnant à l'Assemblée, a été 
construit dans le Laboratoire Electrotechnique de l’Institut 
technique supérieur de Milan. Un autre modèle a été con- 
struit par la maison Ducretel et Roger, de Paris, bien connue 
pour la précision et le soin qu'elle apporte dans la construc- 
tion de ses appareils. 


200 


Z in e/re Zo rn:rorr 


s 


SUS LECACME i 


700 


dev's/on en Z 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


493 


si Pon place l'appareil en série avec un simple télé- 
phone Bell (récepteur), en ajoutant encore en série 
une résistance ohmique de ¡00000 ohms, l'équipage 
mobile donne une déviation parfaitement évidente, 
par suite du courant qu’on produit en parlant dans le 
simple téléphone. 

Avec une telle disposition de l’appareil, j'ai encore 
pu constater que, lorsqu'un système d'ondes électro- 
magnétiques envoyé par une petite station génératrice 
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(actionnée par une petite bobine de RuhmkorlT, ali- 
mentée par une pile ou un accumulateur) traverse la 
bobine 6 de l'appareil, on obtient une déviation très 
sensible de l'équipage mobile, même si l'appareil est 
placé à une distance relativement grande par rapport 
à la station génératrice. | 

Cette expérience montre que la sensibilité de l’appa- 
reil est telle, que l'appareil même pourra aussi avoir 
des applications importantes dans la télégraphic sans 
fil; car, lorsqu'il aura été construit de façon à avoir 
une très grande sensibilité, on pourra peut-être l'em- 
ployer comme révélateur, et certainement il pourra 
servir pour comparer entre eux les pouvoirs d'émission 
de différents radiateurs ou transmetteurs pour télégra- 
phie sans fil par ondes hertziennes. 

Après la construction du modèle téléphonique de 
mon appareil, je suis en train de faire une longue 
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série d'essais méthodiques sur l'appareil même pour en 
déterminer les propriétés quantitatives des différentes 
conditions de fonctionnement, soit en fonction de la 
fréquence, soit en fonction de l'intensité des champs 
magnétiques tournants agissant dans l'appareil. 

Pour donner un exemple assez précis de la portée 
quantitative de mon instrument, je me permets de 
vous montrer la courbe (fig. 4) d’un essai (1), d’où il 
résulte encore une comparaison assez intéressante, je 
crois, entre mon galvanométre téléphonique et le 
thermogalvanomètre de Duddell, puisque, pour la 
disposition du circuit que nous allons voir, le même 
courant d'essai traverse en même temps les deux 
appareils. 

Voici les données principales de l'instrument em- 
ployé pour cet essai et du circuit établi aussi avec le 
thermogalvanomètre de Duddell : 

Conditions du galvanométre téléphonique : champs: 
bobines des champs tournants, 2500 spires chacune; 
courant monophasé, fréquence 42; intensité du courant 
du champ, environ 50 milliampéres. 

Bobine secondaire téléphonique : résistance, 85,5 
ohms, la méme que celle de la bobine du thermogal- 
vanométre de Duddell. 

Conditions du thermogalvanométre de Duddell : 
bobine de chauffage de 85,5 ohms de résistance, 

Courant essayé : courant alternatif simple — produit 
par un convertisscur ronfleur de Siemens, d'environ 
700 périodes á la seconde — assez semblable á un cou- 
rant téléphonique. 

Circuit d'essais : les deux appareils á réflexion sont 
disposés de façon à avoir leurs échelles respectives à 
ym de distance des miroirs correspondants. La bobine 
de l'appareil, montée en série avec celle du thermogal- 
vanométre de Duddell, est alimentée par le même 
courant produit par le convertisseur ronfleur Siemens; 
le réglage de l'intensité de ce courant est fait à l’aide 
des boites de résistance réglables, en série avec les 
bobines des deux appareils. Un dispositif de commu- 
tation permet d’étalonner chaque fois le thermogalva- 
nométre par un courant continu produit par une 
source constante de différence de potentiel connue à 
travers des résistances de précision. 

Les deux courbes reproduites ci-contre montrent la 
loi que suivent les déviations des deux appareils, en 
même temps qu'elles font ressortir la comparaison 
entre eux, qui donne lieu aux considérations suivantes : 

Dès le début des deux courbes, on voit que, pour un 
courant d'environ 22 microampéres, on a dans le ther- 
mogalvanométre une petite déviation, d'environ 1°", 
tandis que le galvanomètre téléphonique donne environ 
3"", presque le triple de l'autre. 

- Ensuite, comme les déviations du thermogalvano- 
mètre sont proportionnelles aux carrés des intensités, 
sa courbe se relève paraboliquement, tandis que celle 
du galvanomètre téléphonique monte graduellement 


(') Les études et les essais ont été faits dans le Labora- 
toire d'Electrotechnique de l’Institut technique supérieur 
de Milan, avec la collaboration des ingénieurs MM. Comboni 


et Giulietti, auxquels je désire présenter tous mes remer- 
ciments. 
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d'une façon presque linéaire, croisant l’autre en un 


point correspondant à un courant de 42 microampères. 
Il faut rappeler ici que, par suite des conditions d'essai 
dont nous venons de parler, la déviation de l'équipage 
mobile du galvanomètre téléphonique se produit tou- 
jours dans le même sens, c’est-à-dire dans le sens de 
rotation du champ magnétique tournant où est placé 
le petit cylindre d'acier, soumis à l’action de la bobine 
téléphonique qui l'entoure, et cela, comme je Pai déjà 
dit, parce que, lorsqu'on a affaire à des courants d'une 
fréquence assez élevée et de petite intensité, on a tou- 
jours augmentation d'hystérésis. 

Et puisque les déviations de mon appareil suivent 
une loi presque linéaire, Pappareil pouvant être consi- 
déré comme un instrument à déviations proportion- 
nelles, il s'ensuit que l'amplitude de l'échelle du 
galvanométre téléphonique est beaucoup plus grande 
que celle du thermogalvanomètre Duddell, dont les 
déviations sont proportionnelles aux carrés des inten- 
sités du courant. 

Mes essais nous ont montré que lorsqu'il s'agit de 
courants d’une fréquence considérable, et particuliére- 
ment lorsqu'on a affaire à des courants téléphoniques, 
l'appareil a une sensibilité supérieure à celle du galva- 
nométre thermique de Duddell. 

Mais, d’après ce que je viens d'exposer sur les pro- 
priétés très nombreuses et différentes de mon appareil, 
il est évident qu'on pourra parvenir à des résultats 
beaucoup plus intéressants si l’on modifie les condi- 
tions du fonctionnement de l'appareil même, c'est- 
à-dire si l’on change, par exemple, l'intensité ainsi que 
la fréquence des champs magnétiques tournants. 

A cet égard, je m'empresse de vous faire observer 
que, dans le cas du galvanomètre thermique de Dud- 
dell, la sensibilité est presque toute empruntée à la 
perfection mécanique des détails de construction de 
l'appareil (couple thermo-électrique à part). Par con- 
séquent, il est d'un prix élevé et d'un emploi assez 
difficile. Au contraire, bien que mon appareil soit 
d’une plus grande sensibilité, comme nous venons de 
le voir, il peut être construit à peu de frais, grâce à 
son extrême simplicité de construction : et il peut 
aussi être employé très aisément comme un ordinaire 
appareil à réflexion. 


Télescope pyrométrique Ch. Féry à dilatation. 
— Nous avons déjà décrit ici même (1) un télescope 
pyrométrique de M. Ch. Féry dans lequel le corps py- 
rométrique était un pelit couple thermo-électrique 
placé au foyer d’un miroir concave. L'auteur a depuis 
construit un nouveau modèle dans lequel le couple est 
remplacé par un thermomère métallique de Breguet. 
Ce thermomètre est constitué par une spirale de 2°" de 
diamètre comprenant quatre tours d'une lame trimé- 
tallique (platine, or, argent) de 2"" de largeur. Cette 
spirale est fixée en son centre à un axe métallique 
qu'on peut faire tourner sur lui-même de l'extérieur à 
l’aide d'une petite tige pour régler le zéro. L'extrémité 
libre de la spirale est fixée au centre de gravité d’une 


(1) La Revue électrique, t. V, 30 janvier 1906, p. 33. 
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aiguille extrêmement légère constituée par un fil d'alu- 
minium dont l'extrémité se déplace devant un cadran 
gradué. La mise au point se fait comme dans le téles- 
cope thermo-électrique. | | 
Rappelons sommairement la théorie de l'appareil. 


b 


La petitesse de la masse à échauffer lui permet de 


Fig. pE Télescope pyrométrique Féry. 


prendre immédiatement son équilibre de température 
et, d'autre part, la masse du corps de l'appareil est 
relativement assez considérable pour que l'influence des 
apports de chaleur qu'elle subit de la part de la spirale 
par rayonnement ou conductibilité soit sans effet sous 
sa température propre. La forme presque fermée de 
l'appareil met la spirale à l’abri de l’action perturba- 
trice des courants d’air ou du rayonnement des corps 
qui peuvent se trouver dans le voisinage. 

Soient T la température absolue de la source sup- 
posée un corps noir, 0 celle de la spirale thermomé- 
trique et ¿ celle du corps de l'appareil. Quand le sys- 
tème est en équilibre, on a 


a(T*—0*) = 6(0 — 1), : 


Ja différence 0 — £ étant toujours très faible. 
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Or, le terme at est négligeable devant aT*; on. a donc 


aT+*=b(0—t) 
ou 


0— t= 2T, 


Quand l'instrument est au repos, 8 est égal à £; onm 
voit donc que l'accroissement de température du corps 
thermométrique, quand on pointe le télescope sur le 
corps dont on veut mesurer la température, est propor- 
tionnel à la quatrième puissance de cette dernière. Il 
en est par suite de même de sa dilatation et de Pangle 
dont tourne l'aiguille. Bien entendu, ceci suppose que ¢ 
ne varie pas pendant la durée d'une mesure. Pour pro- 
téger le corps de l'appareil contre le rayonnement du 
corps chaud, on le munit à l'avant d'un bouclier nickelé 
fixé au corps tubulaire par trois tiges minces. Ce bou- 
clier présente lui-même une ouverture centrale munie 
d’un obturateur qu’on ouvre au moment de faire une 
mesure. Malgré cette protection, lorsque le pyromètre 
est amené dans le voisinage d’un four, son zéro peut se 
déplacer : il faut donc avoir soin, avant chaque déter- 
mination, de vérifier le zéro et, au besoin, le reprendre 
après. L'appareil peut être muni d’un papillon. I*expé- 
rience nous a montré que la loi de Stefan pouvait s'ap- 
pliquer très exactement. 

Ce pyromètre, extrêmement robuste et d’un prix peu 
élevé, est l'appareil industriel par excellence. L'absence 
de galvanomètre rend soñ emploi avantageux dans les 
usines où ce dernier instrument ne peut pas être tou- 
jours soustrait aux vibfations et où l'installation ra- 
pide du galvanomètre avec ses conducteurs présente 


parfois quelque difficulté. II donne des résultats d'une 


précision un peu inférieure à celle du pyromètre à 
couple, mais largement suffisante cependant pour la 
pratique courante, et il a sur ce dernier l’avantage de 
pouvoir être mis entre les mains de n'importe quel ou- 
vrier. E. LANGLET. 


Calorimètre thérmo-électrique Féry. — Le calo- 
rimétre Féry est une nouvelle application des propriétés 
des couples thermo-électriques dont ce savant a déjà 
fait un si judicieux emploi pour la réalisation de divers 
appareils de mesure. Jl est destiné à la détermination 
rapide du pouvoir calorifique d’un liquide ou d’un gaz, 
ou, dans ce dernier cas, à l’étude des variations du 
pouvoir calorique du gaz produit par un gazogène ou 
par une usine d'éclairage par exemple. 

L'appareil se compose (fig. 1) de trois tubes cylin- 
driques assemblés en forme d'U. Les extrémités supé- 
rieures sont coiffées chacune d'un quadrillage en nickel A 
analogue à celui des becs Méker; ces deux quadrillages 
sont réunis entre eux par une lame de constantan B et 
portent, d'autre part, chacun une borne C. Enfin, à la 
partie inférieure d'un des tubes verticaux, est un brú- 
leur M approprié au combustible dont on a en vue 
l'étude. La flamme échauffe la soudure placée au-dessus 
et détermine en même temps un tirage et un appel d'air 
par l’autre cheminée; la température de la soudure 
froide demeure égale à celle du milieu extérieur. 

Supposons qu'il s'agisse d'un gaz: deux méthodes 


Ki dus. Ces Po st :- 
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peuvent étre employées. Dans la premiére, on relie les 
bornes du couple à un compteur du type O'Keenan fonc- 
tronnant comme millivoltheuremètreet l'on amène le gaz 
par l'intermédiaire d'un compteur d'expérience. Quand 
l'appareil a fonctionné pendant un certain temps, on 
détermine le rapport des nombres de tours effectués 
par le compteur électrique et par le compteur à gaz. 
Ce nombre est proportionnel au pouvoir calorifique. 


Fig. 1. 


La deuxiéme méthode consiste á réaliser un débit 
constant de gaz par l'emploi d’un régulateur très sen- 
sible. Un millivoltmétre dónnrécla force électromotrice 
du couple et, pat suite, le poúvóir-calorifique. 

Il est bien évident qu’on né fieüt admettre la pro- 
portionnalité de la force électromotrice du”de- rapport 
des tours des compteurs au pouvoir calorifique que sous 
certaines conditions. La soudure chaude perd en effet 
par rayonnement une certaine quantité de chaleur qui 
n’est pas proportionnelle à l’excès de sa température 
sur la température extérieure; d’autre part, la chaleur 
emportée par les gaz de la combustion dépend du tirage 
et par suite est une fonction complexe de la quantité de 
combustible brùlé. La première condition à réaliser 
pour que la proportionnalité se vérifie est que la diffé- 
rence des températures des deux soudures soit toujours 
sensiblement la même, c’est-à-dire que la quantité de 
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chaleur dégagée au brûleur par unité de temps soit à 
peu près constante. Cette condition est toujours réalisée 
quand il s’agit, dans une usine à gaz par exemple, d'é- 
tudier le pouvoir calorifique moyen d'ung journée ou 
les variations de ce facteur dans le cours d'une j journée. 
Si l’on amène le gaz à l'appareil sous une pression con- 
stante, les variations de débit seront en effet négligeables, 
la densité variant peu et le débit ne variant que comme 
la racine carrée de la densité; le pouvoir calorifique 
varie peu d'autre part, et il faut en'‘outre noter que ses 
variations sont en sens inverse de celles de la densité. 

En pratique, pour une variation de 10 pour poo dans le 
pouvoir calorifique, on peut admettre que l'erreur des 
proportionnalités est inférieure à t pour 100, chiffre qui 
ne dépasse pas la tolérance admise. 


a 


Si l'appareil est destiné à étudier dès gaz de natures 
différentes, par exemple du gaz d'éclairage - ou du gaz 
il faut faire varier le débit en raison inverse 
du pouvoir calorifique en agissant sur le régulateur. 
Des essais exécutés au Laboratoire d'Essais du Conser- 
vatoire des Arts et Métiers ont montré que, si l’on ob- 
serve bien cette condition, la proportionnalité est satis- 
faite à moins de 0,5 pour 100 près en opérant sur des 
gaz aussi différents que le gaz d'éclairage de la ville de 
Paris, l'hydrogène et l’acétylène. 

Otand on veut faire servir le calorimétre à des com- 
bustibles liquides, on emploie une petite lampe spéciale 
á méche, analogue á la lampe Hefner.: La méthode du 
compteur peut alors seule s'appliquer, car il est à peu 
près impossible d’avoir une consommation constante. 
La pesée avant et après-expérience de la lampe remr 
place dans ce cas la lecture du compteur à gaz. Les es- 
sais que nous avons effectués sur de l’acétate d'amyle, 
de l’éther sulfurique et de l'alcool type régie nous ont 
montré que, toujours soús les mêmes réserves que ci- 
dessus, la proportionnalité est pratiquement exacte. 
Toutefois, nous devons dire que les nombres obtenus 
pour l'alcool n’ont pas été très concordants; cela tient 
très probablement à ce que la composition du liquide 
variait par suite d'une ascension et d'une évaporation 
différente dans la mèche de leau et de l'alcool. La 
mèche employée « était une mèche ronde à tissu serré; 
peut-être une autre ‘:mêche: donnerait-éllé de meilleurs 
résultats. Quoi qu'il en soit, nous avons la conviction 
que ce calorimétre peut parfaitement s'appliquer à lé- 
tude des pétroles légers et particulièrement des essences 
employées en automobilisme. 

Bien entendu, il faut veiller à ce que la hauteur de 
flamme reste constante, ce qu’un dispositif très simple 
permettra d'obtenir avec la plus grande commodité et 
d’une façon :très exacte, et cette hauteur devra être 
établie pour chaque type de liquide si l'appareil doit 
servir à des liquides différents. Si c’est toujours le même 
type de liquide (et la remarque s’applique également 
aux gaz) qu’on brûle dans l'appareil, il suffira d’avoir 
une hauteur de flamme constante et par suite un débit 
toujours le même ou à peu près, la hauteur absolue de 
la flamme important peu, à condition toutefois qu'elle 
ne soit pas trop grande. fl ne faut pas en effet que la 
température de la soudure chaude dépasse 300° corres- 
pondant á.une force électromotrice d'environ 15 milli- 
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volts, car au-dessus le rayonnement s’écarte trop de la 
loi simple de Newton et la loj de Stefan doit être ap- 
pliquée. 

Enfin, signalons que, lorsqu'on emploie la méthode 
des compteurs, la durée de Vexpérience doit être suffi- 
samment longue, une heure au moins, afin de rendre 
négligeable l'importance de la période variable du 
début, le régime n'étant atteint qu’au bout de ¡o ini- 
-nutes environ. 

On voit que, par l’utilisation raisonnée suivant les cas 
de l’une ou l’autre des deux méthodes, cet appareil est 
destiné à rendre les plus précieux services. D'une façon 
générale, la méthode des compteurs sera employée 
pour les liquides, pour l'obtention de la valeur moyenne 
pendant une durée déterminée d'un gaz d'éclairage ou 
de gazogéne; pour l'étude des variations du pouvoir 
calorifique, on emploiera la méthode du galvanomètre, 
ce dernier étant enregistreur de préférence et gradué 
en calories (1). Pour l'étude d'un combustible inconnu, 
on fera d'abord une détermination approchée et l’on 
réglera ensuite le débit d’après le résultat obtenu. 

L'appareil est robuste, son emploi est simple et à Ja 
portée de tous; il n’exige pas, comme la bombe de 
Mahler, un opérateur expérimenté et une manipulation 
-assidue. L'appareil bien réglé marche tout seul, presque 
sans surveillance, et le résultat est obtenu par une 
seule lecture ou par une simple division. Enfin il donne 
le pouvoir calorifique inférieur, le seul intéressant à 
connaître dans les applications industrielles. Le calori- 
mètre Féry est assurément moins précis que la bombe, 
il l’est autant que l'appareil de Junker, et son usage est 
certes beaucoup plus commode que celui de ces deux 
instruments. E. LANGLET. 


Dispositif pour empêcher les variations con- 
stantes dans les compteurs-moteurs, par A. 
' SCHWARTZ (Elektrotechnische Zeitschrift, t. XXX, 
"7 janvier 1909, p. 15). — Tous les compteurs-moteurs 
ont le grave inconvénient de ne plus donner d'indi- 
cations conformes à leur courbe d'étalonnage, au bout 
de quelque temps de service. Ces défauts se manifestent 
"surtout aux faibles charges, car ils arrivent à ne plus 
démarrer même pour =; ou +); de la charge normale. 

On est à peu près d'accord, chez les constructeurs, 
pour reconnaître que le siège du mal réside dans le 
collecteur et les balais; mais, tandis que les uns l'attri- 
buent à des forces contre-électromotrices qui prennent 


(1) Tout récemment, la Compagnic pour la fabrication 
des compteurs, qui fabrique cet appareil, a combiné une pile 
‘de 15 éléments thermo-électriques qui donne un régime 


“normal ott 2. L'énergie dont on dispose ainsi permet d'ac- 


tionner, dans ces conditions, un galvanométre enregistreur 
robuste á deux pivots, donnant un tracé continu du pouvoir 
“calorifique en fonction du temps. 
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naissance entre le collecteur et les balais par suite du 
passage du courant, les autres, au contraire, pensent 
que c'est tout simplement un phénomène de résistance 
de contact des balais. D’après des recherches effectuées 
au laboratoire de la maison Keiser et Schmidt, cette 
derniére raison semblerait la bonne et c'est cette résis- 
tance qu'ils se sont efforcés de diminuer dans leurs 
compteurs. 

A cet effet, le collecteur et les balais sont en or, car 
on a remarqué depuis longtemps que les compteurs de 
ce genre, avec balais fortement pressés, pouvaient 


Fig. 1. — Montage d’un balai en graphite pour le nettoyage 
du collecteur des compteurs-moteurs. 


fournir un long service avant de subir des variations 


dans leurs indications; mais, si l'emploi de l'or élimine 


les réactions chimiques susceptibles de provoquer une 
résistance de contact, il reste encore à s'affranchir des 
dépôts de poussières et particules isolantes échappées 
de la bobine qui se déposent sur le collecteur. Ce ré- 
sultat est atteint par l'adjonction aux balais électriques 
de un ou deux balais en graphite dur qui ont pour 
fonction d'enlever ces malpropretés ; on leur donne une 
faible pression sur le conducteur. En général, l'erreur 
due à leur frottement ne dépasse pas 1,5 à 2 pour 100 
pour une charge de /,. La figure 1 représente le mon- 
tage d'un tel balai sur le collecteur d'un compteur- 
moteur. Ce dispositif a jusqu'ici donné d'excellents 
résultats. B. K. 


Compas enregistreur, par HEIT (Comptes rendus 
de l’Académie des Sciences, t. CXLVIII, 24 mai 1909, 
p. 1386). — Le mouvement d’horlogerie entrainant la 
bande d'enregistrement ouvre périodiquement un cir- 
cuit électrique, lequel excite un électro-aimant dont 
l'armature presse sur une poire en caoutchouc. A chaque 
rupture du circuit, un poids tombe sur la rose du com- 
pas, la fait basculer légèrement et lui fait ainsi établir 
un contact électrique avec l’une des touches qui sont 
disposées autour de la rose; ce contact fait marcher un 
des leviers enregistreurs et dès que l'enregistrement a 
eu lieu, le poids est remonté par la pression de Pair 
contenu dans la poire en caoutchouc. En disposant un 
nombre suffisant de touches autour de la rose, on peut 
enregistrer la position de la rose avec une erreur de 
moins de 2°. 
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Le Monteur électricien, par BARNI et MONTPEL- 
LIER, 3° édition, entièrement refondue, par E. Marec, 
ingénieur électricien, chef d'atelier à l'École supé- 
rieure d'Électriçité de Paris. Un volume format 
18" x 12°", 504 pages, 286 figures. J.-B. Bailliére 
et fils, 19, rue Hautefeuille, à Paris, éditeur. Prix: 
cartonné, 5". 


L'accueil favorable réservé aux deux premières édi- 
tions du Monteur électricien a montré le grand intérêt 
s'attachant à un Ouvrage élémentaire au point de vue 
théorique, mais où abondent les renseignements pra- 
tiques. Cet ensemble de connaissances, si nécessaire au 
personnel chargé du montage et de l'exploitation des 
installations, pourra, du reste, être également consulté 
avec fruit par les ingénieurs possédant une instruction 
théorique approfondie, mais souvent embarrassés par 
des détails de pratique courante. 
= Le Chapitre relatif au couplage des machines a été 
profondément transformé et, chaque fois que l’occasion 
s’est présentée, M. Marec a complété les renseigne- 
ments pratiques déjà si abondants dans les précédentes 
éditions. 

Le premier Chapitre, consacré aux notions prélimi- 
naires, présente les principes des phénomènes élec- 
triques dans un langage qui est en même temps acces- 
sible à tous et rigoureusement exact au point de vue 
scientifique. Les nombreuses données pratiques sur les 
lampes à arc et à incandescence, sur les appareils ac- 
cessoires de toute installation, sur la construction, léta- 
blissement et les essais des canalisations aériennes et 
souterraines, extérieures et intérieures, sur les alterna- 
teurs mono et polyphasés, sur les moteurs électriques, 
sur les systèmes de distribution, etc., constituent au- 
tant de monographies où le praticien pourra trouver 
facilement les renseignements dont il peut avoir besoin 
pour l'exécution des installations, leur mise en service 
et leur entretien. 

Le Volume se termine par un exposé des premiers se- 
cours à donner aux victimes des accidents. 


Les lignes téléphoniques, par ÉmiLe PIERARD, ingé- 
nieur en chef, directeur de service à l'Administration 
des Télégraphes belges, professeur d'Electricité à 
l'Université libre de Bruxelles. Un vol. 25°" Xx 16°", 

* 254 p., 173 fig. Dunod et Pinat, 49, quai des Grands- 
- Augustins, éditeurs. Prix : broché, 97,50. 


Le calcul, le montage et la pose des lignes ont pris 
dans la technique téléphonique une importance consi- 
dérable. Alors que tous les renseignements qu'il était 
possible de rassembler sur ces questions n'occupaient 
que 88 pages de l'édition primitive du Traité de Télé- 


phonte de M. Piérard, ils en occupaient 113 de la se 
conde, publiée quelques années plus tard, en 1899, et, 
lorsque l’auteur s'occupa de la préparation de la troi- 
siéme édition de cet Ouvrage, il s “apergut qu'il lui était 
impossible d'y traiter ces mémes questions avec les 
développements qu'elles comportent actuellement sans 
augmenter dans des proportions imprévues le Chapitre 
qui leur était consacré. ]l se trouva dès lors amené à 
faire des lignes téléphoniques un Ouvrage spécial qui 
formera le Tome I de la troisième édition de son Traité 
de Téléphonte. 

Écrit par un spécialiste, cet Ouvrage renferme une 
foule de renseignements pratiques que ne manqueront 
pas d'apprécier les ingénieurs chargés du montage et 
de l'entretien des lignes téléphoniques. Parmi les ques- 
tions particulièrement développées, signalons celle du 
calcul des variations de tension des conducteurs aériens, 
avec la température et les surcharges provenant de la 
neige ou du givre; l’auteur a fait à ce sujet de nom- 
breux calculs dont les résultats sont résumés dans des 
Tableaux et dans des abaques d'un très grand intérèt 
pour le praticien. J: B 


Calcul et construction des appareils de levage, 
treuils et ponts roulants, par Étienne PACORET 
ingénieur des Arts et Métiers. Un vol. 19°" x ppm, 
182 pages, 43 figures de l'Encyclopédie scientifique 
des Aide-Mémotre. Gauthier-Villars, éditeur. Prix: 
broché, 21,50; cartonné, 3f", 


Dans une premiére Partie, lauteur expose les for- 
mules et les données usuelles de construction des élé- 
ments mécaniques qui entrent dans l'établissement des 
appareils de levage. Dans la seconde, qui comprend sept 
Chapitres, il traite d’abord les treuils à engrenages et 
à tambour, puis étudie les conditions de fonctionne- 
ment des moteurs électriques appliqués à la commande 
des appareils de levage et termine par les treuils et 
ponts roulants électriques. De nombreuses applications 
numériques permettent de tirer le plus utile profit des 
notions théoriques exposées au cours de l'Ouvrage 


Le passé, le présent et l’avenir de l'éclairage, par 
Em. GUARINI, professeur à l'Ecole des Arts et Mé- 
tiers de Lima. Un vol. 25%” x 16°", 44 pages, 86 figures. 
H. Dunod et Pinat, éditeurs, 49, quai des Grands- 
Augustins. Prix : broché, af", 


Ouvrage de vulgarisation dans lequel, aprés un his- 
torique rapide de l'éclairage depuis les temps les plus 
reculés, l’auteur compare les divers modes d'éclairage 
actucls. 


(*) Il est donné une analyse bibliographique de tout Ouvrage dont deux exemplaires sont adressés à la Rédaction. 
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EXPOSITION DE LA SOCIÉTÉ FRANÇAISE 
DE PHYSIQUE. 


Comme tous les ans, ce qui dominait à la dernière 
exposition de la Société de Physique (15 et 16 avril), 
c'étaient les appareils de mesure, les bobines et appareils 
de radiographie. Nous allons passer sommairement en 
revue ceux de ces appareils qui nous ont paru nouveaux 
ou intéressants à un titre quelconque. 


Appareils de mesures. — Au premier rang de ces 


A a A 


Fig. 1. — Electrodynamométre absolu de M. Pellat. 


est placée au centre du fléau; elle est portée par un 
couteau central perpendiculaire au plan de la figure. La 
carcasse de cette bobine est formée par un cylindre de 
bronze ayant exactement 17,075 de diamètre et 11%", 99 
de hauteur entre joues. Une seule couche de fil de o™, 5, 
formant 206 spires, a été enroulée sur cette carcasse. 

La bobine fixe F a une longueur de 70°" entre joues, 
et l’enroulement repose sur un cylindre de laiton 
de 25,8 de diamètre extérieur; elle porte dix couches 
de fil de 1,3, formant au total 4650 spires. 

Le fléau a 90°" de longueur environ. Le plateau P est 
porté à une extrémité à l’aide d'un couteau d'agate, et 
un contrepoids C, placé à l'extrémité opposée, sert à 
donner une légère prépondérance à ce côté. Un micro- 
mètre sur verre, placé près du couteau du plateau P, 
est visé par un microscope et sert à déterminer la posi- 
tion d'équilibre de la bobine mobile. 

Toutes corrections faites, l'intensité mesurée est 
donnée en ampères théoriques par 


I =0,346395 Vp, 


p étant le poids en grammes qui équilibre la force élec- 
trodynamique. 


La précision exigée des mesures industrielles devient 
de plus en plus grande, et là où Pon se contentait autre- 
fois d'appareils étalonnés plus ou moins exacts, on a 
substitué peu à peu des appareils dits de précision dont 
l'exactitude est réellement beaucoup plus satisfaisante ; 
cependant les résultats ne sont pas encore suffisants 
pour les besoins actuels, et beaucoup de constructeurs, 
particulièrement à l'étranger, réunissent dans une seule 
boîte un appareil de précision et un potentiomètre 
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appareils on doit placer l’é/ectrodynamomètre absolu de 
M. Pellat, construit par les ateliers Carpentier. Cet 
instrument a été employé au Laboratoire central d'Élec- 
tricité, el l’on trouvera dans le Bulletin de la Société 
des Electriciens (1) les détails complets sur sa con- 
struction, son emploi et sur le calcul de sa constante, 

Nous nous bornerons à donner ici le schéma de l'appa- 
reil et les caractéristiques qui le différencient du pre- 
mier modèle étudié par M. Pellat en 1887. 

Le nouvel électrodynamomètre (fig. 1) est symé- 
trique, c’est-à-dire que la bobine mobile à axe vertical M 


C 


réduit destiné à vérifier cet appareil par comparaison 


_ avec un élément étalon de force électromotrice. 


L'appareil de compensation de Siemens et Halske 
(Rousselle et Tournaire) correspond à cette définition; 
il se compose essentiellement d'un millivoltmétre de 
précision dont la résistance est réglée à 10 ohms et dont 
la déviation totale correspond à 3 milliampères ou 


o + 
O 3 Volts 
O /50 
o 300 
O 750 
a : Batterie 
auxiliaire 
Fig. 2. — Appareil de compensation Siemens et Halske, 


30 millivolts. Des résistances intercalées entre les 
bornes + et 3,150, ..., 750 et la résistance R; ( fig. 2) 


(1) Bulletin de la Société des Électriciens, n° 78, août 
1908, p. 573. 
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servent à réduire la sensibilité de façon à mesurer 
toutes les tensions entre o et 750 volts. Le galvanomètre 
ne reçoit ainsi qu’une fraction connue de la différence 
de potentiel mesurée. Un commutateur à trois leviers 
sert à mettre l’appareil soit sur « tension », soit sur 
« courant »; dans ce dernier cas, le millivoltmètre est 
mis en dérivation sur un shunt. intercalé dans le circuit 
á mesurer. | 
- À cette combinaison, qui est bien connue, : s'ajoute ici 
une résistance R2 déterminée de.telle sorte que lorsqué 
le voltmètre dévie de 75 divisions, c’est-à-dire est tra- 
versé par un courant de 1,5 milliampére, la chute de 
potentiel sur cétte résistance est exactement égale à la 
force électromotrice d’un étalon au cadmium. Un circuit 
dérivé sur cetle résistance renferme l'étalon E, un 
galvanoscope G et une clef T. Lorsqu'en appuyant sur 
Ja clef T on ne constate aucune déviation du galvano- 
scope, le courant en R, a exactement la valeur qui 
correspond à 1,5 milliampére dans le millivoltmétre, et, 
si celui-ci n'indique pas 75 divisions, on l'amène à cette 
déviation en réglant un shunt magnétique monté dans 
le millivoltmétre et manœuvrable de l'extérieur. l 
Pour l'étalonnage on peut se servir du courant d'un 
réseau, le commutateur B à trois leviers étant sur la posi- 
tion JII; mais on peut aussi se servir du courant d'une 
pile sèche fournie avec l'instrument. Pour les mesures 
de tension et de courant, B doit être dans la position F. 
Une seule boîte renferme le millivoltmètre, le galva- 
poscope, l'étalon et les résistances et rhéostats; l’en- 
semble ‘forme ainsi un appareil de contrôle très 
maniable. E 


r 


“Dans le même but de faciliter la vérification des volt- 
mètres et ampéremètres, MM. Chauvin et Arnoux 
constrüisent un potentiométre d'étalonnement réduit á sa 
plus simple expressión et qui permet de déterminer 
très exactement un certain nombre de points fixés à 


Fig. 3. — Potentiomètre d'étalonnement co et Arnoux. 


l'avance. La boite Ves. 3) renferme l'élément étalon au 
cadmium, un galvanoscope à cadre mobile et les résis- 
tances fixes formant le potentiométre proprement dit. 
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Cette boîte de petites dimensions (25°" >< 
ne pèse que 3*8; elle est donc très portative. 


qq 


x< 3em) 


Le nom d'appareil de compensation est aussi appliqué 
par Richard Heller à un dispositif dérivé dn potentio- 
mètre, mais tout à fait différent comme but. Dans une 
même boîte (./g 4) se trouvent réunis un voltmètre V, 


=> DD ap am ap an ap as =p am =e =— = = m~ 


r 


Electrolysé ~ Ampéremétre o 


Fig. 4. — Apparel de compensation Richard Heller. à 


0] . , 
$ z 
, 


- un, galvanoscope' G et une résistance réglable R. Cet: 


ensemble est destiné à régler la décomposition d'un 
électrolyte à tension constante. Une pile auxiliaire B 
fournit le courant au voltmétre, et, au: moyen dw 
rhéostat R, la tension aux bornes de ce voltmétre est: 
réglée à la .valèur nécessaire pour la décomposition à 
effectuer. Si Pon connecte alors les bornes A, B à la 
cuvette électrolytique et si l’on envoie dans celle-ci le 
courant d’une batterie B', on pourra, au moyen du: 
rhéostat », régler l'intensité de façon à avoir dans la, 
cuve E une chute de tension égale à celle qui est indi- 
quée par le vollmétre V, cette valeur étant obtenue 
quand le galvanoscope G n'indique aucune déviation aù 
moment où l’on abaisse la clef T. On peut donc, avec 
ce dispositif, régler la décomposition à tension rigou-w 
reusement constante, quelle que soit l'intensité dans la 
cuve de o iaa 


Dans la série, toujours nombreuse, des voltmètres et 
ampéremétres, nous relèverons les voltmétres et ampè- 
remétres de précision jumelés de Chauvin et Arnoux, 
appareils permettant des mesures variées, grâce aux 
trois sensibilités du voltmétre et à Pemploi d'un shont 
universel pour les intensités ( fig. 5). Le shunt uni- 
versel employé est caractérisé par la disposition des. 
contacts ( fig. 6); il suffit de serrer l'écrou correspon- 
dant à l'intensité pour voir le galvanométre dévier, et 
le changement. de sensibilité s'effectue en serrant 
d'abord un second écrou correspondant à la nouvelle 
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sensibilité cherchée et en desserrant ensuite le pre: emier; 
il n’y a donc pas de rupture du circuit. . 


ma 
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Fig. 5 et 6. — Shunt universel Chauvin et Arnoux. 


Dans les milliampèremètres sensibles de Chauvin et 
Arnoux, le courant á mesurer traverse une petite spirale 
de fil trés fin enroulée autour d'un élément thermo- 
électrique relié à un galvanométre apériodique. L'intérêt 
de ces appareils se trouve dans la sensibilité. obtenue 
avec une robustesse permettant l'usage industriel. Un 


appareil ayant une résistance de 800 ohms donne la 


déviation totale pour to milliampères, et, avec 50 ohms, 
il faut o milliampères. Pour les courants de haute 
fréquence, la spirale est remplacée par un fil recti- 
ligne. 

MM. Chauvin et Arnoux construisent aussi sur le 
même principe des appareils universels donnant, par le 
simple déplacement d'une manette, la tension, l’inten- 
sité et la puse: 


À signaler encore, dans les appareils des mêmes con- 
structeurs, un photomètre démontable et un enregistreur 
photographique. Dans le photomètre, l’écran est formé de 
deux miroirs placés l’un devant l’autre et faisant entre 
eux un angle de go”. Les deux sources. lumineuses à 
comparer étant placées dans un des plans bissecteurs 
du dièdre formé par les miroirs, l'observateur, se trou- 
vant dans l’autre, voit l’une des sources réfléchies par 
le premier miroir et la seconde par une ouverture faite 
dans le même miroir qui lui permet d'apercevoir le” 
second miroir; on a ainsi deux plages lumineuses 
concentriques comme dans l'écran Lummer. 

Dans l’enregistreur photographique, un cylindre re- 
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couvert de papier sensible est placé à l’extrémité d'une 
chambre noire, à l'opposé du galvanométre. Le cylindre 
à mouvement d'horlogerie réglable peut faire un tour 
complet depuis 3 minutes jusqu’à 3 heures; il est faci- 
lement amovible et peut être emporté dans le labora- 
toire sans déranger l'appareil; l’éclairage est fourni par 
une lampe Nernst ou un bec Auer. 


Une série d’appareils intéressants était exposée par 
le professeur Drysdale; nous citerons un grand watt- 
mètre à torsion, construit entièrement en bois, ébonite 


. et ivoire, et n'ayant comme parties métalliques que les 


circuits et les ressorts de la partie mobile. Des étalons 


de résistance, caractérisés par l'emploi de deux fils en 
' parallèle; l’un d’eux, formant la partie principale, est 


en alliage à coefficient négatif; l’autre, environ 130 fois 
plus résistant, est un simple fil de cuivre. L'ensemble a 
un coefficient de température extrêmement faible, sinon 
négligeable, et des bobines ainsi construites supportent 
des intensités relativement considérables, sans varia- 
tion appréciable. 


Le perméamètre de Drysdale, construit aujourd hui 
par Ducretet et Roger, est déjà ancien et a été décrit 
ici même; il est, comme on le sait, destiné à mesurer 
la perméabilité dans la masse des grosses piéces de fer, 
de fonte ou d' acier. Cet appareil est assez peu connu 
en France el, à ce titre, méritait d’être signalé. 


Le changeur de phase de Drysdale est destiné à Péta- 
lonnage des wattmétres et compteurs dans lesquels on 
a besoin de deux courants alternatifs de même fré- 
quence et de phase différente; il se compose essentiel- 
lement d'un stator, analogue au stator d'un motor d’in- 
duction, au milieu duquel peut tourner une bobine. 
Lorsque cet appareil est branché sur un réseau à cou- 
rant alternatif di- ou triphasé, le champ tournant en- 
gendré développe dans la bobine centrale un courant 
alternatif dont la phase est déterminée par la position 
de cette bobine; il suffit de faire tourner celle-ci pour 
changer la phase, sans modifier en rien l'intensité du 
courant; le même dispositif s'emploie également en 
alternatif simple au moyen de deux circuits dérivés 
entre lesquels on crée une différence de phase de go”. 
L'appareil complet est peu volumineux et très maniable; 
il remplace avantageusement le dispositif bien connu 
des bobines de self-induction et des capacités; à ce titre 
il mérite d’être signalé, car il est peu connu, bien que 
déjà ancien. | 


y 
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L’ hystérésigraphe Abraham- -Carpentier dérive du rhéo- 
graphe décrit ici précédemment; il permet de montrer 


sur un écran la formation du cycle magnétique dans un 
: fer soumis à l’action d’un courant alternatif. 


L’échantillon de fer étudié (section, °°; longueur, 20°" 
à 257) est placé dans une bobine magnétisante M 
(fig. 7), et deux culasses en fer complètent le circuit 
magnétique. Le courant magnétisant passe dans le 
transformateur T d'un premier rhéographe Rh;, et 
celui-ci dévie proportionnellement au courant, c'est-à- 
dire au champ magnétisant JC. 

Une bobine induite b est placée sur l'échantillon et 
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est reliée au second rhéographe Rh, par l'intermédiaire 
d'une résistance non inductive r d'une centaine d'ohms 
environ. Le courant induit engendré dans la bobine ð 


Rh 


Rh, 


Fig. 7. — Hystérésigraphe Abraham-Carpentier. 


est donc proportionnel à Wb, et par suite, conformément 
à Ja théorie donnée ici du rhéographe, la déviation 
de Rh est proportionnelle à l'induction W. 

Il ne reste donc plus qu’à composer optiquement les 
deux déviations dans deux directions rectangulaires 


Lampe 2 
Fig. 8. — Dispositif optique de l'hystérésigraphe. 
pour obtenir sur l'écran le tracé de la courbe classique 


du cycle d'aimantation. La composition optique se fait 
selon le schéma de la figure 8. Les deux appareils sont 
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disposés de telle sorte que les déviations de Rh, se 
produisent dans le plan horizontal, à la manière des 
galvanomètres ordinaires à miroir (axe de rotation 
vertical); cet instrument donne les abscisses (JC). Le 
second rhéographe Rh a son axe de rotation hori- 
zontal; il trace les ordonnées de la courbe (vb). 

Le dispositif optique rappelle celui de Lissajous : le 
faisceau lumineux émanant d'une lampe á arc tombe 
sur le miroir M, et est réfléchi vers une lentille L, ; 
quelle que soit la déviation du miroir My, les rayons 
lumineux viennent passer au foyer conjugué de L, et, 
comme ce foyer est aussi le foyer de la lentille L}, le 
faisceau lumineux vient, malgré les déviations de M,, 
tomber sur le miroir M; du second rhéographe qui lui 
imprime à son tour une déviation dans le sens ver- 
tical. 

Les courbes obtenues par ce dispositif sont très belles 
et très instructives. MM. Abraham et Carpentier 
espèrent en faire non seulement un appareil de démon- 
stration, mais aussi un appareil de mesure. 


Le photomètre transportable de Rousselle et Tournaire 
est destiné à l’essai des lampes à incandescence. Il se 
compose de deux boîtes portées par un support coulis- 
sant et reliées par un soufflet; le tuut,-replié, présente un 
volume très réduit et peut être transporté facilement. 
La lampe à essayer et la lampe étalon sont placées cha- 
cune dans une des boîtes, et la lampe étalon est réglée 
à la distance de l'écran qui est indiquée pour chaque 
tension, de façon que la distance de la lampe essayée 
donne directement sur l'échelle divisée la valeur de 
l'intensité lumineuse; à cet effet, une des boîtes est 
munie d'un voltmètre étalon qui indique la tension 
du réseau au moment de la mesure. Un ampèremètre, 
porté par l’autre boîte, donne l'intensité du courant 
dans Ja lampe essayée; la consommation en watts se 
trouve donc donnée par les lectures de ces deux 
instruments. 

La mesure s'effectue en faisant glisser la boite por- 
tant la lampe essayée sur la coulisse jusqu’à obtenir 
l'égalité d'éclairement des deux plages de l'écran; il ne 
reste alors qu'à lire sur 1 ‘échelle la valeur de l'intensité 
lumineuse. 


La Compagnie des compteurs Aron exposait, en outre 
de plusieurs modèles de compteurs à prépaiement, des 
transformateurs de tension et d'intensité transportables 
destinés à l’étalonnage des compteurs. Ces transforma- 
teurs sont à plusieurs sensibilités obtenues par le grou- 
pement des circuits primaires, et ils se prêtent ainsi à la 
mesure de courants d'intensités très diverses. Grâce 
aux dispositions prises et au soin apporté à la con- 
struction, le rapport de transformation de ces appareils 
est tres constant; il ne varie pratiquement pas entre 
le 2, de la charge et la charge totale, et, de plus, il 
n "existe, paraît-il, qu’une différence de phase de 15 
à 20 minutes entre les courants primaire et secondaire, 


b 


à 180° près, bien entendu. 


Comme appareils électriques, la maison Jules Richard 
présentait un thermomètre indicateur à distance composé 
essentiellement d'une: résistance variable en fil de 
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cuivre, d'un galvanométre apériodique á cadre mobile, 
à échelle amplifiée dans la région des lectures, et d'une 
pile. La variation de la résistance change Pintensité du 
courant et se trouve ainsi accusée par le galvanométre. 
L'exactitude dépend de la constance de la pile, et, celle- 
ci n'étant pas réalisée pratiquement, un shunt placé 
sur le galvanomètre permet de régler la sensibilité pour 
compenser l’affaiblissement de la source de courant. Le 
réglage se fait par le moyen de résistances constantes 
étalonnées d’après l'appareil et fournies avec lui; ces 
résistances se substituent au fil de cuivre et l'appareil 
doit donner avec elles des indications déterminées. Le 
transmetteur est constitué par la résistance variable en fil 
de cuivre de o™, 5, qui est placée dans une boîte métal- 
ligue perforée de façon à être bien protégée et néan- 
moins de prendre facilement la température du milieu. 
Les résistances en jeu étant relativement grandes, il n’y 
a pas lieu de tenir compte des conducteurs de jonction 
entre le transmetteur et le galvanométre, et la distance 
peut étre de quelques centaines de métres sans incon- 
vénient. 


Le barométre avertisseur d'orages de M. Turpain, con- 
struit par Jules Richard, n'est autre chose qu’un baro- 
métre enregistreur ordinaire auquel a été adjoint un 
électro-aimant qui vient tracer un petit trait vertical 
sur le bord du diagramme, lorsqu'un système de cohé- 
reurs relié à une antenne est actionné par l'électricité 
atmosphérique. Il y a six cohéreurs à aiguille d'acier 
poli (ce sont de simples aiguilles à coudre entre-croi- 
sées); ils sont placés en tension sur une pile donnant 
1,5 volt environ. Quand la décharge atmosphérique 
frappe Pantenne, le courant de la pile actionne l’électro, 
et celui-ci, en même temps qu'il vient faire un trait 
sur le papier, frappe légèrement sur la planchette qui 
porte les cohéreurs de façon à les décohérer. La fré- 
quence plus ou moins grande des traits, jointe avec 
l'observation de la courbe barométrique, permet de se 
rendre compte de l’approche des orages. 


Bobines et appareils de radiographie. — Tou- 
jours beaucoup d'appareils de cette catégorie, mais 
rien de bien nouveau. 

La maison Ducretet et Roger montrait: un interrup- 
teur turbine à gaz; l'interrupteur synchrone Bosquain, 
dans lequel une lame vibrante est actionnée synchroni- 
quement au courant alternatif employé par un électro 
relié à un clapet électrolytique, de telle sorte que cet 
électro reçoit toujours du courant de la même direction; 
une magnéto à tension variable pour VPélectrothérapie, 
dans laquelle un induit Gramme pénètre plus ou moins 
dans. le champ magnétique permanent et reçoit ainsi un 
flux variable avec cette pénétration ; enfin, un support 
d'écran pour la radiographie, qui est destiné à protéger 
l'opérateur contre l’action des rayons X. Ge support 
(fig. 9) forme une sorte de cage ouverte sur deux 
côtés ; le malade, placé à l'intérieur, est soumis à Pac- 
tion des rayons émanant d’une ampoule portée par un 
support réglable ; un écran fluorescent coulisse sur une 
des parois et est disposé avec des rideaux métalliques, 
destinés à empêcher toute action directe des rayons sur 


y 
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Popérateur. Des réglages sont á la disposition de ce 
dernier pour lui permettre l'examen du malade et les 
divers mouvements sans aucun danger. . 


NN 


| 


Fig. 9. — Support Ducretet et Roger pour radiographie. 


La maison Gaiffe exposait de nombreux appareils d'un 
caractère trop exclusivement médical pour trouver 
place ici. 


Le radiosclérométre de M. Villard, construit par 
Thurneyssen, se présente cette année sous une forme 
plus réduite et plus robuste, par suite de la suppression 
de la suspension de l'électromctre qui est remplacé par 
un pivot. 


Aux ateliers Carpentier, un nouveau modèle de 
l'interrupteur Klingelfuss adapté à l'emploi des courants 
très intenses ; on sait que cet appareil est un interrup- 
teur à contact frottant dans lequel la rupture s'effectue . 
entre une lame de collecteur métallique et un balai 
également métallique ; le frottement est adouci et le 
contact rendu plus parfait par l'interposition d'une 
couche de mercure constamment renouvelé et apporté 
par l’action d'une petite turbine monté et sur le même 
axe que le collecteur. EZ 
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+ Une place à 
sitif de M: Delon, exposé par la Société française des 
Cábles électriques. Le contact tournant de M. Delon a 
été primitivement destiné à l’essai des câbles sous ten- 
sions continues très élevées ; puis, après réduction de 
ses dimensions et construction plus appropriée, il 
paraît devoir entrer dans la pratique de la radiographie. 
- Le système consiste à charger deux condensateurs Cy 
el C2 (fig. 10), au moment où la tension alternative 


A 


NO Volts 


V 


Terre 


' Fig. 10. — Contact tournant Delon pour radiographie. 


fournie parun transformateur T passe par son maximum. 


A cet effet, quatre balais isolés, b1, ba, bz et ba, sont 


disposés sur un disque d'ébonite fixe. Un disque d'ébo- 

nite mobile, commandé par un moteur synchrone á 
quatre póles, porte un conducteur diamétral £ qui 
vient établir successivement la connexion entre b; et 
bz, puis entre bz et b,. Il est facile de comprendre le 
fónctionnement du dispositif : le transformateur ayant 
un pôle à la terre et les deux condensateurs ayant 
également chacun une armature à la terre, au moment 
du passage de ¿devant b,, bs, le condensateur C; prend 
une charge proportionnelle à la tension maximum de la 
demi-période correspondante (le calage des bras étant 
convenablement réglé), puis, à la demi-période suivante, 
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part doit être faite à Vingénicux dispo- “le condensateur Ca se charge á son tour á 


Tome XI,” 
un potentiel ` 
égal et de signe contraire; les deux condensateurs ayant ` 
une capacité assez grande et une résistance liquide : 


‘étant interposée dans le circuit de l’ampoule reliée aux, 


points A et B, le poten tiel obtenu á chaque contact se ` 
conserve à peu près jusqu’au contact suivant, de télle ` 
sorte qu’on peut considérer la tension entre A et B 
comme constante et égale à deux fors la tension maximum 
du courant employé; si celui-ci est sinusoïdal, on voit. 


qu’on obtient une différence de potentiel 2,8 fois plus 
élevée, environ, que la tension efficace donnée par. le, 


secondaire du transformateur. 
Dans l'appareil représenté par la figure IL et qui 
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- Fig. 11 — Vue du contact tournant Delon. 


était montré à la Société de Physique, le moteur syn- 
chrone est lancé par un petit moteur asynchrone placé 
en bout d'axe. Le transformateur donne, pour tro volts 


efficaces au primaire, 25000 ou 50000 volts efficaces au 


secondaire, par la seule manœuvre d'un commutateur; 
ce transformateur est à circuit magnétique fermé; un 
des pôles du secondaire est à la masse. Les deux con- 
densateurs qu’on voit sur les côtés du meuble ont une 
capacité de 0,01 microfarad et résistent à 80 000 volts 
efficaces. 

Les résultats obtenus paraissent très encourageants; 
une photographie du thorax a été faite-en 1 seconde et 
‘celle d’un bassin en 4 secondes. i 


Télégraphie et Téléphonie. — Le téléautocopiste 
de M. Laurent Semat (Ducretet et Roger) est un appa- 


, 


- 
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reil de transmission télégraphique des images qui re- : 


produit à distance le dessin tracé sur une feuille métal- 
lique; à la réception, le style porté par un électro ap- 
puie plus ou moins sur une feuille de papier carbone 
recouvrant une feuille de papier ordinaire ; l’image est 


‘donc obtenue directement, sans aucune manipulation 


‘accessoire. Les images à la transmission et à la récep- 
tion sont enroulées sur deux cylindres tournants, et le 
synchronisme est obtenu par le procédé classique qui 
consiste à donner une très petite avance à l’un des ap- 
pareils et à l’arrêter à chaque tour jusqu’à ce que le 
second cylindre étant arrivé à la position correspondante 
lui envoie un courant de déclenchement. 


Les radiogoniométres de MM. Bellini et Tosi (Du- 
cretet et Roger) sont destinés à la radiotélégraphie 
dirigée. Le systéme de ces inventeurs repose sur le 
principe suivant : deux antennes sont formées chacune 
par un conducteur replié en forme de triangle, l'angle 
supérieur étant ouvert (fig. 12). Ces deux antennes 


ll 


3 /S Y) cs ] KZ N 
Fig. 12. — Radiogoniométre Bellini ct Tosi. 


étant placées dans deux plans verticaux perpendicu- 
laires entre eux, et excitées par des courants de même 
fréquence et de même phase, mais d'intensités diffé- 
rentes, chacune d’elles émet un rayonnement théori- 
quement nul dans la direction perpendiculaire à son 
plan et maximum dans la direction de ce plan. Les deux 
antennes agissant simultanément composent leur action 
et donnent un rayonnement maximum suivant leur 
résultante. Il suffit donc de faire varier la grandeur re- 
lative des deux intensités pour donner, avec des 
antennes fixes, la direction convenable à Ja transmis- 
.sion. Réciproquement, quand les deux antennes sont 
disposées rectangulairement, les courants reçus par 
elles sont proportionnels aux composantes du rayonne- 
ment qui les frappe. 

Les radiogoniomètres de transmission ont pour but 
de permettre cette répartition de l’éncrgie aux deux 
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antennes. lls se composent, -en principe, de deux 


bobines entre-croisées et dont les plans des spires sont 


perpendiculaires entre eux; chacune de ces bobines est 
reliée à une antenne. Dans l'appareil de transmission, 
une bobine centrale peut tourner autour d'un axe ver- 
tical, de façon à se placer parallèlement à l’une ou à 
l’autre des bobines fixes, ou à occuper toutes les posi- 
tions intermédiaires. 

La bobine centrale, se trouvant reliée au système 
producteur d'oscillations électriques, développe par 
induction dans chacune des bobines fixes des courants 
proportionnels au cosinus de l’angle que fait la bobine 
mobile avec la bobine fixe considérée. Grâce à cette 
disposition, on peut donner aux deux composantes du 
rayonnement l'intensité convenable pour l'orienter dans 
la direction voulue. | 

A la réception, la bobine mobile est reliée à lappa- 
reil récepteur et l’on peut, en tournant cette bobine, 
chercher la position pour laquelle l'intensité des 
signaux reçus est maximum; cette position indique la 
direction du rayonnement. 


Dans le récepteur monophonique de M. Abraham ( Du- 
cretet et Roger), la membrane vibrante est remplacée 
par une petite lamelle de fer portée par deux fils 
d'acier parallèles dont la tension peut être réglée à vo- 
lonté au moyen d’une vis. Cette lamelle, en vibrant, 
donne un son musical dont la hauteur dépend de la 
tension des fils; par suite, elle est affectée fortement 
par les courants électriques de même fréquence et à 
peine par les autres. La résonance entre les vibrations 
propres de la lamelle et les oscillations du courant 
pouvant être réglée très exactement, la sensibilité du 
téléphone est grandement accrue et l'appareil constitue 
un excellent récepteur pour la télégraphie sans fil. 


Enfin, dans la télégraphie sans fil également, il est 
impossible de passer sous silence les instruments de la 
Compagnie générale radiotélégraphique, qui fonc- 
tionnent aujourd'hui à bord d'un grand nombre des 
navires militaires français et dans beaucoup de nas 
stations côtières et terrestres. 


tè 


Appareils divers. — Parmi les objets exposés nous 
devons citer, bien qu’ils n'appartiennent pas à l’élec- 
tricité, les calibres Johansson qui ont vivement inté- 
ressé tous les visiteurs. Ces calibres, destinés à toutes 
les mesures précises de longueur jusqu’à 00"", sont 
formés de parallélipipèdes rectangles dont les hauteurs 
varient suivant une loi déterminée de façon à pouvoir, 
par leur combinaison, donner toutes les longueurs. 
Dans une série les longueurs varient par millièmes de 
millimètre, et dans l’autre par centièmes. Le dressage des 
deux bases des parallélépipèdes, entre lesquels se trouve 
la longueur indiquée par le calibre, est si parfait qu'il 
suffit de poser ces calibres les uns sur les autres en les 
faisant glisser doucement pour qu'ils se tiennent réunis. 
On forme ainsi, par le groupement des calibres conve- 
nables, toutes les longueurs nécessaires, et le bloc 
résultant forme un nouveau calibre parfaitement solide 
par Padhérence complète de ses éléments. L'adhérence 
ainsi obtenue n'est pas seulement due à la pression 
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‘atmosphérique, elle est beaucoup plus grande et on a 
pu constater des pressions de 17 kg: cm?. Cette solu- 
tion fort originale du problème des calibres et jauges 
de précision ne peut manquer de trouver de nom- 
breuses applications dans l’industrie moderne, où le 
besoin de pièces manufacturées rigoureusement inter- 
changeables se fait de plus en plus sentir. 


Non électrique également est la ba/ance de torsion 
de Richard Heller, destinée aux pesées entre 0” 
et 60"5. L'objet à peser est suspendu à un petit crochet 
qui tend un ressort (fig. 13); à l’aide d'un bouton de 


Fig. 13. — Balance Richard Heller. 


torsion, on tord le ressort jusqu'à ce que l'index C 
vienne en face d'un repère; à ce moment on lit sur le 
cadran, vis-à-vis l'index du bouton de torsion, le poids 
de l'objet; chaque division du cadran vaut 0"6,02. Cet 
appareil est surtout utilisé pour peser les filaments 
métalliques de lampes à incandescence. 


La toupie de résonance de Richard Heller est un 
“appareil de démonstration intéressant; elle se compose 
de six lames vibrantes en acier dont les périodes d'oscil- 
lation sont différentes. Un aimant monté sur un axe 
vient à chaque tour passer devant les lames. Quand on 
imprime à cet aimant un mouvement de rotation rapide 
à l’aide d’une ficelle enroulée sur l’axe, on voit les lames 
entrer successivement en vibration quand la vitesse en 
décroissant passe par la valeur correspondant à la 
résonance, 


Bien caractéristique des tendances actuelles est le 
contrôleur de durée de vol pour aéroplanes de Chauvin et 
Arnoux. Un poids est fixé à l’extrémité du ressort et 
porte une plume qui enregistre sur un cylindre tour- 
nant. Tant que l’aéroplane reste en l’air, le poids reste 
immobile et le tracé est une droite. Au moment de 
l'atterrissage, les secousses imprimées à l’appareil font 


osciller le poids, et le tracé discontinu indique l'instant 


de l'atterrissage. 


Revenant à l'électricité, nous trouvons aux ateliers 
Carpentier un nouveau modèle d'é/ectro-aimant Weiss 
supportant des courants très intenses (40 à 50 ampères) 
grâce à une circulation d’eau ménagée entre le noyau 
et les bobines ; ces dernières sont rassemblées très près 
des pôles, de façon à donner au champ dans l’entrefer 
la plus grande intensité possible. 


La boussole électromagnétique Dunoyer (Garpentier), 
que nous avons décrite l’année dernière, a bénéficié des 
études de son inventeur sur la compensation des com- 
pas, et la suppression des sphères de fer doux a permis 
d'augmenter la dimension des bobines tournantes, ce 
qui a donné plus de sensibilité et, en même temps, 
plus de robustesse à l'instrument. 


Les relais à action différée pour commander les inter- 
rupteurs en cas de surcharge ou de court-circuit, qui 
étaient à peine connus il y a quelques années, se 
répandent très rapidement, et l'Exposition de Physique 
en montrait deux nouveaux modèles, l’un de la Gompa- 
gnie des Compteurs, sur lequel les renseignements ne 
nous sont pas parvenus à temps, et l’autre de Siemens 
(Rousselle et Tournaire). Ce dernier (fig. 14) com- 
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Fig. 14. — Relais à action différée Siemens. 


prend essentiellement un électro à courant alternatif À, 
entre les pôles duquel passe un disque d'aluminium S; 
un écran R, placé sous un des pôles, détermine dans le 
disque un couple dirigé dans le sens de la flèche, et ce 
disque tend à tourner en enroulant sur le treuil T un 
fil souple et résistant F attaché d'autre part à la came C; 
cette dernière est dirigée par un ressort spiral U. La 
forme de la came C est telle, que la traction exercée 
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sur le fil F agit sur un bras de levier de plus en plus 
petit, de façon à ralentir l’action et à permettre de 
donner le retard convenable. au mouvement de l'inter- 
rupteur. 

L'interruption est provoquée par la goupille L qui 
vient frapper le ressort B et le sépare du contact E. Le 
retard de déclenchement est réglé par le déplacement 
de la goupille L le long de l'arbre K, et l'intensité à 
laquelle ce mouvement se produit est réglée en dépla- 
cant l’électro À autour de laxe M; ces deux réglages 
se font de l'extérieur de la boîte, et deux cadrans per- 
mettent de les déterminer exactement. Le retard du 
déclenchement peut varier de 25 secondes à une frac- 
tion de seconde seulement. 


Le disjoncteur automatique Soulier se compose essen- 
tiellement d'un solénoïde agissant sur un noyau de fer 
doux fixé à 
godets à mercure ( fig. 15). Dans les conditions ordi- 
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Fig. 15. — Disjoncleur automatique Soulier. 


naires, Pattraction sur le noyau est insuffisante pour 
faire sortir le cavalier des godets'; mais, en cas de court- 
circuit, le noyau, vivement attiré, amène la rupture 
du circuit. À ce moment, l'attraction cessant, le noyau 
retombe; mais, ¡comme les godets sont légèrement 
décentrés par rapport au solénoide, le cavalier ne peut 
pas retomber dans le mercure et le circuit reste 
interrompu jusqu'à ce qu'on vienne le rétablir en 
appuyant sur le bouton extérieur qui, repoussant le 
cavalier, le fait tomber dans les godets. 


Les horloges électriques de la Compagnie des Comp- 
teurs Aron ont des mouvements basés sur le même 
principe que ceux des compteurs à remontage élec- 
trique automatique : le ressort moteur est maintenu 
constamment tendu par l’action d'un électro qui inter- 
vient dès que le ressort s'est déroulé d'une quantité très 
petite. Ge remontage continuel permet d'obtenir un 
effet moteur constant et assure ainsi la régularité de la 
marche. La dépense d'énergie est assez faible : 50 watts- 
heure par an, et peut être demandée à un réseau de 
distribution ou à un élément Leclanché. En cas d'arrêt 
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un cavalier en cuivre plongeant dans deux . 
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du courant, l'horloge peut fonctionner 70 heures sous 
la seule action de son ressort. 

Pour la distribution de l'heure, une horloge centrale, 
réglée par un pendule non influencé par la température, 
envoie périodiquement des courants aux horloges 
réceptrices, qui ne renferment qu’un déclenchement et 
une minuterie. L'horloge centrale peut également com- 
mander des sonneries indiquant les heures ou sonnant 
seulement à des moments déterminés. | 


t 


L'horo-interrupteur pour éclairage d'escaliers (Compa- 
gnie des Compteurs Aron) comporte un mouvement 
d'horlogerie à remontage électrique automatique comme 
les précédents, et sur le cadran de l'horloge se trouve 
une aiguille dont la position détermine lheure d'allu- 
mage. Le moment de l'extinction est fixé par construc- 
tion à l’heure désirée. A l'intérieur de l'appareil se 
trouve un interrupteur bipolaire commandé par le cou- 
rant envoyé par l'horloge. L'allumage et extinction se 
font automatiquement aux heures fixées; de plus, afin 
de permettre l'allumage momentané de l’ escalier á une 
heure quelconque de la nuit, un mouvement auxiliaire 
placé dans la boîte fait fermer l'interrupteur bipolaire 
pendant 2 ou 3 minutes chaque fois qu’un courant est, 
envoyé à l'appareil par un des boutons placés à chaque 
étage. 


Dans les allumeurs automatiques, l’enclenchement 
de l'interrupteur est obtenu par l’action d’un électro 
ou solénoïde à fil fin qui reçoit le courant envoyé par la 
fermeture du bouton de commande ; cet électro; restant 
en circuit tout le temps que dure l'éclairage, est sujet à 
brûler par suite de court-circuit ou échauffement. Pour 
éviter ce défaut, l’« appareïllage électrique Grivolas » a 
ajouté un second interrupteur, monté dans la même 
boîte, et dont la fonction est de couper le circuit du 
premier pendant tout le temps de l'éclairage et de le 
rétablir aussitôt après. L'allumage extincteur automa- 
tique exposé par cette Société est réglable; il permet 
des durées d'allumage de 2 à 6 minutes avec 40 à 
60 secondes de suppression du courant, c’est-à-dire 
pendant lesquelles on ne peut pas faire fonctionner 
l'appareil lorsqu'il vient de s'arrêter. 

De la même Société encore, les gabarits de M. Zetter 
pour l'unification des supports à baïonnette des lampes 
à incandescence et des échantillons de bois durci; cette 
matière, qui était jusqu'ici moulée directement pour 
faire les pièces désirées. se trouve maintenant fabriquée 
en planches de toutes les épaisseurs. 

| H. ARMAGNAT. 


LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Arrêté du Ministre des Travaux publics, des 
Postes et des Télégraphes fixant les conditions 
d'approbation des types de compteurs d'énergie 
électrique pour l'application de l’article 16 des 
cahiers des charges types des distributions pu- 
bliques d’énergie électrique. 

Le Ministre des Travaux publics, des Postes et des Télé- 
graphes, ; 
Vu la loi du 15 juin 1906 sur_les distributions d'énergie ; 
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Vu les articles 16 des cahiers des charges types des distri- 
butions publiques d'énergie électrique en date des 17 mai et 
20 août 1908 ; , 

Vu lavis du Comité d'Electricité, 


Arréte : 


Les compteurs servant á mesurer les quantités d'énergie 
électrique livrées au public par les concessionnaires ou per- 
missionnaires de distributions publiques d'énergie électrique 
soumises aux clauses et conditions des cahiers des charges 
types en date des 17 mai el 20 aoúl 1908 devront satisfaire, 
par application de Particle 16 desdits cahi ers des charges, 
aux conditions ci-après énumérées : 


Définition du type. 


ARTICLE PREMIER. — Le type de compteur cst défini par ses 
dessins de construction. 

Sont considérés comme de mème type les compteurs de 
calibres différents, construits sur les mêmes dessins et dont 
les différences ne portent que sur les bobinages, qui restent, 
d’ailleurs, semblablement placés. 

Le type peut comporter l'emploi d’appareils accessoires, 
tels que transformateurs, etc. ; ces accessoires forment partie 
intégrante du compteur. 

Chaque type de compteur porte un nom ; si le mème nom 
s'applique à plusieurs calibres du mème type, chaque type 
porte, en outre, un numéro de série caractéristique. Le nom 
et le numéro de série figurent sur les plaques des appareils 
mis en service. 


` 


Constitution du dossier de demande d'approbation. 


ART. 2. — Le dossier de demande d'approbation contient 
les pièces suivantes : 

12 Les dessins d'exécution à des échelles suffisantes pour 
en permettre la lecture facile ; 

2 Une Note descriptive exposant le principe du compteur, 
décrivant son mécanisme et son fonctionnement, indiquant 
la manière dont il est paré, dans la mesure du possible, aux 
différentes causes d'erreur. Cette Note doit, en outre : 

a. Indiquer le détail des bobinages que peut recevoir le 
type, et les calibres correspondants ; 

b. Donner la durée de révolution du mobile le plus rapide 
qui soit nettement visible sur le mécanisme vu sur la mi- 
nuterie, et la valeur de l'énergie correspondant à un tour 
exact de ce mobile pour chaque calibre; 

c. Un certificat d'essai délivré par lc Laboratoire central 
d'Électricité de Paris ou par les laboratoires agréés par le 
Ministre, après avis du Comité d'Electricité, donnant les 
résultats des essais faits sur un compteur du type et portant 
sur les points énumérés à Particle 3 ci-après. 

Le dossier est fourni en trois exemplaires : un en original, 
pour lequel les dessins sont en calque sur toile, les autres 
exemplaires pouvant ètre de simples copies. Les dessins 
originaux portent une estampille de l’établissement qui a fait 
l'essai, pour certifier la conformité de ces dessins à l’appa- 
rcil soumis aux essais. 

Les appareils accessoires sont toujours cssayés avec Île 
compteur proprement dil correspondant ; toutefois, si ce 
dernier a été approuvé antérieurement, les essais qui n’inlé- 
ressent pas l'appareil accessoire n’ont pas à ètre recommen- 
cés; mais la Note descriptive mentionne le type de ce 
compteur ct la date de son approbation. Une expédition en 
copie du compteur proprement dil est simplement ajoutée 
au dossier, mais clle doit porter le certificat de conformité 
de l’apparcil essayé. Le dessin de l'appareil accessoire est 
produit en original. 

Les pièces sont du format 21°" x 31%; les plans sont ra- 
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menés à ce mème format par pliage d’abord en paravent, 
puis en travers. Le titre est inscrit sur la face apparente du 
plan replié. 


Detail des essais. 


ART. 3. — Les essais portent au moins sur les points sui- 
vants : 

1° Essais aux trois régimes: de pleine charge nominale : 
de demi-charge ; du vingtième de charge. Ces essais sont 
faits dans les conditions suivantes : 

a. Température arbitraire entre les limites 10° et 25° C.; 

b. Tension arbitraire entre 0,9 et 1, dix fois la tension 
nominale ; 

c. Facteurs de puissance arbitraires entre 1, o et 0,5 
pour l'essai en plein débil; et à demi-charge, un essai pour 
chacune des valeurs, 1, o et 0,5 approximalivement; 

Sur les compteurs de 5 hectowatts et au-dessous, un essai 
au régime de 20 watts est substitué à l’essai au vingtième 
de charge ; 

2° Essais au régime de demi-charge avec des écarts en 
plus et en moins d'un vingtième sur la valeur nominale de 
la fréquence ; ° 

3° Essais en surcharge d'un cinquième de la puissance 
maximum normale ; 

h° Épreuve sur la marche à vide; 

5° Essais donnant le régime minimum qui assure un 
démarrage certain ; 

6° Valeur des consommations internes dans chaque cir- 
cuit; 

7° Essais de court-circuit d'une intensité égale à dix fois 
le courant maximum normal, limité dans sa durée d'appli- 
cation par le jeu d'un fusible fondant sous un courant 
double du maximum normal ; essai répété cinq fois. 


Resultats à obtenir. 


Art. 4. — Les résultats à obtenir et les tolérances sont 
. . . A 
lixés comme il suit : 

1° Essai à pleine charge nominale : erreur 


Tél INC esse a - ES Pu 100 
2° Essai à demi-charge : erreur relative... +3 p. 100 
3° Essai au vingtième de charge : erreur 

Eladio a sens ED PA 100 


4° Dans le cas où le compteur comporte un 
appareil accessoire, cette dernière limite scule 
A A ET Ds 100 

5° Essai au régime de 20 walls : erreur 
absolue............ — 2 watts 

6° Compteurs à courants alternatifs essayés en demi-charge 
aux fréquences de 0,95 et 1,05 fois la normale : l’erreur 
relative ne doit pas différer d'une unité en plus ou en moins 
de celle obtenue à la fréquence normale; 

7° Essai en surcharge d’un cinquième : le compteur ne 
doit subir aucune détérioration par l'application de cette 
surcharge pendant une demi-heure; 

8° Essai de démarrage : les limites supérieures de démar- 
rage franc sont : 

a. Pour compteur de 5 hectowatts et au-dessous : 2 pour 100 
de pleine charge; l 

b. Pour compteurs supérieurs à 5 heclowatts : 1 pour 100 
de pleine charge; ai 

9° Consommations internes : les limites supérieures sonl : 

a. Dans le fil de dérivation : sur un courant alternatif : 

1,9 walts par 100 volts, 

Et sur courant continu : 

4,0 watts par 100 volts de tension nominale; 

b. Dans les fils principaux : 

Pour compteur ampére-heure-métres : 0,05 volt à pleine 
charge; 


0%... 000060 +. 
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Pour compteurs watt-heure-mètres de 5 hectowatts et au- 
dessous : 1,5 volls à pleine charge; 

Pour compteurs watt-heure-métres supérieurs à 5 hecto- 
watts : 1,0 volt à pleine charge; 

10° Essais de courts-circuits. — Après l'application des 
courts-circuits la valeur de l'erreur relative à demi-charge 
ne doit pas avoir varié de plus d’une unité. 

NOTA IMPORTANT. — L’inobservation de l’une quelconque 
des conditions ci-dessus indiquées entraine le rejet de la 
demande d’approbation sans autre examen. 


Instruction de la demande. 


ART. 5. — Le dossier est déposé soit au Ministère des 
Travaux publics (Secrétariat du Comité d'Electricité), soil 
entre les mains de l’ingénieur en chef du contrôle des dis- 
tributions électriques du département. Après avoir vérifié 
que le dossier présenté satisfait aux conditions prescrites 
par l’article ? ci-dessus, le secrétariat ou l'ingénieur en chef 
en donne reçu et le transmet pour examen au Comité d’Élec- 
tricité. L'examen du Comité porte, en outre, des conditions 
stipulées à l’article précédent, sur tous les points qu’il juge 
utile et notamment sur les suivants : 

Nature de l'isolation; 

Etanchéité de la fermeture; 

Facilité d'entretien; 

Possibilité de vérifier rapidement Pétalonnage sans ouvrir 
Pappareil ; 

Nature des rouages enregistreurs, ete., etc. 


Forme de l’approbation. 


ART. 6. — L'approbation est donnée, s’il y a lieu, après 
avis du Comité d'Electricité par un arrété ministériel qui 
est inséré au Journal officiel. 

Paris, le 2 juin 1909. 

Louis BARTHOU. 

(Journal officiel du 3 juin 1909.) 


CHRONIQUE FINANCIÉRE ET COMMERCIALE. 


Convocations d'Assemblées générales. — Société 
toulousaine d'Electricité. Assemblée ordinaire le 2 juin, 
11, 10, quai Saint-Pierre, à Toulouse ( Haute-Garonne). 

Société indo-chinoise d'Electricité. Assemblée ordinaire 
le 12 juin, 11%, 58, rue de Londres, Paris. 

Société franco-algérienne d'Electricite. Assemblée or- 
dinaire le 6 juillet, 2*30", 205, rue Saint-Honoré, Paris. 

Société électrique de Saussay et environs. Assemblée or- 
dinaire le 24 juin, 3*, 6, rue de Chantilly, Paris. ; 

Compagnie pour l’éclairage des villes et la fabrication 
des compteurs et appareils divers. Assemblée ordinaire le 
12 juin, 3*, 106-108, rue de Lourmel, Paris. 

Societé d'études des forces hydro-électriques de l’Ance. 
Assemblée ordinaire le 12 juin, 2Þ30™, 8, rue Pillet-Will, 
Paris. | 

Société l’Electrique de Montmorency. Assemblée ordi- 
naire le 10 juin, 4530", 53, rue des Dames, Paris. 

Société nimoise d’Éclairage ct de Force motrice par 
l’Electricité. Assemblée ordinaire le 2 juin, 4”, go, rue de 
la Victoire, Paris. 

Compagnie française de tramways et d ‘éclairage clec- 
trique de-Shanghat. Assemblée ordinaire le 23 juin, 3h, 5, 
rue Chauchat, Paris. 

Société électrique de Saint-Rambert-en-Bugey. Assem- 
blée ordinaire le 6 juin, 3», hôtel de ville de Saint-Rambert 
(Ain). 

Societé lyonnaise des forces motrices du Rhône. Assem - 


blée ordinaire le 2 juin, 11", Palais du Commerce, à Lyon 
(Rhône). 
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Société d’Éclairage et de Force par l'Électricité de 
Paris. Assemblée ordinaire le 21 juin, à 2", 26, rue Laffitte, 
Paris. 

Sociéte biterroise de Force et de Lumière. Assemblée 
ordinaire le 28 juin, à 10"30®, 20 bis, rue Lafayette, Paris. 

Société pour la transmission de la force par l’Électri- 
cité. Assemblée ordinaire le 21 juin, à 3", 26, rue Laffitte, 
Paris. 

Energie électrique du nord de la France. Assemblée 
ordinaire le 28 juin, à 2"30", 69, ruc de Miromesnil, Paris. 

Société roubaisienne d’Éclairage par le Gaz et l’Élec- 
tricité. Assemblée ordinaire le 28 juin, à 4*30", 6y, rue de 
Miromesnil, Paris. 

Societe des forces motrices de la Haute- Durance. Assem- 
blée ordinaire le 29 juin, à 3:30", $, rue Pillet-Will, Paris. 

Compagnie Parisienne de distribution d'Electricite. 
Assemblée ordinaire, le 26 juin, à 230, S, rue d’Athènes, 
Paris. | 

Societé boulonnaise d’Éclairage et de Force par l'Élec- 
tricité. Assemblée ordinaire le 29 juin, à 3»*3o", 56, rue de 
Provence, Paris. 

Compagnie électrique de l’Isle-sur-le- Doubs. Assemblée 
ordinaire le 10 juin, à 2", au siège social. 

Sociélé pyrénéenne d'Energie électrique. Assemblée 
ordinaire le 28 juin, à 11, 20 bis, rue Lafayette, Paris. 

Compagnie parisienne de Force motrice. Assemblée 
ordinaire le 15 juin, à 2"30™, 30, rue Beaubourg, Paris. 


Nouvelles Sociétés. — Société en nom collectif Re- 
nard et Gressier, appareils d'eclairage et de chauffage. 
Siège social : 63, rue de Saint-Cloud, à Boulogne-sur-Seine. 
Durée : ro ans. Capital : 2600fr, 

Societé anonyme dite Societé d'éclairage par l'électri- 
cite de Riom-ès-Montagne. Siège social : à Maurs (Cantal). 
Durée : 30 ans. Capital : 45o000fr, 

Société en nom collectif H. Arthus et G. Girard, électri- 
cité. Siège social : 40, rue de la République, à Saint-Étienne 
(Loire). Durée : yg ans. Capital : 3000". 

Entreprise électrique de Champagne (Jura). Siège so- 
cial : Arc-et-Senans (Doubs). Capital : 280000f". Constituée 
le 3o avril 1909. 

Société en nom collectif G. Devise et C. Filliol, éclai- 
rage electrique, transport de force motrice. Siège social : 
à Escouté (Lot-et-Garonne). Durée : 20 ans. Capital : 
74 433*r, 65, 

Societe anonyme dite Societé. française d'Electricite 
économique. Siège social : aux Mureaux (Seine-et-Oise). 
Durée: 4o ans. Capital : 400000". 

Sociéte en nom collectif Bertrandon et Ravon, éclairage 
(villes ou particuliers). Siège social : 61, avenue de la Ré- 
publique, Paris. Durée : 10 ans. Capital : 6o0ooo":, 

Societé en nom collectif Taupin d’Auge fils et Linot, 
appareillage électrique en bronze ou en cuivre. Siège so- 
cial : 32, rue Popincourt, Paris. Durée : 10 ans. Capital : 
12 000", 

Société en nom collectif par actions Eugène Wibratte 
et Ci, éclairage et force motrice par le gaz et l’élec- 
tricité. Siège soial : 43, rue Barthélemy-Delespaul, à Lille 
(Nord). Durée : 20 ans. Capital : 50000. 

Societé Paradis et C“, appareils et accessoires élec- 
triques. Siège social : 13 ct 15, rue Marengo, à Saint-Etienne 
(Loire). Durée : ro ans. 

Société en nom collectif Raybaud et Contard, articles 
d'électricite. Siège social : 6, cours d’Albret, à Bordeaux 
(Gironde). Durée : 10 ans. Capital : 20000f. 

Compagnie générale d’Éclairage 'de Bordeaux. 
— Du Rapport présenté par le Conseil d'administration 
à l’Assemblée générale ordinaire du 28 décembre 1908, 
nous extrayons ce qui suit : 


re. 
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Compteurs. — Les compteurs en service chez les abonnés contributions, loyers, frais divers..........  1714030,51 
étaient, au 1% juillet 1907, au nombre de 29438, correspon- | Redevances à la ville de Bordeaux........... 557044 ,19 
dant à 252050 becs, . y compris. les 2471 compteurs pour | Caisse de retraites actives el rélroaclives..... 213616,83 
54614 becs qui étaient la propriété des abonnés et les 382 | Coupons el amortissement d'obligations...... 944430 » 
compteurs pour 15636 becs desservant les établissements Amorlissements industriels. ................. 44 144,90 
múnicipaux el le Grand Théâtre. = j A T S 3473 266,03 
Au 1% juillet 1908, le nombre des compteurs Sdievait à - | — 
32790, correspondan! á 269653 becs; 2489 compteurs pour Solde débiteur.... c iei... 222 670,65 
54 484 becs étaient la propriété des abonnés, et les établisse- A déduire : | 
ments municipaux et le Grand Théâtre avaient 380 compteurs S 
de E a a : olde des bénéfices appartenant aux action- 
pour 15283 becs, de sorte qu'il y a eu, pendant l'exercice, aies (décision del Asscmbles generale 26016 :18 
‘augmentation de 3352 compteurs et de 17597 becs; pour la | ESO )» 901471 
consommation privéc, l’augmentalion a élé de 3354 comp- Solde débiteur aprés bilan..... 193 656,47 
leurs avec 17950 becs. | , : | Se y 
L'éclairage public comportait, au 1” juillet 1908, 7524 becs Avis commerclaux. — RAPPORTS COMMERCIAUX. DES 


au licu de 6675 à la date correspondante de 1907. 
Canalisations. — Pendant l'exercice 1907-1908, i a été 
posé 6997”,30 de canalisation nouvelle. 


BILAN AU 30 JUIN 1908. 


| Actif. E 
Premier étublissement.................... ... 20666813,19 
Caisses et banques. .......,........,.,..,... 1055 880,38 
Outils, ustensiles, mobilier.................. 215878, 20 
Installations en location...................... 1596 787,44 
Fourneaux en dépót........ EE ee -  238676,59 
Cautionnement Ville de Bordeaux............ 517570,03 
Redevance complémentaire de garantie Ville 
de: BordeauX......sesss cs a 400000 » 
Frais de constitution.................+.... M 260 898,43 
Prime d'amortissement sur obligations....... 1569 804,37 
Approvisionnements et stocks............ ....  1352824,24 
Débitcurs divers.......... pias Masse ... 1676027,09 
Comptes à amortir.............,....... Taass 364 139,90 
Portefeuilles: cialis dus 902 591 ,30 
Total de lActif......... 31018091,25 
‘Profits et-pertes..............,.. desert 222 670,65 


31240 761,90 


AAN À 
fr 


Capital actions. .,...... PE EA vs... 12000000 » 
Obligations : 33 357 obligations en circulation 16678500 » 
‘Amortissement d'obligations : 1620 obligations 


amorties.......... Pi ; an 810000 » 
Coupons à payer et titres à T R 336 751,28 
Bénéfices appartenant aux aclionnaires....... 29014,18 
Réserve légale.. ................... oise 35447,17 
Amortissement du fonds social..... Sue e 302032,50 
Créditeurs divers............... pela doses 1049016,77 
| Total du Passif....... .. 31240761,90 


COMPTE DE PROFITS ET PERTES (EXERCICE 1907-1908).. 


Recettes. A 

r 
Bénéfice des usines............. side 2778750, 60 
Redevances, intérèts et bonis divers.... ..... 471 844,78 
Void ORINA 3 250 595,38 
Balance.... ...... AI EE ET, Nas 222 670,65 
Tola a 3 473 266,03 

/ Dépenses. 


‘Frais d'exploitation, frais généraux, traite- 
: ments, honoraires, réparations générales, 


AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULAIRES. DE FRANCE. — N° 786. 
Turquie d’Asie. — Mouvement commercial et maritime de 


‘Smyrne pendant l’année 1907. — La campagne d'exporta- 


tion de 1907-1908. — Conseils aux exportateurs: francais. 

No 787. États-Unis. — Situation économique de San- 
Francisco el de la Californie, et en général. de la rakiga de 
celle circonscription consulaire en 1907-1908. 

N° 788. Congo belge. — L'État : indépendant du Congo 
(aujourd’hui Congo belge), şa situation économique, ses 
richesses naturelles, son commerce d'exporlalion, ses rela- 
tions commerciales avec la France, son avenir. 


Cours officiels, á la Bourse de Londres, du cuivre 
« Standard » et du cuivre électrolytique. — Du 
24 mai au 11 juin 1909 ces cours ont été : 


DATES CUIVRE è STANDAND », |CUIVRE ÉLECTROLYTIQUE, 

£ shd £ sh d 

24 MAL. 1900: 1.504: 59 19 » Gr » » 
25 » dense y 17 5 Gr » » 
26 » RANES 60 15 » 62. 5 ». 
27 » Ds nés. 61 » » 62 5 » 
28 » D Sans Go 17 6 62 5» 
A A ytor 60 10 » 62 - » » 

>) y D airs 60 39 Gr 15 » 

) Y ARE ARM 60 12 6 62 3» 

Ah» ER Gr 5» 62 7 6 

5 » RER RU À 02 » » 63 » » 

S » » DI » » 62 15 » 

9 » » 60 10 » 62 5 » 
10 9 DA A 6o 3 » 62 5» 


AVIS. 


Matériel d'occasion à sondo: 8 


A vendre batterie d'accumulateurs, très bon état, 
41 éléments à 51 plaques 35 < 40 donnant 2800 am- 
pères, 80 volis. | 

S'adresser a à M. Fe Besançon, Sr, rue de Miromesnil, 
Paris. | 


Près dé Paris. Entreprise d'installations èlectriq ues 
à céder. Santé. Belle occasion. Tenue depuis 7 ans. 
Prix modéré. Clientèle bourgeoise. 


A vendre un moteur à gaz « Crossley » 30/35 HP 
avec poche à gaz Pierson. Un suryolteur de 50 volts 
100 ampères. Deux disjoncteurs à maxima de 235 
ampères et un à maxima de 180 ampères. Un rhéo- 
stat de démarrage pour générateur. Un rhéostat de 
charge. Courroie et poches à gaz. . - - 


S’adresser au Syndicat Professionnel. des Usines dl” Elec- 


-tricité, 27, rue Tronchet, Paris, 


A 


y ` 


NBI Ss EMENTE INDUSTRIELS E.- -C. GRAMMONT 


| Alexandre GRAMMONT. a 


Administration centrale ñ PONT-DE-CHÉR UY (Isère) 


\ Éclairage. — Traction. — are d'énergie _ Barres. — Bandes.— Bandelettes.—Lames de collecteurs. 
w> - … Affinage. — Laminage. — Tréfilerie. Conducteurs électriyues nus et isolés. 
A Moteurs. — Dynamos. — Alternateurs. | Ebonite. 


Transformateurs. Caoutchouc industriel et pour vélocipédie. 


COMPAGNIE GÉNÉRALE ÉLECTRIQUE 


Siege social el Administration. : Rue Oberlin 


NANCY ===- 


| MATERIEL ELECTRIQUE 
y a? COURANTS CONTINU & ALTERNATIFS 


SPÉCIALITÉ DE DYNAMOS ET D'ALTERNATEURS 
de grande puissance pour Accouplement direct 


= 


TURBINES A VAPEUR ~ ELECTRA i 
Systeme KOLBL, Breveté S. G. D. 


ACCUMULATEURS ÉLECTRIQUES 


Modèle C. G. E. Types statiounaires et transportables. 


CHARBONS ÉLECTRIQUES 


de tous profils et dimensions, 


UNIVERSEL ÉLECTRIC 


PARIS — 35, Rue de Bagnolet, 35 — PARIS 
Adr. tél. : UNILECTRIC- PARIS FoR TÉLÉPHONE 929- 19 


 DYNAMOS ET MOTEURS 


Réparations - Transformations - Locations - Échanges Achats Ventes 


Garanties exceptionnelles -:- Isolants spéciaux. 
Étuvage -:- Plateforme d'essais et Laboratoire -:= Garantie 
d'échauffement et de puissance. 


SPÉCIALITÉ DE COLLECTEURS 


| pans OETI 1 CARPENTIER 


Permet la mesure rapide des différences de potentiel 
variant de 0,0001 à 600 volts. 


Il donne, par la simple lecture des chiffres indiqués 
en regard des manettes; la valeur de la différence de. 
potentiel cherchée. | 


Instruments de mesures et Appareils électriques. 


A A R D E N T | E R, Ingénieur- 
A, C constructeur, 


. Potentiometre J: Carpentier. 20, rue Delambre; PARIS (XIV). 


FABRICATION FRANCAISE 


MESURES ELECTRIQUES, ENREGISTREURS ET APPAREILS DE TABLEN 


Courants continus, courants alternatifs simples et polyphaa ai 


gg NOUVEAUX MODÈLES sim APÉRIODIQUES s'e! 


} Pe 


Pour traction électrique : électromobiles, tramways, chemins de f 


TOPICO 


Ampèremètres, voltmètres. watimètres: 

Modèle électromagnétique à apériodicité réglable sans ai 
perinanent. 

Modèle apériodique de pr écision à cadre, système d'Arsonval, E 


OHMMÈTRE 
JULES RICHAGD 


AN AU. Lo) NN remetres à shunts. 
z NE RME : Modéle thermique sans self-induction, apériodique, à consomma 
Fa ai IV réduite. j 
= Compteur horaire, Boîtes de contrôle, ohmmétres, etc. 


TIN z Fondateur et Successeur de la - 
IU  ENVOI.FRANCO DU CATALOGUE Jules RICHARD, Maison RICHARD, Frères. 4 
<< — 25, r. Mélingue (Anc. Imp. Fessart), PARIS. Expusit: etrente: 40,1 Halévy (0p 


GEOFFROY & DELORE 


Téléphone, {re ligne : 503-71 28, rue des Ghasses, à CI à CLICHY (Seine). Téléphone, 2: ligne 588-84 


= PARIS 1900 : Gl 0 : GRAND PRIX 
ON CABLES ET FILS ISOLÉS 


pour toutes les applications de lélectricité 
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CHRONIQUE. 


La description qui est donnée, page 453, du poste 
radiotélégraphique de Exposition de Marseille 
est, certes, un peu tardive, la majeure partie des 
renseignements qu'elle contient ayant déjà été 
publiés dans le numéro spécial édité en septembre 
dernier, à propos du Congrès inter national des À ppli- 
calions de l'Électricité qui eut lieu à cette époque 
à Marseille : le défaut de place tout d'abord, un 
oubli ensuite furent les causes de ce retard dont 
nous nous excusons auprès de nos lecteurs el des 
constructeurs du poste. 

Ce retard, s’il a des inconvénients au point de 
vue de l'actualité, n'est pas toutefois sans avantage : 
il nous a permis de compléter les renseignements 
primitivement publiés en donnant le schéma du 
montage adopté par la Compagnie générale radioté- 
légraphique tant pour ce poste que pour les divers 
autres postes qu’elle a installés depuis sa fondation ; 
il nous permet en outre de donner, d’après une 
notice reçue ces jours derniers, quelques indications 
sur le développement que viennent de recevoir en 
France les applications des ondes hertziennes à la 
télégraphie et la téléphonie. 

Jusqu'á ces derniers temps, en effet, ces applica- 
lions ont été très restreintes si on les compare à 
celles qui ont été faites dans les pays étrangers, 
notamment en Angleterre, e en Allemagne, en talie 
el aux États-Unis. Ce mest pas cependant que leur 
La Revue électrique, n° 13?. 


utilité soit méconnue en France, ni que les inven- 
teurs nous fassent défaut : les beaux travaux du 
capitaine Ferrié, el ceux du lieutenant de vaisseau 
Tissoi, qui remontent aux débuts de la télégraphie 
sans fil, les travaux plus récents des lieutenants de 
vaisseau Collin et Jeance qui, il y a quelques 
semaines, parvenaient à transmettre la parole au 
moyen des ondes hertziennes à des distances supé- 


_rieures à celles obtenues jusqu'alors à l’étranger, 
_ sont des preuves suffisantes que les questions radio- 


télégraphiques et radiotéléphoniques n'ont, point 
été négligées en France. Mais la qualité même de 
ces chercheurs, tous officiers de l’armée de terre ou 
de la marine, montre que c'est uniquement dans un 
but de défense nationale et non en vue d'appliquer 
aux relations commerciales un nouveau mode de 
transmission de la pensée et de la parole que les 
recherches que nous venons de signaler ont été 
entreprises. Et lorsqu'on songe qu'elles durent le 
plus souvent être effectuées avec des moyens rudi- 
mentaires et sans que leurs auteurs cessassent de 
s'occuper des services dont ils avaient la charge, on 
ne peut s'empêcher de penser que les résultats 
obtenus par ces chercheurs, déjà magnifiques puis- 
qu'ils atteignent et surpassent même ceux obtenus 
nee eussent été plus grandioses si ceux-ci 
avaient eu à leur disposition les ressources maté- 
rielles que prodiguent à leurs ingénieurs les puis- 
12 
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santes compagnies de télégraphie sans fil comme la 
Wireless Telegraph Company, en Angleterre, ou la 
Drahtlose Telefunken Gesellschaft, en Allemagne. 

A vrai dire, si la presque totalité des travaux 
français sur la radiotélégraphie et la radiotéléphonie 
sont dus à des officiers de notre armée et de notre 
marine, nos constructeurs ne restaient pas indiffé- 
rents à ces travaux. Dès l'origine des applications 
des ondes hertziennes à la transmission des dépé- 
ches, la maison Ducretet s'occupait de la question, 
et, lors de l’ouverture de la guerre russo-japonaise, 
elle était en mesure d'équiper une bonne partie de 
la flotte de chacun des deux belligérants. De son 
côté, la maison O. Rochefort, qui venait de lancer 
une bobine d'induction dont les qualités furent fort 
appréciées pour la production des ondes hertziennes, 
se mettait également à la disposition du Ministère 
de la Marine pour la construction de postes de 
radiotélégraphie destinés aux navires de notre flolte; 
de plus, elle entreprenait Péquipement de postes 
cótiers en Espagne (Cadix), dans la République 
Argentine, au Mexique, aux Etats-Unis (Cape Cod, 
Cape Elisabeth, Thatcher Island), en Angleterre 
(Newhaven), en France (Dieppe), et de plusieurs 
autres postes privés installés à terre ou sur des 
navires de commerce. Plus tard, la maison Carpen- 
tier, don! Poutillage de précision était tout indiqué 
pour la construction des délicates piéces qui consti- 
tuent les organes d'un poste de télégraphie sans fil 
s'occupait, avec la collaboration du capitaine 
Ferrié, de la mise au point des dispositifs adoptés 
par le Ministére de la Guerre. Enfin, la maison 
Gaiffe mettait à profit l'expérience qu’elle avait 
acquise dans la construction des appareils médicaux 
à courants de haute fréquence pour se lancer dans 
la radiotélégraphie (*). 


(1) À ces quatre constructeurs il conviendrait, pour être 
complet, d'ajouter la Compagnie de Télégraphie sans fil fon- 
dée par M. Victor Popp. Mais nous ne connaissons les ap- 
plications qu’elle a réalisées que par le canal de la presse 
quotidienne, el comme celle-ci, tout au moins en France, 
est fort mal renseignée sur les questions scientifiques ou 
techniques, nous n'osons faire état des renseignements que 
nous y avons puisés. À titre d'exemple du peu de confiance 
qu’on peut avoir dans ceux-ci, nous signalerons Je fait 
suivant. À l’époque où nos vaisseaux de guerre croisaient 
devant Casablanca et après que le capitaine Ferrié fut par- 
venu à accorder le poste du Kléber avec celui de la Tour 
Eiffel et à correspondre ainsi directement entre Casablanca et 
Paris, la presse quotidienne annonça à grand fracas que la 
transmission s’effectuait au moyen d'un poste côtier élabli 
à Casablanca par la Compagnie de Télégraphie sans fil. Or 
ce poste, de très faible puissance et de très faible rayon 
d'action, ne pouvait matériellement servir à une transmission 
à aussi longue distance et, en fait, n'a jamais servi à cel 
usage comme nous l'apprimes plus tard et comme le con- 
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Ce sont les trois dernières de ces maisons qui en 
janvier 1908 fondèrent la Compagnie générale ra- 
diotélégraphique dont Pabréviation C. G. R. rap- 
pelle d’ailleurs les noms des trois constructeurs 
Carpentier, Gaiffe, Rochefort. L'installation du 
poste de l'Exposition de Marseille fut donc l’un de 
ses premiers travaux; ce poste, ouvert au public, 
communique avec les autres stations de la Méditer- 
ranée et en particulier avec la station établie aux 
Saintes-Maries-de-la-Mer par la C. G. R. pour PAd- 
ministration des Postes et Télégraphes el qui com- 
munique directement avec la Tour Eiffel. 

D’autres stations ont élé équipées ou sont en voie 
d'installation par les soins de la C. G. R. A titre 
documentaire et pour montrer le développement 
de la radiotélégraphie en France et dans ses colo- 
nies, citons : les stations terrestres de Porquerolles, 
d'Ouessant et d'Alger de l'Administration des Postes 
et Télégraphes; les stations militaires de la Tour 
Eiffel, de Tours, Belfort, Épinal et Verdun ; les sta- 
tions de campagne du Maroc: celles de Dakar et de 
la Baie du Lévrier au Sénégal; 6 stations terrestres 
de moyenne portée et 3 de grande portée pour le 
service de la marine; 42 postes complets pour cui- 
rassés, 63 pour contre-torpilleurs, 14 pour navires 
de réserve; enfin, de nombreux postes établis sur 
des navires du commerce, en particulier sur 7 des 
paquebots de la Société générale de Transports ma- 
ritimes à vapeur de Marseille. 

* 
x Y 

Quatre autres articles originaux sont publiés dans 
ce numéro. Dans l’un (p. 447) M. Frscaer HINNEN, 
après avoir rappelé les dispositifs d'accouplements 
élastiques utilisés pour le démarrage sous charge 
des moteurs à courants alternatifs, décrit le dispositif 
très simple qu'il a imaginé. Dans un autre (p. 457) 
M. PauserT donne la description d'un nouveau 
compteur pendulaire où M. Féry a appliqué son 
pendule á entretien électromagnétique. Les puis- 
sants électro-aimants de laboratoire construits par 
les ateliers de construction OErlikon, d’après les 
principes établis par M. Weiss, sont décrits par 
M. ZinogL (p. 460). Enfin M. J. Escarp indique 
(p. 464) la composition et les propriétés des 


isolants à base de matières minérales. 
Je- B; 


firme la notice à laquelle nous faisons allusion plus haut, 
notice où nous relevons en effet la phrase Suivante : « Dans 
un but purement financier, on a cherché à faire croire au 
public que c'était un poste privé, hors d'état du reste de le 
faire, qui transmettail les dépèches du Maroc à la Tour 
Eiffel. » 
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UNION DES SYNDICATS DE L*ÉLECTRICITE. 


Siége social : boulevard Haussmann, 63, Paris. — Téléph. : 276-35. 


Syndicats adhérents à l'Union : SYNDICAT DES FORCES HYDRAULIQUES, DE L'ÉLECTROMÉTALLURGIE, DE L'ÉLECTROCHIMIE ET DES 
INDUSTRIES QUI S'Y RATTACHENT; SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES; SYNDICAT l'ROFESSIONNEL DES 
INDUSTRIES ÉLECTRIQUES DU NORD DE LA FRANCE; SYNDICAT PROFESSIONNEL DE L'INDUSTRIE DU GAZ ( USINES ÉLECTRIQUES 


DU); SYNDICAT PROFESSIONNEL DES USINES D'ÉLECTRICITÉ. 


SYNDICAT PROFESSIONNEL DES INDUSTRIES ÉLECTRIQUES. 
Siège social : rue Saint-Lazare, 11. 
Téléphone : 238-60. 


DouziÈME BULLETIN BIMENSUEL px 1909. 


SOMMAIRE : Extrait du procès-verbal de la séance de la 
Chambre Syndicale, le 1* juin 1909, p. 443. — Bibliogra- 
phie, p. 444. — Liste des documents publiés dans le 
Bulletin à l'intention des membres du Syndicat, p. 445. 
— Offre et demandes d'emplois, voir aux annonces, p. XV. 
— Table méthodique des matières (1* semestre 1909), p. 476. 


Avis. 

MM. les membres adhérents du Syndicat sont informés 
que M. le Secrétaire général se tient á leur disposition, pour 
tous les renseignements qu'ils désireraient obtenir, les 
lundi et jeudi de chaque semaine, au siège social, 11, rue 
Saint-Lazare, de 2! à 4P. 

En dehors de ces jours, ils pourront demander un rendez- 
vous à M. le Secrétaire général, soit en lui écrivant, 11, rue 
Saint-Lazare, soit en lui téléphonant au n° 238-60. 

Les bureaux du Syndicat sont ouverts tous les jours non 
fériés, de 8h à midi el de 130" à 5". 


Extrait du procès-verbal de la séance 
de la Chambre Syndicale, le 1“ juin 1909. 


Présidence de M. C. Zetter. 


La séance est ouverte à 2"15™. 

Sont présents : MM. Bancelin, Berne, Cance, Chateau, 
Ducretet, Esch wège, Frager, Gaudet, Getting, Grosselin, 
Guittard, Larnaude, de La Ville Le Roulx, Lecomte, 
M. Meyer, Meyer-May, Minvielle, Robard, Roche- 
Grandjean, E. Sartiaux, Tourtay, Zetter, et M. de la 
Fontaine-Solare, secrétaire général du Syndicat. 

Se sont excusés : MM. André, Chaussenot, Dinin, 
Charles Tournaire, Vedovelli. 

— La Revue électrique du 30 mai n'ayant pas encore 
été mise en distribution, approbation du procès-verbal 
de la séance du 4 mai est remise à la prochaine séance. 

DISTINCTIONS HONORIFIQUES. -— M. le Président est 
heureux d'adresser les félicitations de la Chambre 
Syndicale à M. Morel, directeur des travaux à la Com- 
pagnie générale de Travaux d'Éclairage et de Force, qui 
a été nommé, tout récemment, officier de l'Instruction 
publique. 

ll se fait également un plaisir de rappeler que toutes 
les médailles d'honneur du travail, demandées par le 


Syndicat en faveur des collaborateurs ouvriers, ont été 


accordées et remises aux intéressés à l'issue du banquet 
de l’Union des Syndicats de l’Électricité qui a eu lieu 
le 18 mai, au Palais d'Orsay. 

ADMISSIONS. — Sont admis dans le Syndicat, au titre 
d'adhérents en nom personnel, et inscrits dans la sep- 
tiéme Section professionnelle : 

M. Beaudier ( Albert- Marcel), (A. 3), ingénieur de 
la Société « Appareillage électrique Grivolas », présenté 
par MM. Zetter et Meyer-May. 

M. Calmettes (Gabriel), directeur de la Compagnie 
de Locations électriques, á Paris, présenté par MM. Zet- 
ter et Marcel Meyer. 

CORRESPONDANCE. — La Chambre Syndicale reçoit 
communication de la correspondance suivante : 

Lettre de M. H.-E.-A. André, ingénieur en chef à la 
Société de Matériel téléphonique, qui met á la disposi- 
tion des membres de la Chambre quelques invitations 
à une conférence qu’il doit faire le 2 juin sur le téléphone 
batterie centrale. 

La Chambre Syndicale adresse tous ses remerciments 
M. André pour son aimable attention. 
— Lettre du Syndicat des Chauffeurs, Conducteurs, 


jeb 


pl 


_Mécaniciens, Automobilistes, Electriciens, qui remercie 


des récompenses accordées aux éléves de ses cours 
professionnels. 

— Lettre de la Librairie polytechnique Ch. Béranger, 
éditeur, qui appelle Pattention des membres du Syndicat 


sur un intéressant ouvrage de M. Monmerqué : Contrôle 


des installations électriques au point de vue de la 
sécurité, avec un Appendice contenant la loi du 15 juin 


1906 et ses annexes, décrets, règlements et circulaires. 


AFFAIRES DIVERSES. — M. le Président rappelle que 
l'Administration des contributions directes a émis 
récemment la prétention de donner à certaines disposi- 
tions de la loi du 15 juillet 188o, modifiée par la loi du 
19 avril 1905, une interprétation extensive qui est de 
nature à causer un très grave préjudice à tous les indus- 
triels ayant passé des marchés avec l'Etat pour des 
fournitures de matériel à des services publics. 

Il donne connaissance d'une consultation rédigée par 
les avocats-conseils de l'Union des Industries métallur- 
giques el minières, et très aimablement communiquée 
par M. Robert Pinot. 

Les conclusions de cette consultation sont les sui- 
vantes : 

« Que doivent faire les adhérents qui seraient mena- 
» cés ou imposés en vertu de l’une ou de l'autre des 
» dispositions précitées ? 
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Les adhérents qui seraient menacés par des avis 
» officieux doivent. protester contre la prétention de 
» l'Administration et ne faire dans la discussion avec la 
» Régie aucune concession qui serait contraire aux 
» observations précédentes. 

» Ceux qui seraient imposés ne peuvent se soustraire 
» au paiement des sommes portées au rôle; mais ils 
» doivent ne payer que comme contraints et forcés, et 
» sous réserve de contester la taxe devant la juridiction 
» contentieuse. Si, comme il est probable, le percepteur 
» refuse de consentir les réserves sur les quittances, les 
» assujettis agiront sagement en envoyant simultané- 
» ment une protestalion au contrôleur, ou mieux encore 
» au directeur départemental, soit par lettre recom- 
» mandée, soil par exploit d'huissier. 

Ils auront ensuite à introduire, dans le délai de 
» trois mois à partir de la «publication du rôle, une 
» demande en décharge sur papier timbré adressée au 
» préfet ou au sous-préfet. Cette requête peut n'être 
» que sommaire. Les requérants se réserveront la faculté 
» de développer des conclusions ultérieures et de faire 
» présenter des observations orales à l’audience du 
» Conseil de préfecture. 

» Les Mémoires ou conclusions produites à l'appui 
» des demandes en décharge devront s'inspirer des 
» considérations qui précèdent. 

» Toutes les fois que l'Administration produira des 
» Okservations écrites, les adhérents voudront bien les 
» communiquer sans retard à leur Chambre syndicale, » 

— Le Syndicat des Mécaniciens, Chaudronniers et 
Fondeurs de France, d'une part, et, d'autre part, la 
Chambre syndicale métallurgique de Lille et des envi- 
rons ont pris l'initiative de grouper en une Union ou 
Fédération toutes les Chambres syndicales françaises 
de Mécaniciens, Chaudronniers et Fondeurs. 

Chacun de ces groupements a demandé au Syndicat 
professionnel des Industries électriques s'il adhérait à 
l'idée de cette vaste association. 

M. le Président rappelle que le Syndicat est affilié 
actuellement à trois Unions de Syndicats : l’Union des 
Syndicats de l’Électricité, le Comité central des Chambres 
syndicales, l'Union des Industries métallurgiques et 
minières. Il précise le rôle de chacune de ces Unions. 

Sur sa proposition, la Chambre renvoie la question à 
l'étude des Sections professionnelles intéressées. 

QUESTION FINANCIÈRE. — La Fédération générale fran- 
çaise professionnelle des Mécaniciens-Chauffeurs-llec- 
triciens des chemins de fer et de l’industrie sollicite 
une subvention du Syndicat en faveur de ses cours 
d'électricité. 

La Chambre Syndicale est heureuse de continuer són 
appui à cette œuvre d'enseignement professionnel en lui 
allouant une subvention de 200". 


COMITÉ CENTRAL DES CHAMBRES SYNDICALES. — M. Meyer- 


May reud compte d'une discussion qui a eu lieu à la 
Commission de Législation relativement au Rapport fait 
par la Commission sénatoriale chargée d'examiner la 
proposition de loi sur les retraites ouvrières, 

SECTIONS PROFESSIONNELLES. — Deurième Section. — 
Modification dans la composition du Bureau. — M. Zetter 
ayant été appelé à la présidence du Syndicat a prié la 
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deuxième Section de choisir un nouveau président pour 
diriger ses discussions. La Section s’est réunic à cet 
effet le 27 mai 1909 et a nommé président M. Larnaude, 
vice-président M. Vedovelli, et maintenu secrétaire 
M. Lecomte. 

Unification des mesures d'intensités lumineuses. — 
M. le Directeur du Laboratoire central d'Electricité fait 
connaître que le Bureau of Standards d'Amérique, le 
National Physical Laboratory d'Angleterre et le Labo- 
ratoire central d’Électricité se sont mis d'accord pour 
assurer la constance d'une unité lumineuse commune 
qui pourrait être appelée « bougie internationale ». 

Cette unité = 1 bougie décimale = 1 bougie améri- 
caine = 1 bougie anglaise; l'unité Hefner étant consi- 
dérée comme égale à 0,9 de cette valeur commune. 

L'industrie électrique française ne peut qu'approuver 
cet accord et féliciter vivement ceux qui ont contribué 
à sa réalisation. l 

Troisième Section. — Cahier des charges pour cåbles 
sous plomb armés. — M. Grosselin fait connaître que la 
troisième Section a examiné le projet de cahier des 
charges qu'il avait établi d'un commun accord avec 
M. Tainturier, représentant du Syndicat Professionnel 
des Usines d'Électricité. | 

La Section en a approuvé la plus grande partie et n’a 
demandé que quelques modifications qu'il va étudier 
immédiatement avec M. Tainturier. 

CHANGEMENT DE SIÈGE SOCIAL. — M. le Président 
résume les raisons qui motivent le transfert du siège 
social en un autre immeuble et envisage les solutions 
susceptibles d'être adoptées. 

M. Eugène Sartiaux indique les conditions dans 
lesquelles l'Association amicale des Ingénieurs électri- 
ciens est disposée à partager le nouveau siège social du 
Syndicat. 

Sur la proposition du Président, la Chambre Syndi- 
cale désigne MM. Sciama, E. Sartiaux, Meyer-May et 
Zetter pour constituer une Commission spécialement 
chargée d'étudier cette question. Elle donne pleins 
pouvoirs à cette Commission. 


L'ordre du jour étant épuisé, la séance est levée 
à 3"25". 
Le Président, 
C. ZETTER. 


Le Secrétaire général, 
DE LA FONTAINE-SOLARE. 


Bibliographie. 


MM. les membres adhérents peuvent:e sé procurer au 
Secrétariat général : 


1° Les Statuts du Syndicat; 

2° Les annuaires du Syndicat; 

3° La collection complète des Bulletins; 

4° Les numéros séparés dont ils auraient besoin pour com- 
pléter leur collection; 

5° Les instructions concernant les conditions d'établisse- 
ment des installations électriques dans l’intérieur des mai- 
sons; | 

6° Les instructions générales pour la fourniture et la 
réceplion des machines et transformateurs électriques ; 

7° La Série de prix des travaux d'électricité établie par le 
groupe des Chambres syndicales du bâtiment et des indus- 
tries diverses et le Syndicat Professionnel des Industries élec- 
triques (édition de 1907); 
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8° Le Rapport de M: Guieysse, sur les retraites ouvrières; 

9° Les affiches dont l'apposition est prescrite par les lois 
réglementant le travail (voir Bulletin de juin 1905); 

10° Les affiches « Dangers de l’alcoolisme » et « Conseils 
pour éviter la tuberculose » ; 

11° L’affiche indiquant les secours en cas d'accidents dus 
aux conducteurs d'énergie électrique ; 

12° La loi du 15 juin 1906 sur les distributions d'énergie; 
les décrets, arrêtés et circulaires relatifs à l’application de 
cette loi; 

13° La convention pour la concession de la distribution de 
l'énergie électrique dans Paris. 


Liste des documents publiés dans le présent Bul- 
letin à l’intention des membres du Syndicat Pro- 
fessionnel des Industries électriques. 


. Ministère des Travaux publics, des Postes et des Tele- 
graphes. — Arrêté organisant le contrôle des distributions 
d’énergie électrique dans le département de la Haute-Savoie, 


pe 472 | 
Jurisprudence et contentieux. — Louage d'ouvrage sans 
détermination de durée, — Renvoi abusif. — Dommages- 


intéréls. —Travail à la tâche. — Pas d'indemnité, p. 472: 

Avis commerciaux. — Rapports commerciaux des agents 
diplomatiques et consulaires de France, p. 471. — Tableau 
des cours du cuivre, p. 474. 
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Extrait du procès-verbal de la séance 
. de la Commission Technique du 8 mai 1909. 


Présents : MM. Brylinski, président du Syndicat; 
Eschwège, président de la Gommission ; Fontaine, secré- 
taire général; Cousin, Langlade, Moret, Paré, Renou, 
Roux, Sée, Tainturier. 


Absents excusés : MM. Bitouzet, Schlumberger, 
Weber. 
CABLES A HAUTE TENSION. — M. Tainturier rend 


compte de l’état d'avancement des travaux relatifs au 
règlement pour la réception des câbles à haute tension. 
Il indique quelques modifications demandées par les 
rapporteurs. ll insiste notamment sur les précautions à 
prendre pour faire l'essai en usine, en ce qui concerne 
particulièrement la température, sous peine, par grand 
froid, de voir détériorer des câbles lors des essais. 
TuANSFORMATEURS W&ISSMANN ET AUTRES. — La 
question est renvoyée à M. Cousin. On insistera surtout 
sur l'utilité d'obtenir un faible cos et la nécessité que 
le montage soit fait avec les précautions convenables. 
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RECEPTION DES MACHINES ET TRANSFORMATEURS ÉLEC- 
TRIQUES. — Jl sera indiqué, dans une Note aux adhérents, 
que ces conditions sont destinées aux appareils de 
construction courante. 

M. Brylinski fait observer qu'au point de vue de la 
température, si l'on veut une moyenne qui ne devra pas 
dépasser 100°, il y aura dans la méthode proposée des 
points où cette Lémpérature sera forcément supérieure 
à 100°. Ces observations seront transmises à la Com- 
mission intersyndicale. 

CABLES EN ALUMINIUM. — l! est donné connaissance 
d'une lettre de M. Dusaugey relative aux canalisations 
électriques en aluminium. 

REVISION DE L'ARRÊTÉ TECHNIQUE. — Il est donné 
connaissance d’une lettre du 3 mai de M. Brylinski 
relative à la revision de Varrété technique. 

UNIFICATION DES DOUILLES ET CULOTS DE LAMPES. — 
Il est donné connaissance de la lettre de M. Drouin 
relative á cette question. 


Liste des nouveaux adhérents depuis 
le 15 juin 1909. 


Membre actif. 
M. A 
TonTEz (Sylvain), Ingénieur électricien, à Visan 
(Vaucluse), présenté par MM. Brylinski et E. Fontaine. 


Membres correspondants. 
MM. | | 
Désanmacnac (Emile), Electricien, 2, rue Eugène- 
Caron, Courbevoie (Seine), présenté par MM. Fontaine 
et Lagardère. | 
Gomer (Ferdinand ), Électricien, 71, avenue Emile- 
Zola, Paris, présenté par MM. Brylinski et E. Fontaine. 


Usine. 


Usine électrique de Vaison (Vaucluse). 


Bibliographie. 


1° Collection reliée des Bulletins des années 1896 à 1899 
(Tome 1). 

2° Collection reliée des Bulletins des années 1400 et 1901 
(Tome Il). 

3° Collection reliée des Bulletins des années 1902 et 1903 
(Tome II). 

4° Collection reliée des Bulletins de l’année 1904 (Tome IV). 

5° Collection reliéc des Bulletins de l’année 1905 (Tome V). 

6° Collection reliée des Bulletins de l'année 1906 (Tome VI). 

7° Collection reliée des Bulletinsdel'année 1907 (Tome VIT). 

8° Loi et décrets du 9 avril 18y8 sur les accidents du 
travail, 

y” Loi du 22 mars 1902 complétant celle du 9 avril 1898 
dont la connaissance doit étre donnée aux ouvriers par Paf- 
fichage dans les ateliers. Il y a licu pour les membres adhé- 
rents de se pourvoir d'affiches répondant à ces nécessités. 

Selon les préférences, le Secrétariat peut remettre aux 
adhérents soit la loi du 22° mars 1902 isolée, soit la loi du 
g avril 1898 remaniée el mise au point. Cette deuxième 
affiche est plus chère que la première. 

10° Circulaire ministérielle du 19 août 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyées (courants continus). 

112 Circulaire ministérielle du 19 aoùt 1895 : secours à 
donner aux personnes foudroyées (courants alternatifs). 


12. 
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12° Études sur l'administration et la comptabilité des 
usines électriques, par A.-C. Ray. 

13° Instructions pour l'entretien et la vérification des 
compteurs, à courant continu et à courant alternatif. 

14° Rapport de la Commission des Compteurs présenté au 
nom de cette Commission, par M. Rocher, au Congrès du 
Syndicat, le 13 juin 1903 (document strictement personnel 
et confidentiel réservé aux seuls membres du Syndicat). 

15° Rapport fait au nom de la Commission chargée d'exa- 
miner le projet de loi sur les distributions d'énergie par 
M. A. Berthelot, député. 

16° Projet de loi relatif aux usines hydrauliques sur les 
cours d’eau non navigables ni flottables, présenté au nom 
de M. Émile Loubet, Président de la République française, 
par M. Léon Mougeot, Ministre de Agriculture. 

17° Projet de loi tendant à autoriser la Ville de Paris à 
emprunter une somme de 120 millions et à organiser le ser- 
vice du gaz, présenté au nom de M. Émile Loubet, Président 
de la République française, par M. E. Combes, Président 
du Conseil, Ministre de l’Intérieur et des Cultes. 

18° Note sur la traction électrique des chemins de fer, par 
M. le Dr Tissot (Congrès du Syndicat, 1903). 

19° Conférence de M. Chaumat sur la Télégraphie sans fil 
(Congrès du Syndicat, 1904). 

20° Rapport fait au nom de la Commission de l'Adminis- 
tration générale, départementale et communale, des cultes 
et de la décentralisation, chargée d'examiner le projet de loi 
tendant à autoriser la Ville de Paris à emprunter une 
somme de 120 millions et à organiser le service du gaz, par 
M. Émile Morlot, député. 

21° Renscignements et avis pour la Commission préfecto- 
rale chargée “d'étudier le régime futur de l'électricité à Paris. 

22° Procès-verbal de la séance du 24 octobre 1304 de la 
Commission d'organisation du régime futur de l'électrici'é 
à Paris. 

23° Rapport de M. Ch. Prevet, sénateur, fait au nom de la 
Commission chargée d’examiner le projet de loi, adopté par 
la Chambre des Députés, tendant à autoriser la Ville de 
Paris à emprunter une somme de 120 millions et à organiser 
le service du gaz. 

24° Proposition de loi présentée par M. Janet sur les dis- 
tribulions d'énergie. 

25° Étude présentée par M. Lauriol, ingénieur en chef des 
services généraux d'éclairage, à la Sous-Commission du 
régime futur de l'Électricité à Paris, en date du 26 no- 
vembre 1914. 

26° Note de M. Blondel, du 12 décembre 1904, et Note de 
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la maison Brown-Boveri pour la Commission du régime 
futur de l’électricité à Paris. 

27° Rejet par le Sénat de la régie du gaz à Paris (séances 
des 21 et 23 février 1905). 

28° Loi du 9 avril 1898, modifiée le 31 mars 1905, concer- 
nant la responsabilité des accidents dont les ouvriers sont 
victimes dans leur travail. 

29° Deuxième Rapport présenté par M. Morlot sur le pro- 
jet de loi tendant à autoriser Ja Ville de Paris à emprunter 
une somme de 120 millions et à organiser le service du gaz. 

30° Rapport de la Commission des Compteurs relatif aux 
réponses des constructeurs de compteurs aux desiderata qui 
leur ont été soumis par la Commission (réservé aux exploi- 
tants d'usines électriques). 

31° Modèle type de bulletin de commande de compteurs. 

32° Compte rendu in extenso .des séances de la Chambre 
des Députés des 31 octobre, 6, 8, 10 et 13 novembre 1905 (la 
question du gaz à Paris). 

33° Compte rendu in ewtenso de la séance du Sénat du 
14 décembre 1905 (la question du gaz à Paris). 

34° Compte rendu in extenso des séances du Conseil mu- 
nicipal des 15 et 31 décembre 1905 (la question du gaz à 
Paris). 

35° Décret sur l'hygiène et la sécurité des travailleurs 
dans les établissements mettant en œuvre des courants élec- 
triques (affiches). 

36° Loi sur les distributions d'énergie électrique, 15 juin 
1906. ( Brochure. ) 


(Adresser les commandes à M. le Secrétaire général.) 


Compte rendu bibliographique. 


Il sera fait mention de tous les Ouvrages d'intérêt 
général relatifs aux Associations comme aussi de tous 
les Livres techniques utiles pour les applications du cou- 
rant électrique, dont on fera parvenir deux exemplaires 
au Syndicat Professionnel des Usines d'Electricité. 


Liste des documents publiés dans le Bulletin à l'in- 
tention des membres du Syndicat Professionnel 
des Usines d’Électricité. 


Chronique financière et commerciale : Convocations 
d'Assemblées générales, p. 473. — Nouvelles Sociétés, p. 473. 
— Nouvelles installations d'éclairage électrique, p. 473. — 
Énergie électrique du Sud-Ouest, p. 473. — Avis, p. 475. — 
Demandes d'emplois, voir aux aunonces, p. XV. 
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APPLICATIONS MÉCANIQUES. 


MOTEURS. 


Sur les accouplements centrifuges dans les mo- 
teurs à induit en court-circuit. — Le moteur à induit 
en court-circuit serait, au point de vue de la simplicité, 
du bon marché et de la sécurité, un moteur idéal, s’il 
n'avait deux grands inconvénients : 1° le courant de dé- 
marrage est 4 à 5 fois plus grand que le courant normal: 
dans les moteurs bipolaires et à grand nombre de rai- 
nures, il peut même atteindre jusqu’à 8 à ro fois cette 
valeur; 2° le couple de démarrage est petit en propor- 
tion. 

On peut obvier jusqu’à un certain point au premier 
` inconvénient en commutant convenablement l’enroule- 
ment (étoile-triangle par exemple), en intercalant 
éventuellement des résistances dans le stator, ou bien 
en utilisant un transformateur de démarrage, mais ces 
procédés réduisent encore d’une assez grande valeur le 
couple de démarrage et ne peuvent être employés que 
pour des moteurs démarrant à faible charge, par 
exemple pour l’actionnement de pompes centrifuges, 
ventilateurs. Mais il ne faut pas oublier que les moteurs 
en court-circuit avec transformateurs de démarrage 
sont relativement plus coûteux que les moteurs à bagues 
avec démarreur. Malgré cela, ils sont employés de pré- 
férence dans les constructions bipolaires, à cause de leur 
sécurité de fonctionnement. 


Pour augmenter le couple de démarrage, deux 


moyens peuvent être utilisés : augmenter le courant à 
vide ou la résistance du rotor. 


Va 


Fig. 1. 


Ces deux procédés présentent certains inconvénients ; 
le premier diminue le cosy, le second influence nuisi- 
blement l’échauffement et le rendement. 

La force de traction d’un moteur triphasé augmente, 
comme nous savons, graduellement depuis le démar- 


rage, atteint un maximum et redescend ensuite rapide- 


ment à zéro ( fig. 1). 

De cette constatation a germé l’idée de munir les mo- 
teurs à court-circuit d'un accouplement basé sur la 
force centrifuge, n’entrant en fonction qu'à une cer- 
taine vitesse et permettant au moteur le démarrage à 
vide. | 

Une construction très simple en son genre est l’ac- 
couplement Morelli (fig. 2) de l’Union elettrotec- 


sell 
ININ 


Fig. 2. — Accouplement Morelli. 


nica (1); il se compose de deux manchons en forme de 
cloche dont lun est claveté sur Parbre du moteur. 
L'organe intermédiaire est un anneau de fer segmenté, 
entrainé par des boulons et qui, sous Faction de la force 
centrifuge, vient appuyer fortement sur la couronne de 
l'autre manchon. Afin d'augmenter le frottement et 
éviter l’usure produite par deux surfaces métalliques 
glissant Pune sur l’autre, on place une courroie de cuir 
entre les deux manchons. 


m 
> 
CS 


1 
h: E - 


Fig. 3. — Accouplement Allmänna Svenska 
Elektriska Atktiebolaget. 


Il est à remarquer, d’ailleurs, qu’un accouplement 


identique fut introduit dans le commerce, il y a 13 ans, 


environ, par FAllmänna Svenska Elektriska Aktiebo- 


(1) Ave della Assoc. elettr. ital., sepl.-oct. 1907. 
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laget pour les moteurs mono et triphasés en court- 
circuit (fig. 3) (1). 

D'une construction un peu différente sont les accou- 
plements de Welikanoff (Brevet 14904, 1897) (fig. 4 
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et 5), dont le premier est aussi simple que possible, 

mais présente l'inconvénient que ses dimensions ne 

peuvent se déterminer que par des essais pratiques. 
Pour tourner cette difficulté, Blakeslee, dans son 


Fig. 4 et 5. — Accouplement Welikanofr. 


brevet américain 671306, 1901, a choisi une disposition 
où le contrepoids actif est mobile et peut ètre fixé dans 
une position quelconque ( fig. 6). 

Sur le mème principe est basée encore la poulie 
Wüst (fig. 7), dont le fonctionnement n'exige pas 
d’autres explications. 


— Accouplement à poulie Wüst. 


Fig, 7: 


Je n'ai pas connaissance des résultats obtenus avec 
les accouplements indiqués plus haut; toutefois il est à 
remarquer que des accouplements semblables sont très 
répandus en Amérique spécialement pour les moteurs 
monophasés. 

Le fait qu’on les rencontre rarement en Europe est 
dú principalement au refus formel et, en partie, non 
fondé des centrales électriques, de connecter des mo- 
teurs en court-circuit à partir d’une certaine puissance 
à leurs réseaux. 

Aussi me semble-t-il tout indiqué d'étudier d’un peu 
plus près la manière d'agir de cès accouplements, et 
nous nous occuperons tout d’abord de leur application 
aux moteurs triphasés à induit en court-circuit. 

Dans la figure 1, Z représente la courbe de la force 


(1) Voir Ron. DanLanDEn, Nagra framsteg pa stark- 
strómstechniken under de senaste aren (Teknisk Tidskrift. 
1896). 


Fig. 6. — Accouplement Blakeslee. 


de traction d'un moteur polyphasé pour lequel nous 
admettrons que le stator est connecté en triangle. Trois 
points de cette courbe nous intéressent plus particuliè- 
rement : la force de traction Za au démarrage; la force 
maximum Z,, et la force en marche normale Z,, en- 
suite les intensités correspondant à ces forces et don- 
nées par la courbe J. Evidemment c'est au démarrage 
que le courant cst le plus intense; pour le réduire, le 
plus simple est de connecter l’enroulement du stator en 
étoile. Le courant de démarrage n'atteint plus qu'un 
tiers de sa valeur primitive, mais la force de traction 
diminuera dans la même proportion; la courbe Z pren- 
dra la forme indiquée en Z'. Le couple de démarrage 
est relativement petit; mais, dans la majorité des cas, 
il suffira encore pour démarrer le moteur à vide. 

Il est donc indispensable que Paccouplement n'agisse 
pas avant que le moteur ait atteint le nombre de tours 
currespondant au maximum de la courbe de la force de 
traction. 

Cet équilibre existe pour des moteurs de : 


5 chevaux à env. 75 p. 100 du nombre de tours synchrone, 


12 » 82 » 
25 Po. 85 » 
6o » 87 » 


Lorsque ce point est atteint, on commute l'enroule- 
ment; la vitesse du moteur augmente rapidement jus- 
qu’à sa valeur normale et l'accouplement est embrayé 
complètement. Qu'on nous permette ici une remarque : 
nous ne croyons pas faire erreur en introduisant la va- 
leur moyenne 2,2, pour le rapport de la force maximum 
Zm à la force normale, Z,, pour des moteurs d'une 
puissance de 5 à 60 chevaux. 

Dans la connexion en étoile nous obtiendrons, par 
suite, un couple maximum de 75 pour 100 environ du 
couple normal; malgré cela l'expérience nous prouve 
que le moteur pourra démarrer en pleine charge, 
les masses en mouvement de l'induit venant ajouter 
leur eflort au couple exercé par le stator, au moment 
du couplage. 

Étudions les variations du courant pendant celte pé- 
riode : 
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Soient to le courant à vide, dans la connexion en 
triangle, J, le courant normal et c le coefficient de dis- 
persion. 

Le courant de démarrage pour la connexion en étoile 
sera (à vide ou en charge indifféremment) 


Ja = -e & 
G 


En moyenne, nous pourrons admettre les valeurs sui- 
vantes : 


Puissance du moteur. 


O AAA rm a — -M MM 
5 chevaux, 


12 chevaux. 25 chevaux. 60 chevaux. 
loi A “0,43 0,36 0,33 0,31 
Gorooommo..o... OI 0,08 0,07 0,06 
on : 
d'où JJ... 1,43 1,5 1,97 1,52 


Pour les moteurs à bagues démarrant en charge, on 
obtient, suivant le nombre de plots de démarrage, pour 
le rapport Ja : J, les valeurs suivantes : 


Nombre de plots....... 6 5 4 3 2 
» résistances.. 5 h 3 2 1 
A PP E E ETE 1,5 1,7 2 2,9 3,6 


Le courant de démarrage des moteurs en court-cir- 
cuit munis d'accouplements centrifuges west donc 
effectivement que très peu supérieur à celui des mo- 
leurs à bagues démarrant en charge, particulière- 
ment là où le démarrage s'effectue en peu de plots. Il 
est vrai qu’au passage de la connexion en étoile à celle 
en triangle, l'intensité subit une brusque augmentation: 
mais, sa durée étant excessivement courte ($à 4de 
seconde), elle n'est pas enregistrée par les appareils 
ordinaires de mesure (appareils caloriques exclus de 
prime abord). Afin de se faire une idée exacte de ces 
variations, nous avons fait toute une série de lectures au 
moyen d'un oscillographe, dont la bande de papier était 
entrainée dans la direction axiale à la vitesse de 16"™ 
par seconde par un petit moteur à nombre de tours 


8 4 
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Fig. 8. — Courbe de démarrage avec accouplement rigide. 


exactement constant. Nous reproduisons ici deux de 
ces diagrammes, relatifs à un moteur triphasé de 5 che- 
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Fig. g. — Courbe de démarrage avec l'accouplement 


centrifuge breveté des Ateliers de Construction OErlikon. 


vaux à induit en court-circuit. La figure 8 représente le 
démarrage avec accouplement rigide et la figure g le 
démarrage avec accouplement centrifuge breveté des 
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Ateliers de Construction Œrlikon. Pour plus de sé- 
curilé, nous n'avons représenté ici que les points exté- 
rieurs de la courbe, les bandes originales ne se prétant 
pas à la phototypie, vu la faiblesse des traits de l’oscil- 
lographe. 

Pour exécuter ces essais, une courroie munie d’un 
poids libre fut placée sur la couronne de l’accouplement. 
Dans le premier cas le moteur démarra avec une charge 
maximum correspondant à 3,4 chevaux, et dans le 
deuxième cas la charge correspondait à 5,2 chevaux. 

En comparant ces deux diagrammes, nous observons 
que: non seulement le moteur en court-circuit muni 
de l’accouplement centrifuge est supérieur à celui 
muni d'un accouplement rigide au point de vue du 


démarrage, mais que les augmentations brusques 


d'intensité sont de bien plus faible durée. 

Le moment où s'opère la commutation de l’enroule- 
ment d'étoile en triangle est particulièrement intéressant. 
Soit dit en passant, cette commutation doit se faire ra- 
pidement, afin que le nombre de tours du moteur ne 
baisse pas sensiblement. Théoriquement, si la commu- 
tation s’opérait exactement au moment où le moteur 
atteint sa force de traction maximum, l'intensité mo- 
mentanée en ce point atteindrait 2,5 à 3,5 fois celle en 
marche normale suivant la puissance du moteur (5 à 
60 chevaux). Effectivementle diagramme indique nette- 
ment une plus grande élongation; mais celle-ci, ne 
s'étendant que sur un temps de -$ de seconde, soit en- 
viron 3 périodes, ne peut pas être enregistrée par les 
appareils pratiques de mesure. Après + de seconde 
l'intensité était encore double de celle en fonctionne- 
ment normal, mais diminua rapidement, tandis que 


l'accouplement atteignait la pleine vitesse en + de se- 


a 
conde. D'aussi bons résultats furent obtenus dans les 
essais avec des moteurs monophasés, en ce sens que 
grâce à l'emploi de cet accouplement on put doubler 
couramment le couple de démarrage; par exemple, un 
moteur à bagues put démarrer en pleine charge, en 
absorbant seulement 1,5 fois l'intensité normale. 

Nous avons déjà fait remarquer plus haut que Paccou- 
plement ne doit pas fonctionner avant que le moteur 
ait atteint le nombre de tours correspondant à peu 
près au couple maximum ; dans le cas contraire les va- 
riations du courant seraient très fortes, le danger exis- 
terait même avant que le moteur s'arrétát complète- 
ment; plus ce nombre de tours sera élevé et plus faci- 
lement se fera le couplage. On est donc tenu à ne pas 
dépasser une certaine valeur pour la grandeur des 
masses actives en mouvement, sans danger pour le 
fonctionnement de l'accouplement. 

Il en est tout autrement lorsque celui-ci est embrayé; 
à ce moment le poids des masses actives devrait être 
aussi élevé que possible, afin de réduire au minimum le 
glissement entre les deux manchons. 

Ces deux conditions, comme on voit, ne sont que 
partiellement remplies dans les constructions décrites 
précédemment, le frottement entre les deux manchons 
ne dépendant, dans celles-ci, que de la force centrifuge 
qui varie proportionnellement au carré de la vitesse. 
Dans un moteur de 5 chevaux par exemple, l'augmen- 
tation de la vitesse, depuis le moment où la force de 
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traction maximum est atteinte, est de 27 pour 100 au 
plus, Paccroissement proportionnel de la force centri- 
fuge sera d'environ 60 pour 100; pour un moteur de 
12 chevaux il ne serait plus que jo pour 100, et pour un 
moteur de 50 chevaux, seulement 25 pour 100. Á vitesse 
normale, Paccouplement travaillera avec un glissement 
assez important el, par suite, une grande perte d'éner- 
gie. 
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L'auteur fut conduit par cet inconvénient à construire 
un accouplement spécial dans lequel la pression aug- 
mente plus rapidement que le carré de la vitesse. Cet 
accouplement, fabriqué par les Ateliers de Construction 
OErlikon (voir Tableau) et breveté dans différents pays, 
est représenté sous sa forme la plus simple par la 
figure 10. En deux points diamétralement opposés de la 
couronne du manchon entraineur sont fixées deux cour- 


PUISSANCES ET DIMENSIONS DES ACCOUPLEMENTS CENTRIFUGES A COURROIES, BREVETÉS, 
DES « ATELIERS DE CONSTRUCTION ŒRLIKON ». 
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roies de cuir qui, sous l'action de la force centrifuge, 
viennent presser fortement la couronne de l’autre man- 
chon et entraine celui-ci par frottement. 


SRE 


Fig. 10 — Accouplement centrifuge OErlikon à pression 
plus rapidement croissante que le carré de la vitesse. 


Pour des nombres de tours élevés, il suffit, en géné- 
ral, du poids de deux lanières superposées pour engen- 
drer le frottement nécessaire; pour des vitesses relati- 
vement faibles, on place entre les deux lanières une 
bande de plomb ou de tôle de fer. Lorsque le manchon 
entraineur a acquis une certaine vitesse, les faits sui- 
vants se produisent : 

L'air emprisonné entre les courroies et la couronne 
de frottement est chassé peu à peu: il se produit un 
certain vide et la pression due à la force centrifuge est 
augmentée de la pression beaucoup plus considérable 
due à Pair atmosphérique, de telle façon qu’en fonc- 
tionnement normal le glissement reste inférieur à 0,2 
jusqu’à 0,3 pour 100. 
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Une qualité remarquable de cet accouplement est, 
outre sa grande simplicité, sa complète indifférence 
pour les pelits décentrements des axes ou leurs écarts 
de la ligne droite. Il ne nécessite donc pas ce soin mé- 
ticuleux dans le montage des machines, comme les ac- 
couplements demi-rigides ou élastiques, et, de plus, il 
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Glissement pour roo. 


Fig. 11. — Courbe du glissement d'un groupe moteur-gé- 
nératcur triphasé continu pour charge croissante el muni 
d'un accouplement OErlikon. 


protége absolument les moteurs des surcharges brus- 
ques. Son emploi est donc tout indiqué pour les groupes 
transformateurs : les surcharges momentanées ct même 
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les courts-circuits n’ont pour conséquence qu’un glisse- 
ment de la laniére de cuir, le moteur continuant sa 
marche sous charge affaiblie. 

La figure 11 montre, par exemple, la courbe obtenue 
avec un moteur générateur triphasé continu. Sous l'in- 
tensité normale du moteur, 12 ampèresenviron, le glis- 
sement de l’accouplement était pratiquement nul. 

Par contre, pour une augmentation progressive de la 
charge de la machine à courant continu, le glissement 
augmenta lentement d’abord, puis de plus en plus rapi- 
dement. Le courant du moteur s'éleva d’abord jusqu'à 
un maximum de 17 ampères, correspondant à un glis- 
sement de 10 pour 100, puis diminua pour de plus 
grandes charges du générateur. 

La forme particulière de la courbe indique clairement 
l'influence de la pression de l’air : aussitôt qu’une cer- 
taine quantité d’air pénètre entre la laniére et la cou- 
ronne de frottement (ce qui eut lieu d’après la courbe 
à 15 ampéres environ), la pression atmosphérique n’a 
plus d'action, et seul l'effet produit par la force centri- 
fuge subsiste. On voit tout de suite le grand avantage 
que présente l'emploi de cet accouplement pour l’action- 
nement des pompes centrifuges à grandes vitesses par 
des moteurs en court-circuit : si, pour une cause quel- 
conque, le courant venant à manquer sur la ligne. le 
moteur s'arrête, il peut arriver facilement, avec un ac- 
couplement rigide, qu’au retour du courant le moteur 
ne puisse plus démarrer la pompe sous pression et fina- 
lement brûle. 

Nous pourrions encore indiquer,comme autre champ 
d'application de cet accouplement, l'actionnement des 
métiers à filer continus à anneaux, des bancs à broches, 
batteurs, etc., où il fut employé avec succès ces der- 
niers temps. La première des applications susdites mé- 
rite une mention particulière : comme dans la plupart 
des applications à l’industrie textile, il s'agit ici de 
Pactionnement d'un grand nombre de machines iden- 
tiques, qui ne doivent, pour ainsi dire, jamais démarrer 
en même temps. Le courant de démarrage, qui, déjà, 
n'est que légèrement supérieur à celui des moteurs à 
bagues, ne joue donc ici qu'un rôle secondaire. De très 
grande importance, par contre, est lPobtention d’un 
rendement aussi grand que possible, moins pour utili- 
ser plus complètement l'énergie disponible de la cen- 
trale que pour diminuer l’échauffement des moteurs, 
celui-ci ayant, comme l’a montré l'expérience, une 
influence néfaste sur le procédé du filage. Si l’on veut 
s'épargner l'installation coûteuse de ventilateurs, instal- 
lation souvent très difficile à exécuter dans les filatures 
anciennes, il n’y a plus qu'un seul moyen disponible : 
réduire à un minimum les pertes dans les moteurs. Une 
autre condition imposée pour. ces installations est un 
entretien simple et une sécurité absolue dans le fonc- 
tionnement, car dans presque tous les cas on se trouve 
en présence d'un personnel complètement incompé- 
tent. 

Le moteur en court-circuit remplit ces deux condi- 
tions mieux que n'importe quel autre, et s’il n'est pas 
encore aussi répandu qu’on aurait pu Pespérer, dans 
cette direction, la cause en est à rechercher surtout 
dans la difficulté de calceler un moteur possédant le 
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degré d’élasticité et d'accommodation qu'exige la puis- 
sance très variable absorbée par les métiers à filer. On 
est, par suite, obligé de recourir à de longs essais, sans 
Loutefois être certain que la marche sera encore aussi 
bonne, lorsquele métier à filer aura fonctionné un certain 
temps, que les roulements se seront faits et que la puis- 
sance absorbée sera, par conséquent, beaucoup plus 
faible; si alors le démarrage s'opère trop rapidement, 
il en résulte une augmentation brusque des ruptures de 
fils, ce qu’on doit éviter particulièrement. L'emploi 
de Paccouplement centrifuge, comme organe élastique 
intermédiaire, remédie de façon simple et élégante à 
cet inconvénient et permet, en outre, au moteur, de 
démarrer toujours dans les mèmes conditions, qu'il soit 
en charge ou non. 

L'accouplement est construit par les Ateliers de Cons- 
truction OErlikon jusqu’à présent en cinq grandeurs, 
pour des vitesses variant de 800 à 3000 tours par mi- 
nute, là puissance transmissible étant naturellement 
très variable suivant le nombre de tours. Pour des 
vitesses inférieures à 800 tours, la construction de cet 
accouplement n'est plus rationnelle, les dimensions el 
le prix augmentant dans de trop grandes proportions. 
Si le nombre de tours ne peut pas ¿tre élevé, il sera 
profitable d'employer la construction indiquée plus bas, 
de même pour des puissances supérieures. 

La construction pratique de l'accouplement à lanière 
de cuir (fig. 12) s'écarte sensiblement de la forme 


Fig. 12. — Accouplement centrifuge à lanière de cuir 
des Ateliers de Construction OErlikon. 


idéale (fig. 10), en ce sens que la couronne n'est pas 
fondue en une pièce avec le moyeu, mais vissée sur 
celui-ci. Cette légère complication est largement com- 
pensée par l'avantage d'un entretien plus facile, et le 
prix est équilibré en ce sens que la couronne intérieure 
d'un certain type sert en même temps de courunne ex- 
térieure au type immédiatement plus petit. 

De plus, les moyeux sont interchangeables, permet- 
tant Paccouplement de machines à arbres de diamètres 
très différents. 

Un principe analogue se laisse appliquer aussi aux 
poulies, en construisant le manchon formant poulie, 
concentriquement sur le manchon entraineur. La 
figure 13 montre une exécution pour petits moteurs et 
la figure 14 pour de plus grands. Ces deux construc- 
tions sont employées avec succès pour les moteurs mo- 
nophasés. Afin d'éviter Pusure des surfaces glissantes 
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des moycux concentriques, celles-ci doivent être grais- 
sées suffisamment, ce qui est obtenu au moyen d’un 
graisseur Stauffer monté au bout de l'arbre et tournant 
avec lui. 


Fig. 13. — Accouplement centrifuge où le manchon for- 
mant poulie est concentrique au manchon entratneur. 
Type pour petils moteurs. 


S'agit-il de transporter de grandes forces éventuelle- 
ment sous un plus petit nombre de tours, on obtien- 


drait; en utilisant exclusivement des lanières de cuir, : 


des dimensions trop grandes de Paccouplement. 


Fig. 14. — Mème dispositif d'accouplement qu'en figure 13, 
mais pour grands moteurs. 


Dans ce cas on utilise la construction indiquée par la 
figure 15, qui ne repose, il est vrai, que sur l’action de 
la force centrifuge, mais possède, sur les autres accou- 
plements indiqués au commencement de cet article, 
l'avantage que le frottement peut être augmenté à vo- 
lonté aussitôt que l’accouplement est embrayé. Comme 
organe de transmission sont employés deux anneaux 
segmentés a et b entraînés par des tourillons”et qui, 
sous action de la force centrifuge, sont pressés contre 
la courroie de cuir. A l'encontre de la première cons- 
truction, les deux manchons sont ici munis chacun d'un 
de ces anneaux. La manière d'agir est donc double : 
tant que le manchon B cst au repos, nous n'avons à 
considérer que le frottement entre l'anneau a et le man- 
chon B; si, au contraire, ce dernier se met en mouve- 
ment (ce qui ne doit pas se faire avant que le moteur 
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ait presque atteint sa vitesse normale), la force cen- 
trifuge commence à agir aussi sur l’anneau b; celui-ci 
se trouve pressé fortement sur la couronne intérieure 
du manchon entraîneur A et forme un accouplement 
presque rigide. 

Pour terminer, nous donnerons quelques indications 
sur le calcul des accouplements centrifuges. 


Soient : 
D en mètres, le diamètre moyen des masses actives, 
considérées comme formant un anneau ; 
B la largeur en mètres; 
d l'épaisseur en mètres; 
y le poids spécifique ; 
J le coefficient de frottement ; 
Dun 
60 
G = 1000D7B dy le poids. . 


p= 


la vitesse moyenné en métres par seconde; 


Fig. 15. — Accouplement centrifuge à laniére 
pour trés grandes puissances. 


La force circonférentielle est - 


_75chx 
Pp 


CS | U 


La force centrifuge nécessaire pour la surmonter est 


U  75chx 
(2) | C =- = ¿tdo . 
f of 
D'un autre côté, cette même force est donnée par la 
formule bien connue | 


G p? 
3 e XX Ze 
on 9,81 D 
En introduisant cette valeur dans (2), il découle 
ee vf B<4D3 n? 
(4) Puissance transmissible en chevaux = RA 


Cette formule nous montre clairement que, pour une 
puissance donnée, les dimensions d'un tel accouplement 
diminuent rapidement lorsque le diamètre et le nombre 
de tours augmentent, ce qui justifie son emploi de pré- 
férence pour les moteurs à grande vitesse. 

J. Fiscuer-HINNEN. 
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TÉLÉGRAPHIE ET TÉLÉPHONIE. 


RADIOTÉLÉGRAPHIE. 


Le poste radiotélégraphique de l'Exposition de 
Marseille. — La Compagnie générale radiotélégra- 
phique, formée par les maisons Carpentier, Gaiffe 
et Rochefort, avait installé à l'Exposition un poste 
de télégraphie sans fil autorisé à recevoir les dépé- 
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Parmi les particularités du poste 
de télégraphie sans fil de la Gom- 
pagnie générale radiotélégraphi- 
que, nous signalerons les conden- 
sateurs et les transformateurs, les 
uns et les autres construits par la 
maison Gaifle. 

Les condensateurs Gaifle sont à 
électrodes métalliques planes sé- 
parées par des glaces, le tout 
plongé dans un liquide isolant. 

Dans les modèles ordinaires de condensateurs on 
constate la destruction progressive du diélectrique sur 
les bords de l’armature. Cette destruction est due à ce 
qu'en ces points la pression électrostatique est considé- 
rablement plus élevée qu’au centre. 

Dans les condensateurs Gaille cet inconvénient est 
complètement supprimé de la façon suivante : une 
plaque métallique de dimensions légèrement plus faibles 
que l'électrode même sépare cette dernière du diélec- 
trique, de sorte que la tranche de Pélectrode ne touche 
pas à la glace, mais en est éloignée d’une distance égale 
à la surépaisseur métallique, et le liquide isolant dans 
lequel l’ensemble est immergé vient se glisser entre le 
bord de Pélectrode et le diélectrique. 


ches particulières et à les transmettre au poste que 
l'Etat possède aux Saintes-Maries, à 554" de dis- 
tance; de ce dernier poste, les dépêches pour Paris 
pouvaient être transmises, toujours par ondes hert- 
ziennes, au poste de la Tour Eiffel. Le poste de 
l'Exposition a, en outre, été utilisé pour de nom- 
breuses expériences, en particulier pour des essais 
de téléphonie sans fil qui ont été 
signalés dans lenumérodu3ojuin 
1908 (p. 452) de ce journal. 

Les figures 1 et 2 donnent deux 
vues intérieures de ce poste; 
la figure 3 indique le schéma 
des connexions des divers appa- 
reils. 
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Fig. 1 et 2. — Poste de radiotélégraphie de Marseille. 


Il en résulte que c'est ce diélectrique liquide qui sup- 
porte les fortes pressions électrostatiques; sous leur 
influence il est chassé, mais il se renouvelle de lui-méme 
et toute usure du diélectrique solide disparait. 

Ces modéles de condensateurs sont ceux qui ont été 
adoptés pour l'équipement de notre flotte militaire. 

Le transformateur Gaie à fuites magnétiques el à 
résonance secondaire est, lui aussi, semblable au type 
adopté pour l'équipement de notre flotte militaire. 

C'est un transformateur à circuit magnétique ouvert 
dans lequel le primaire et le secondaire sont aussi peu 
liés que possible au point de vue magnétique, de facon 
à éviter les réactions du circuit secondaire sur le circuit 
primaire. 

12... 
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La self-induction du secondaire est telle que, pour la 
fréquence du secteur alimentant le primaire du trans- 
formateur, elle entre en résonance avec la capacité que 
le transformateur doit charger. 

Ces diverses conditions étant réalisées, on peut obte- 
nir, sans l'emploi de self-inductions additionnelles pri- 
maires ni secondaires, une étincelle d'éclatement abso- 
lument pure de toul arc. 

Les particularités de ce transformateur ont d'ailleurs 
fait l’objet d'une Note à l’Académie parue dans ce jour- 
nal (30 octobre 1907). 

Le relais possède un cadre à double enroulement. Un 
de ces enroulements est parcouru par un courant ré- 
glable à l’aide d'un rhéostat et sert de ressort de rappel. 
On peut donc modifier la sensibilité autant qu'il es: 
nécessaire et la disparition de tout ressort rend l’appa- 
reil indéréglable. | 

La réception au son est faite par un récepteur élec- 
trolytique, système du capitaine Ferrié, mais du type 
bipolaire C. G. R. En raison même de sa construction il 
présente une résistance beaucoup moins grande au pas- 
sage des ondes et donne, par conséquent, un résultat 
bien supérieur au point de vue réception. 

Enfin, la disposition du poste est telle qu'une seule 
manœuvre permet la mise en route du poste soit comme 
récepteur soit comme transmetteur. 


Sur une classe de détecteurs d’oscillations élec- 
triques basés sur les phénomènes thermo-élec- 
triques, par C. TISSOT, lieutenant de vaisseau 
(Communication faite au Congrès de Clermont de 
l’Association française pour l'avancement des Sciences). 
— En cherchant à réaliser des détecteurs au moyen de 
corps en contact imparfait, l'auteur a été conduit à 
étudier un détecteur constitué par une pointe métallique 
reposant sur un fragment de pyrite de cuivre. 

Établi sans autre précaution, un pareil détecteur se 
comporte à première vue comme un auto-décohéreur 
de sensibilité médiocre quand on l’intercale dans le 
circuit d’un élément de pile et d’un téléphone. Mais il 
présente une propriété particulière que ne tarda pas à 
reconnaître Pauteur : il permet de recevoir les signaux 
émis, au téléphone, même avec suppression de la pile, 
c'est-à-dire de la force électromotrice qui lui est 
appliquée. 

Cette propriété appartient aussi aux détecteurs 
électrolytiques et s'explique alors par une polarisation 
qui donne lieu à une dissymétrie des électrodes. Com- 
ment convient-il de l'expliquer dans le cas du détecteur 
à fil métallique de pyrite de cuivre ? 

L'auteur a pensé que l'explication, qui ne saurait être 
la même que pour le détecteur électrolytique (1), devait 
être recherchée dans la production d'une force électro- 
motrice, ct que cette force électromotrice est due à un 
efet thermo-électrique au contact de la pointe et de la 
pyrite. 

Une premiére présomption en faveur de celte assertion 
est que la pyrite a un pouvoir thermo-electrique élevé. 


(*) Tissot, Sur lefet enregistre par le détecteur clec- 
trolytique (La Revue électrique, t. VII, 15 avril 1907, p. 69). 


LA REVUE ÉLECTRIQUE. 


455 


D'ailleurs, il se présente une conséquence dont la véri- 
fication peut être immédiate : c'est la possibilité de 
constituer des détecteurs analogues par le choix métho- 
dique de corps de pouvoirs thermo-électriques diffé- 
rents. Or, c'est ce que l’auteur a vérifié par de nombreux 
essais. 

Toutefois, pour vérifier qu'il s’agit bien en l'espèce 
d'un phénomène thermo-électrique, il convient de 
constater que la force électromotrice développée a le 
sens prévu. C'est ce que M. Tissot a établi par l'expé- 
rience suivante : on dispose deux contacts, l’un chal- 
copyrite-pointe de cuivre, l’autre tellure-pointe de 
cuivre (comprenant l’un un corps plus électronégatif, 
l'autre un corps plus électropositif que le cuivre) en 
dérivation aux bornes d’un même galvanométre. Par le 
jeu d’un commutateur, ces contacts peuvent être inter- 
calés à tour de rôle dans une antenne réceptrice qu’on 
attaque à distance. Or, si l’on fait en sorte de relier le 
cuivre de chaque contact à la même borne du galvano- 
mètre, on constate que les oscillations mises en jeu 
dans l’antenne réceptrice font dévier le galvanomètre 
dans un sens ou dans l’autre, selon qu’on fait usage du 
contact chalcopyrite-cuivre ou du contact tellure- 
cuivre. Et c'est bien ce qui doit se produire si le 
phénomène est de nature thermo-électrique, la force 
électromotrice développée étant de signe contraire 
dans chacun des contacts choisis. 

La nature thermo-électrique du phénomène étant 
ainsi démontrée, on conçoit qu'il faille, pour donner 


Fig. 1. 


naissance à une force électromotrice appréciable, réa- 
liser un contact de surface aussi réduite que possible, 
de manière à localiser en quelque sorte .en un point 
l'énergie électrique mise en jeu. On est donc conduit à 
faire reposer l’une sur l’autre par une aréte vive ou 
une pointe les corps choisis pour constituer le détec- 
teur. Mais cette précaution ne suffit pas pour constituer 
un détecteur sensible, et en disposant divers détec- 
teurs M en un centre de tension d'un système récepteur 
(fig. 1) l’auteur a pu constater qu’on obtenait des sen- 
sibilités très différentes, non seulement en substituant 
un détecteur à un autre, mais encore avec un même 
détecteur dont on fait varier la pression de contact. 
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Pour essayer de pénétrer la raison de ces divergences, 
M. Tissot mesura la résistance ohmique des contacts, 
résistance qui, suivant les cas, était d'une cinquantaine 
ou d’un millier d'ohms, et constata que les cohéreurs 
les moins sensibles étaient ceux dont la résistance de 
contact était la moins grande. Or, cette relation entre 
la sensibilité et la résistance est très naturelle, car il 
est évident qu'un contact de faible résistance occupe 
une place défectueuse lorsqu'on le dispose en un 
ventre de tension, et il n’est pas surprenant dès lors 
qu’il fonctionne mal dans de pareilles conditions Mais, 
par contre, un tel contact doit bien fonctionner si on 
le met en un ventre de courant, et c'est ce que 
M. Tissot a vérifié en plaçant dans ces nouvelles condi- 
tions ( fig. 2) un détecteur M à faible résistance. 

Il résulte donc de ces dernières expériences qu'il con- 
vient en général de placer les détecteurs à effet thermo- 
électrique en un ventre de courant. Parmi les nombreux 
détecteurs de ce genre, essa yés par l’auteur, ceux où 
entrent de la chalcopyrite, de la chalcosine ou du tel- 
lure donnent les résultats les plus constants et per- 
mettent d'obtenir des sensibilités comparables à celles 
des meilleurs détecteurs électrolytiques. C’est ainsi que, 
avec le concours de M. Pellin, M. Tissot a pu établir 
plusieurs modèles de détecteurs permettant d'inter- 
préter á Brest, non seulement les signaux de la Tour 
Eiffel, mais aussi ceux qu'émeltent nos navires de guerre 
de la station du Maroc. 

M. Tissot pense d'ailleurs qu’on pourra dans l'avenir 
trouver d'autres combinaisons aussi, et peut-étre plus 
sensibles; il croit même qu'on en a réalisé déjà fortui- 
tement (1). Ainsi, M. Branly a signalé dernièrement qu'il 
a fait usage, comme détecteurs de grande sensibilité, 
de trépieds-disques à pointes de tellure ou de tellurures 
divers. Or, bien qu'ils aient été utilisés à la manière de 
contacts imparfaits, c’est-à-dire en intercalant le con- 
tact dans le circuit d’une pile auxiliaire et d’un télé- 
phone, M. Tissot pense qu'ils rentrent dans la classe 
des détecteurs thermo-électriques, ce dont il serait 
facile de s'assurer en essayant ces détecteurs après 
avoir supprimé la pile auxiliaire. 

En terminant, M. Tissot résume les particularités 
que présente cette classe de détecteurs thermo-élec- 
triques par rapport aux détecteurs à contacts imparfaits. 
En premier lieu, ils ont l’avantage de fonctionner sans 
pile auxiliaire; en second lieu, il est possible de les uti- 
liser soit à un ventre de tension, soit à un ventre de 
courant, tout simplement en leur donnant dans le pre- 
mier cas une résistance de contact plus élevée que dans 
le second; enfin, par le fait qu’ils sont thermiques, ils 
sont, comme les détecteurs bolométriques, sensibles à 
l'effet total des oscillations el non pas à l’amplitude du 
potentiel, comme le sont la plupart des détecteurs auto- 
décohérents. Ce dernier point a été vérifié par l’auteur 
en comparant les effets exercés sur un bolométre et un 


(') Tel serait le cas du détecteur à Zincite désigné par 
Pickard sous le nom de Perikon. 
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détecteur.thermo-électrique intercalés dans une même 
antenne réceptrice : les déviations du galvanométre en 
dérivation sur le détecteur thermo-électrique étaient 
toujours exactement proportionnelles aux déviations 
du bolomètre. 

Cette propriété, ajoute M. Tissot, des détecteurs 
thermo-électriques d’être sensibles à l'effet total, jointe 
à leur grande sensibilité, les rend particulièrement 
aptes, soit à être utilisés pour la réalisation de la syn- 
tonie, soit à se prêter aux applications de la téléphonie 
sans fil, les deux problèmes présentant d'étroites 
analogies. 


DIVERS. 


Relais galvanométrique, par KOLOWRAT (Com- 
munication faite à la «séance du 4 juin de la Société 
française de Physique). — Dans certains cas le courant 
dont on dispose est de trop faible intensité pour faire 
mouvoir un relais ordinaire si sensible qu’il soit ; c’est 
le cas, par exemple, du courant que donne un détecteur 
électrolytique lorsqu'il est soumis à l’action des ondes 
hertziennes. 

Rappelons que, pour utiliser un courant aussi faible 
au déclenchement d'un relais, le lieutenant Tissot a 
imaginé le dispositif suivant (1): le courant est enyoyé 
dans un galvanométre très sensible à miroir concave, 
qui réfléchit les rayous lumineux d'une lampe sur un 
second miroir dont Île centre de courbure coïncide avec 
le sommet du premier; en ce sommet est placée une 
cellule de sélénium mise en circuit avec une pile et un 
relais ordinaire. Quand, par suite ¡de la déviation du 
galvanomètre, les rayons lumineux réfléchis par le pre- 
mier miroir tombe sur le second, celui-ci les renvoie 
sur la cellule de sélénium dont il diminue suffisamment 
la résistance pour que le courant qui la traverse ac- 
tionne le relais électromagnétique. 

Le dispositif imaginé par M. Kolowrat est basé sur une 
idée analogue ; il a été employé par l’auteur au réglage 
entre des limites très serrées de la température d'un 
four électrique, mais il peut recevoir des applications 
télégraphiques ou téléphoniques, ce qui nous a amené 
à le classer sous cette rubrique. Le courant faible qu'il 
s’agit d'utiliser est fourni par un couple thermo-élec- 
trique Le Chatelier dont une des soudures est placée 
dans le four dont on veut régler la température. Il est 
envoyé dans un galvanométre très sensible dont le mi- 
roir est éclairé par une lampe Nernst. Pour une dévia- 
tion convenable du miroir, qui dépend de la limite de 
température qu'on ne veut pas dépasser, les rayons ré- 
fléchis tombent sur une pile thermo-électrique Rubens, 
de 20 éléments cuivre-constantan, et c’est le courant 
relativement intense que fournit cette pile qui actionne 
le relais électromagnétique chargé de diminuer ou 
d'augmenter l'intensité du courant alimentant le four 
électrique. 


(1) La Revue électrique, t. X, p. 242, septembre 1908. 
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MESURES ET ESSAIS. 


COMPTEURS. 


Nouveau compteur pendulaire d'énergie élec- 
trique, par Cu. FÉRY. — Les compteurs actuellement 
employés pour la mesure de l’énergie électrique se 
divisent communément en compteurs à courant continu 
et en compteurs à courant alternatif. 

. Étant données la simplicité de fabrication et l’exacti- 

tude suffisante à laquelle on est arrivé pratiquement 
pour la mesure du courant alternatif par l'emploi de 
compteurs moteurs à champ tournant, appelés aussi 
compleurs à induction, usage des compteurs watt- 
mètres pour cette forme de courant tend à disparaître. 
Nous ne nous occuperons dans cet article que des comp- 
teurs à courant continu. 

Les compteurs à courant continu qui ont résisté à la 
sanction du temps et de la pratique peuvent se diviser 
en deux classes : 

1” Les compteurs moteurs; 

2° Les compteurs pendulaires. 

Nous allons, avant de décrire le compteur Féry, qui 
est du type pendulaire, rappeler le principe de ces deux 
genres d'appareils, en indiquant les qualités et les 
défauts qu'ils présentent respectivement. 

Compteurs moteurs d'énergie. — Comme leur nom 
l'indique, ces appareils ne sont autres que de véritables 
moteurs électriques, construits avec le minimum de 
frottements mécaniques. 

Dans les compteurs d'énergie du type Thomson 
(Vulcain, Mars, etc.), on cherche à obtenir une vitesse 
de rotation de Pinduit proportionnelle aux watts 
dépensés dans l’appareil. 

Étant donnée la faible force contre-électromotrice 
développée dans ces appareils (construits sans fer pour 
éviter les perturbations magnétiques dues à l'emploi de 
ce métal), leur vitesse ne serait limitée que par les frot- 
tements mécaniques de l'induit (pivots et balais) ou 
par celui dú à Pair. 

L'emploi général, dans tous ces appareils, d'un frein 
magnétique constitué par une pièce de cuivre solidaire 
de l'induit et tournant dans le champ d'aimants fixes leur 
donne la proportionnalité cherchée, si les frottements 
parasites (mécaniques et autres) peuvent être négligés 
devant l'amortissement magnétique ainsi produit. 

Cette condition est généralement très bien réalisée 
pour les appareils sortant de l'atelier; il peut ne pas en 
être de même après un long service, le frottement des 
balais a en effet une tendance continuelle à augmenter. 

Le défaut de proportionnalité qui en résulte n’est 
d’ailleurs sensible qu'aux faibles débits où l’action du 
frein magnétique (propo:tionnelle à la vitesse) est faible. 

Mais aux petits débits l’erreur peut devenir considé- 
rable, et un compteur neuf, qui démarrait à 3), du 
débit, peut ne plus se mettre en marche que pour un 
couple double ou mème plus élevé après un service 
prolongé. | 


Le compoundage, qui a pour but de vaincre le frot- 
tement au départ, se fait généralement en ajoutant, à 
Penroulement fixe parcouru par les ampères, un enrou- 
lement supplémentaire traversé par un faible courant 
proportionnel aux volts du réseau. 

Ces deux enroulements créent un champ qui agit sur 
l’induit alimenté par un courant proportionnel aux volts. 

Le couple cst donc 


C = KEI + L'E?, 


le coefficient k' étant très faible par rapport à Æ. La 
quantité réelle à mesurer étant KEI, on estime que le 
couple supplémentaire très petit A'E? doit vaincre le 
frottement au départ, et compenser les erreurs de pro- 
portionnalité. L'inconvénient de cette correction 
approchée est qu’on risque de tomber dans Pexcés 
contraire et de faire marquer trop aux petits débits. 

T! peut mème se produire, sous l'action des trépidations 
pour les appareils voisins de la rue, par exemple, que 
Pappareil tourne en Pabsence de tout courant dans le 
circuit d'intensité, c’est-à-dire lorsque l’abonné ne 
consomme pas. 

Compteurs moteurs d'intensité. — La tension des 
réseaux urbains doit être très constante. Le principal 
emploi de l'énergie électrique est actuellement l’éclairage 
qui se fait en grande partie au moyen de lampes à incan- 
descence à charbon ou métal. 

Or on sait que l'éclat d'un solide chauffé croit beau- 
coup plus vite que l'énergie qui lui est fournie. Voici, 
pour fixer les idées, l'intensité lumineuse d'une lampe 
au charbon au voisinage de son régime normal : 


Bougies 
Tension. Puissance. decimalos. 
volts watis 
IOO. sauts 63, 9,77 
110,,..... is 5043 18,20 
120... i 94,3 30, 5u 


Une augmentation de 10 pour 100 sur les volts double 
l'intensité lumineuse. De telles variations d'intensité 
lumineuse sont inadmissibles et en fait ne se produisent 
jamais, de sorte que la seule mesure des ampères-heures 
donnerait à un facteur constant près la mesure des watts- 
heure, en supposant le voltage constant. 

Cette remarque a conduit à l'emploi des compteurs 
moteurs d'intensité, incorrectement étalonnés en watts. 
heure, mais dont l'étalonnage n’est valable que pour 
une tension donnée (généralement 110 volts). 

Ces compteurs sont aux précédents ce qu'est le mo- 
teur magnéto-électrique aux moteurs genre dynamo, à 
inducteurs bobinés. 

Par un montage ingénieux, M. O” Keenan est parvenu 
à introduire du fer dans son induit, qui est soumis au 
champ d’un aimant fixe, sans nuire à la proportionnalité. 
Dans ce compteur moteur en effet le fil seul tourne dans 
le champ, le noyau de fer qui concentre les lignes de 
force de l’aimant est immobile; les phénomènes d’hys- 
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térésis, courants de Foucault, etc., ne peuvent donc s’y 
produire. 

L'avantage de l'emploi du fer est une augmentation 

considérable du couple moteur, abaissant la limite de 
sensibilité du compteur à des courants très faibles. 

L'emploi d'aciers spéciaux, traités convenablement, 
assure, parait-il, la constance du champ inductcur dans 
lequel se meut l'induit. Cette condition est indispen- 
sable si l’on veut que la constante de l'appareil ne varie 
pas avec le temps. 

Contrairement aux compteurs sans fer, ce moteur 
produit une force contre-électromotrice appréciable. 

Monté en dérivation sur un shunt, traversé par le 
courant à mesurer, et donnant 0,2 volt aux bornes pour 
le courant maximum, l'appareil prend une vitesse telle 
que sa force contre-électromotrice est pratiquement 
égale à celle qui lui est opposée par le shunt. 

“La force électromotrice produite par un moteur ma- 
gnéto étant proportionnelle á la vitesse, cette derniére 
mesurera la différence de potentiel aux bornes du shunt 
en manganine employé et, par suite, le courant qui le 
traverse. 

Compteurs pendulaires. — Le principe très ingé- 
nieux de ces appareils est dû au docteur Aron : 


Imaginons deux pendules aussi identiques que pos- ' 


sible et parfaitement accordés. Si l'on relie l’un quel- 
conque des rouages de l'horlogerie du premier pendule 
au même rouage du second par une roue satellite, le 
train différentiel ainsi réalisé n'indiquera rien tant que 
les deux pendules resteront accordés. 

Mais dès qu'une cause quelconque agissant seulement 
sur un des pendules, ou en sens inverse sur les deux, 
tendra à la désaccorder, la roue satellite indiquera par 
son déplacement la différence de marche des deux pen- 
dules et totalisera les différences en fonction du temps. 

Pour créer cette perturbation, il suffit de remplacer 
la masse des pendules par des bobines à axe vertical, 
sur lesquelles agissent des bobines fixes. 

Les bobines des pendules sont polarisées par les volts, 
les bobines fixes par les ampères, et les effets perturba- 
teurs sont opposés, de sorte que la durée d'oscillation 
est augmentée pour lun des pendules et diminuée pour 
l’autre. 

Théoriquement, la sensibilité d'un tel système est 
infinie; pratiquement, on peut dans de bonnes condi- 
tions déceler avec ce type de compteurs des courants de 
l’ordre du 555 du débit maximum. 

Si le principe sur lequel est basé ce compteur est 
simple et séduisant, sa réalisation a conduit à un appa- 
reil compliqué. Tel qu l'est cependant, son emploi s'est 
beaucoup répandu à l'étranger et en particulier dans 
l'Europe centrale. 

Ses défauts consistaient primitivement dans la néces- 
sité d’un remontage à la main et dans une marche à 
vide qui semble bien difficile à éviter. Les pendules 
mécaniques employés, mus par un échappement à 
ancre comme les balanciers des pendules de cheminée 
ordinaires, ont un eflet des frottements mécaniques 
continuellement variables. 

On a remédié en partie à ces défauts par un remon- 
tage électrique bandant toutes les demi-minutes un 
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ressort de barillet, et par un commutateur inverseur 


. qui alterne les indications de l'appareil à vide (qui s'an- 


nulent ainsi après un nombre pair d'inversions), tout en 
maintenant la totalisation des effets perturbateurs du 
conrant à mesurer. 

Tel qu'il est actuellement réalisé, ce compteur com- 


purte donc les organes suivants : une première horlo- 


gerie commandée directement par le barillet remonté 
par un électro spécial; cette horlogerie commande par 
un premier différentiel les horlogeries de chacun des 
pendules de manière à répartir uniformément l'effort 
moteur. 

Sur un des mobiles de chacune de ces minuteries, 


est installé un second différentiel qui commande finale- 


ment la minuterie totalisatrice. 

Ajoutons à ces divers organes le commutateur inver- 
la marche à vide. 

En outre de sa complication, ce compteur a l’incon- 
vénient d’être bruyant par Péchappement de ses pen- 
dules et surtout par le remontage un peu brutal de 
l'électro. Le peu de sûreté de son démarrage fait qu’on 
le laisse généralement marcher à vide entre les périodes 
d'emploi, ce qui présente divers inconvénients. 

Compteur Féry. — Tout en reposant sur le principe 
des deux pendules revendiqué dans le brevet primitif 
PAron, le compteur Féry présente d’abord sur ce der- 
nier l'avantage d'une très grande simplicité; il ne ren- 
ferme plus en effet qu’une seule minuterie, celle inévi- 
table pour la totalisation des coïncidences des deux 
pendules. 

Ce compteur se compose en principe de deux appa- 
reils tout à fait distincts et qui peuvent être placés à 
une distance quelconque l'un de l’autre : 

Le premier est formé par l’ensemble des deux pen- 
dules identiques, dont la masse est constituée par un 
solénoïde courbe à noyau de fer, présentant en son 
milieu un talon polarisé N ( fig. 1). C’est ce talon qui 
est soumis à l’action perturbatrice des bobines fixes M 
traversées par les ampères. Le solénoide mobile de 
chaque pendule est polarisé par un courant faible pris 
sur les volts. | 

L'entretien de ces pendules se fait d’une façon toute 
nouvelle et sans que les balanciers touche aucune 
pièce solide. Pour cela, l'une des extrémités du solé- 
noide pénètre dans un anneau de cuivre rouge A for- 
mant la masse d'un petit pendule auxiliaire; l’oscilla- 
tion de ce pendule auxiliaire étant décalée de 1 de 
période sur celle du pendule principal, car c'est au 
moment oú ce dernier est dans la verticale et a son 
maximum de vitesse, que le pendule auxiliaire a son 
maximum d'élongation. 

C'est sur ce pendule auxiliaire que sont pris les 
coutacts. D'un a pour but de lancer un fuible courant 
dans une bobine fixe B entourant l’autre pôle du solé- 
noïde, et cela pendant une demi-oscillation, ce qui 
entretient le mouvement du balancier principal; l'autre 
contact lance un courant dans la deuxième partie de 
l'appareil, dont le rôle est de totaliser les coincidences 
des deux pendules. 

Ce totalisateur de coincidences est simplement un mo- 
teur à champ tournant, dont le stator S porte quatre bc- 
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bines : les bobines a, a sont parcourues par les courants 
discontinus d'un des pendules et b, b par les courants 
de l’autre pendule. | 

Si les ondes du pendule n° 1 arrivent avant celles du 
n° 2, la rotation de la pièce cylindrique R servant de 
rotor se fera, par exemple, dans le sens des aiguilles 
d'une montre. La rotation sera inverse lorsque le pen- 
dule n° 2 aura rattrapé, puis dépassé le n° 1. 

Le rotor ne peut tourner que du petit angle nécessaire 
à obtenir, au moyen d’une came et d’un levier conve- 
nable, la levée d’une dent de la minuterie totalisatrice, 
non indiquée sur le schéma. 

Grâce à leur construction, ces deux pendules démarrent 
d'eux-mêmes dès qu’on branche l'appareil sur le cou- 
rant; ils ne demandent qu’une très faible énergie pour 
leur entretien, n'éprouvant aucun frottement de solide 


sur solide. [ls sont absolument silencieux, ainsi d’ailleurs 


que le moteur à champ tournant qui totalise leurs 
coincidences. Enfin, il est possible de les disposer dans 
un endroit tranquille, le totalisateur étant au contraire 
fixé au tableau «le distribution par exemple. 

L'appareil est bien proportionnel, comme l'indique le 
Tableau suivant, obtenu sur un appareil d'essai : 


Constante 
(rapport 
des watts vrais 
a l'indication 


Watts. du compteur). 
Oda 1,01 
02 pis co 1,06 
O ass 1,04 
AI 1,01 
O AE 1,02 
DO a - 1,01 

1000 js 1,02 

LIO dass 0,98 

2000 co ooo 0,99 

OA 0,97 

JO aa 0,97 


Nous rapprocherons de ces résultats ceux fournis par 
quelques bons types de compteurs moteurs (1): 


Thomson. Vulcain. 

-- _ A, 
Watts. Constante. Walts. Constante. 
e En <. 1,02 Mis ES 
AA 1,02 93,8.,.... 1,12 
89,4. .t. 0. E I y 00 244. Pr... (| 509 
109,2.. a.. : 0,98 Ds 1,04 
Mia “0507 800........ 1,04 
499... . .. 0,98 1084 ...... 1,03 
Tlosssso.e 0,98 Dos 1,02 
dsc... coo 0,98 2051..... xs ‘1301 

19207... ; 0,97 


La proportionnalité du nouveau compteur est moins 
parfaite quand on fait varier la tension, en maintenant 
une intensité constante dans les bobines fixes. 

Les solénoïdes mobiles renferment en effet du fer. 
L'expérience a montré qu’en passant de go à 110 volts, 


(*) Ces Tableaux sont extraits des apports du Jury in- 
ternational de l'Exposition de 1900, p. 299 et suivantes : 
Groupe V, Électricité, Classes 23-27 (E. Hospitalier, rap- 
porteur ). 
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; 20 
soit pour p = 22 pour 100 sur la tension, erreur est 


de 5 pour 100 sur la mesure des watts-heure. 
Mais, ainsi que nous le disions précédemment, une 


x pis 


Cliguet commandant 
la minuterie 


Fig. 1. — Schéma du compteur Féry. 


telle variation sur la tension d'un secteur ne se produit 
jamais. Il serait d’ailleurs possible de faire travailler le 
fer des solénoïdes mobiles dans une partie plus avanta- 
geuse de leur courbe d’aimantation. 

Ce nouveau compteur semble donc présenter des 
avantages très sérieux sur les compteurs d'énergie 
employés à la mesure du courant continu. 

Ces avantages sont : 1° Dépense à vide très faible, 
Pentretien de ses pendules qui ne commandent aucun 
rouage ne demandant qu’une très faible puissance; 
2° absence absolue de tout bruit pendant le fonctionne- 
ment; 3° démarrage automatique assuré; 4° conserva- 
tion absolue de la constante de l'instrument qui ne 
renferme aucun aimant d'acier pouvant varier avec le 
temps, ni de pivots et balais dont les frottements sont 
inconstants; 5° grande sensibilité aux petits débits et 
proportionnalité absolue; 6° possibilité de séparer lor- 
gane mesureur ( pendule) de l'organe totalisateur (comp- 
teur à champs tournants); 7” grande simplicité de con- 
struction assurant une sûreté de fonctionnement que 
les compteurs à organes multiples ne peuvent présenter; 
8° faible intensité des courants commandés par les con- 
tacts de l'appareil et qui ne peuvent en amener la dété- 
rioration. T. PAUSERT. 
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Tour XI. 


. TRAVAUX SCIENTIFIQUES. 


Électro-aimant de Laboratoire, système P. 
Weiss. Balance électro-magnétique absolue de 
Cotton. — Les électro-aimants de grande puissance 
comptent aujourd'hui parmi les instruments le plus 
fréquemment employés dans les laboratoires. Jls ont 
été, ces dernières années, l’objet d'un certain nombre 
d'études tendant à leur perfectionnement, tant pour 
ce qui concerne leur construction, qu’on a cherché à 
rendre aussi pratique et économique que possible, qu’en 
vue d'augmenter l'intensité de champ qu'ils doivent dé- 
velopper. 

On doit notamment à Stephan (1) d’avoir déterminé 
avec soin la forme la plus avantageuse des pièces po- 
laires. Mais la question des proportions à donner au 
circuit magnétique n’a pas, en général, été résolue 
d'une manière aussi satisfaisante. 

On sait que le procédé habituel pour obtenir des 
champs magnétiques intenses consiste à aimanter paral- 
lélement à leur axe commun deux noyaux cylindriques 
séparés par une coupure. Il est évident qu’en vue d'ob- 
tenir le maximum possible pour l'intensité du champ 
magnétique, il faut tendre à produire dans les pièces 
polaires une intensité d'aimantation aussi voisine que 
possible de la saturation. Or il est impossible, avec la 
plupart des aimants en usage de nos jours. d'approcher 
sensiblement de cette saturation. Voyons pourquoi ? 

Considérons à cet effet un tore interrompu par une 
coupure et almanté au moyen d'un enroulement réparti 


Fig. t. 


uniformément sur toute sa surface. On reconnait immé- 
diatement que la saturation n’est pas uniforme dans 
tout le tore, mais que les dérivations de flux dans Pair 
augmentent lorsqu'on s'approche des pôles. La région B, 
la plus éloignée de ceux-ci, arrivera donc en premier à 
la saturation, et dès ce moment, ne pouvant s'aimanter 
davantage, jouera le rôle d’une seconde coupure, et le 


(1) Sitzungsberichte der k. Akad. der Wissenschaften 
su Wien, IT a, t. XCVII, 1888, p. «76. — Wied. Ann., 
t. XXXVIIT, 1889, p. 440. 


reste de l’anneau se comportera dorénavant comme si 
le circuit magnétique était largement ouvert en B. Nous 
avons reporté dans la figure 2 le champ H dans l'entre- 
fer en fonction des ampéres-tours; on y voit l'étrangle- 


0 Amperes- tours 
Fig. 2. 


ment magnétique produit par la saturation de la ré- 
gion B au delá du coude P qui correspond á la satura- 
tion de B. Il n’est donc pas possible, avec un circuit 
magnétique de section constante, d'obtenir la saturation 
des piéces polaires. Ce fait, signalé en premier lieu par 
P, Weiss (1), a été longtemps méconnu et est méme 
parfois encore contesté de nos jours; la plupart des 
électro-aimants mis en vente aujourd’hui rentrent en 
effet dans le type du circuit magnétique à section à peu 
près constante, ou, S'ils en dérivent, c'est sans qu'une 
raison particulière ait déterminé ce changement. 

Il saute aux yeux qu'on peut déplacer l’étranglement 
magnétique en P en faisant varier la section d'un point 
à l’autre du circuit, et qu'on peut Péviter complète- 
ment si l’on détermine la section en chaque point de 
telle façon que la saturation se produise partout simul- 
tanément. La courbe OPQ sera alors remplacée par 
OPR. 

Pour arriver à l’état de saturation dans tout le cir- 
cuit, on aura donc à se tenir à la règle suivante : de la 
région la plus éloignée de la coupure jusqu’à l’entrefer, 
la section du circuit magnétique doit décroitre progres- 
sivement suivant une loi telle que la saturation soit 
conservée jusqu'aux pôles malgré les pertes de flux. 

Mais il est évident que la saturation importe aux 
pôles seulement. On peut donc, sans inconvénient, 
donner à toutes les parties du circuit éloignées de la 
coupure une section plus grande que celle que donne la 
règle précédente. Jl y a même avantage à le faire, car, 
au lieu de dépenser dans la plus grande partie du cir- 
cuit le champ magnétique considérable nécessaire pour 
approcher de la saturation, on l’aimante à une intensité 


(1) Bulletin des séances de la Sociéte francaise de 
Physique, 1907, p. 1 et 2. 


N° 432. — 30 sun 1909. 
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un peu plus faible avec un champ bien moindre, sans . 


pour cela changer le flux qui parvient aux pôles. 

En effet, pour obtenir une intensité d'aimantation de 
20 pour 100 plus faible que l'intensité maximum dans 
les pôles, un champ 100 fois moindre suffit. En aug- 


mentant donc, par rapport à ce que donne la règle 


énoncée plus haut, toutes les sections du circuit ma- 


gnétique qui ne sont pas voisines des pôles dans le rap- 
port.de 4: 5, on réalisera une économie énorme sur les 
ampéres-tours. ' 

C'est sur ce principe qu'est basé l’électro-aimant de 


M. P. Weiss. Cet aimant a été construit jusqu’à présent 

en deux grandeurs. Les détails de construction du grand : 
modéle, exécuté par les Ateliers de Construction OErli- : 
kon, sont visibles dans les figures 3 et 4. Le circuit ma- : 


Fig. 3, — Électro- aimant, système P. Weiss, grand modèle, ` 
pour 150000 ampères- Lours, pour "Ecole Normale Supé- 


rieure de Paris. 


gnétique est formé d'une forte culasse en forme de C, en 
acier extra-doux et portant deux noyaux cylindriques de 
même @atière, d'un diamètre de 15°". La culasse, cou- 
lée d'une seule pièce, possède la rigidité indispensable 
à une construction dans laquelle l'attraction des deux 


pôles peut dépasser »000"8; les noyaux peuvent être. 
avancés et reculés au moyen de manetles-écrous, : 


comme les contrepointes d’une tour, 
ainsi d'associer à la rigidité de l'appareil le réglage mi- 
crométrique de l’entrefer. 

L'appareil est porté par un pivot permettant de 
Porienter dans tous les azimuts au moyen d’une vis sans 
fin mue par une manette et agissant sur une roue héli- 
coïdale. Les manettes et la roue hélicoïdale sont munies 
de cercles de bronze sur lesquels sont repérés la position 
des pôles et Pangle de l'appareil. 

Les bobines sont placées aussi près que possible des 
pièces polaires, afin d’éviter une trop grande dérivation 
de flux. Dans le premier aimant, exécuté pour le labora- 
toire de l’fnstitut de Physique de Zurich (fig. 4), elles 


et permetlent : 
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sont formées de ruban de cuivre de 1" d'épaisseur 
sur 15"® de largeur, enroulé en spirale avec inter posi- 


tion d'un ruban de matière isolante de 07,2 d’ épais- 


seur. Chaque bobine se compose de 15 galettes ainsi 
formées, consolidées par des rubans, et placées à 37859 
l’une de l’autre. Par le choix de ruban de cuivre à la 
place du fil employé ordinairement, on a réalisé une 
économie d'environ le tiers du Volume des bobines et, 
par conséquent, un raccourcissement correspondant du 


circuit magétique. 


Les deux bobines ont été calculées très largement, en 
vue des usages multiples auxquels l’aimant doit suffire; 
elles comptent 1600 tours «chacune et la section a été 
choisie de façon à pouvoir supporter 6o ampères; 


l’électro-aimant reçoit donc un maximum de 200 000 am- 


pêres-tours. La résistance totale des bobines est, à 


froid, de 4,9 ohms. Si l’on considère que, pour un cou- 
rant. de 60 ampéres, la puissance absorbée par Paimant 
est voisine de 18 kilowatts, on comprendra qu'on ait 


songé á enlever artificiellement la chaleur produite. A 
cet effet les galettes . de Venroulement sont renfermées 


dans un récipient en tôle.de:la forme des bobines, qu’on 


remplit d'huile .de paraffine. Le récipient est en outre 
traversé par un serpentin par lequel on fait circuler un 
courant d’eau froide. . 

Aprés:un usage assez prolongé, l'élévation de tempé- 
rature de l'eau était d'une vingtaine de degrés au plus, 
et les pièces polaires étaient complètement froides. 
Cette réfrigération artificielle, adoptée en premier lieu 
pour permettre.de régaliser:tes ampères-tours nécessaires, 
s'est ainsi trouvée, à l'usage, être beaucoup plus pré- 
cieuse encore par la constance de la température de 
l’espace occupé parle champ magnétique. Elle élimine 


en effet les ennuis sans nombre provenant, dans les an- 


ciennes constructions, de l'échauffement des pièces po- 


laires. 


L'aimant a été muni de plusieurs paires | de pièces po- 


laires. Naturellement le profil de celles-ci doit être dé- 


terminé en vue dle d'emploi particulier auquel elles sont 
destinées. Dans la figure 4 4, on yoit Paimant muni de ses 


piéces polaires planes. Entre des póles on distingue en 


outre un four électrique de petite dimension qui a servi 
à déterminer la loi de variation de J'intensité d’aiman- 
tation en fonction de la température, en mesurant les 
couples exercés par l'aimant sur un petit ellipsoïde de 
fer (1). 

Pour permettre des expériences de magnéto -optique, 
les noyaux ont été percés dans toute leur longueur; en 
vue d'éviter toute réduction de section pour d’äutres 


expériences, on peut introduire dans ces perforations 


des cylindres de fer doux exactement ajustés. 
Dans la plupart des expériences entreprises avec ce 


premier appareil, il ne fut pas nécessaire d'avoir recours 
à un courant de plus de 25 ampères. Un second appa- 


+ 


reil destiné à l’École Normale Supérieure de Paris 
(fig. 13) fut donc exécuté pour un nombre moindre 
d'ampéres-tours. Les bobines sont formées de 10-ga- 
lettes comprenant chacune 75 tours de ruban de cuivre 
d'une section de 13%" x 1", Les bobines contiennent 


a ) Joenel de Physique, rs série, i YI, 1997, P- 350. | 
ls 
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donc au total 1500 tours et leur résistance est, à froid, 
de 2,5 ohms. Remarquons toutefois que, pour opérer 
dans des entrefers larges, il est préférable de conserver 
le nombre d'ampéres-tours du premier aimant. 

Un troisième aimant, identique au précédent, vient 
d’être terminé; il est destiné au Department of Com- 
merce and Labour, à Washington (États-Unis d'Amé- 
rique). 

Il est évident que toutes les expériences ne néces- 
sitent pas des électros de dimensions aussi grandes que 
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celui que nous venons de décrire. La figure 5 repré- 
sente un aimant plus petit, tel qu'ils sont exécutés par 
la Société génevoise pour la construction d'instruments 
de physique et de mécanique, á Genéve. 

Le circuit magnétique de ces aimants est formé de la 
méme facon que dans ceux de grande dimension. Les 
pôles y sont fixés de la même manière. L'appareil est 
monté soit sur deux pieds en bronze fixés sur une plan 
chette, soit sur un pivot d’une construction simplifiée. 

Les bobines sont formées de fil de cuivre isolé de 
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Fig. 4. — Electro-aimant, système P. Weiss, grand modèle 
pour 200000 ampères-lours pour l'Institut Fédéral de 
Physique á Zurich. 


2,5 de diamètre et contiennent chacune 1500 tours; 
elles peuvent recevoir, au total, 30000 ampéres-tours. 
Leur résistance totale est, à froid, de 4 ohms environ. 

Vu les plus petites dimensions de ces bobines, on 
s’est contenté, pour enlever la chaleur produite, d'en- 
rouler chaque bobine sur une boîte en laiton à double 
paroi dans laquelle on fait circuler un courant d’eau 
froide. Si ce mode de réfrigération ne refroidit pas 
les bobines d’une façon aussi parfaite que celui adopté 
au grand électro-aimant, il suffit amplement pour main- 
tenir constante la température de l’entrefer, ce qui, 
pour la plupart des expériences, est la question prin- 
cipale. 

Conformément aux prévisions, l'électro-aimant du 
système que nous venons ne décrire a donné des champs 


Fig. 5. — Electro-aimant, système P. Weiss, petit modèle 
pour 30000 ampères-lours pour l'Institut Fédéral de Phy- 
sique à Zurich. 


plus intenses que ceux qui avaient été obtenus jusqu’à 
présent. Citons, à titre d'exemple, un champ de 
46000 gauss obtenu avec l’électro-aimant du Labora- 
toire de Zurich, entre les pièces polaires tronconiques 
dont la petite base a 3™ et dont les surfaces frontales 
étaient écartées de 2"", Ce champ dépasse d'environ 
8000 gauss ceux qui ont été obtenus dans des espaces 
de même grandeur (1). 

Il semble intéressant d'ajouter ici encore quelques 
mots sur l'appareil au moyen duquel ces champs de 
grande intensité ont été mesurés, la balance électro- 
magnétique de M. Cotton, qui n’est que très peu con- 


(') Annalen der Physik und Chemie, neue Folge, ADE 


1894, p. 545. 


N* 132. — 30 juin 1909. 
nue, et qui, par sa simplicité remarquable, mérite ele 
Pétre davantage (!). 

La figure 6 représente cet appareil tel qu’il a été exé- 
cuté avec grand soin par M. G.-W. Weber, construc- 
teur d'instruments de physique á Zurich. 


Fig. 6. — Balance électro-magnétique piolue de Colton. 


Le principe de cet appareil est fort simple; remar- 
quons cependant tout de suite que l'appareil ne se 
prête - quà la mesure et à Pétude de champs magné- 
tiques dont les lignes de force, dans l’espace à examiner, 
ont une direction voisine de l'horizontale, une condi- 
tion qui, du reste, est remplie par la plupart des instru- 
ments de laboratoire. 

La balance électro- -magnétique absòlue n’est autre 
chose que la balance de précision habituelle, dans laquelle 

1 ca 


y 


Fig. 7: 


l’un des plateaux a été remplacé par un cadre ABCD 


(0) Journal de Physique, 3° série, t. IX, 1900, p. 383. 
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en forme d’arc double parcouru par un courant ( fig. 7). 
Les grands côtés AD et BC sont des arcs de cercle dont 
le centre commun est en O; les côtés rectilignes AB 
et CD sont dirigés suivant les rayons de ces arcs. 

Supposons qu’on place l'élément de courant AB dans 
un champ magnétique dont les lignes de force sont 
perpendiculaires à la figure, soit donc entre les pièces 
polaires planes ou tronconiques de Pélectro-aimant dé- 
crit plus haul. Si le cadre est parcouru par un courant 
électrique, le champ exercera sur lui une force F dont 
la direction sera perpendiculaire á la fois á celle du 
champ et à celle du courant. Les forces exercées sur les 
arcs AD et BC n’entrent pas en ligne de compte, puis- 
qu’elles rencontrent toutes l’axe O et ont, par consé- 
quent, un bras de levier nul. Si l’on fait en outre le 
cadre suffisamment long pour que le côté CD puisse 
être placé assez loin du champ pour qu’il n’en soit plus 
influencé, la force exercée par le champ sur le côté AB 
aura seule un moment utile FZ, si l est le rayon de la 
circonférence moyenne; en ajoutant ou en retranchant 
des poids P sur le plateau fixé à l’autre extrémité du 
fléau, on pourra rétablir l'équilibre de la balance, et, si 
le bras de levier à l'extrémité duquel agissent les poids 
est égal à Z, ces poids mesureront directement la 
force F qui s'exprime de la façon suivante : >- 

Soient H (C.G.S.) l'intensité du champ, s la lon- 
gueur de l’élément rectiligne AB, z l'intensité du cou- 
rant passant par AB en ampères; on aura 


g étant en C.G.S. la valeur de l’accélération de la pe- 
santeur au lieu où l’on opère. 
On pourra done déterminer la valeur du champ 


d’après la formule 


10£ Po 


Ha : 
s tU 


On peut utiliser l'appareil de deux maniéres, soit 
qu’on fasse varier l’une ou l’autre des valeurs P et z. Il 
est certain qu'il sera plus simple de placer sur le pla- 
teau un poids fixe P et de régler le courant ¿ traver- 
sant le cadre au moyen d'un rhéostat à mouvement 
continu, que de choisir un courant déterminé et 
d'ajouter ou de retrancher des poids jusqu'à ce que 
l'équilibre soit rétabli. 

Les champs mesurés par la balance doivent avoir au 
moins 2° d'étendue, condition qui est souvent remplie 
avec une approximation suffisante. Quand il s’agit de 
mesurer les champs très intenses qu’on obtient dans des 
espaces de quelques millimètres seulement, le procédé 
le plus commode consiste encore à mesurer d’abord, 
avec la balance de Gotton, un champ de comparaison 
de 10000 à 20000 gauss, ce qui se fait très exactement. 
On compare ensuite ce champ au champ inconnu avec 
le galvanomètre balistique en se servant d’une même 
bobine induite de 27" à 3°" de diamètre. On évite ainsi 
la mesure directe de l’aire de cette bobine minuscule 
qui, autrement, cul élé nécessaire 

GEORGES ZINDEL. 
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VARIÉTÉS. 


MATÉRIAUX ÉLECTROTECHNIQUES. 


Composition, analyse et essai des isolants élec- 
triques à base de matières minérales. — Dans un 
précédent travail (1) nous avons passé en revue les 
principaux isolants composés de matières organiques 
en insistant sur ceux qui, au point de vüe pratique, 
méritaient une mention spéciale. Nous croyons utile de 
le compléter par une étude parallèle concernant Îles 
isolants composés de matières minérales, ces dernières 
pouvant, dans un assez grand nombre de cas, rendre 
des services utiles aux industriels. Ces isolants peuvent, 
suivant leur destination, être simplement constitués 
par des composés naturels que l'outil transforme en 
objets de formes variées où être mélangés avec d’autres 
substances, agglutinantes ou non, qui dénaturent leur 
constitution primitive dans une proportion plus ou 
moins grande. L'action de la chaleur et la compression 
peuvent en outre intervenir pour donner naissance à 
des produits très compacts dont la résistance méca- 
nique est supérieure à’ celle des matières ayant servi à 
les préparer. 

Les isolants qui font l’objet de ce travail comprennent 
principalement le soufre, le marbre, l’ardoise, l'amiante 
et le mica. Les composés qu’ils forment par l'addition 
de matières diverses sont assez nombreux; nous allons 
les mentionner en indiquant leurs propriétés et leurs 
principales applications. 


E. SourrE. — Parmi les métalloïdes utilisés comme 
isolants, il n’y a guère que le soufre qui mérite une 
mention particulière; en effet, son emploi est assez 
fréquent pour le garnissage de matériaux et supports de 
câbles aériens ou souterrains. On s'en sert particuliè- 
rement pour cimenter les cloches en porcelaine aux 
tiges métalliques qui les supportent et pour fabriquer 
cerlains mastics isolants capables de résister à la cha- 
leur et aux acides. 

Ciment a base de soufre. — Le ciment pour iso- 
lateurs se compose de soufre en canon fondu; celui 
indiqué par Siemens comprend 100 parties de soufre et 
12 parties de limaille de fer métallique ou de fer 
rouillé. Pour fabriquer un mastic résistant à la cha- 
leur et aux acides, on utilise un mélange de 100 parties 
de soufre, 2 de suif et 2 de résine; on commence par 
faire fondre le soufre, le suif et la résine jusqu’à con- 
sistance sirupeuse el coloration rouge brun, puis on 
ajoute du: verre tamisé jusqu’à ce qu'il se forme une 
pâte molle d'une application facile. Les pièces devant 
être cimentées sont chauffées de manière à empécher 
une solidification brusque de la masse fondue au con- 
tact des parois froides, puis on y verse le mastic très 
chaud : celui-ci se solidifie lentement en remplissant 


RE vv 


(*) La Revue électrique du 15 mars 1908, t. IX, p. 184. 
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tous les vides situés entre les pièces à souder et, après 


Popération, la solidité est parfaite de même que liso- 
lement. 

b. Diélectrine. — On donne, dans le commerce, le 
nom de diélectrine à une substance artificielle résul- 
tant d'un mélange fondu de soufre et de paraffine; cet 
isolant possède un pouvoir diélectrique suffisant pour 
la plupart des applications électriques et il sert à fabri- 
quer des plaques, des cylindres, des supports de toutes 
sortes; sa couleur est légèrement jaunâtre et sa résis- 
tance mécanique comparable à celle du celluloïd. 

c. Soufre brut. — Même à l'état fondu, le soufre 
pur est une matière extrêmement peu conductrice. 
M. Foussereau, au cours de ses recherches sur les sub- 
stances isolantes, ne lui a jamais trouvé une résistivité 
inférieure à tol%ohms : cm, dans les circonstances les 
plus favorables, Le soufre octaédriquecristallisé obtenu 
par dissolution dans le sulfure de carbone présente 
cependant une certaine conductibilité : en eflet, des 
échantillons de ces cristaux contenant des traces im- 


perceptibles de sulfure de carbone ont donné, après 
une première fusion, une résistivité de l’ordre des cen- 
. tièmes par rapport à celle du soufre: natif; fondus plu- 


sieurs fois et maintenus à 140°, ils restent encore cinq 


ou six fois plus conducteurs que le soufre octaédrique 


naturel à la même température. 
Avec le soufre en canon, les résultats sont variables 


suivant la provenance du soufre et la nature des impu- 
, retés qu'il renferme : en particulier, une trace très 
légère d'iode suffit pour rendre cette conductibilité 
. 100 fois plus grande. Le soufre fondu primitivement 
. octaédrique présente des variations de résistance très 
- différentes suivant qu'il est maintenu au-dessous de 150° 
ou au-dessus de cette température. La résistante du 
soufre octaédrique fondu au-dessous de 150”. diminue 
| quand la température s'élève tout en restant inférieure 


à 150° pour devenir, à 147°,5, environ 6,43 fois plus 


. faible qu'à 112°,5. En faisant subir au soufre ainsi fondu 
. plusieurs cristallisations sous la forme prismatique alter- 
nant avec des fusions nouvelles, on constate que « ses 


résistances aux mêmes températures vont en diminuant 


après chaque fusion el tendent vers de nouvelles va- 
leurs déterminées, environ deux fois plus faibles que 
les résistances primitives et un peu moins variables 
| avec la température ». Ce changement progressif de 
, cristallisation du soufre montre donc que celui-ci n'ac- 
: quiert une constitution bien définie que par des cristal- 


lisations répétées. 
Le Tableau ci- après donne quelques-uns des résul- 


‘ tats obtenus avec trois échantillons de soufre oclaé- 
 drique qu'on a laissés cristalliser en prismes après chaque 


série d'essais, puis qu'on a fondus à nouveau; les colonnes 
cm pour les 
trois échantillons de soufre, et les autres colonnes, les 
rapports de chaque résistance, R par exemple, à celle 
de la première série R;, pour la même température. 
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Tempé- | R, LE 
rature. R,. Re. Rs. Ri Ri 

o 

147,9 2,27 X10'% 1,88 x<10' 1,73 x10" 0,828 0,762 
140 3,12 2,58 2,16 0,827 0,692 
135 3,98 3, r5 2,69 0,791 0,676 
130 5,30 4,16 3,31 0,785 0,625 
125 7,00 5,t1 3,95 0,730 0,564 
120 9,18 6,25 4,81 0,681 0,524 
112,9 14,6 8,71 7,06 0,597 0,484 


Les courbes 1, 2 et 3 de la figure 1 se rapportent à 
ces e tinalcas pour des expériences effectuées 


Mégohrne 
800.000 
700.000 


600.000! 


500.000]: 


400.000! 


300.000 


150° 


100° 


Fig. 1. — Variation de la résistivité du soufre 
avec la tewpérature. 


entre 1100 et 147° environ : la différence de résistance 
au voisinage de 110° est très nettement visible. 

Si maintenant on étudie le soufre chauffé au-dessus 
de 150°, on constate, avec des changements de colora- 
tion et de consistance (soufre mou), des modifications 
très nettes de la résistance : elle passe par un mini- 
mum un peu au delà de 150”, puis elle croit el prend 
entre 168° et 182° une valeur de 2 à 40 fois plus grande 
que sa valeur minimum; enfin elle décroit et devient, à 
250°, inférieuré à ce qu'elle était à 150°. C’est ce que 
représentent les courbes 4 et5 de la figure 1 ; la courbe { 
correspond à un échauffement sapos la température 
ayant été portée en 35 minutes de 140% à 250%; la courbe 5 
correspond á un échauffement plus lent, la température 
ayant monté de 140” à 205° en 2 heures 25 minutes. On 
voit que l’accroissement de résistance est bien plus ac- 
centué dans le second cas. 

Les courbes 6 et 7 montrent l'influence de la vitesse 
de refroidissement dans la destruction du soufre mou; 
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la courbe 6 correspond à un abaissement assez rapide 
de la température entre 200° et 140°; pour la courbe 7, 
le soufre a été maintenu pendant 4 heures à 200%, puis 
on a abaissé lentement la température, le refroidisse- 
ment entre 170% et 140” ayant duré 2 heures. On voit 
nettement que les résistances dé l'échantillon corres- 
pondant à la courbe 7, qui étaient plus grandes que 
celles de l’échantillon correspondant à la courbe 6 
aux températures élevées, deviennent finalement plus 
faibles. 

Quant à la résistivité électrique du soufre solide, elle 
est toujours très élevée, áinsi que le montrent les 
chiffres ci-dessous : 


Température. Résistivitó en ohæs-cm. 
o 
112 7,39 X 10!? 
110,8 13,5 
99,7 65 
77 1210 
69 3930 


« Ainsi, à la même températuré, 1r1° environ, le 
soufre devient 78 fois moins conducteur en se solidi- 
fiant. Sa résistance se multiplie ensuite par 10 pour des 
abaissements de température de 12° à 15°. Aux tempé- 
ratures plus basses que 69”, sa résistance devient telle 
qu’il est presque impossible de la mesurer. » 

A la température ordinaire, le soufre récemment so- 
lidifié paraît être un isolant parfait, mais 20 heures 
après il se dévitrifie et reprend vers 17° une conducti- 
bilité appréciable : sa résistance est alors de 170 X 101}; 
au bout de 2 jours, elle est: de 765 Xx 101?, mais elle ne 
subit que des variations insensibles pendant les jours 
suivants. 

« Cette réapparition de la conductibilité, dit M. Fous- 
sereau (1), peut être recherchée dans une moindre ré- 
sistance de la forme octaédrique Je disposai un cristal 
régulier, aplati et assez large de cette derniére forme 
entre deux petites lames de zinc enduites de mercure 
pour établir le contact, et j'essayai de faire passer dans 
ce cristal le courant de 200 éléments Volta. Je n'obtins 
aucun résultat. Je chauffai alors leitement le cristal 
avec ses électrodes sur une lame de verre reposant sur 
un bain de sable. Je ne commençai à observer quelque 
trace de conductibilité qu’à une température peu infé- 
rieure à celle de la fusion du soufre; cette température 
était au moins égale à 80°. » 

Ainsi, la réapparition de la conductibilité du soufre 
solide ne tient pas à la présence de cristaux octaé- 
driques de cette substance; elle est due sans doute à la 
structure grenue prise par le soufre quand il se dévi- 
trifie spontanément; pour les faibles épaisseurs, elle ne 
se produit du reste qu'avec des intensités de courant 
variables; d'autre part, le soufre préalablement porté à 
une température élevée et contenant une assez forte 
proportion de soufre mou ne manifeste pas ce retour à 
la conductibilité à la température ordinaire. 

Au point de vue de ses applications, ce sont ces parti- 
cularités du soufre à l’état solide qu’il faut retenir, le 


(!) G. FousseEREAU, Recherches expérimentales sur la 
résistance électrique des substances isolantes (Thèse). 
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soufre à l’état liquide n'ayant pas encore d'usages 
comme isolant dans l’industrie électrique. En somme, 
le soufre cristallisable, au moment. de sa solidification 
en prismes, devient 78 fois plus isolant; cette résistance 
augmente constamment quand la température s’abaisse, 
mais diminue lorsque les cristaux prismatiques se dé- 
sagrègent. Le soufre octaédrique peut de même être 
considéré comme un isolant de très bonne qualité jus- 
qu'aux températures où il se désagrège. Le soufre mou 
est moins bon isolant que le soufre cristallisable solide: 
c'est l'inverse qu’on observe à l'état liquide; la démar- 
cation de ces deux états pour le soufre mou est donc 
peu nette. 


JI. GRÈS ET CIMENTS. — a. Poterie. — Dans certaines 
canalisations souterraines, on se sert parfois de con- 
duites en poterie formées de deux parties s'emboitant 
l’une dans l’autre ; le joint qui les unit est en dents de 
scie, et, afin d'assurer la fixité et l'étanchéité du tout, 
on remplit ce joint de brai au moment de la pose. Les 
câbles nus sont portés par des isolateurs disposés dans 
des trous longitudinaux pratiqués dans la poterie. 
Malheureusement, il se forme souvent, à l’intérieur de 
ces conduites, des sels alcalins qui se développent à un 
tel point qu’ils finissent par obstruer la conduite. 
Celle-ci sert du reste plus de protecteur mécanique que 
d'isolant, les supports en porcelaine qu'elle renferme 
devant suffire à ce but. 

b. Grès vernissé. — Le grès vernissé a les mêmes 
emplois que la poterie; la canalisation Jacob l'utilise 
pour la construction de conduites souterraines dont la 
partie supérieure s'emboite dans la partie inférieure à 
l’aide d'un joint en biseau. La formation des sels alca- 
lins a malheureusement lieu dans ce cas comme dans le 
précédent. Peut-être faudrait-il Pattribuer au vernis 
lui-mème. Malgré cela, l'explication précise de ce phé- 
noméne demeure obscure, car il n’est nullement encore 
démontré comment les sels de potassium peuvent se 
former dans un tel milieu, le salpêtre n’existant qu’en 
proportion infime dans les endroits traversés par ces 
canalisations. 

c. Ciment. — Dans la plupart des installations d'élec- 
tricité on ne tient généralement pas compte de la 
valeur de la résistivité propre aux matiéres constituant 
le soubassement du groupe générateur. La dynamo, 
lorsqu'elle est de faible puissance, repose presque tou- 
Jours sur des traverses de bois et l’isolement est assuré 
de cette façon ; lorsqu'on a affaire à des machines puis- 
santes, l'attention doit être portée également sur la 
nature du soubassement et le pouvoir isolant de celui- 
ci. Le ciment, sans être un isolant parfait, est malgré 
cela assez peu conducteur pour que les fuites par le 
sol soient réduites à une valeur presque nulle; mais, 
l'humidité diminuant de beaucoup la résistivité propre 
de toutes les substances capables de se laisser imprégner 
par l’eau, on conçoit qu'il faille toujours veiller au 
maintien d'un isolement complet du soubassement mé- 
canique de la dynamo et le conserver aussi sec que 
possible. On évitera, par conséquent, de faire passer 
des conduites d’eau ou de vapeur dans le voisinage; de 
même, on desséchera l'air de la salle en activant sa cir- 
culation à l'aide de ventilateurs de manière à éviter les 
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condensations de vapeur, toujours nuisibles dans le cas 
d'installations à haute tension de la plupart des grandes 
usines génératrices actuelles. _ 

d. Mortiers. — Les mortiers et les bétons ont, à l’état 
sec, une assez faible résistivité; celle-ci diminue encore 
par humidité, de sorte qu’on ne doit pas les consi- 
dérer comme de bons isolants. Pour mesurer la résisti- 
vité électrique des mortiers, le mieux est de les saturer 
complètement d'eau en les immergeant dans de l'eau 
douce pendant un temps très long, après les avoir 
moulés en prismes. M. Feret conseille, au moment de 
l'essai, d'user leurs deux extrémités sur une meule de 
manière à faire disparaître les aspérités qu'ils pour- 
raient présenter; les échantillons ont environ 16% de 
longueur sur 4" de largeur et 4°" d'épaisseur (fig. 2). 
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Fig. 2. — Mesure de la résistivité des mortiers. 


On les dispose, au moyen d'un cadre de bois G, entre 
deux plaques de cuivre ee’ s'appliquant exactement 
contre leurs extrémités et munies de fils conducteurs ll". 
Le dispositif employé se compose d'une prise de cou- 
rant représentée ici schématiquement par une batterie 
d’accumulateurs À de laquelle partent deux fils conduc- 
teurs; le fil d' est relié à l’une des bornes d’un volt- 
mètre V, tandis que le fil d reste libre. L'autre borne 
du voltmétre est reliée à un fil portant autant de déri- 
vations qu'il se trouve de prismes à essayer, et ces déri- 
vations communiquent avec les plaques métalliques e. 

Pour mesurer la résistivité d’un échantillon prisma- 
tique de mortier, b par exemple, on relie le fil 7’ à lex- 
trémité / du fil fd de la batterie, puis on prend note 
de la déviation de l'aiguille du voltmétre V en ayant 


.soin de laisser passer le courant pendant plusieurs mi- 


nutes, voire même pendant plusieurs heures, jusqu'à ce 
que l'aiguille reste fixe. Cela fait, on détache le fil /' de 


f et Pon joint f et f'. L'aiguille du voltmétre prend 


alors une nouvelle position qu’on note également, et, des 


. deux séries de mesures, on déduit facilement la résis- 


tance du prisme b. Appelant R la résistance connue du 
voltmétre, v celle du prisme, n la division où s'arréte 
l'aiguille pendant la jonction de l à fet N la division 
où s'arrête l’aiguille pendant la jonction de f’ à f, on 
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doit avoir 
N— n 
n 


x=R 


Cette formule donne la résistance du prisme d'aprés 
ses dimensions, mais non sa résistivité spécifique. 
Celle-ci s'obtient en la comparant à celle d'un cube 
de 1°" de côté de la même matière; on connaît alors la 
véritable valeur de sa résistivité, exprimée en ohms- 
centimètre. 

En effectuant ces mesures sur un certain nombre 
d'échantillons de mortiers au ciment Portland et de 
mortiers au ciment romain, on a alors constaté, ainsi 
que le représentent les courbes de la figure 3, que les 
mortiers au ciment Portland restent d'autant plus 
longtemps conducteurs qu'ils renferment une plus forte 
proportion de sable. Le Tableau ci-dessous indique la 
valeur de la résistance électrique de plusieurs échantil- 
lons de ces mortiers, variables dans leur composition, 
les mesures ayant été effectuées 1 heure après leur 
sortie de l'eau : 


Composition du mortier Résistance clectrique 


Liant, en poids. au bout de 1 heure. 
ohms 
Ciment pur (a) 1235000 
Ciment 1:2 sable fin (b) 617000 
Portland. } 1:3 sable fin (c) 38 000 
1:95 sable fin (d) 49 000 
Ciment pur (e) 95 000 
Ciment 1:2 sable fin (f) 831 000 
romain. 1:3 sable fin (g) 89 000 
| 1:95 sable fin (A) 39 000 


Les lettres (a), (b), etc., sont des lettres de réfé- 
rences qui permettent de se reporter à la figure 3. Les 


Ohms 
2.500.000 


2.000.000 


0 2 4 6 8 10 12 14 


Jours 


Fig. 3. — Variation de la résistance électrique des mortiers 
en fonction du temps. 


courbes montrent la variation des résistances à mesure 
que les échantillons sont desséchés. Les mortiers au 
ciment romain ne paraissent pas obéir à une loi très 
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régulière; échantillon (g), qui contient 3 parties de 
sable fin pour 1 de ciment, n’atteint une résistance de 
1000000 d’ohms qu'après 13 jours et demi environ 
d'exposition à l'air ; au contraire, l’échantillon de mor- 
Lier 4b), au ciment Portland, qui contient 2 parties de 
sable fin, atteintla même résistance au bout de 10 heures 
seulement. | 

e. Rhadoonite. — On désigne sons le nom de rha- 
doonite un isolant dont la composition exacte est en- 
core tenue secrète, mais qu’on sait être formé de cer- 
taines substances minérales et d’un mélange aggluti- 
nant capable de se dissoudre lorsqu'on le soumet à une 
forte pression dans du sulfure de carbone. Transformée 
en plaques par l’action de la chaleur et d'une presse 
hydraulique, la rhadoonite présente l’apparence de la 
serpentine ou du granit. Elle se polit et se laisse tra- 
vailler facilement par les outils ordinaires et se ramollit, 
selon la proportion de ses parties composantes, entre 
80° et 120°. Ces plaques, soumises à une tension de 
10 000 volts, à une température de 18°, possèdent une 
résistance d'isolement de 700000 mégohms; après un 
séjour de 24 heures dans l’eau, cette dernière ne tombe 
qu'à 600000 mégohms. La rhadoonite est incombus- 
tible; seule la composition agglutinante brúle par Pac- 
tion directe d’une flamme chaude (bec Bunsen), mais 
la combustion cesse aussitôt qu'on éloigne la flamme 
chaude. La rhadoonite semble devoir trouver un emploi 
avantageux dans la construction des tableaux de distri- 
bution et de commutation. On cn fait également des 
supports de compteurs et d'appareils de mesure. 


II. Mangré Er Árnpotse. — Le marbre 'et ardoise 
sont souvent employés pour les mêmes usages, et ils 
servent principalement à faire des tableaux de distri- 
bution, des supports d'interrupteurs et de coupe-circuit, 
des plaques de commutation, etc. 

Pour ces diverses applications il y a lieu de considé- 
rer non seulement la résistivité et la rigidité électro- 
statique de ces substances, mais encore la résistance 
d'isolement de leur surface et la facilité avec laquelle 
peuvent se former des arcs superficiels. Des essais ont 
été faits par M. E. Boistel pour déterminer ces diffé- 
renles propriétés pour le marbre, l’ardoise, le verre et 
l'opaline (1); en voici les principaux résultats pour les 
deux premières substances. 

Les essais relatifs à la formation d'arcs superficiels 
ont été effectués sur deux plaques d'ardoise, l’une ver- 
nie sur ses deux faces, l’autre simplement doucie sur 
ses faces, et sur deux plaques de marbre, l'une polie, 
l'autre doucie sur deux faces. Sur ces plaques étaient 
fixées quatre bornes formant les sommets d’un rectangle 
dont le grand côté avait environ 26°" de longueur et 
le petit côté 8™ à 10°" suivant les plaques. L'épreuve 
consistait à appliquer entre deux bornes une tension 
alternative progressivement croissante fournie par des 
transformateurs alimentés par le secteur de la Rive 
gauche (fréquence 42). La température, pendant les 
essais, a varié de 20° à 25". 


(') E. BoisTEL, Les applications du verre en électricité 
(L'Industrie électrique, t. XII, 25 mars 1903, p. 125-131). 
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Dans une première série d'essais, les plaques, dispo- 
sées verticalement, reposaient par leurs petits cótés sur 
une table en bois; les bornes supérieures étaient re- 
liées entre elles et à l'un des pôles du transformateur ; 
les bornes inférieures étaient aussi en connexion entre 
elles et reliées à l’autre pôle; la distance explosive se 


trouvait ainsi être de 255"". Au bout de 2 minutes 


d'application d’une tension de 35000 volts efficaces, 
le vernis de la plaque d'ardoise vernissée a brûlé au 
voisinage des bornes; 3 minutes après, un craque- : 
ment annonçait le fendillement de la plaque. Celle- : 
ci ayant été enlevée du circuit, on constata que les : 


fentes étaient peu visibles, mais qu'il y avait trace de 
fusion au fond des trous d'encastrement des écrous. La 


tension de 35000 volts ayant été de nouveau appliquée, 
la plaque d'ardoise doucie se fendit au bout de 14 mi- ! 
nutes; les morceaux se détachaient facilement et les : 
trous de fixation présentaient des traces de fusion. 
L’essai fut continué sur les plaques de marbre jusqu'à . 
la tension de 57000 volts, qui fut maintenue pendant ` 


5 minutes; les plaques résistèrent. 


Dans une seconde série, les plaques restantes furent 


placées verticalement sur leurs grands côtés ; les bornes 
supérieures furent reliées entre elles et à un pôle du 
transformateur; les bornes inférieures entre elles et à 
l'autre pôle; la distance explosive était ainsi réduite à 
8" ou 10°" suivant les plaques. Pour des tensions com- 
prises entre 35000 et 38000 volts, des étincelles écla- 
térent tantót sur une, tantôt sur une autre plaque, 
indifféremment; puis des arcs s'amorcérent an bout d'un 
certain temps. Pour la plaque de marbre polie sur ses 
deux faces, l'arc s'amorca entre les écrous des bornes, 
à 2°" environ de la surface de la plaque, et se maintint 
ainsi pendant 10 minutes, temps au bout duquel on 
coupe le courant : la plaque ne portait pas de trace de 
détérioration. Toutefois, lors de sa remise en circuit, 
Parc jaillit au contact du marbre et un craquement 
indiquant la formation d'une première fente se fit en- 
tendre après 3 minutes d'application de la tension. 


Après 10 nouvelles minutes d'application, le courant fut 
coupé et la plaque examinée : elle présentait deux fentes 
et une légère érosion de 9°" de long, parallèles à la ' 
direction de l'arc; l'érosion est sans doute due à une . 
transformation en chaux sous l'influence de la chaleur. : 
La plaque de marbre doucie des deux faces se comporta , 
de la méme facon que la précédente lors de sa remise ' 


en circuit; aprés l'arrét, on constata deux fissures paral- 
lèles à la direction de l’arc et une sorte d'érosion, d'en- 


viron 4*” de longueur, au voisinage d'une des bornes; : 


la plaque paraissait encore assez solide. 

La rigidité électrostatique a été étudiée en plaçant 
les plaques entre deux électrodes circulaires en étain, 
l'électrode inférieure ayant 260%m” de surface et l’élec- 
trode supérieure, pressée par un poids de 6*8 à 7*8, r8otm° 
de surface. Avec une plaque d'ardoise vernie, de 1°" en- 
viron d'épaisseur, on ne put arriver à la perforation, car, 
dès la ‘tension de 7000 volts, le courant passait par la 
surface en brúlant le vernis. Une plaque de marbre po- 
lie sur ses deux faces et d'une épaisseur de 1°",04 à 1°",08 
fut percée à la tension de 20000 volts efficaces. 

Les mesures de résistivité, faites à une température 
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de 15° à 16°,5, sous une tension d’essai de 258 volts, ont 
donné pour la résistivité du marbre 13 500 et 9 500 még- 
ohms:cm, les deux chiffres se rapportant à deux 
plaques différentes, de même épaisseur (2°",63) et polies 
l’une et l’autre des deux côtés. Pour la résistivité de 
Pardoise, on a obtenu 340 et 280 mégohms : cm, le pre- 
mier chiffre se rapportant à une plaque vernie des deux 
faces, de 2°",50 d'épaisseur, le second à une plaque 
vernie de la même façon et de 2°",48 d'épaisseur. 

La résistance d'isolement de la surface des plaques a 
été mesurée entre deux paires de bornes fixées sur les 


plaques et distantes de 255"", Gette mesure, faite 


plusieurs fois et à des jours différents, a donné des 
résultats assez divergents et indiqués ci-dessous en 
mégohms : 


Ardoise Marbre 
m A. — "A Áá Sx 
vernie doucie poll douci 
sur deux faces. sur deux faces. sur deux faces. sur deux faces 

1,7 0,25 20 000 36000 
150,0 0,32 23 000 56 000 
15,0 0,36 » . » 


Pour voir comment variait cette résistance d'isolement 
avec l'état d'humidité des plaques, on dirigeait sur 
celles-ci un jet de vapeur pendant 2 á 3 minutes. On 
constatait nettement, dans chaque cas, un minimum de 
résistance correspondant au moment où les gouttes 
d’eau étaient assez volumineuses pour se rassembler et 
couler. On arrétait alors le jet de vapeur et l’on notait 
les valeurs successives de la résistance, tandis que la 
plaque séchait à lair libre. Les résultats obtenus sont 
indiqués dans le Tableau ci-dessous. 


Résistances d'isolemont de surface par hygriolté 
en mégohms. 


Temps A — PPP 
cn Ardoise Ardoise Marbre Marbre 

minutes vernie doucie poli douci 
et sur les sur les sur les sur los 

heures doux faces. deux faces. doux faces. doux faces. 
h m 

O. 1 0,047 0,043 0,37 0,110 
0. 2 0,048 0,044 0,50 0,12 
o. 3 0,050 0,045 0,88 0,16 
o. 4 0,051 » 3 0,24 
0.5 0,052 0,047 5,3 0,37 
0.10 0,097 0,055 27 1,05 
0.15 0,070 0,077 46 1,5 
0.20 0,080 0,10 64 1,8 
0.25 » 0,12 87 » 
0,30 0,15 0,16 110 2,5 
1 1,80 0,27 270 Í 

15 » » » (00 

18 3,5 » » 

19 » 3100 

21 0,29 


On voit nettement que, tandis que le marbre poli 
retrouve, au bout de 1 heure, une résistance de 250 
mégohms, l’ardoise vernie ne possède, au même instant, 
qu’une résistance de 1,80 mégohm. Il est à remarquer 
que la valeur de la résistivité, au début de l'essai, est à 
peu près la même pour les deux substances ; cette di- 
vergence, à la fin de l’expérience, montre que l'ardoise 
est un isolant de médiocre qualité. Les propriétés 
semi-conductrices de l'ardoise proviennent principa- 
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lement de la présence dans sa masse de sulfures métal- 
liques (fer, et cuivre) qu'elle renferme toujours en plus 
ou moins grande proportion. Elle présente, en outre, 
l'inconvénient d'absorber l'humidité beaucoup plus faci- 
lement que le marbre, et de ne la laisser évaporer que 
très lentement. Elle coûte cependant meilleur marché 
que ce dernier, se laisse travailler à l'outil beaucoup 
plus facilement que lui et se débite en plaques épaisses 
sans aucune difficulté. 

Il va sans dire que les chiffres indiqués ci-dessus, qui 
correspondent à des essais effectués sur un petit nombre 
d'échantillons, ne sont pas immuables; ils montrent 
simplement la marche générale d'un phénomène et 
permettent de juger, d'une façon assez précise d’ailleurs, 
la valeur de la résistivité de ces deux substances. Le 
marbre peut parfois présenter des traces de conducti- 
bilité, non indiquées ici. C’est ainsi que le marbre veiné 
doit être mis de côté, à cause du pouvoir semi-conducteur 
des substances qui remplissent ses veines; il est clair 
que deux bornes fixées par l'effet du hasard sur une 
même veine et communiquant avec des fils de polarité 
différente peuvent être la source de graves dangers. En 
règle générale, on doit choisir le marbre blanc de pré- 
férence à toutes les variétés colorées de cette substance; 
le marbre compact saccharoïde semble parfait à ce 
point de vue, car sa masse est plus homogène que les 
autres pierres colorées. 

On .emploie depuis quelque temps aussi comme 
isolant destiné à l’appareillage électrique la stéatite, 
sorte de talc compact et granulaire, de couleur variable, 
mais généralement gris clair ou verdátre. C'est un sili- 
cate de magnésie assez hydraté qu’on rencontre dans 
le Gard, l’Ariège, les Pyrénées-Orientales. Elle se laisse 
facilement user et polir par les meules, car elle est très 
douce. On peut également la travailler au tour et lui 
donner toutes sbrtes de formes: plaques, cylindres, 
baguettes. Son pouvoir isolant est assez élevé mais sa 
résistance mécanique est plus faible que celle de la por- 
celaine et du marbre; elle s'ébréche et se fendille en 
effet, beaucoup plus facilement que ces derniers par 
l'usage. 


IV. AMIANTKk. — a. Amiante brute. — L'amiante 
sert comme isolant depuis peu d'années. Pendant long- 
temps, son usage a été réservé à la fabrication des objets 
et tissus incombustibles, et c'esl à la suite de plusieurs 
essais et tentatives qu'on a pu apprécier ses propriétés 
de substance à la fois isolante, inattaquable à beaucoup 
de réactifs et insensible à l’action du feu. Au point de 
vue chimique, l’amiante ou asbeste est un silicate 
hydraté de chaux et de magnésie, renfermant du fer 
et des traces d'alumine. On la rencontre en France 
(dans la Haute-Loire, les Pyrénées, la Savoie), en 
Russie, en Italie, au Canada, aux États-Unis. 

M. Heany se sert de cette substance à l’état de fibres, 
en formant autour des fils électriques une gaine qui les 
protège ainsi de toute combustion tout en les isolant 
d’une façon parfaite. Le lissu d'amiante est, pour cela, 
plongé dans une solution de ciment, et la substance 
qu'on obtient ainsi est à la fois homogène, flexible 
et incombustible. La tension nécessaire pour perforer 
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une enveloppe d'amiante préparée d’après le procédé 
Heany serait de 600 volts pour une épaisseur de 0”, 25. 
Le fil isolé avec cette substance possède une durée plus 
longue que celle du fil recouvert de tissu de coton, ce 
dernier finissant toujours par se carboniser sous l’action 
prolongée du courant traversant le fil. Ce tissu isolant 
est surtout recommandable pour l'isolement des fils 
servant á la construction des moteurs électriques et des 
dynamos. 

L’Asbestos Reduction C° de Pittsburg fabrique éga- 
lement des plaques d'isolement en amiante en partant 
du minéral brut à filaments fins ; l’amiante, débarrassée 
de tous les corps étrangers qu’elle contient, est pulvé- 
risée en grains très menus auxquels on ajoute des 
produits bruts semblables à ceux qui entrent dans la 
composition du papier. On obtient ainsi une pâte que 
l’on transforme, par les procédés ordinaires, en feuillets 
d'un papier très mince ; puis ceux-ci sont soumis à un 
échauffement qui détruit les filaments de papier en 
laissant subsister la seule couche d’amiante. Si on le 
désire, on peut, en vue d'obtenir des isolants de résis- 
tivité variable, mélanger à la pâte ci-dessus des gommes 
et autres agglomérants de manière à transformer le 
tout en plaques ayant les mêmes usages que le marbre 
et la porcelaine. 


b. Bois d’amiante. — On donne le nom de bois 
d'amiante à un corps, préparé pour la première fois 
par MM. Norton et Whitney et provenant du résidu 
pulvérulent de lextraction des fibres et brins de la 
malière première naturelle. Le bois d'amiante possède 
une résistivité élevée ; des cylindres de 75"" de diamètre 
et de 15°" à 19"" d'épaisseur présentent une résistance 
de 5000 à 6000 mégohms. Comme ce produit est poreux 
et que l'humidité le pénètre assez facilement, on obtient 
une résistivité plus forte en l'imprégnant de paraffine ou 
d'ozokérite. Le bois d'amiante est plus fragile que le 
marbre et l'ardoise, mais il résiste beaucoup mieux que 
ces derniers à toute élévation de température. On peut 
très bien l'employer pour la confection des tableaux de 
distribution, car les vis à bois tiennent mieux dans cette 
substance, imprégnée ou non, que dans le bois de pin 
blanc, et il est de plus absolument incombustible. 


c. Porcelaine d'amiante. — La porcelaine 
d'amiante, qui constitue un très bon isolant, s'obtient 
en transformant l’amiante en poudre impalpable par les 
moyens mécaniques el en la délayant ensuite dans l’eau 
après l'avoir lavée aux acides forts. Le produit ainsi 
obtenu forme une matière plastique qu’on peut, à la 
façon de l'argile, tourner, mouler, couler, puis cuire 
comme la porcelaine vers 1600°, température néces- 
saire à sa vitrification. L'observation microscopique 
montre que les cavités qui la pénètrent n’ont pas plus 
de 0", 0006 à o™, 0020 de diamètre; ils sont ainsi beau- 
coup plus petits que ceux de tous les autres produits 
céramiques. 

La porcelaine d'amiante est donc propre à rendre de 
grands services dans l'industrie électrique, non seule- 
ment pour la confection de supports et de plaques à 
surface plane, mais aussi pour la fabrication d'objets 
moulés, tels que : intérieurs de douilles pour lampes à 
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incandescence, interrupteurs, etc. Son pouvoir isolant 
est du reste beaucoup plus grand que celui de la por- 
celaine ordinaire. 


d. Refragor. — Le refragor résulte de l'union 
d’une partie d'oxyde ou de peroxyde de plomb ou de 
manganèse, de trois parties d'huile de lin, et de dix 
parties d'amiante pulvérisée. Celle-ci est chauffée au 
rouge avant d'être utilisée et l'huile, en s'oxydant, 
forme avec l'amiante une pâte qui, une fois refroidie, 
est soumise à un traitement par l'alcool ou l'éther. Ces 
corps ont pour but d'éliminer l'huile restante; l’oxy- 


dation de cette dernière peut du reste être activée en 


ajoutant de la cellulose au mélange primitif et en 
chauffant de nouveau jusqu'à une température élevée. 
Une fois la pâte imbibée d'alcool ou d'éther, au point 
de se luisser travailler, on la soumet à l'action de la 
presse et du laminoir. La substance est rendue inatta- 
quable par les acides par immersion dans un bain d’acide 
sulfurique, où elle se dépouille de toutes les matières 
grasses qu'elle pouvait renfermer au début. 


e. Ténacite. — La ténacite, autre isolant à base 
d'amiante, se compose principalement d'amiante, de 
résines et de bases alcalino-terreuses. Selon le degré 
d'isolement qu'on veut obtenir, les proportions de 
ces éléments peuvent varier, et, suivant les variétés, la 
résistance de traction de la ténacite varie entre 405 
et 180%s par centimètre carré; sa capacité hygrosco- 
pique est comprise entre 0,06 et 1,7 pour 100, et la 
température à laquelle elle se ramollit, entre go” et 160°. 
La résistance de compression, pour la plupart des 
variétés qu'on emploie de préférence, se chiffre par 
environ 10000“ au centimètre carré. Sa rigidité élec- 
trostatique est d'autant plus élevée que ses propriétés 
réfractaires sont rendues plus faibles ; cette dernière 
s'élève jusqu’à plus de 10000 volts pour une épaisseur 
de 5". La ténacite possède la propriété particu- 
lièrement précieuse de demeurer absolument insen- 
sible aux influences climatériques. Sa couleur est 
généralement foncée ou noire, mais on peut lui donner 
d’autres teintes suivant l’usage auquel on la destine. 
Elle sert principalement pour la construction des 
oryancs isolants des divers appareils de machines élec- 
triques, tels que boîtes, anneaux, disques, bornes, fiches 
de connexion. Elle peut également être utilisée avec 
avantage dans l’établissement des supports de canali- 
sations aériennes pour tramways et chemins de fer 
électriques. 


V. Mica. — a. Mica brut. — Le mica doit être consi- 
déré, au point de vue de ses applications électriques, 
comme un des isolants les plus parfaits. D’après 
M. Klemencic, la résistivité du mica serait au moins 
égale à 6. 10?! fois celle du mercure; d’après M. Bouty (1), 
elle ne pourrait ¿tre inférieure à 4,2.10?3 celle du mer- 
cure. | 
~ Au point de vue chimique, les micas sont des silicates 


(*) Boury, £tude des propriétés dielectriques du mica 
(Ann. de Chim. et de Phys., 6* série, t. XXIV, novembre 
1891 ). 
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d'alumine et de potasse ou de soude. Voici, d'après les 
résultats d'une analyse effectuée à l’Université de 
Berlin, le pourcentage des éléments qu'on rencontre 
dans le mica de Falun : 


Alumine. Sen tres ttes este. ss tete. 34,92 pour 100 


A cruise se SE NID » 
Potasse......sos.sesscessseceve Saa -D722 » 
Oxyde de fer... cc cs MOE © A 
Oxyde de manganèse et de magnésium..... 2,11 » 
O AO RE er 1,09 » 
A A 0,98  » 
Corps à l’état de traces....... BEA 0,82  » 


On rencontre principalement le mica au Canada, en 
Chine, aux Indes, au Pérou, en Russie. 

Le Canada a exporté, en 1896, plus de 248 tonnes de 
cette matière et, en 1900, près de 488 tonnes repré- 
sentant une valeur de 7200n0!" environ. L'industrie 
électrique recherche de préférence le mica canadien ou 
encore celui donné par les gisements importants de 
Hazaribagh, dans le Bengale; en effet, parmi les difé- 
rentes variétés de mica, c'est le mica ambré qui possède 
la plus grande résistivité el ce sont ces régions qui en 
fournissent les plus beaux échantillons. Jl posséde éga- 
lement une dureté suffisante pour empécher une usure 
trop rapide sous l'action des brosses, se laisse facilement 
diviser en feuilles d'une extréme minceur et reste inal- 
térable sous l'action de trés hautes températures. Pour 
être propre à ses différents usages, il doit être exempt 
de taches ferrugineuses qui en diminueraient la résis- 
tance, être très élastique et ne posséder ni trous ni 
fissures. 

D'après M. Bouty, un condensateur en mica bien 
construit ne livre passage, à la température ordinaire, 
à aucun courant permanent d'intensité qui puisse être 
appréciable aux procédés les plus délicats. Il en résulte 
qu'il n’y a, dans ce cas, ni conductibibité, ni pénétration 
des charges. Mais il n’en est pas de même aux tempé- 
ratures plus élevées. En effet, au-dessus de 200°, le mica 
(muscowite) acquiert une conductibilité partielle qui 
croit assez rapidement avec le temps de chauffe. Si on 
laisse refroidir la lame, elle reste conductrice à la tem- 
pérature ordinaire, mais il suffit de laver les bords au 
pinceau avec de l'alcool, puis de dessécher pendant 
quelques minutes à 140° pour rendre au mica ses pro- 
priétés premières. Cette conductibilité accidentelle ne 
serait donc due qu'à une altération de la surface du 
minéral. Il est difficile de se prononcer sur l'existence 
d'une conductibilité propre du mica, à travers sa masse, 
au-dessous de 400”, mais on peut admettre que, dans 
ces limites, la conductibilité superficielle se montre trés 
nettement. M. Bouty ne considère pas le mica comme 
un diélectrique homogéne á la maniére des liquides 
purs; d'aprés ce savant, on pourrait le considérer 
comme formé de lamelles diélectriques paralléles aux 
plans de clivage et séparées par des lamelles électroly- 
tiques; on peut de méme admettre que des globules 
électrolytiques soit disséminés irrégulièrement dans sa 
masse, ce qui en diminue les propriétés isolantes. 

Certains corps, en particulier les huiles de lin et de 
paraffine, exercent unce influence conductrice sur les 
propriétés du mica. En effet, bien que ces deux sub- 
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stances, l'huile et le mica, prises séparément, soient des 
isolants de premiére qualité, il est prouvé que la pré- 
sence de Phuile dans le mica abaisse le pouvoir isolant 
de celui-ci dans une telle proportion qu'il peut, dans 
certains cas, ne plus supporter que la moitié de la ten- 
sion à laquelle il résiste à l’état sec. Les deux expé- 
riences suivantes, dues à M. Moloney, le prouvent d'une 
façon efficace : 


1° On dispose une plaque de mica canadien entre 
deux surfaces et on la soumet à l’action d’un courant à 
haute tension; on constate qu’elle résiste à une tension 
de 16000 volts. On interrompt ensuite le courant et on 
l'enduit d'huile de paraffine ; replacée dans le circuit, 
la plaque se perfore sous l'action d'un courant de 
govo volts seulement. 

2° On répète la même expérience avec une plaque de 
mica indien; à sec, celle-ci supporte une tension de 
8000 volts; humectée d'huile, elle ne résiste même pas 
à 4000 volts. 


On remarque en outre que le phénomène est le 
même quelle que soit la nature chimique de l'huile 
employée. L'eau, adhérant même légèrement à la sur- 
face du mica, supprime cette action. En somme, il 
convient d'éviter tout contact direct entre l'huile et 
cette substance ; il faut, par conséquent, protéger les 
collecteurs isolés au mica et disposés au voisinage 
d'un palier dans les machines dynamos. Il convient de 
même d'éliminer toute pièce de mica dans la construc- 
tion des transformateurs isolés à l'huile, le contact 
des deux substances pouvant nuire profondément au 
rendement et á la conservation de ces appareils. 

Le mica naturel est d'un prix assez élevé; en effet, 
les grandes feuilles de cette substance peuvent coúter 
jusqu'à 60000!" la tonne. Bien entendu, il s’agit lá d'un 
maximum, car on peut-compter, comme prix moyen de 
la tonne, 2000!" environ pour les échantillons de dimen- 
sion ordinaire et pouvant servir aux usages électriques. 
Parmi ces usages, il faut signaler principalement liso- 
lement des fils et des barres d'armatures des dynamos, la 
fabrication des diaphragmes résonateurs; on l'emploie 
également pour la construction des appareils de me- 
sure, des bobines d’induction, etc. 


b. Micanite. — On désigne sous le nom de mica- 
nite un mica artificiel pouvant rivaliser par ses pro- 
priétés avec le mica naturel et qui provient d'une 
agglomération de mica et de gomme-laque. On le pré- 
pare en enduisant de gomme-laque une feuille de papier 
et en projetant sur la surface ainsi préparée de la 
poudre de mica. Celle-ci se prend dans la gomme liquide 
et le tout se solidilie; après dessiccation complète, on 
reforme une seconde épaisseur du mélange, puis une 
troisième, et ainsi de suite jusqu’à ce que la plaque soit 
suffisante, comme épaisseur, pour lusage qu'on veut 
en faire. La plaque est alors soumise à une assez forte 
pression (140"£ par centimètre carré) en même temps 
qu’elle est chauffée par la vapeur. Le produit qu'on 
obtient après refroidissement est remarquable par son 
homogénéité, car il est totalement exempt de crevasses. 
Il se laisse scier, couper et percer très facilement. Il 
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n'est pas hygrométrique et enfin coúte meilleur marché 
que le mica naturel. | 

Les petits établissements fabriquent la micanite à la 
main; mais, dans les grandes usines, cette substance se 
fabrique mécaniquement, à raison de 250%’ par jour 
environ. L'Allgemeine Élektricitäts Gesellschaft, de 
Berlin, fabrique deux sortes de micanite : la micanite 
blanche, dans laquelle la plus grande partie de la ma- 
tiére agglutinante est extraile sous forte pression, et la 
micanite brune, dans laquelle la pression agit moins 
énergiquement. On obtient, dans le premier cas, un 
grand isolement, mais la matière isolante s'exfolie faci- 
lement; dans le second cas, on obtient un produit se 
laissant beaucoup mieux travailler que la micanite 
blanche, mais moins bon isolant et résistant plus diffi- 
cilement à l’action de la chaleur. 

Le pouvoir isolant de la micanite permet d'employer 
cette substance pour tous les usages qui demandent 
des produits devant avoir une grande solidité et subir 
l’action de fortes pressions mécaniques. On peut luti- 
liser pour fabriquer des disques, des anneaux, des 
segments de tous modèles et de formes variées, pour 
confectionner des barrettes d’interrupteurs et de coupe- 
circuit, pour isoler les tableaux de distribution. 

Sa rigidité électrostatique est suffisante, mais elle est 
cependant inférieure à celle du mica naturel. 


c. Micacémentile. — La micacémentite est un pro- 
duit de fabrication récente, dont le but principal est 
d'éviter la désagrégation rapide que subissent les vernis 
protecteurs des bobines inductrices des moteurs de 
traction. Il a souvent été constalé, en effet, que par 
suite des trépidations et des secousses auxquelles sont 


‘ soumises les voitures, les conducteurs de l’'enroulement 


des bobines sont dénudés et mis en court-circuit. La 
micacémentite empêche cet accident de se produire. 
Pour cela, après avoir enroulé chaque couche de spires 
et avoir passé la couche de vernis isolant spécial, il 
suffit de saupoudrer de micacémentite, de manière à 
remplir les vides existant entre les spires. On agit de la 
même façon pour chaque couche de fil, et, lorsque l'en- 
roulement est terminé, on fait sécher la bobine à l'étuve 
pendant 48 heures, en la portant à une température de 
80° C. environ; on obtient de cette facon un enrou- 
lement indéformable et très solide. 

La C'* L'Electro-Matériel, qui prépare cette sub- 
stance, la déclare incombustible et très bon isolant; 
elle résiste parfaitement aux chocs et aux trépidations 
et permet aux inducteurs de moteur de conserver pen- 
dant un temps très long la même valeur de leur résis- 
tance d'isolement. Certains inducteurs de moteurs de 
tramways qui, sans application de micacémentite, ne 
pouvaient pas assurer un parcours maximum supérieur 
à 20000" ont pu, une fois aidés de cette substance, 
effectuer un parcours de 40000". Portés à la tempé- 
rature de 300°, les induits ne subissent, dans ce cas, 
aucune déformation et le produit isolant reste intact. 
La micacémentite convient donc parfaitement à la fabri- 
cation des bobines destinées au matériel électrique de 
traction en évitant de nombreuses et coûteuses répara- 
tions. JEAN ESCARD. 
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LÉGISLATION, RÉGLEMENTATION. 


Arrêté du Ministre des Travaux publics, des 
Postes et des Télégraphes organisant le contrôle 
des distributions d’énergie électrique dans le 
département de la Haute-Savoie. 


Par arrêté du 10 juin 1909, Parrété du 12 mai 1908 orga- 
nisant le contrôle des distributions d'énergie électrique dans 
le département de la Haute-Savoie a été modifié ainsi qu'il 
suit, en ce qui concerne le service du contrôle de Pexploi- 
tation technique, savoir : 


Ingénieurs. 


Les ingénieurs chargés du service ordinaire, dans les 
limites de leurs arrondissements respectifs. 


Agents du contrôle. 


M. Lambert, conducteur des Ponts et Chaussées à Annecy, 
pour l'arrondissement d'Annecy. 

M. Riondel, conducteur des Ponts et Chaussées à Bonneville, 
pour larron lissement de Bonneville. 

M. Roux, conducteur des Ponts et Chaussées à Saint-Julien, 
pour l’arrondissement de Saint-Julien. 

M. Bardot, conducteur des Ponts et Chaussées à Thonon, 
pour l’arrondissement de Thonon. 

Ces dispositions auront leur effet à dater du 16 juin 1909. 

(Journal officiel du 11 juin 1909.) 


JURISPRUDENCE ET CONTENTIEUX. 


Louage d’ouvrage sans détermination de durée. 
— Renvoi abusif. — Dommages-intéréts. — 
Travail à la tâche. — Pas d'indemnité. 


La Cour de cassation vient de préciser de nouveau dans 
deux arrêts quelles circonstances permettent de considérer 
qu'il y a abus du droit de rompre à toute époque le 
contrat de travail fait sans détermination de durée, et 
que par suite est ouvert le droit à des dommages intéréts 
consacré par l’article 1780 du Code civil modifié par la 
loi du 27 décembre 1890. Voici le texte même de ces deux 
arrêls : 


COUR DE CASSATION ( Chambre des requêtes, 25 mui 1909). 


La Cour, 

Sur le moyen unique pris de la violation des articles 1780 
et 1315 C. civ., 7 de la loi du 20 avril 1810 et manque de 
base légale; 

Atlendu que le jugement attaqué constate souverainement 
que les maisons de Cerbére, qui s'occupent du transbordement 
des fruits el primeurs venant d’Espagne, ont l’habitude de 
répartir en équipes les ouvrières chargées de cette manu- 
tention, que ces équipes sont employées suivant leur numéro 
d'ordre, de telle sorte que, si le transbordement n'exige qu’une 
équipe, c'est la première qui esl appelée à l’effectuer; que 
cette règle est ancienne et généralement suivie, à toute 
époque de l’année, aussi ; bien chez B... et M... que chez les 
autres transitaires ; 

Qu'il constate en outre qu’au mois de juillet 1905 les 
défenderesses qui apparteuaient à la première équipe 
de la maison B... et M..., ont été remplacées par des 
ouvriéres qui avaient pris leur place, et que, en dépit de 
leurs protestations et réclamations, elles avaient été congédiées 
pur les demandeurs, et que le renvoi intempestif leur avait 
causé un préjudice certain en les privant brusquement de 
travail, sans qu'aucune faute ait élé relevée contre elles; 
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Attendu que, de ces faits, le jugement a pu conclure, sans 
violer les articles de loi visés, que B... et M... avaient 
commis une faute en abusant du droit qui leur appartenait 
de rompre le contrat de louage de services fait sans déler- 
mination de durée qui les liait aux dames P... et C..., et 
qu’il est d’ailleurs suffisamment motivé; 

Par ces motifs, rejette. 


COUR DE CASSATION ( Chambre civile, 18 mai 1909 ). 


La Cour, 

Attendu que des constatations du jugement attaqué il 
résulte, d'une part, que C..., boulanger à B..., en louant, sans 
détermination de durée, les services de L..., ouvrier boulanger, 
demeurant à T..., a assuré à celui-ci une place stable et lui 
a dit qu'il pouvait venir travailler en toute sureté; qu’à 
la suite de cette promesse, L... a quitté T... et s’est installé 
à B... avec sa famille; 

Attendu que le jugement attaqué constate, d'autre part, 
qu'au bout de six mois L... a été congédié sans motif et 
qu'il a de ce chef subi un préjudice; 

Attendu qu'en cet état des faits, le Conseil des Prud'hommes 
a pu considérer le renvoi de L... comme une faute préjudi- 
ciable de nature à cntratner, conformément à Particle 1780, 
paragraphe 3, du Code civil, la responsabilité du patron, et 
qu’en condamnant ce dernier à payer à L... 52! à titre de dom- 
mages-inléréts il n’a violé aucune loi; 

Par ces motifs, rejelte. 


Pour le travail à la tâche, à défaut d'usages ou de 
conventions contraires, la Cour de cassation vient d’avoir 
encore l’occasion de juger qu'il n’est dù aucune indemnité 
de congédiement quel que soit d’ailleurs le temps pendant 
lequel le contrat s'est successivement renouvelé. L'arrêt 
fait bien connaitre les circonstances dans lesquelles il est 
intervenu : 


COUR DE CASSATION ( Chambre civile, 18 mai 1909). 


La Cour, 

Attendu qu'il résulte des constatations du jugement attaqué 
(Tribunal civil de la Seine, 17 novembre 1908) que S..., 
ouvrier sellier, travaillait aux pièces pour le compte de T...; 

Que le dernier ouvrage qui lui avait été confié consistait 
en la confection d'un certain nombre de gibeciéres; 

Qu'il avait exécuté ce travail et avait rendu les articles 
confectionnés à son patron; 

Et que c'est après cette remise que T... avait annoncé au 
demandeur en Cassation qu'il u’avait plus de travail à lui 
donner; 

Attendu que S... n 'alléguait pas qu'il existe un usage 
d’après lequel les ouvriers de la profession travaillant aux 
piéces ne pouvaient étre congédiés sans préavis; 

Qu'il excipait uniquement d’une convention particulière 
suivant laquelle la mère de T... lui aurait autrefois promis 
qu’on l’avertirait un mois à l'avance lorsqu'on cesserait de 
l’employer; 

Mais que le jugement attaqué déclare que S... n'avait pu 
rapporter la preuve de cet engagement; 

Attendu qu'en cet état des faits, le Tribunal de la Seine a 
pu, sans méconnaitre les principes de la matière, déclarer 
qu’en raison de la nature du travail effectué par S... le 
contrat conclu entre cet ouvrier et son patron devait ètre 
considéré comme prenant fin avec la confection de chaque 
lot de marchandises, et décider en conséquence qu'aucune 
indemnité de congédiement ne pouvait être réclamée par S.. 
quel que fùt d’ailleurs le temps durant lequel ledit contrat 
s'était successivement renouvelé; 

Quen statuant ainsi, et en infirmant les décisions du 
Conseil des Prud'hommes qui avaient condamné T... à payer 
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à son ancien ouvrier une somme de 100fr à titre de dommages- 
intérêts, le jugement attaqué n’a violé aucune loi; 

Par ces motifs, rejette. 


CHRONIQUE FINANCIÈRE ET COMMERCIALE. 


Convocations d'Assemblées générales. — Societe 
des Forces motrices de la Vis. Assemblée ordinaire le 
20 juin, à 11è, 8, rue Pillet-Will, Paris. 

Est-Electrique. Assemblée ordinaire le 22 juin, à 10t, 
go, rue Saint-Lazare, Paris. 

Société des Usines hydro-electriques des Hautes-Pyré- 
nées. Assemblée ordinaire le 26 juin, à 3*30", 20, rue 
Vignon, Paris. 

Syndicat des Forces motrices de la Basse-Durance. 
Assemblée ordinaire le 28 juin, à 3", 10, rue Bourgneuf, à 
Salon (Bouches-du-Rhône ). 

La Mutuelle électrique du Haut-Jura. Assemblée ordi- 
naire le 13 juin, à 2*, mairie de Septmoncel (Jura). 

Société electro-dynamique. Assemblée ordinaire le 29 juin, 
à 3», 64, rue Tiquetonne, Paris. 

Compagnie électrique du Moulin-du-Pré. 
ordinaire le 18 juin, à 3°, à Saint-Vit (Doubs). 

Société franco-algérienne d’Électricité. Assemblée ordi- 
naire le 6 juillet, à 230", 205, rue Saint-Honoré, Paris. 

Compagnie électrique du Nord. Assemblée ordinaire le 
29 juin, à 4”, bureaux de la Société, à Douai (Nord). 


Assemblée 


Nouvelles Sociétés. — Société des Forces motrices 
de l’Agout. Siège social: à Castres-sur-Agout (Tarn). 
Durée : 50 ans. Capital : 1 200000". 

Compagnie générale boulonnaise d'Electricité. Siège 
social : 47, rue de Bourgogne, à Lille (Nord). Durée : 65 ans. 
Capital : 2500000fr, 

Société d'Éclairage et de Force de Vougeot. Siège social : 
à Vougeot ( Côte-d'Or). Durée: 35 ans. Capital : 100000f". 

Société régionale d’Éclairage electrique par les pro- 
cédés. Siège social : 21, quai de Retz, à Lyon (Rhône). 
Durée : 50 ans. Capital: 200000". 

Société en commandite Robert Morel et C", entreprise 
d'installation d'appareils électriques. Siège social: 138, rue 
de la République, à Rouen (Seine-Inférieure). Durée: 3, 6 
ou g ans, Capital : 31 000f. 

Societé Sir et Morel, distribution d'électricité. Siège 
social : 28, rue de l'Eglise, à Vincennes (Seine). Capital : 
100 000f", 

Société Durel, Point et C', installations électriques. 
Siège social : à Grasse ( Alpes-Maritimes). 


Nouvelles installations d’éclairage électrique. 
— Villes dans lesquelles une installation électrique esl pro- 
jetée : 


lité vient d'approuver le traité pour l'éclairage électrique de 
la commune. —: 

LEHON (Côtes-du-Nord). — M. Joseph Aubry aurait été 
autorisé à établir les conducteurs d'énergie électrique 
nécessaires pour l'éclairage public du bourg de Léhon. 

ANNONAY (Ardèche). — La Compagnie du Midi a, paraît-il, 
reçu l'approbation nécessaire pour l’établissement des lignes 
électriques destinées à dunner la force et la lumière. 


Énergie électrique du Sud-Ouest. — Du Rapport 
présenté par le Conseil d'administration à l’assemblée gé- 
nérale ordinaire du 2 mars 1909, nous extrayons ce qui 
suit : 

Le Chapitre Dépenses d'installations s’est augmenté, dé- 
duction faite de la valeur du réseau du Tarn cédé à la 
Société pyrénéenne d'Énergie électrique. d'environ 8600 000!" 
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qui représentent le montant des travaux pendant Pexercice, 
auxquels nous avons ajouté les charges d'intérêts y afféreates, 
conformément à l’article 42 des statuts. 

Le compte de Participations se trouve diminué de la 
valeur des actions et parts de fondateurs de la Société tou- 
lousaine d’Électricité que nous avons cédées également à la 
Société pyrénéenne d’Énergieélectrique. Le chiffre de 138000" 
à ce Chapitre du bilan représente donc uniquement vos in- 
térêts dans la Société hydro-électrique du Périgord. 

Les 525oovof qui figurent à l'actif comme versements non 
appelés, représentant les trois quarts reslant à verser au 
31 décembre dernier sur l'augmentation du capital de 3 mil- 
lions. 


Profits et Pertes. 


Le compte Profits et Pertes comprend : | 

Les dépenses et recettes d'exploitation se rapportant au 
réseau du Tarn, jusqu’à l'époque de sa cession à la Société 
pyrénéenne d'Energie électrique, soit net 16663",22; les 
frais généraux et l'administration, 89027", 25 ; l'abonnement 
au timbre des actions, 2346%,20; le compte d'intéréts et 


divers, dont le solde créditeur est de 106797",62; enfin les 
amortissements qui se décomposent ainsi : 
10 pour 100 des frais de constitution..... 5779" ,07 
10 pour 100 du mobilier et outillage..... 115121,76 
Ensemble .............. 19912, 83 
et la réserve pour amortissements 14577",56, soit au 


total 32090f,39, montant du solde créditeur du compte de 
Profits et Pertes. 


BILAN AU 31 DÉCEMBRE 1908. 


Actif. 
fr 

Frais de constitution.............. Léa réa 52011,50 
Dépenses d’installations.......,........ seen 23 805 078,56 
Mobilier et outillage.......... SRE EEE 105603, 30 
Caisses et banquiers..................... Rue 391 885,82 
Débiteurs divers ................ RAT EAS 46 059,73 
Comptes d'ordre et divers................... 70263 ,47 
Participations .......ooooooomocommsoroPr»s»oso 138000 » 
Versements non appelés....... ¡DS +... 59250000 » 
Total de PActif......... 29858 902, 38 

Passif 
Capital. ci ARA 14000000 » 
Créditeurs divers............ o ais ... 15651136,60 
Comptes d'ordre et divers.......,............ 197458, 21 
Réserve pour amortissements.........,. .... 30307,57 
Total du Passif..... .... 29858902,38 

PROFITS ET PERTES. 
Débit. 
fr 

Dépenses d'exploitation................ RCE 11376,88 
Frais généraux et d'administration........... 89 027,25 
Abonnement au timbre..........oooooooo.oo.. 2346,20 
AmortisSementS....ooooooromparsorcnncanacns 17512,83 
Réserve pour amortissementsS............... e 14 577,56 
Total ....c.oommmmo. ET 134840,72 

Crédit 
Recettes d'exploitation ..................,,.. 28043,10 
Solde du compte Intérêts et divers........ sors 106 797,62 
| Total........ 134 840,72 
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Avis commerciaux. — RAPPORTS COMMERCIAUX DES 
AGENTS DIPLOMATIQUES ET CONSULAIRES DE FRANCE (!). — 
N° 789. Grèce. — Mouvement commercial, industriel, agri- 
cole et maritime de Syra en 1907. 

N° 790. Afrique orientale anglaise. — Commerce, agri- 


culture et industrie de l’Afrique orientale anglaise en 19075. 

N° 791. Belgique. — Mouvement maritime et fluvial 
d'Anvers en 1908. 

N° 792. Bosnte-IHlertzégovine. — Commerce et situation 
économique de la Busnie-llertzégovine en 1947-1908. 

No 393. Possessions des Etats-Unis d'Amérique : Iles 
Hawaï. — Année fiscale 1907-1908. 

N° 194. Belgique. — Mouvement commercial et écono- 
mique de la Belgique en 1907. 

N° 795. Possessions anglaises d'Amérique : La Trinité. — 
Conseils aux exportateurs francais pour développer leurs 
affaires sur le marché des Antilles anglaises. 


Cours officiels, à la Bourse de Londres, du cuivre 
« Standard » et du cuivre électrolytique. — Du 
14 juin au 25 juin 1909 ces cours ont été : 


DATES. CUIVRE e STANDARD », |CUIVRE ÉLECTROLYTIQUE. 


£ sh d £ sh d 
14 juin 1909...... 59 12 » 62 » » 
15 » DE aa 59 11 » 61 15 » 
16 » A EA 59 5 » 61 5» 
17 » D Se se 58 5 » 60 5 » 
18 » De 58 63 60 5» 
21 » a ST 58 12 » 59 15 » 
22 D Mi anus, 58 OG» 59 15 » 
23 » M sise 58 6» 59 13 » 
A ss ; ög 6» 61 »» 

Nora. — La Bourse do Lon:lres ost ferméc lo samedi. 


EXPOSITIONS, CONGRÈS. 


Exposition universelle internationale 
de Bruxelles, 1910. — Au printemps prochain 
s'ouvrira à Bruxelles une exposition universelle et inter- 
nationale. 

Le Gouvernement francais a décidé d'y participer 

officiellement et a nommé comme commissaire général 
M. Chapsal, directeur au Ministère du Commerce, qui 
remplit les mêmes fonctions à l'Exposition de Liége. 
Le Comité français des Expositions à l'étranger, re- 
présenté par M. Dupont. sénateur de l'Oise, a été chargé 
de l'organisation de la section française et a délégué 
spécialement à cet effet son vice-président, M. Pinard, 
en le nommant président du Comité d'organisation. 

La classification adoptée est celle de l'Exposition 
universelle de Paris en 1900: divisions en groupes et 
chique groupe en classes. A chaque classe et à chaque 
groupe est affecté un Comité d'organisation. 

. Le Comité d'organisation du groupe IV (Mécanique) 
fait appel aux industriels français et fait ressortir l'in- 


— 


(1) Ces documents sont tenus à la disposition des adhé- 
rents qui désireraient en prendre connaissance au Secréta- 
riat général du Syndicat des Industries électriques, 11, rue 
Saint-Lazare, 


. 
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térêt qu'ont ceux-ci à exposer à Bruxelles, de façon à 
défendre le plus possible les intérêts français contre la 
concurrence étrangère. 

Le bureau de ce groupe est ainsi constitué : 

Président : Jules Niclausse, ingénieur-constructeur, 
président de la Chambre syndicale des mécanicieus, 
chaudronniers et fondeurs de France, 2%, rue des Ar- 
dennes, Paris. 

Vice-Président : Charles Michel, directeur de la 
Succursale de la Compagnie pour la fabrication des 
compteurs et matériel d'usines á gaz, secrétaire de la 
Chambre syndicale des mécaniciens, chaudronniers et 
fondeurs de France, 16, boulevard de Vaugirard, Paris. 

Secrétaire : Godard-Desmarest, ingénieur civil, vice- 
président de l'Union des Industries nationales, secré- 
taire de l'Alliance syndicale, y, rue Ballu, Paris. 

Trésorier : Eugène Domange, fabricant de cuirs et 
courroies pour transmissions, 109, boulevard Ma- 
lesherbes, Paris. 

Les membres des bureaux respectifs de chacune des 
classes que comprend le groupe IV sont : | 

Classes 19-90 réunies (Machines motrices diverses, 
Machines à vapeur). — Président : Pierre Richemond, 
ingénieur-constructeur, 49, rue Ampère, Paris. 

Vice-Président : Sosnowski, ingénieur civil, 48, rue 
de la Victoire, Paris. 

Secrétaires : Stofft, ingénieur-constructeur, 167, rue 
d'Allemagne, Paris; Mera, ingénieur civil, fo, rue Laf- 
fitte, Paris. 

Classe 21 (Appareils divers de mécanique géné- 
rale). — Président : J.-M. Ganne, ingénieur des Arts 
et Manufactures, 23, quai Valmy, Paris. 

Vice-Président : Robert Piat, fondeur-constructeur, 
85, rue Saint-Maur, Paris. 

Secrétaire : Picard, ingénieur, 12, rue Alfred-de- 
Vigny, Paris. 

Classe 22 (Machines-outils). — Président: Bari- 
quand, ingénieur-constructeur, 127, rue Oberkampf, 
Paris. : 

Vice-Président : Piaud, ingénieur de la Marine, 17, 
rue de Chartres (Neuilly-sur-Seine). 

Secrétaires : H. Lapipe,'ingénieur-constructeur, 143, 
rue Oberkampf, Paris; Dard, ingénieur-constructeur- 
mécanicien, 34, rue Pérignon, Paris. 

Classe 55 (Matériel et procédés des produits ali- 
mentatres). — Président : Savy, ingénieur-construc- 
teur, 162, rue de Charenton, Paris. l 

Vice-Présidents: Grange, industriel, 23, rue Mathis, 
Paris; Durafort, ingénieur-constructeur, 162-164, Dou- 
levard Voltaire, Paris. 

Secrétaires : Ringuet, industriel, 120 à 134, rue de 
Lyon, Paris; Abel Maguin, ingénieur des Arts et Manu- 
factures, cháteau d'Andelain, par La Fére (Aisne). 


INFORMATIONS DIVERSES. 


Génération : USINE 1YDRO-ÉLECTRIQUE DU BIAUFOND. 
— Cette usine, en voie d'achèvement, est située à l'extré- 
mité du bief de Biaufond, sur le Doubs ; elle est des- 
tinée à alimenter la région de Montbéliard et de Bel- 
fort. En cet endroit le Doubs présente une pente 
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rapide, de sorte que sur un parcours peu étendu on 
peut obtenir une pente considérable. Aussi déjà en 1905, 
la Société suisse de la Goule avait-elle songé à utiliser 
ces rapides et elle achetait à cette époque le Moulin de 
la Mort, situé sur la commune de Noirmont. C'est alors 
que les industriels des régions de Montbéliard et de 
Belfort s'émurent et, après entente avec la Société de la 
Goule, fondèrent une Société en vue d'exploiter la 
force motrice du Doubs. 

Leau, emmagasinée dans le hief de Biaufond qui 
forme un réservoir naturel, est conduite par un canal 
d'amenée d'une section libre de 7” et de 3000" environ 
de longueur, capable d'amener aux turbines 15m° d’eau 
par seconde avec une vitesse de 2 m:s. A la sortie de 
ce canal, en grande partie souterrain, est une chambre 
d'eau de jooo® d’où partent les conduites forcées 
de 2" de diamètre aboutissant à l’usine. 

Celle-ci renferme actuellement trois groupes électro- 
gènes formés chacun d’une turbine à axe horizontal 
Picard et Pictet et d’un alternateur de 2250 chevaux ; 
l'installation complète comportera cinq groupes de 
même puissance, soit en tout 11250 chevaux. Une 
usine de réserve de 5000 chevaux établie aux houillères 
de Ronchamp et Pusine de la Société la Goule établie 
un peu en aval sur la rive suisse du Doubs viendront en 
aide à la nouvelle usine. 

USINES HYDRO-ÉLECTRIQUES NOUVELLES DE LA SOCIÉTÉ 
D'ÉNERGIE ÉLECTRIQUE DE SORGUE ET DU Tarn. — Cette 
Société, qui depuis 2 ans distribue l'énergie électrique 
dans la région aveyronnaise dont Roquefort est le centre, 
a dû entreprendre la création de deux nouvelles usines 
importantes pour pouvoir répondre aux besoins de sa 
clientèle qui s'est brusquement développée. Les chutes 
qu’elle se propose d'utiliser sont situées sur le Tarn, à 
_ l'aval de Saint-Rome-de-Tarn. La première développera 
5500 chevaux à l’étiage ; le barrage, les canaux d'a- 
menée et de fuite et Pusine elle-même sont en pleine 
construction et les travaux seront terminés l’an pro- 
chain. La deuxième chute permettra d'obtenir de 9500 
à 11000 chevaux. On prévoit d’ailleurs l'aménagement 
d'énormes réserves naturelles d’une capacité de plu- 
sieurs millions de mètres cubes qui permettront d’aug- 
menter considérablement la puissance fournie au mo- 
ment des pointes. 


Traction : CHEMIN DE FER ÉLECTRIQUE VIENNE-PrEs- 
BOURG. — Cette ligne, d'une longueur d'environ 70", 
doit, d’après le projet qui a été fait, être terminée 
en 1910. L'usine électrique sera érigée à peu près au mi- 
lieu du parcours. La traction se fera par courants tri- 
phasés, système Ganz. Les recettes annuelles prévues 
sont de 5500000! pour les voyageurs, 450000! pour 
les marchandises, 150000!" pour la vente de l'énergie 
à des particuliers Les dépenses sont évaluées à 6o pour 
100 des recettes. 

ESSAIS DE TRACTION ÉLECTRIQUE SUR LE P.-L.-M. — 
Depuis longtemps déjà la Compagnie P.-L.-M. envisage 
l'utilisation de la traction électrique sur la partie médi- 
terranéenne de son importante ligne Paris-Vintimille. 
Toutefois, avant d'entreprendre cette transformation, 
elle a tenu à faire, d'accord avec la Société Alioth, des 
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essais sur le tronçon de Grasse à Mouans-Sartoux de 
la ligne Cannes-Grasse. 

La locomotive qui doit être mise en essais dans le cou- 
rant de cet été pèse 140'; sa longueur, 20", est celle de 
l'ensemble d'une locomotive à vapeur et de son tander; 
elle sera supportée par 8 essieux à bogies et pourra 
remorquer une charge de 400! sur une pente de 
20 mm : m à la vitesse roo km : h. Cette locomotive 
sera alimentée par du courant alternatif simple à 
12500 volts; un redresseur-régulateur Auvert et Ferrand 
transformera ce courant alternatif en courant continu 
pour l’actionnement des moteurs. 


Électrochimie et Électrométallurgie : DROITS DE 
DOUANE SUR L'ALUMINIUM. — La Commission des Douanes 
a proposé les droits suivants, par 100'8, à l'entrée de 
l'aluminium en France : 


Tarif Tarif 
général. minimum. 
fr 
Lingots ou déchets...... 75 50 
Laminé ou forgé........ 112 75 
Mirian ann .. 150 100 
ACIÉRIE ÉLECTRIQUE DE DOMMELDANGE. — Les Forges 


d'Eich (Le Crallais, Metz et C'*) viennent de faire 
construire, à Dommeldange ( Luxembourg), une aciérie 
électrique contenant quatre fours électriques Roechling- 
Rodenhauser, dont deux de 30006, un de 1000*8 et l’autre 
de 800"6. Le courant est fourni par des alternateurs 
actionnés par des moteurs á gaz de hauts fourneaux. 

ATELIER ÉLECTRO MÉTALLURGIQUE D'ÁLLEVARD. — Cet 
atelier, arrêté l'automne dernier en vue d'importants 
agrandissements, a recommencé la fabrication des ferros 
et autres alliages. Des expériences pour la fabrication de 
l'acier avec un four électrique d'un type nouveau ont 
donné satisfaction, et c’est avec des fours de ce genre 
que va être équipée la nouvelle aciérie électrique en 
installation en ce moment. 


AVIS. 


Matériel à vendre pour cause d’agrandissement : 

Une machine à vapeur 75 chevaux, Weyher et 
Richemond; 

Une chaudière Roser 1800*s vapeur à l’heure ; 

Une machine à vapeur 75 chevaux, veuve André, 
à Thann ; 

Un groupe turbo-électrique de Laval, 76 chevaux. 

Un alternateur triphasé 5000 volts, 50 périodes, 
120 kilowatts ; 

Deux alternateurs triphasés 5000 volts, 50 pé- 
riodes, 90 kilowatts. 

Le tout en bon état. 


Près de Paris. Entreprise d'installations électriques 
à céder. Santé. Belle occasion. Tenue depuis 7 ans. 
Prix modéré. Clientèle bourgeoise. 


A vendre un moteur à gaz « Crossley » 30/35 HP 
avec poche à gaz Pierson. Un survolteur de 50 volts, 
100 ampéres. Deux disjoncteurs à maxima de 235 
ampères et un à maxima de 180 ampères. Un rhéo- 
stat de démarrage pour générateur. Un rhéostat de 
charge. Courroie et poches à gaz. | 

S’adresser au Syndicat Professionnel des Usines d*Elec- 
tricité, 27, rue Tronchet, Paris. 


-—— OM 
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